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esouvrages bibliographiques de référence

1 The Oxford Handbook of Byzantine Studies, JEFFREYS Elizabeth, HALDON John, CORMACK 
Robin (eds), Oxford-New York, Oxford University Press, 2008, XXIX-1021 p., ill., cartes. Voir : 
283.

2 Reallexikon für Antike und Christentum, SCHÖLLGEN Georg (hrsg.), Stuttgart, Anton Hierse-
mann Verlag, 2013, vol. XXV, fasc. 194-201 (Mosaik-Nymphaeum), 632 p. Voir : 278.

nécrologie

3 COSH Stephen R., « David Edward Johnston 6th May 1934-3rd July 2011 », Mosaic, 38, 2011, p. 34, 
1 ill. 

4 JESNICK Ilona Julia, « David Edward Johnston MA, FSA, 1934-2011 : an appreciation », Mosaic, 
39, 2012, p. 4-6, 1 ill. 

5 PORTER Barbara, « Evening in memory of Father Michele Piccirillo », ACORNewsletter, 23, 2, 
2011, p. 8, ill. En ligne : http://www.acorjordan.org/images/pdf/acor_newsletter_vol._23.2.pdf. 

 Voir BullAIEMA, 21, 2009, p. 7-8. Voir aussi, dans ce bulletin, les notices nos 18, 19 et 1616.
  A gathering to honor Fr Piccirillo was sponsored by The American Center of Oriental 

Research (ACOR) and held in November, 2011. It was the occasion to launch a special commem-
orative volume entitled In Memoriam : Fr Michele Piccirillo, ofm (1944-2008): Celebrating His Life 
and Work (Oxford, Archaeopress, 2011). See notice no. 19. (DPa)

6 WALTERS Bryn, COSH Stephen R., SOFFE Grahame, « David E. Johnston MA, FSA : his life in 
archaeology », ARA, 26, 2011, p. 4-5, 7 ill. 

hommages

7 Christ Is Here : Studies in Biblical and Christian Archaeology in Memory of Michele Piccirillo, 
ofm, CHRUPCALA Daniel (ed.), Milan, Edizioni Terra Santa, 2012, XXXIV-399 p., ill. n.b. et 
coul., cartes, plans. Textes en anglais et en italien. (Studium Biblicum Franciscanum, Collectio 
Maior, 52). Voir : 187, 1492, 1507.

8 Classica Orientalia. Essays Presented to Wiktor Andrzej Daszewski on his 75th Birthday, 
MEYZA Henryk, ZYCH Iwona (eds), Warsaw, Polish Centre of Mediterranean Archaeology, 
University of Warsaw, 2011, 459 p. Voir : 1410, 1630, 1677.

9 In Durii Regione Romanitas. Estudios sobre la Presencia Romana en el Valle del Duero en 
Homenaje a Javier Cortes Álvarez de Miranda, FERNÁNDEZ IBÁNEZ Carmelo, BOHIGAS 
ROLDÁN Ramón (eds), Palencia, Diputación provincial de Palencia, 2012, 425  p., ill., cartes 
(résumés anglais et espagnol). Voir : 744, 745.

10 Le Plaisir de l’art du Moyen Âge : commande, production et réception de l’œuvre d’art. Mélanges 
en hommage à Xavier Barral i Altet, ALCOY i PEDRÓS Rosa et al. (dir.), Paris, Picard, 2012, 
1208  p., ill. n.b. et coul. Textes en français, anglais, italien, espagnol, allemand et catalan. 
Voir : 725.

11 Nel ricordo di Giuseppe Bonafini : atti del convegno tenutosi presso la Scuola media di Cividate 
nella ricorrenza del 40o anniversario della scomparsa (Cividate Camuno, 2004), Breno, Istituto 
Comprensivo « G. Bonafini » - Amministrazione Comunale Cividate Camuno, 2005, 88  p. 
Voir : 1176.

12 Belgica et Italica. Joseph Mertens : une vie pour l’archéologie. Atti del Convegno in memoria di 
Jospeh Mertens (Academia Belgica, 4-6 dicembre 2008), BALTY Jean-Charles (dir.), Turnhout, 
Brepols, 2012, 314 p. (Artes, 2). Voir : 1187.

  « Réunis, les 4 et 5 décembre 2008, à l’Academia Belgica dont il fut le directeur de 1988 à 1993, 
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es élèves, collègues et amis de Joseph Mertens évoquèrent tour à tour l’enseignant – et ce, dans les 
deux universités, francophone et néerlandophone, de Louvain et de Leuven –, le fouilleur infati-
gable du Service des fouilles de l’État (aujourd’hui direction de l’Archéologie du ministère de 
la Région wallonne / Instituut voor het Archeologisch Patrimonium van de Vlaamse Gemeen-
schap), la cheville ouvrière des missions archéologiques d’Alba Fucens menées sous la direction 
de Fernand De Visscher, puis leur directeur, le directeur aussi des fouilles d’Ordona durant plus 
de trente ans. Le présent volume regroupe le texte des différentes communications présentées à 
l’occasion de cet hommage. » [J.-C. Balty, Introduction.]

13 Zeitreisen. Syrien – Palmyra – Rom, Festschrift für Andreas Schmidt-Colinet zum 65. Geburts-
tag, BASTL Beatrix, GASSNER Verena, MUSS Ulrike (hrsg.), Vienne, Phoibos Verlag, 2010, 
234 p., ill. Voir : 1664, 1683.

14 Marmoribus Vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, BRANDT Olof, PERGOLA 
Philippe (a cura di), Cité du Vatican, Pontificio Istituto di Archeologia Cristiana, 2011, 2 vol., 
XXIX-1406 p., multilingue (italien, français, anglais, allemand, espagnol), ill. n.b. et coul., plans. 
(Studi di antichità cristiana, LXIII). Voir : 291, 349, 364, 376, 451, 508, 640, 674, 677, 678, 856, 857, 
1002, 1018, 1021, 1131, 1157, 1175, 1280, 1390, 1391, 1407, 1409, 1428, 1442, 1465, 1666, 1736, 1821, 1841.

 Compte rendu : 
 MOORMANN Eric M., BMCR, 2011-11-11, http://bmcr.brynmawr.edu/2011/2011-11-11.html.

15 Visions de l’Occident romain : hommages à Yann Le Bohec, CABOURET Bernardette,  
GROSLAMBERT Agnès, WOLFF Catherine (dir.), Lyon, CEROR, 2012, 2 vol., 959 p., ill. n.b., 
cartes, plans. (Centre d’études et de recherches sur l’Occident romain, 40). Voir : 346.

16 Epigrafia 2006. Atti della XIVe Rencontre sur l’épigraphie in onore di Silvio Panciera con altri 
contributi di colleghi, allievi e collaboratori, CALDELLI Maria Letizia, GREGORI Gian Luca, 
ORLANDI Silvia (a cura di), Rome, Quasar, 2008, 3 vol., XIV-1538 p., ill., cartes, plans. Textes en 
italien, anglais, allemand, espagnol et français. (Tituli, 9). Voir : 715.

  Rencontre tenue à Rome, du 18 au 21 octobre 2006.

17 Histoire et archéologie de la Provence antique et médiévale. Hommages à Jean Guyon, CODOU 
Yann, HEIJMANS Marc (dir.), Marseille, Fédération historique de Provence, 2011, 358  p., ill., 
cartes, plans, fac-sim. Voir : 865.

18 DAUPHIN Claudine, « Fr Michele Piccirillo, ofm : the Gardner of the Lord. The Mosaics of Par-
adise Regained », in In Memoriam : Fr Michele Piccirillo, ofm (1944-2008)…, p. 27-44 (résumés 
français, italien et arabe). Voir : 19.

  Plutôt que d’évaluer uniquement l’immense contribution du père Michele Piccirillo à 
l’étude de la mosaïque, une tentative a été menée d’assembler les facettes de sa personnalité si 
extraordinairement riche et charismatique, parallèlement avec une lecture exégétique de « ses » 
mosaïques, tout en retraçant son chemin discret mais fondamental dans les pas de saint Fran-
çois. Car, par-dessous tout, Michele Piccirillo fut un véritable disciple du Poverello d’Assise. En 
particulier, est offerte une reconstruction du thème chrétien du Salut tel qu’il est incarné par les 
pavements de mosaïques découverts par le père Piccirillo, en faisant référence à sa perspicacité, 
mais également en innovant par l’utilisation des hymnes liturgiques des ive-viiie siècles comme 
grille de lecture, notamment les quinze hymnes sur le Paradis d’Ephrem de Nisibe, composés 
peu avant le concile de Constantinople de 381. De la beauté et de la multiplicité de la Création, 
le lecteur est mené à travers « un Jardin clos » (Cantique des Cantiques, 4, 12) au Paradis racheté 
par le Christ-Rédempteur, l’Agneau sacrifié sur l’autel de la Croix pour le salut des pêcheurs, et 
enfin au Paradis retrouvé, illuminé par la Croix : « Chœur des harpes / Demeure de cithares / Ô 
clameur d’hosannas / Ô Église des hymnes ! » (Saint Ephrem de Nisibe, Hymnes sur le Paradis, 
XI, 2). (Résumé de l’auteur.)

19 In Memoriam : Fr Michele Piccirillo, ofm (1944-2008). Celebrating His Life and Work, DAUPHIN 
Claudine, HAMARNEH Basema (eds), Oxford, Archaeopress, 2011, 325 p., 289 ill. n.b. et coul. 
(résumés français, italien et arabe). (BAR International Series, 2248). Voir : 18, 1616, 1708.

Compte 
rendu, 
p. 555.

Compte 
rendu, 
p. 551.
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es Compte rendu : 
 MURPHY-O’CONNOR Jerome, RBi, 119, 2, 2012, p. 305-307.

20 « Bronzes grecs et romains, recherches récentes ». Hommage à Claude Rolley, DENOYELLE Mar-
tine, DESCAMPS-LEQUIME Sophie, MILLE Benoît, VERGER Stéphane (dir), Paris, INHA, 
2012, format numérique, en ligne : http://inha.revues.org/3245. (Actes de colloques). Voir : 809.

  Ouvrage issu des journées d’étude qui se sont déroulées à l’INHA, Paris, les 16 et 17 juin 2009.

21 Man Near a Roman Arch. Studies Presented to Prof. Yoram Tsafrir, DE SEGNI, Leah,  
HERSCHFELD Yizhar, PATRICH Joseph, TALGAM Rina (eds), Jérusalem, Israel Exploration 
Society, 2009, 324 p. Voir : 229, 385.

22 Oleum non perdidit : Festschrift für Stefanie Martin-Kilcher zu ihrem 65. Geburtstag, 
EBNÖTHER Christa, SCHATZMANN Regula (hrsg.), Bâle, Archäologie Schweiz, 2010, 356 p., 
ill., cartes et plans. (Antiqua, 47). Voir : 1634.

23 Iconografia y sociedad en el Mediterráneo antiguo. Homenaje a la profesora Pilar González  
Serrano, FERNÁNDEZ URIEL Pilar, RODRIGUEZ LÓPEZ Isabel (eds), Madrid-Salamanque, 
Signifer Libros, 2011, 466 p., ill. (Monografía y Estudios de Antigüedad Griega y Romana, 36). 
Voir : 308.

24 Studi in onore di Joselita Raspi Serra, FORCELLINO Maria (a cura di), Rome, Quasar, 2008, 
133 p., ill. Voir : 526.

25 Phosphorion : Studia in honorem Mariae Čičikova, GERGOVA Diana (dir.), Sofia, Akademično 
izdatelstbo « Prof. Marin Drinov », 2008, 653 p., ill. Textes en bulgare, anglais, allemand, fran-
çais. Voir : 408.

26 Libanios, le premier humaniste. Études en hommage à Bernard Schouler. Actes du colloque de 
Montpellier, 18-20 mars 2010, LAGACHERIE Odile, MALOSSE Pierre-Louis (dir.), Alessandria, 
Edizioni dell’Orso, 2011, VIII-242 p., ill. (Cardo, 9). Voir : 471.

27 Sociable Man. Essays on Ancient Greek Social Behaviour, in Honour of nick Fisher, LAMBERT 
S.D. (ed.), CAIRNS Douglas L. (coll.), CARTLEDGE Paul A. (coll.), DAVIES John (coll.), Swan-
sea, Classical Press of Wales, 2011, XIII-378 p., 10 ill. n.b. Voir : 454.

28 Le due patrie acquisite : studi di archeologia dedicati a Walter Trillmich, LA ROCCA Eugenio, 
LEÓN Pilar, PARISI PRESICCE Claudio (a cura di), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2008, 
464 p., ill. (Supplemento del Bullettino della Commissione archeologica comunale di Roma, 18). 
Voir : 1357.

29 Vivre, produire et échanger : reflets méditerranéens. Mélanges offerts à Bernard Liou, RIVET 
Lucien, SCIALLANO Martine (dir.), Montagnac, M. Mergoil, 2002, 578 p.-[8] p. de pl., ill. n.b. et 
coul. (Archéologie et histoire romaine, 8). Voir : 927 et BullAIEMA, 20, 2005 [2007], nos 20 et 170.

30 Izsledvaniia v chest na Stefan Boiadzhiev / Studies in Honour of Stefan Boyadzhiev, STANEV 
Stanislav, GRIGOROV Valeri, DIMITROV Vladimir (eds), Sofia, National Institute of Archaeol-
ogy and Museum (Bulgarian Academy of Science), 2011, 372 p., ill. n.b., cartes, plans. Textes en 
bulgare (résumés anglais). Voir : 628, 630, 1873.

  The conference was held on November 5 and 6, 2010, at the Central House of the Architect 
in Sofia. This volume presents conference’s communications and articles dedicated to Prof.  
Boyadzhiev and his jubilee.

31 Vom Euphrat bis zum Bosporus : Kleinasien in der Antike. Festschrift für elmar Schwertheim 
zum 65. Geburtstag, WINTER Engelbert (hrsg.), Bonn, Verlag Dr. Rudolf Habelt, 2008, 2 vol., 
744 p., 91 pl. (Asia Minor Studien, 65). Voir : 215, 1767.
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32  voir 2010 [p. 72].

33  voir 2011 [p. 72].

2000
34 Ērān und Anērān. Studien zu den Beziehungen zwischen dem Sasanidenreich und der Mittel-

meerwelt. Beiträge des Internationalen Colloquiums in Eutin, 8-9. Juni 2000, WIESEHÖFER 
Josef, HUYSE Philip (hrsg.), Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 2006, 288 p., ill. Voir : 437.

35 Stabiae : storia e architettura. 250o anniversario degli scavi di Stabiae 1749-1999 : convegno inter-
nazionale, Castellammare di Stabia, 25-27 marzo 2000, BONIFACIO Giovanna, SODO Anna 
Maria (a cura di), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2002, 221 p. (+ 1 dépl.), ill. n.b. et coul. (Studi 
della Soprintendenza archeologica di Pompei, 7). Voir : 1430, 1444 et BullAIEMA, 20, 2005 [2007], 
no 1190.

2003
36 Image et religion dans l’Antiquité gréco-romaine. Actes du colloque de Rome, 11-13 décembre 

2003, ESTIENNE Sylvia, JAILLARD Dominique, LUBTCHANSKY Natacha, POUZADOUX 
Claude (dir.), Naples, Centre Jean Bérard, 2008, 502 p. (Collection du centre J. Bérard, 28). Voir  
BullAIEMA, 22, 2011, no 59.

  Compte rendu de l’ouvrage où sont signalées, notamment, la communication de Maurizio 
Gualtieri sur le dossier des représentations en mosaïque d’Aiön, Annus et Aeternitas, et celle de 
Jean-Pierre Darmon sur l’interprétation des mosaïques mythologiques. (HL)

 Compte rendu : 
 LAVAGNE Henri, CRAI, 2011/2, p. 1055-1057.

2004
37 L’Écriture dans la maison romaine, CORBIER Mireille, GUILHEMBET Jean-Pierre (dir.), Paris, 

De Boccard, 2011, 426 p., ill. n.b. et coul. Textes des communications en français, anglais et ita-
lien. (De l’archéologie à l’histoire). Voir : 583, 1591.

  Ouvrage issu d’un colloque international organisé par l’USR710 du CNRS (L’Année épigra-
phique) à la Maison des sciences de l’homme, Paris, 11-13 mars 2004.

  Dans cet ouvrage collectif (21 communications regroupées en chapitres, par thèmes), la 
mosaïque figure en bonne place dans l’argumentation et l’illustration, notamment dans la 
longue présentation avec riche bibliographie (p. 7-46) de Mireille Corbier, qui a souvent traité du 
sujet dans maints écrits antérieurs. Parmi les nombreux exemples évoqués, voir la mosaïque de 
Vinon (Var) comportant un distique de Martial (BullAIEMA, 16, 1997, no 203, et BullAIEMA, 21, 
2009, no 543), la mosaïque de Thalassius en chasseur (villa de Cordoue, fig. 8, p. 44, en couleur), le 
panneau de Métrodore à Autun (fig. 11, p. 46), la galerie des portraits dans la villa de Pedrosa de 
la Vega (p. 241, fig. 6 b-c). J. Lancha consacre un article à « la culture des élites d’après les inscrip-
tions et/ou les illustrations de scènes littéraires dans les mosaïques tardives d’Hispanie » (p. 245-
261). J.  Gómez Pallarès (« L’écriture qu’on foule : inscriptions sur mosaïque dans les espaces 
privés d’Hispania », p. 264-278) commente un ensemble de textes sur mosaïque, aussi bien dans 
les espaces païens que chrétiens. R. Hanoune reprend brièvement une série de textes (« Maisons 
d’Afrique, pavements de mosaïque et inscriptions, p. 279-290). A. Beschaouch (« Invide vide. La 
compétition publique entre les sodalités africo-romaines et son écho dans l’espace domestique », 
p.  315-328) donne, une nouvelle fois, une interprétation de plusieurs inscriptions relatives aux 
sodalités et à leurs signes de reconnaissance, le plus souvent sur des pavements. (HL).

38 Religion und Bildung : Medien und Funktionen religiösen Wissens in der Kaiserzeit,  
FRATEANTONIO Christa, KRASSER Helmut (hrsg.), Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 2010, 
239 p., ill. Textes en allemand, un en anglais. (Potsdamer altertumswissenschaftliche Beiträge, 30). 
Voir : 716.

  Actes d’un colloque tenu à Schloss Rauischholzhausen (Ebsdorfergrund), du 29 avril au 
1er mai 2004. 
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es39 Studies in the History and Archaeology of Jordan, IX. Cultural Interaction through the Ages, 

Amman, Department of Antiquities, 2007, 514 p., ill. Voir : 1506, 1520.
  Ninth International Conference on the History and Archaeology of Jordan, 23-27 May 2004, 

Al-Hussein Bin Talal University, Petra, Jordan. 

40 Uluslararası Geçmişten Geleceğe Zeugma Sempozyumu (International Symposium on Zeugma : 
From Past to Future), 20-22 Mayıs 2004, Gaziantep, ERGEÇ Rifat (ed.), Gaziantep, Gaziantep 
Üniversitesi Matbaası, 2006, XIII-227 p., CLXXXIV p. de pl., ill., cartes, plans. Textes en turc, 
anglais et français. Voir : 1964, 1992, 1999, 2003, 2005, 2007.

2005
41 Giovanni di Damasco : un padre al sorgere dell’Islam. Atti del XIII Convegno ecumenico interna-

zionale di spiritualità ortodossa, sezione bizantina, Bose, 11-13 settembre 2005, CHIALÀ Sabino, 
CREMASCHI Lisa, MAINARDI Adalberto (a cura di), Magnano (Biella), Edizioni Qiqajon 
Comunità di Bose, 2006, 382 p., 20 ill. n.b. Voir : 442.

42 Tra Etna e Simeto : la ricerca archeologica ad Adrano e nel suo territorio. Atti dell’incontro di studi 
per il 150o anniversario dell’istituzione del Museo di Adrano (Adano, 8 giugno 2005), LAMAGNA 
Gioconda, Catane, Biblioteca della Provincia regionale di Catania, 2009, 237 p. ill. Voir : 1076.

43 Lieux de cultes : aires votives, temples, églises, mosquées. IXe colloque international sur l’histoire 
de l’archéologie de l’Afrique du Nord antique et médiévale, Tripoli, 19-25 février 2005, Paris, CNRS 
Éditions, 2008, 304  p. [+ 11  p. non numérotées de résumés en arabe], ill. n.b., plans, fac-sim. 
(Études d›antiquités africaines). Voir : 579, 582, 607, 1715, 1725.

  Certains articles consacrés aux lieux de cultes chrétiens mentionnent des décors en mosaïque. 
(AAM)

44 O Mosaico romano nos centros e nas periferias : Originalidades, influências e identidades. Actas 
do X Coloquio Internacional da AIEMA (Museu Monografico de Conimbriga, Portugal, 29 de 
Outubro a 3 de Novembro de 2005), Conimbriga, Instituto dos museus e da conservaçao, 2011, 
955 p., multilingue, ill. n.b. + XXXII pl. coul. [CMGR, X]. Voir : 234, 276, 284, 304, 310, 323, 347, 
383, 386, 387, 456, 597, 598, 605, 655, 660, 689, 719, 721, 723, 724, 731, 741, 765, 811, 1034, 1036, 1051, 
1068, 1257, 1576, 1589, 1590, 1592, 1593, 1594, 1595, 1598, 1605, 1607, 1625, 1678, 1691, 1737, 1759, 1788, 
1980.

45 Original und Kopie : Formen und Konzepte der Nachahmung in der antiken Kunst. Akten des 
Kolloquiums, Berlin 2005, JUNKER Klaus, STÄHLI Adrian (hrsg.), Wiesbaden, Reichert Verlag, 
2008, [VII]-272 p.-67 p. de pl., ill. n.b. Voir : 189, 202, 409.

2006, 2007
46 L’Architecture de l’Empire entre France et Italie : institutions, pratiques professionnelles, questions 

culturelles et stylistiques (1795-1815), Cinisello Balsamo (Milano), Silvana Editoriale, 2012, 527 p., 
216 ill. Textes en italien et en français. (Archivio del moderno, 18). Voir : 296.

  Publication faisant suite au colloque international, « La culture architecturale italienne 
et française à l’époque napoléonienne : aspects stylistiques et architecturaux », organisé par 
l’Académie de France à Rome – Villa Medicis (Italie), l’Archivio del Moderno – Accademia di 
architettura, Università della Svizzera italiana –, Mendrisio (Suisse) et le Centre Ledoux – Uni-
versité Paris 1 Panthéon-Sorbonne –, Paris (France). Colloque en deux sessions : Ascona (Suisse), 
Centro seminariale Stefano Franscini (Monte Verità), 5-8 octobre 2006 ; Rome, Académie de 
France à Rome (Villa Médicis), Istituto svizzero di Roma (Villa Maraini), 4-6 octobre 2007. 

2006
47 Contributi di ricerca su Ambrogio e Simpliciano : atti del secondo dies academicus, 3-4 aprile 

2006, Accademia di Sant’Ambrogio, Milan/Rome, Biblioteca Ambrosiana / Bulzoni, 2007, XXV-
216 p., ill., plans. (Studia Ambrosiana, 1). Voir : 1231.

48 Marbres et autres roches de la Méditerranée antique : études interdisciplinaires. Actes du 
VIIIe  Colloque international ASMOSIA (Aix-en-Provence, 12-18 juin 2006), JOCKEY Philippe 
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es (dir.), Paris/Aix-en-Provence, Karthala/Maison méditerranéenne des sciences de l’homme, 2011, 

998 p. (L’atelier méditerranéen). Voir : 490.

49 Patrasso colonia di Augusto e le trasformazioni culturali, politiche ed economiche della provincia di 
Acaia agli inizi dell’età imperiale romana. Atti del convegno internazionale (Patrasso 2006), GRECO 
Emanuele (a cura di), Athènes, Scuola Archeologica Italiana di Atene, 2009, 324 p., 179 ill. Voir : 172.

 Compte rendu : 
 ROBERTSON BROWN Amelia, AJA, 115, 4, 2011, http://www.ajaonline.org/sites/default/

files/1154_Brown.pdf.

2007
50 L’acqua nei secoli altomedievali. Atti delle Settimane di Studio della Fondazione Centro Italiano 

di Studi sull’Alto Medioevo, LV (Spoleto, 12-17 aprile 2007), Spolète, Fondazione Centro Italiano di 
Studi sull’Alto Medioevo, 2008, 2 vol., 1402 p. + 404 pl. h. t. Voir : 137, 194.

51 Actas do 5o Encontro de Arqueologia do Algarve (Silves, 25 a 27 de Outubro de 2007), Silves, Museu 
Municipal de Arqueologia (Silves), 2008, 2 vol. (Xelb : Revista de Arqueologia, Arte, Etnologia e 
História, 8). Voir : 1602 et BullAIEMA, 22, 2011, no 1887.

52 Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transfor-
mació, estat actual de la investigació del món rural en època romana, celebrat a Lleida del 28 
al 30 novembre de 2007], vol. I, REVILLA CALVO Victor, GONZÁLEZ PÉREZ Joan-Ramon,  
PREVOSTI MONCLÚS Marta (eds), Barcelone, Museu d’Arqueologia de Catalunya, 2008, 
282 p., ill. n.b., cartes, plans. Textes en catalan, castillan et français. (Monografies, 10). Voir : 179, 
216, 219, 680, 684, 713, 714, 756, 757, 760, 761, 762, 763.

53 Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, 
estat actual de la investigació del món rural en època romana, celebrat a Lleida del 28 al 30 novem-
bre de 2007], vol. II, REVILLA CALVO Victor, GONZÁLEZ PÉREZ Joan-Ramon, PREVOSTI 
MONCLÚS Marta (eds), Barcelone, Museu d’Arqueologia de Catalunya, 2009, 294 p., ill. n.b. 
(Monografies, 11). Voir : 681, 688, 695, 698, 702, 746, 747, 748, 750, 751, 754, 755, 758, 759.

54 Das antike Rom und sein Bild, CAIN Hans-Ulrich, HAUG Annette, ASISI Yadegar (hrsg.),  
Berlin-Boston, Verlag Walter de Gruyter, 2011, XX-291 p.-[6] f. de pl. dont [4] dépl., ill. n.b. et 
coul. Textes en allemand et en français. (Transformationen der Antike, 21).

  Actes du colloque tenu à Leipzig du 4 au 7 juillet 2007 dans le cadre de l’exposition « Rom 312 » 
présentée du 26 novembre 2005 au 1er février 2009.

  87 Farbtaf. 11: Rom, S.Maria Maggiore, Triumphbogen, Mosaik mit Detail der Darstellung 
Jerusalems.

  Nach Aussage von Parallelen orientiert sich die Stadtdarstellung am Topos der in Aufsicht 
gezeigten Stadt mit einem polygonalen Mauerring. (MD)

55 Il Cristo trasfigurato nella tradizione spirituale ortodossa. Atti del XV Convegno ecumenico inter-
nazionale di spiritualità ortodossa (Bose, 16-19 settembre 2007), CHIALÀ Sabino, CREMASCHI 
Lisa, MAINARDI Adalberto (a cura di), Magnano (Biella), Edizioni Qiqajon Comunità di Bose, 
2008, 544 p., 29 ill. n.b. Voir : 362.

56 Bisanzio fuori da Costantinopoli, DELLA VALLE Mauro (a cura di), Milan, CUEM, 2008, 234 p., 
ill. n.b. Voir : 1486.

  Textes issus d’un séminaire organisé par le département de l’Histoire des arts, de la musique 
et du spectacle de l’université de Milan entre octobre et décembre 2007. 

57 Chasses antiques. Pratiques et représentations dans le monde gréco-romain (iiie siècle av.-ive siècle 
apr. J.-C.). Actes du colloque international de Rennes (Université de Rennes II, 20-21 septem-
bre 2007), TRINQUIER Jean, VENDRIES Christophe (dir.), Rennes, Presses universitaires de 
Rennes, 2009, 276 p., ill. n.b. et coul. (Archéologie et culture). Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 126.

 Compte rendu : 
 BALTY Janine, AC, 80, 2011, p. 390-391.
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es58 Contributi di ricerca sulla poesia in Ambrogio : atti del terzo dies academicus, 26-27 marzo 2007, 

Accademia di Sant’Ambrogio, Milan/Rome, Biblioteca Ambrosiana / Bulzoni, 2008, XVI-313 p., 
ill., plans. (Studia Ambrosiana, 2). Voir : 1233.

59 Kunst von unten? Stil und Gesellschaft in der antiken Welt von der “arte plebeia” bis heute. Inter-
nationales Kolloquium anlässlich des 70. Geburtstages von Paul Zanker, Roma, Villa Massimo, 
8.-9. Juni 2007, DE ANGELIS Francesco, DICKMANN Jens-Arne, PIRSON Felix, HOFF Ralf 
von den (hrsg.), Wiesbaden, Dr. Ludwig Reichert Verlag, 2012, 184 p., ill. Textes en allemand, 
italien et anglais. (Palilia, 27). Voir : 122.

60 Tra lava e mare: contributi all’archaiologhia di Catania. Atti del convegno, Catania, ex Monas-
tero dei Benedittini, novembre 2007, BRANCIFORTI Maria Grazia, LA ROSA Vincenzo (a cura 
di), Catane, Le Nove Muse Editrice, 2010, 496 p., ill., cartes, plans + 1 CD-ROM. Voir : 1170, 1171.

61 L’onomastica africana. Congresso della Société du Maghreb préhistorique, antique et médiéval, 
Porto Conte ricerche (Alghero, 28-29 settembre 2007), CORDA Antonio, MASTINO Attilio (a 
cura di), Ortacesus, Sandhi, 2012, 186 p., ill. (Studi di storia antica e di archeologia, 10). Voir : 465.

62 Oreficeria antica e medievale. Tecniche, produzione, società. Seminario interdottorale (Bologna, 
11-20 aprile 2007), BALDINI LIPPOLIS Isabella, GUAITOLI Maria Teresa (a cura di), Bologne, 
Ante Quem, 2009, 270 p., ill. n.b. Voir : 123, 183, 281.

63 Orphée entre Soleil et ombre. Actes du colloque international tenu à l’Institut catholique de 
Toulouse les 16 et 17 novembre 2007, REY MIMOSO-RUIZ Bernardette (dir.), Toulouse, Insti-
tut catholique de Toulouse, 2008, numéro spécial d’Inter-Lignes, 269  p., ill. Voir : 1044 et  
BullAIEMA, 21, 2009, no 168.

64 Le Proche-Orient de Justinien aux Abbassides : peuplement et dynamiques spatiales. Actes du  
colloque « Continuités de l’occupation entre les périodes byzantine et abbasside au Proche- 
Orient, viie-ixe  siècles », Paris, 18-20 octobre 2007, BORRUT Antoine, DEBIÉ Muriel,  
PAPACONSTANTINOU Arietta, PIERI Dominique, SODINI Jean-Pierre (dir.), Turnhout,  
Brepols, 2011, XV-384 p., 248 ill. n.b. et 38 coul., cartes, plans. Textes en anglais ou en français. 
(Bibliothèque de l’Antiquité tardive, 19). Voir : 469, 1665, 1703, 1707.

65 Roman Amphitheatres and Spectacular : A 21st-Century Perspective. Papers from an International 
Conference Held at Chester, 16th-18th February, 2007, WILMOTT Tony (ed.), Oxford, Archaeo- 
press, 2009, II-225  p.-[6]  p. de pl., ill. n.b. et coul., plans, fac-sim. (BAR International Series, 
1946). Voir : 1749.

66 Roman Toilets : Their Architecture and Cultural History, JANSEN Gemma, KOLOSKI-OSTROW 
Ann Olga, MOORMANN Eric M. (dir.), Louvain, Paris & Walpole (MA), Peeters, 2011, VII-
224 p., ill., plans. (Babesch Supplements, 19). Voir : 305.

  Ouvrage issu du séminaire The Ancient Roman Toilet Workshop, Royal Dutch Institute, the 
American Academy, Rome, 23-25 juin 2007. 

67 Städtisches Wohnen im östlichen Mittelmeerraum, 4 Jh. v. Chr. - 1. Jh. n. Chr. Akten des inter-
nationalen Kolloquiums vom 24.-27. Oktober 2007 an der Österreichischen Akademie der Wis-
senschaften, LADSTÄTTER Sabine, SCHEIBELREITER Veronika (hrsg.), Vienne, VÖAW, 2010, 
674 p., ill. (Denkschriften der philosophisch-historische Klasse, 397). Voir : 227, 235, 256, 266, 324, 
995, 1260, 1937, 1938, et BullAIEMA, 22, 2011, nos 106 et 223.

108 La Ville au quotidien : regards croisés sur l’habitat et l’artisanat antiques (Afrique du Nord, 
Gaule et Italie). Actes du colloque international (MMSH, Aix-en-Provence, 23-24 novembre 2007), 
FONTAINE Souen, SATRE Stéphanie, TEKKI Amel (dir.), Aix-en-Provence, Publications de 
l’Université de Provence, 2011, 248 p. Voir : 1579.

  En proposant un « regard croisé » sur ces deux aspects du quotidien urbain, habiter et pro-
duire, les auteurs ont souhaité susciter une réflexion sur les liens qui unissent, ou séparent, 
espaces domestiques et espaces artisanaux pour mieux souligner la pertinence de ces liens 
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es comme témoignages du fonctionnement, du dynamisme ou du déclin économique d’une société. 

Les problématiques soulevées au cours des dernières décennies de recherche sont ici abordées 
pour trois zones géographiques, la Gaule, l’Italie et l’Afrique du Nord, et selon trois échelles 
d’observation : la ville et sa périphérie, les différents secteurs de la ville et l’unité architecturale. 
(Résumé des auteurs.) 

2008
110 Akten des 11. Österreichischen Archäologentages in Innsbruck 23-25. März 2006, GRABHERR 

Gerald, KAINRATH Barbara (hrsg.), Innsbruck, Innsbruck University Press, 2008, 365 p., ill. 
Voir : 624, 1123, 1832.

68 Ambrogio e la sua basilica : atti del quarto dies academicus, 31 marzo-1o aprile 2008, Accademia 
di Sant’Ambrogio, Milan/Rome, Biblioteca Ambrosiana / Bulzoni, 2009, XV+309 p., ill. n.b. et 
coul. (Studia Ambrosiana, 3). Voir : 1232.

69 “Ateliers” and Artisans in Roman Art and Archaeology, KRISTENSEN Troels Myrup, POULSEN 
Birte (eds), with contributions by BIRK Stine, FRIEDLAND Elise A., HANNESTAD Niels, 
HENIG Martin, VAN VOORHIS Julie, WOOTTON William T., ZOHAR Diklah, Portsmouth, 
Journal of Roman Archaeology (JRA), 2012, 197 p., ill. n.b. et coul. (JRA Supplementary Series, 
92). Voir : 318, 330, 951, 955.

  Papers based on a session held at the 109th Annual Meeting of the Archaeological Institute of 
America, Chicago, January 3-6, 2008. 

 Compte rendu : 
 VINCENT Alexandre, BMCR, 2013.10.71, http://bmcr.brynmawr.edu/2013/2013-10-71.html.

70 Bruckneudorf und Gamzigrad : spätantike Paläste und Großvillen im Donau-Balkan-Raum. 
Akten des internationalen Kolloquiums in Bruckneudorf vom 15. bis 18. Oktober 2008, BÜLOW 
Gerda von, ZABEHLICKY Heinrich (hrsg.), Bonn, Verlag Dr. Rudolf Habelt, 2011, 314 p., ill. n.b. 
et coul., plans, cartes. Textes et résumés en allemand et en anglais. (Kolloquien zur Vor- und 
Frühgeschichte, 15 ; Österreichisches Archäologisches Institut : Sonderschriften, 45). Voir : 621, 
629, 1031, 1268, 1628.

71 Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge : mosaïque, peinture, 
stuc. Actes du colloque international (Université de Toulouse II-Le Mirail, 9-12 octobre 2008), 
BALMELLE Catherine, ERISTOV Hélène, MONIER Florence (dir.), Bordeaux, Fédération 
Aquitania, 2011, 795 p., 622 ill. n.b. et coul., plans, cartes. (Aquitania, supplément 20). Voir : 152, 
157, 290, 325, 363, 449, 481, 483, 494, 495, 506, 766, 778, 783, 788, 794, 796, 802, 807, 819, 838, 851, 
852, 859, 863, 871, 881, 885, 888, 889, 894, 928, 945, 1631.

 Voir aussi, en ligne :
 –  les discussions non publiées : http://aquitania.u-bordeaux3.fr/PDF%20-%20copie/DISCUS-

SIONS.pdf
 – la bibliographie : http://aquitania.u-bordeaux3.fr/PDF%20-%20copie/BIBLIO.pdf
 Comptes-rendus : 
 LAFON Xavier, Histara, 2011-09-05, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1440.
 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, AEArq, 84, 2011, p. 313-314.
 BARBET Alix, RA, 2, 2012, p. 297-312.
 LAVAGNE Henri, CRAI, 1, 2012, p. 220-222.
 LING Roger, JRA, 25, 2012, p. 825-828.

72 Glass along the Silk Road from 200 B.C. to A.D. 1000 : International Conference within the Scope of 
the “Sino-German Project on Cultural Heritage Preservation” of the RGZM and the Shaanxi Pro-
vincial Institute of Archaeology (December 11th-12th 2008), ZORN Bettina, HILGNER Alexandra 
(eds), Mayence, Römisch-Germaniches Zentralmuseum, 2010, XIV-248 p., ill., cartes. Voir : 1627.

113 Imperium : Varus und seine Zeit. Beiträge zum internationalen Kolloquium des LWL-Römermu-
seums am 28. und 29. April 2008 in Münster, ASSKAMP Rudolf, ESCH Tobias (hrsg.), Münster, 
Aschendorff Verlag, 2010, 246 p., ill. Voir : 1037.

Compte 
rendu, 
p. 547.
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es73 Inscriptions mineures : nouveautés et réflexions. Actes du premier colloque Ductus (19-20 juin 2008, 

Université de Lausanne), FUCHS Michel, SYLVESTRE Richard, SCHMIDT HEIDENREICH 
Christophe (dir.), Berne, Peter Lang GmbH Europäischer Verlag der Wissenschaften, 2012, 473 p., 
ill., cartes, plans. Textes en français, allemand, italien, espagnol (castillan), anglais. Voir : 466.

  La recherche dans le domaine des inscriptions dites « mineures » connaît un essor impor-
tant depuis une quarantaine d’années. Riches de renseignements d’ordre socioéconomique et 
culturel, ces témoignages du quotidien des populations antiques constituent un patrimoine épi-
graphique reconnu et de plus en plus exploité dans la recherche archéologique, épigraphique et 
historique. Sur l’initiative de Ductus, association internationale pour l’étude des inscriptions 
mineures, un colloque international d’envergure est organisé en 2008 à l’université de Lau-
sanne. Pour la première fois, un grand nombre de spécialistes internationaux ont abordé un 
vaste éventail des problématiques liées à l’écrit et au dessin dans toutes les catégories des inscrip-
tions mineures, graffiti, estampilles et inscriptions peintes sur des supports aussi variés que la 
céramique, la peinture murale, la mosaïque, les objets métalliques ou le bois. Toutes les périodes 
de l’Antiquité sont couvertes ; les régions étudiées vont de l’Hispanie au Bosphore cimmérien. 
Les aspects méthodologiques, la terminologie et les spécificités de l’écriture complètent les thé-
matiques abordées dans ce premier opus de l’association Ductus. (Résumé de l’éditeur.)

114 Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7). Il tessuto abitativo nelle città romane della 
Cisalpina. Atti delle giornate di studio (Padova, 10-11 aprile 2008), ANNIBALETTO Matteo, 
GHEDINI Francesca (a cura di), Rome, Quasar, 2009, 344 p., ill. n.b. (Antenor Quaderni, 14). 
Voir : 651, 1077, 1111, 1146, 1153, 1155, 1192, 1195, 1246, 1259, 1269, 1270, 1338, 1349, 1447, 1463, 1464, 
1466, 1472, 1481, 1483.

74 XIX Jornadas de Patrimonio Cultural de la Región de Murcia : Cartagena, Alhama de Murcia, La 
Unión y Murcia, 7 de octubre al 4 de noviembre de 2008. Vol. I. Paleontología, Arqueología, Etno-
grafía, Murcia, Ediciones Tres Fronteras, 2008, 461 p., ill. (Patrimonio Histórico de la Región de 
Murcia). Voir : 690.

75 Patrons and Viewers in Late Antiquity, BIRK Stine, POULSEN Birte (eds), Aarhus, Aarhus Uni-
versity Press, 2012, 319 p., ill. (Aarhus Studies in Mediterranean Antiquity, 10). Voir : 319, 472, 962, 
984, 1623.

  Proceedings of the conference of the same name held in Aarhus in October 2008. 

76 Vesuviana. Archeologie a confronto. Atti del convegno internazionale (Bologna, 14-16 gennaio 
2008), CORALINI Antonella (a cura di), Bologne, Ante Quem, 2009, 896 p., ill. n.b. et coul. + 
1 CD-ROM. Textes en italien, anglais (3) et espagnol (2). Voir : 1212, 1215, 1217, 1276, 1277.

 Compte rendu : 
 VASSAL Véronique, Histara, 2012-08-24, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1633.

2009
77 Actas do 7o Encontro de Arqueologia do Algarve (Silves, 22-24 de Outubro de 2009), Silves, Museu 

Municipal de Arqueologia (Silves), 2010, (Publié dans la revue Xelb : Revista de Arqueologia, 
Arte, Etnologia e História, 10). Voir : 1610.

78 Actas do Encontro internacional sobre ciência e novas tecnologias aplicadas à arqueologia na 
villa romana do Rabaçal, Penela, Terras de Sicó, Portugal, PESSOA Miguel, CATARINO Lídia,  
RODRIGO Lino (dir.), Penela, Câmara Municipal de Penela, 2011, 272 p., ill. n.b. et coul. Voir : 272.

  Cette rencontre sur les sciences et les nouvelles technologies appliquées à l’archéologie a eu 
lieu les 10 et 11 juillet 2009, dans le musée de Rabaçal. L’objet était de mener une réflexion sur la 
collaboration des personnes et des institutions liés à la découverte, l’étude, la conservation et la 
valorisation éducative de la villa romaine de Rabaçal, et d’élaborer une systématisation métho-
dologique pour les actions futures. (MO)

79 Arheološka istraživanja na srednjem Jadranu. Znanstveni skup, Vis, 13.-16. listopada 2009 
[Archaeological Research on the Central Adriatic, Symposia, Vis, 13-16 October 2009], Zagreb, 
Hrvatsko arheološko društvo, 2010, 276 p., ill. n.b. et coul., cartes. Textes en croate et en anglais. 
(Izdanja Hrvatskog arheloškog društva [IsdHrvarArhDrustva], 26). Voir : 664, 665.



70

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

Co
llo

qu
es 80 La basilica di Aquileia : storia, archeologia ed arte. Atti della XL Settimana di Studi Aquileiesi, 

7-9 maggio 2009, CUSCITO Giuseppe, LEHMAN Tomas (a cura di), Trieste, Editreg, 2010, 2 vol., 
751 p., ill. n.b. et coul. Textes en italien et en allemand. (Antichità altoadriatiche, LXIX). 

 Voir : 1089, 1094, 1105.

81 Dipteros und Pseudodipteros : bauhistorische und archäologische Forschungen. Internationale 
Tagung 13.11-15.11.2009 an der Hochschule Regensburg, SCHULZ Thekla (hrsg.), Istanbul, Ege 
Yayınları, 2012, X-262 p., ill., plans. Textes en anglais et en allemand. (Byzas, 12). Voir : 1975.

82 Des « Domus ecclesiae » aux palais épiscopaux. Actes du colloque tenu à Autun du 26 au 
28  novembre 2009, BALCON-BERRY Sylvie, BARATTE François, CAILLET Jean-Pierre,  
SANDRON Dany (dir.), Turnhout, Brepols, 2012, 216 p., 67 ill. n.b. et 97 coul., cartes, plans. 
Textes en français, italien et anglais. (Bibliothèque de l’Antiquité tardive, 23). Voir : 864.

83 Les Enduits peints en Gaule romaine : approches croisées. Actes du 23e séminaire de l’AFPMA, Paris, 
13-14 novembre 2009, FUCHS Michel, MONIER Florence (dir.), Dijon, Société archéologique de 
l’Est, 2012, 294 p., ill. nb et coul., cartes, plans. Textes en français, résumés en français, anglais et 
allemand. (Revue archéologique de l’Est. Supplément, 31). Voir : 821, 886, 890.

84 Etruskisch-italische und römisch-republikanische Häuser, BENTZ Martin, REUSSER Christoph 
(hrsg.), Viesbaden, Dr. Ludwig Reichert Verlag, 2010, 295 p., ill., 5 pl. coul. Textes en allemand et 
en italien. (Studien zur Antiken Stadt, 9). Voir : 1244, 1286.

  Actes du colloque tenu à Bonn du 23 au 25 janvier 2009. 

85 40 Jahre Grabung Limyra: Akten des internationalen Symposions, Wien 3.-5. Dezember 2009, 
SEYER Martin (hrsg.), Vienne, Österreichisches Archäologisches Institut, 2012, 388  p., ill., 
plans, cartes. Textes en allemand, anglais et français. (Forschungen in Limyra, 6). Voir : 1904.

86 Late Antique/Early Byzantine Glass in The Eastern Mediterranean, LAFLI Ergün (ed.), Izmir, 
H. Matbaasi, 2009, 403 p., ill. (Colloquia Anatolica et Aegaea. Acta Congressus Internationalis 
Smyrnensis, 2). Voir : 1984.

  Communications issues du colloque international Late Antique Glass in Anatolia (4th to 8th 
cent. A.D.), qui s’est tenu à Izmir, du 25 au 28 octobre 2009. 

87 Le Pittoresque : métamorphoses d›une quête dans l›Europe moderne et contemporaine,  
LETHUILLIER Jean-Pierre, PARSIS-BARUBÉ Odile (dir.), Paris, Classiques Garnier, 2012, 
594 p., ill. (Rencontres. Série Études dix-neuviémistes, 14). Voir : 298.

  Textes issus du colloque qui s’est tenu à l’université Charles de Gaulle-Lille 3 du 10 au 12 juin 
2009, organisé par l’Institut de recherches historiques du Septentrion (université Lille 3) et le 
Centre de recherches historiques de l’Ouest (université Rennes 2). 

88 Pittura ellenistica in Italia e in Sicilia. Linguaggi e tradizioni. Atti del Convegno di Studi (Messina, 
24-25 settembre 2009), LA TORRE Gioacchino Francesco, TORELLI Mario (a cura di), Rome, 
Giorgio di Bretschneider Editore, 2011, XIV-606 p., 185 ill. (Archaeologica, 163). Voir : 407, 1214, 
1238, 1287, 1292.

 Comptes rendus :
 DARDENAY Alexandra, Histara, 2012-08-31, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1417&lang=en.
 ERISTOV Hélène, RA, 57, 2014, p. 201-205.

89 Poussin et la construction de l’antique, BAYARD Marc, FUMAGALLI Elena (dir.), Paris/Rome, 
Somogy/Académie de France, 2011, 621 p., ill. coul. Textes en français et en italien (résumés fran-
çais, italien, anglais et allemand). (Collection d’histoire de l’art de l’Académie de France à Rome, 
14). Voir : 397.

  Textes issus du colloque « Poussin et l’antique », tenu à Rome, Villa Médicis, les 13 et 14 novem-
bre 2009. 

90 Ravenna musiva. Conservazione e restauro del mosaico antico e contemporaneo. Atti del primo 
convegno internazionale (Ravenna 22-24 ottobre 2009), FIORI Cesare, VANDINI Mariangela 
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es(a cura di), Bologne, Ante Quem, 2010, 575 p. + 1 CR-ROM. Voir : 280, 476, 484, 486, 489, 491, 

502, 507, 516, 517, 626, 641, 992, 993, 1008, 1075, 1079, 1107, 1113, 1180, 1183, 1184, 1197, 1207, 1209, 
1211, 1221, 1241, 1267, 1322, 1331, 1335, 1336, 1343, 1345, 1413, 1478, 1608, 1612, 1626, 1663, 1669, et  
BullAIEMA, 22, 2011, nos 122 et 483.

91 Religionem significare : aspetti storico-religiosi, strutturali, iconografici e materiali dei sacra pri-
vata. Atti dell’Incontro di studi (Padova, 8-9 giugno 2009), BASSANI Maddalena, GHEDINI 
Francesca (a cura di), Rome, Quasar, 2011, 263 p., ill. Voir : 143, 982.

92 Roma y las provincias : modelo y difusión, NOGALES BASARRATE Trinidad, RODÁ de 
LLANZA Isabel (dir.), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2011, 2 vol., 1105  p., ill., cartes, plans. 
Textes en espagnol, anglais, italien, allemand et français (résumés anglais). (Hispania antigua, 
serie arqueológica, 3). Voir : 679, 685, 1601, 1629.

  Actes du XI Coloquio Internacional de Arte Romano Provincial, organisé à Mérida en mai 
2009 par le Museo Nacional de Arte Romano de Mérida et l’ICAC (Institut Català d’Arqueologia 
Clàssica de Tarragone). 

93 XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa, Tükiye : Türkiye Mozaikleri 
ve Antik Dönemden Ortaçağ Dünyasına Diğer Mozaiklerle Paralel Gelişimi / XIth International 
Mosaic Studies Symposium, 16th-20th October 2009, Bursa : Mosaics of Turkey and Parallel Devel-
opments in the Rest of the Ancient and Medieval World, ŞAHIN Mustafa (ed.), Istanbul, Ege 
Yayınları, 2011, XXVI-974 p., ill. n.b. et coul. [CMGR, XI]. Voir : 279, 295, 315, 328, 329, 360, 361, 
365, 370, 374, 384, 391, 393, 395, 402, 421, 423, 496, 497, 511, 513, 589, 627, 634, 638, 646, 694, 733, 737, 
749, 779, 895, 1004, 1035, 1052, 1056, 1064, 1356, 1460, 1475, 1570, 1583, 1596, 1597, 1599, 1600, 1604, 
1609, 1611, 1621, 1632, 1675, 1718, 1732, 1769, 1782, 1784, 1787, 1810, 1815, 1818, 1842, 1854, 1862, 1868, 
1872, 1874, 1897, 1898, 1914, 1919, 1940, 1972.

94 Uluslararası genç bilimciler buluşması I : Anadolu Akdenizi sempozyumu, 04-07 Kasım 2009, 
Antalya. Sempozyum bildirileri  / International Young Scholars Conference I: Mediterranean 
Anatolia, 04-07 November 2009, Antalya. Symposium Proceeding, DÖRTLÜK Kaythan, KAHYA 
Tarkan, BOYRAZ SEYHAN Remziye, ERTEKIN Tuba (eds), Antalya, Suna-I Inan Kırac ç 
Akdeniz Medeniyetleri Aras stırma Enstitu ütsu ü (Akmed), 2012, 539 p., ill. n.b. et coul., cartes, 
plans. Textes en turc et en anglais. (Kongre, Sempozyum, Seminer Dizisi, 3). Voir : 1941.

2010
95 Actas Congreso Internacional 1910-2010 : El yacimiento emeritens, ALVÁREZ MARTÍNEZ José 

Maria, MATEOS CRUZ Pedro (dir.), Mérida, Museo Nacional de Arte Romano, 2011, 685 p., ill., 
cartes, plans. Contributions en espagnol et en français. Voir : 739.

96 L’Africa romana, [19]. Trasformazione dei paesaggi del potere nell’Africa settentrionale fino alla 
fine del mondo antico. Atti del XIX convegno di stutio (Sassari, 16-19 dicembre 2010), COCCO 
Maria Bastiana, GAVINI Alberto, IBBA Antonio (a cura di), Rome, Carocci, 2012, 3 vol., 3196 p., 
ill. n.b. et coul., cartes, plans. Voir : 142, 240, 286, 317, 322, 585, 586, 587, 599, 1242, 1355, 1565, 1713, 
1714, 1719,1743.

97 Akten des 13. Österreichischen Archäologentages : Klassische und Frühägäische Archäologie, Paris-
Lodron-Universität Salzburg, vom 25. bis 27. Februar 2010, REINHOLD Claus, WOHLMAYR 
Wolfgang (hrsg.), Vienne, Phoibos Verlag, 2012, 454 p., ill. n.b., cartes, plans. Voir : 1283, 1318.

98 Aquae Patavinae. Il termalismo antico nel comprensorio euganeo e in Italia (Atti del I convegno 
nazionale, Padova 21-22 giugno 2010), BASSANI Maddalena, BRESSAN Marianna, GHEDINI 
Francesca (a cura di), Padoue, Padova University Press / Rubano, 2011, 296 p.-XVIII p. de pl., ill. 
Voir : 1258.

99 Archéologie du judaïsme en France et en Europe, SALMONA Paul, SIGAL Laurence (dir.), Paris, 
La Découverte, 2011, 357 p., ill., plans. Voir : 596.

  Textes issus du colloque organisé par l’Institut national de recherches archéologiques préven-
tives et le musée d’Art et d’Histoire du judaïsme, Paris, janvier 2010. 
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es 100 Atti del XVI Colloquio dell’Associazione Italiana per lo Studio e la Conservazione del Mosaico 

[AISCOM XVI] (Palermo, 17-20 marzo 2010), ANGELELLI Claudia (a cura di), Tivoli, Scripta 
Manent Edizioni, 2011, XIV-704 p., ill., plans. Voir : 1473.

112 Documenta Antiquitatis : atti dei seminari di dipartimento 2009, ZANETTO Giuseppe, 
ORNAGHI Massimiliano (a cura di), Milan, Cisalpino, 2010, XII-243 p., ill. et plans n.b. (résu-
més anglais). (Quaderni di Acme, 120). Voir : 1152, 1685. 

101 Fréjus romaine. La ville et son territoire : agglomérations de Narbonnaise, des Alpes-Maritimes 
et de Cisalpine à travers la recherche archéologique. Actes du 8e  colloque historique de Fréjus, 
8-10  octobre 2010, PASQUALINI Michel (dir.), Antibes, Ed. APDCA, 2011, 356  p., ill., cartes, 
plans. Voir : 792, 834, 839, 868, 891.

32 Kazi Sonuçlari Toplantisi (KST), 32, 1 ; 32, 2 ; 32, 3 ; 32, 4, 2010 [2011], respectivement 474 p. ; 475 p. ; 
476 p. ; 476 p, ill. n.b. Articles en turc, anglais et allemand. Voir : 1770, 1777, 1792, 1797, 1805, 1808, 
1816,1817, 1824, 1826, 1839, 1856, 1857, 1878, 1891, 1893, 1901, 1905, 1909, 1911, 1920, 1923, 1924, 1929, 
1933, 1958, 1967, 1973, 1977, 1985, 2008.

  Actes de colloque, Istanbul, 24-28 mai 2010.

102 Libanios, le premier humaniste. Études en hommage à Bernard Schouler. Actes du colloque de 
Montpellier, 18-20 mars 2010, LAGACHERIE Odile, MALOSSE Pierre-Louis (dir.), Alessandria, 
Edizioni dell’Orso, 2011, VIII-242 p. Textes en français, anglais, italien et espagnol. (Cardo, 9).

103 Lieux de mémoire antiques et médiévaux. Textes, image, histoire : la question des sources, 
ANDENMATTEN Bernard, BADINOU Panayota, FUCHS Michel, MÜHLETHALER Jean-
Claude (dir.), Lausanne, BSN Press, 2012, 368 p. (A contrario Campus). Voir : 1659.

  Actes du colloque de relève Textes, images, histoire : la question des sources, organisé par la 
Formation doctorale interdisciplinaire de la faculté des lettres de l’UNIL, en partenariat avec 
l’ASA (Institut d’archéologie et des sciences de l’Antiquité) et les sections « français médiéval » et 
« histoire médiévale », les 29 et 30 avril 2010 à l’université de Lausanne. (MF)

104 Signa Antiquitatis : atti dei seminari di dipartimento 2010, BOLOGNA Maria Patrizia, ORNAGHI 
Massimiliano (a cura di), Milan, Cisalpino, 2011, 252 p., ill., fac-sim., plans (résumés anglais). 
(Quaderni di Acme, 128). Voir : 1001.

2011
111 Atti del XVII Colloquio dell’Associazione Italiana per lo Studio e la Conservazione del Mosaico 

(Teramo, 10-12 marzo 2011), GUIDOBALDI Federico, TOZZI Giulia (a cura di), Tivoli, Scripta 
Manent Edizioni, 2012, XIV-665 p., ill. n.b., plans. Voir : 289, 302, 316, 414, 427, 1074, 1086, 1091, 
1092, 1098, 1109, 1140, 1159, 1161, 1181, 1190, 1194, 1218, 1224, 1236, 1262, 1264, 1285, 1330, 1340, 1347, 
1350, 1358, 1362, 1381, 1400, 1417, 1421, 1427, 1445, 1448, 1449, 1450, 1469, 1470, 1474.

105 Décor des édifices publics civils et religieux en Gaule durant l’Antiquité, ier-ive  siècle : peinture, 
mosaïque, stuc et décor architectonique. Actes du colloque de Caen, 7-8 avril 2011, BOISLÈVE 
Julien, JARDEL Karine, TENDRON Graziella (dir.), Chauvigny, Association des publica-
tions chauvinoises, 2012, 542 p., ill. n.b. et coul., cartes, plans. (Mémoire [Société de recherches 
archéologiques de Chauvigny], XLV).

106 L’Eau en Méditerranée de l’Antiquité au Moyen Âge. Actes du XXIIe colloque de la Villa Kérylos, 
à Beaulieu-sur-Mer, les 7 et 8 octobre 2011, JOUANNA Jacques, TOUBERT Pierre, ZINK Michel 
(dir.), Paris, Académie des inscriptions et belles-lettres ; diffusion de Boccard, 2012, 424 p., 183 ill. 
(Cahiers de la Villa Kérylos, 23). Voir : 667, 799.

33 Kazi Sonuçlari Toplantisi (KST), 33, 1 ; 33, 2 ; 33, 3 ; 33, 4, 2011 [2012], respectivement 550 p. ; 587 p. ; 
529 p. ; 603 p., ill. n.b. et coul. Articles en turc, anglais et allemand. Voir : 1771, 1775, 1793, 1819, 
1828, 1838, 1849, 1855, 1858, 1879, 1890, 1900, 1902, 1907, 1910, 1912, 1915, 1921, 1926, 1930, 1934, 1946, 
1949, 1951, 1954, 1959, 1968, 1970, 1974, 1978, 1979, 1986, 2009.

  Actes de colloque, Malatya (Turquie), 23-28 mai 2011.

Compte 
rendu, 
p. 545.
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s107 Novissima studia : dieci anni di antichistica milanese. Atti dei seminari di dipartimento 2011, 
BOLOGNA Maria Patrizia, ORNAGHI Massimiliano (a cura di), Milan, Cisalpino, 2012, XII-
330 p., ill., cartes et plans n.b. (résumés anglais). (Quaderni di Acme, 129). Voir : 1686.

108  voir 2007 [p. 67].

115 The Proceedings of V. International Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye : Kommagene / Syria 
Mosaic and their Relations with the Kahramanmaraş Mosaic (dir. ŞAHIN Mustafa), JMR, 5, 2012, 
234,p., ill. n.b. et coul. Textes en anglais et en turc. Voir : 343, 422, 424, 457, 510, 588, 1603, 1690, 
1763, 1780, 1795, 1798, 1813, 1825, 1852, 1881, 1886, 1887, 1963.

  Actes du Ve symposium de l’AIEMA-Turkey, tenu à Kahramanmarash du 28 au 30 juin 2011.

2012
109 Explorations in the History of Machines and Mechanisms. Proceeding of HMM2012, KOETSIER 

Teun, CECCARELLI Marco (eds), Dordrecht, Springer, 2012, XVIII-594 p., 398 ill. dont 147 coul. 
(History of Mechanism and Machine Science, 15). Voir : 1574.

110  voir 2008 [p. 68].
111   voir 2011 [p. 72).
112  voir 2010 [p. 72].
113   voir 2008 [p. 68].
114  voir 2008 [p. 69].
115   voir 2011 [p. 73).

études générales

116 WOHLMAYR Wolfgang, Die römische Kunst. Ein Handbuch., Darmstadt, Wissenschaftliche 
Buchgesellschaft, 2011, 400 p., 230 ill. 

  114 Abb. 56: Solunt, römisches Haus, Tablinum mit pavimentum signinum.
  156 Abb. 80: Pompeji, Casa del Fauno, Mosaik mit Tigerreiter.
  157 Abb. 81: Pompeji, Casa del Fauno, Alexandermosaik.
  286 f. Abb. 168: Tivoli, Villa Hadriana, Mosaik mit Kentauren und Wildkatzen.
  328 f. Abb. 199: Salzburg, Detail des Athletenmosaiks.
  335 Abb. 208: Dougga, Dionysosmosaik.
  355 Abb. 222: Rom, Basilika des Konsuls Iunius Bassus, Wandintarsie mit Darstellung des 

Konsuls auf einer Biga.
  355 ff. Abb. 223: Low Ham, Mosaik mit Szenen der Aeneis.
  357 f. Abb. 224: Karthago, Mosaik des Dominus Iulius.
  361 Abb. 225: Rom, S. Costanza, Gewölbemosaik mit Weinlese.
  Der Autor beschreibt die genannten Mosaiken und fügt sie in die Kunstentwicklung Roms 

ein. (MD)

117 La Maison romaine, ADAM Jean-Pierre, HÔTE Hervé (photogr.), NAUDEIX Hubert (3D), 
Arles, Honoré Clair, 2012, 224 p., ill. coul., plans.

  Jean-Pierre Adam propose une visite à travers les rues puis les maisons de Pompéi, s’arrêtant 
sur les différentes pièces et architectures des habitations. Le texte est riche d’informations et de 
références, toujours précis même dans les explications générales sur l’époque romaine et Pompéi 
en particulier.

  Les illustrations sont de très grande qualité, nombreuses par ailleurs et jamais répétitives. Les 
archives et les photographies (par Hervé Hôte) d’objets, d’éléments de constructions ou de décors 
sont mêlées très ingénieusement aux restitutions 3D (réalisées par Hubert Naudeix, qui fournit 
un excellent travail), mais également à des tableaux de peintres (comme le Néerlandais Lawrence 
Alma-Tadema, célèbre pour ses reconstitutions de la vie courante). L’auteur complète son par-
cours par des thèmes de la vie quotidienne, comme la cuisine, l’alphabétisation, le mobilier, les 
étoffes, le bain… toujours accompagnés d’extraits de textes antiques et de plans. Un focus sur la 
mosaïque (2 pages) pour montrer les différents types de sol et, bien évidemment, une photogra-
phie de la mosaïque de la bataille entre Alexandre et Darius provenant de la maison du Faune.

  Un livre qui synthétise pour tout public la vie quotidienne autour de la maison romaine en se 
basant sur les découvertes et les recherches scientifiques pompéiennes internationales. (FMB)
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es 118 ALPI Frédéric, « Maison païenne et chrétienne : représentation de l’habitat chez quelques auteurs 

tardo-antiques (IVe-VIe s.) », in From Antioch to Alexandria…, p. 37-49 (résumés anglais et fran-
çais). Voir : 168.

  Tout en abordant la manière différente de présenter l’habitat chez les auteurs païens, comme 
Libanios, ou chrétiens, comme Jean Chrysostome ou Sévère d’Antioche, l’auteur évoque la con-
damnation du luxe domestique par les prédicateurs, qui font référence notamment à des décors 
de mosaïques, à des tesselles dorées (pséphidès chrusai). (ÉM)

119 AMEDICK Rita, « Wissenschaft und Wassertechnik der Antike und ihre Tradition im Mitte-
lalter », in Wasserwelten. Badekultur und Technik…, p. 169-183, 13 ill. Voir : 536.

  176 Farbabb. 9: Nennig, römische Villa, Gladiatorenmosaik mit Detail der Darstellung einer 
Wasserorgel.

  Bei der Beschreibung der antiken Wasserorgel wird das Mosaik als Beleg genannt und abge-
bildet. (MD)

120 ANDREAE Bernard, Römische Kunst. Von Augustus bis Constantin, Darmstadt/Mayence, 
Verlag Philipp von Zabern, 2012, 316 p., 219 ill. 

  109 Farbabb. 82: Rom, Mithräum unter S. Prisca, Marmorintarsie mit Kopf des Sols.
  155. 156. 215 Farbabb. 114. 115: Rom, Domus aurea, Nymphäum, Gewölbemosaik mit Odysseus 

und Polyphem.
  215. 221 Farbabb. 158. 162: Baccano, römische Villa, Mosaik mit verschiedenen Themen, z.B. 

Musen, Jahrerszeiten (?), mythologischen Themen, Meerwesen.
  Während die beiden erstgenannten Wand- bzw. Gewölbeverkleidungen nur kurz erwähnt 

werden, beschäftigt sich der Autor intensiv mit dem Mosaik aus Baccano, für dessen Bildfel-
der er eine von der Museumsausstellung abweichende Anordnung vorschlägt und begrün-
det. Datiert wird das Paviment ins ausgehende 2. Jh. n. Chr. durch ein in der Villa gefundenes 
Bleirohr mit Nennung des Geta. (MD)

121 BAJARD Anne, « Pygmées et Amazones dans la Silves I, 6 de Stace », REL, 88, 2010, p. 188-205, 
7 ill. n.b.

  L’étude de la description par Stace des fêtes données par Domitien, pendant lesquelles un 
combat entre des nains et des femmes gladiateurs a été présenté, donne lieu à une recherche sur 
les précédents de cette pratique et les attestations de l’assimilation des combattants aux Pygmées 
et aux Amazones. L’auteur illustre son propos avec les mosaïques nilotiques de Fuente Alamo 
(Puente Genil) et d’Amphissa. (CL)

122 BALDASSARE Ida, « Arte plebeia : una definizione ancora valida ? », in Kunst von unten ? Stil 
und Gesellschaft in der antiken Welt von der “arte plebeia” bis heute…, p. 17-26, 9 ill. Voir : 59.

  Die Grundlage für die Fragestellung bietet das Mosaik eines Grabbaues (Tomba della Mieti-
tura) in der Isola Sacra bei Ostia, auf dem Im Hauptfeld Herakles und Alkestis, in den Nebenfel-
dern aber Szenen des Landlebens dargestellt sind. (MD)

123 BALDINI LIPPOLIS Isabella, « Appunti per lo studio dell’oreficeria tardo antica e altomedie-
vale », in Oreficeria antica e medievale…, p. 103-125, 20 ill. n.b. et coul. Voir : 62.

  Alle pagine 110-112 sono trattati i problemi legati alla decodificazione delle fonti iconografiche 
per la ricostruzione delle caratteristiche dell’oreficeria ad uso personale nella Tarda Antichità e 
nell’Alto Medioevo; fig. 7: pannello musivo di Giustiniano con il seguito in S. Vitale di Ravenna. 
(GC)

124 BARBET Alix, La Peinture murale en Gaule romaine, Paris, Picard, 2008, 592 p., 595 ill. n.b. et 
coul., carte. 
Compte rendu : 
RAEPSAET Georges, AC, 78, 2009, p. 668-669.

125 Rex Theodericus. Il medaglione d’oro di Morro d’Alba, BARSANTI Claudia, PARIBENI Andrea, 
PEDONE Silvia (a cura di), Rome, Casa Editrice E.S.S. Editorial Service System s.r.l., 2008, 
442 p., 212 ill. n.b. Voir : 1323, 1324, 1327, 1328, 1334, 1339.
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es126 BERMEJO TIRADO Jesús, « Arqueología de las actividades domésticas : una propuesta 

metodológica para el mundo romano », APrehArq, 23-24, 2007-2008 [2011], p. 231-251.
  Desarrollo de una novedosa propuesta metodológica para el análisis de las actividades domés-

ticas a partir del registro arqueológico de viviendas de época romana. Se explican una serie de 
postulados metodológicos que se ilustran por medio de la aplicación a una serie de casos de 
estudio de corte cuantitativo. (Résumé de l’auteur.)

127 BERMEJO TIRADO Jesús, « El resurgimiento tardorromano de lo dionisiaco desde una per-
spectiva social », Latomus, 70, 3, 2011, p. 755-771, 4 ill.

  Han sido muchos los autores que han llamado la atención sobre la abundancia de elementos 
de la cultura material y la iconografía bajoimperial relacionados con los mitos dionisiacos. En 
algunos casos este “revival” de lo dionisiaco se ha puesto en relación con un renacimiento de 
los cultos mistéricos paganos en oposición al florecimiento del cristianismo como religión de 
Estado en los últimos siglos del Imperio. Nuestro estudio parte de una revisión de la evidencia 
disponible para proponer un nuevo contexto en el que insertar el resurgimiento bajoimperial de 
la imaginería dionisiaca. Lejos de considerar que se trata de un reflejo del florecimiento de cultos 
mistéricos en el Imperio, creemos que se trata de un aparato ideológico de articulación social a 
escala local. (Résumé de l’auteur.)

128 BERNARDES Joao Pedro, « As tranformaçôes no fim do mundo rural romano no Sudoeste 
peninsular: evidências e problemas arqueologicos », AAC, 20, 2009, p. 323-348.

  Las reestructuraciones del espacio en la Antigüedad Tardía están presentes en Milreu a través 
de un mosaico de opus signinum sobre las divisorias del pavimento E. del perisitilo y en otras 
estancias situadas al N. del mismo, pavimentadas con mosaicos, que muestran las marcas de 
postes (fig. 5). En Cerro da Vila estructuras industriales en opus signinum se implantan sobre el 
mosaico del corredor de la domus principal (fig. 7). (GLM)

129 BERTELLI Carlo, « Dall’otium liberale alla preghiera », in Otium. L’arte di vivere nelle domus 
romane di età imperiale…, p. 21- 26, ill. n.b. et coul. Voir : 554.

  Nell’ambito della trattazione dell’evoluzione spirituale conosciuta da diverse famiglie  
dell’aristocrazia tardoromana, passate dal paganesimo alla fede cristiana, si citano testimo-
nianze archeologiche relative a domus ove l’apparato decorativo esprime i temi cari alla rifles-
sione ellenistico-romana sulla vita filosofica, la filantropia, lo scorrere del tempo, ecc. Ricordati 
i mosaici della domus protobizantina di Via D’Azeglio a Ravenna (Stagioni ; Buon Pastore); della 
villa di Arellano (Navarra) con Pegaso, le Muse, uomini saggi ed immagini di ville suburbane 
o rurali (470 d.C.) ; di altre dimore tardoantiche come quelle di Palazzo Pignano (provincia di 
Cremona), Meldola e Galeata (prov. di Forlì). (GC)

130 BIELFELDT Ruth, Orestes auf römischen Sarkophagen, Berlin, Dietrich Reimer Verlag, 2005, 
363 p., 91 ill., 32 pl. 

  195, Abb. 62: Ostia, Isola Sacra, Grab 86, Charon und Frau in einem Ruderboot.
  Das Mosaik wir als Vergleich zu verhüllten Frauen auf Orest-Sarkophagen genannt. (MD)

131 BINDER Gerhard, Von Rom nach Rimini. Eine Reise auf der Via Flaminia, Mayence, Verlag 
Philipp von Zabern, 2008, 159 p., 131 ill. 

  41 Farbabb. 25. 26: Lucus Feroniae, Villa der Volusier, Details der Mosaiken.
  72 Farbabb. 53. 54: San Gemini, Casa Violati, Details der Mosaiken.
  96 Farbabb. 74. 75: Bevagna, Thermen, Mosaik mit Meerthiasos.
  152 Farbabb. 130: Ravenna, S. Apollinare Nuovo, Wandmosaik mit Hafendarstellung.
  Die Mosaiken werden bei der Besprechung der Bauten nur kurz erwähnt. (MD)

132 BINET Éric, HOËT-VAN CAUWENBERGHE Christine, « Le temps et l’espace dans l’Empire 
romain », DossArchéologie, 354, « Le temps chez les Romains : perception, mesure et instru-
ments », 2012, p. 66-69, 6 ill. coul.

  L’article se concentre sur l’histoire des connaissances relatives à la Terre, à son aspect phy-
sique, aux instruments de sa mesure (découverte de sa rotondité, calcul de sa circonférence) 
et à sa représentation géographique. Illustré essentiellement de cartes de différentes époques, 
il s’ouvre cependant sur la représentation de Platon qui, au pied d’un cadran solaire, « montre 
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T. Siminius Stephanus, Pompéi, ier siècle av. J.-C. Tesselles en marbre et pâte de verre ». (MJL)

132bis BLANC-BIJON Véronique, coordination des dossiers « La coopération archéologique française 
en Afrique. 2a. Maghreb, Antiquité et Moyen Âge », NouvArch, 123, 2011, 64 p. Voir notices nos 150, 
604, 1562, 1567, 1716 ; « La coopération archéologique française en Afrique. 2b. Maghreb, Antiquité 
et Moyen Âge », NouvArch, 124, 2011, 64 p. Voir notices nos 600, 1578, 1729, 1731, 1735, 1738, 1747.

133 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Criadores hispanos de caballos de carreras en el Bajo 
Imperio en las cartas de Símaco », EspTF, série II, 23, 2010, p. 411-448, 34 ill.

  Mosaicos hispanos con caballos y aurigas. Se recogen las marcas de las yeguadas y los nombres 
de los caballos (mosaicos de Torre de Palma, Barcelona, Mérida) y de los propietarios (mosaicos 
de Barcelona, Bell-Loch, Mérida, Centcelles). Análisis comparativo entre las imágenes musivas y 
las fuentes epigráficas y literarias sobre la exportación de caballos hispanos y su relación con los 
circos. (GLM)

134 Byzantine Small Finds in Achaeological Context, BÖHLENDORF-ARSLAN Beate, RICCI Ales-
sandra (eds), Istanbul, Ege Yayınları / German Institute of Archaeology, 2012, 491 p., ill. n.b. et 
coul. Textes en anglais, allemand et turc. (Byzas, 15). Voir : 1809.

135 BORN Robert, Die Christianisierung der Städte der Provinz Scythia Minor. Ein Beitrag zum 
spätantiken Urbanismus auf dem Balkan, Wiesbaden, Reichert Verlag, 2012, 261  p., 150 ill. 
(Spätantike, frühes Christentum, Byzanz. Reihe B, Studien und Perspektiven, 36)

  Ein ausführliches Kapitel des Buches (S. 19-72) ist der Stadt Tomis und seinen christlichen 
Monumenten gewidmet. In diesem Zusammenhang werden auch zahlreiche spätantike Mosai-
ken der Stadt genannt und abgebildet. Zusätzlich werden als Vergleich Mosaiken aus Mastichari 
und Zipari (Kos) erwähnt und abgebildet. (MD)

136 BOWES Kim, Private Worship, Public Values and Religious Change in Late Antiquity, Cam-
bridge, Cambridge University Press, 2008, 363 p., ill. n.b., cartes, plans, index. Voir BullAIEMA, 
22, 2011, no 155.
Compte rendu : 
BALTY Janine, AC, 80, 2011, p. 386-387.

137 BUDRIESI Roberta, « I santuari del mare. Una frontiera del sacro per reliquie e uomini 
sull’acqua », in L’acqua nei secoli altomedievali…, vol. II, p. 1079-1146, 46 ill. n.b. et coul. Voir : 50.

  Indagine sulla natura, le funzioni e le caratteristiche strutturali dei santuari posti in città por-
tuali. Vengono citati, nell’ambito della trattazione del santuario di S. Salsa a Tipasa, il mosaico 
pavimentale geometrico (metà v sec.) dell’aula sacra (fig. 12) e, in riferimento all’area cimiteriale 
di Tipasa, un mosaico funerario (fig. 14b) ed inoltre l’epigrafe funeraria della basilica del vescovo 
Alessandro. (GC)

138 Études pontiques. Histoire, historiographie et sites archéologiques du bassin de la mer Noire, 
BURGUNDER Pascal (dir.), Lausanne, Université de Lausanne, 2012, 366 p., 40 pl. coul. (Revue 
Études de lettres, 1-2 [2012], 290). Voir : 2010.
Compte rendu : 
DANA Madalina, RA, 57, 2014, p. 181-185.

139 BUSCH Alexandra W., Militär in Rom. Militärische und paramilitärische Einheiten im kaiser-
zeitlichen Stadtbild, Wiesbaden, Dr. Ludwig Reichert Verlag, 2011, 184 p., 90 ill. (Palilia, 20)

  Behandelt werden auch die stadtrömischen Bauten, die den Prätorianern und Stadtkohorten 
als Unterkunft dienten. Besprochen wird dabei auch deren Ausstattung, zu der Malerei und 
Mosaiken gehörten. 

  68 Abb. 29: Rom, Castra praetoria, Offiziersunterkunft mit schwarz-weißem Rankenmosaik. 
(MD)

140 BUZOV Marija, « The Archaeological topography of the Bay of Kotor (Boka Kotorska) », Clas-
sica et christiana, 6/2, 2011, p. 351-376, 14 ill. coul., 1 ill. n.b.
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(Boka Kotorska). The Bay of Kotor, presently forming part of the State of Montenegro, is a  
natural and cultural monument of the Adriatic, as well as the Mediterranean Sea. It stands out 
as a specific natural entity, marked by a complex social development and recognizable for its 
unique cultural landscape, which was shaped through centuries. The archaeological topography 
of Boka is particularly interesting due to the fact that life has flourished in a relatively small area 
from prehistory to the present day. Based on our current knowledge we can say that, in addition 
to the most important stratified site in Boka – Risan –, there is a series of archaeological sites 
that complement the archaeological topography of the Boka Kotorska bay.

  Risan is the most important stratified archaeological site in Boka, with a rich layer from 
antiquity. The remains of monumental architecture, a necropolis, pottery, coins, mosaics, glass, 
and architectural fragments built as spolia into later buildings, speak of luxury, but also about 
the life of the town and its inhabitants. There are places in present-day Risan with in situ archae-
ological finds, where movable archaeological finds were discovered and where new finds can 
be expected. Systematic archaeological investigations and excavations have not yet started in 
the entire zone of the present-day town, except in the Carine area. There is also a documented 
underwater archaeological site in Risan with finds of sunken ships with their cargoes – ampho-
rae, as well as a segment of Illyrian-Cyclopean walls, presently under the sea.

  There are numerous ancient remains in different parts of the Gulf of Kotor, comprising archi-
tecture and incriptions, pottery, mosaics and coins, at locations such as Sutorina, Kumbor, Rose, 
Žanjice (mosaic floor), Sv. Luka-Gošići, Bigova (mosaic floor), Pjaca (tesserae), Gomilica, Brda, 
Prevlaka (mosaic floors), Sveti Marko (Gabrio, Stradiotti), Ušće Nove Rijeke, Solila, Seljanovo, 
Opatovo, Kavač (mosaic floor), Mirine [Sutvara] (mosaic floor), Sveta Neđelja (Radanovići), 
Kotor, Perast (tesserae, mosaic), Kostanjica, Risan (Roman villa, floor mosaics, mosaic with 
Hypnos, vegetable motifs). (MB)

 Bref aperçu sur l’histoire de la baie de Boka Kotorska et des villes et sites en Monténégro. 
Courte synthèse présentant les connaissances archéologiques et témoignages archéologiques sur 
la topographie. Apport des fouilles récentes à la connaissance topographique des villes et sites de 
Monténégro. (MB)

141 El arte y el viaje, CABAÑAS BRAVO Miguel, LÓPEZ-YARTO Amelia, RINCÓN GARCÍA 
Wifredo (dir.), Madrid, Consejo Superior de Investigaciones Científicas, 2011, 720 p. (Biblioteca 
de Historia del Arte, 19). Voir : 300.

142 CABRERO PIQUERO Javier, « Algunos ejemplos de la marina de guerra romana como paisaje 
del poder », in L’Africa romana, [19], vol. 3, p. 2973-2983, 11 ill. n.b. Voir : 96.

  L’auteur illustre son étude sur la marine de guerre romaine par des pavements de Palestrina 
(fig. 9) et de Constantine (fig. 10) et mentionne également une mosaïque de Sousse. (CL)

143 CHAVARRÍA ARNAU Alexandra, « Chiese ed oratoria domestici nelle campagne tardoan-
tiche », in Religionem significare…, p. 229-243, ill. n.b. Voir : 91.

  In uno studio più ampio dedicato all’identificazione di oratoria all’interno di ville in età  
tardoantica (iv secolo d.C.), vengono presi in considerazione alcuni mosaici pavimentali carat-
terizzati dalla presenza del crismon; esso, infatti, appare in rapporto a una figura maschile, 
recentemente identificata come busto dell’imperatore Costantino, in un mosaico della villa di 
Hinton St Mary, nella decorazione pavimentale di una delle sale di rappresentanza della villa 
di Fortunatus a Fraga (Huesca), in un mosaico della villa di Prado, in questo caso inserito a 
posteriori (fig. 4) e, infine, in quello della sala absidata della villa di Quinta das Longas. Nel 
caso, invece, della villa di Centcelles una delle stanze conserva in parte una cupola rivestita in 
tessellato con scene dell’Antico e del Nuovo Testamento: l’ambiente è stato interpretato come 
mausoleo o aula di rappresentanza, mai come chiesa. (DM)

144 CLAUSS Manfred, Mithras. Kult und Mysterium, Darmstadt, Verlag Philipp von Zabern, 2012, 
192 p., 124 ill. 

  126-131, Abb. 11. 99-105: Ostia, Mithräum des Felicissimus, Mosaik des Hauptraumes.
  Auf dem Mosaik sind die 7 Weihegrade durch ihre Attribute dargestellt. Der Autor bespricht 

ausführlich diese Weihegrade und benutzt dazu die Felder des Mosaiks als Illustration. (MD)
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es 145 CORBIER Mireille, Donner à voir, donner à lire. Mémoire et communication dans la Rome 

ancienne, Paris, CNRS Éditions, 2006, 292 p., 137 ill. n.b. et coul. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 165.
Comptes rendus : 
RAEPSAET-CHARLIER Marie-Thérèse, AC, 78, 2009, p. 448-449.
LAVAGNE Henri, BullAIEMA, 22, 2011, p. 496-497.

146 COULON Gérard, « Archéologie des métiers : le maçon », Archéologue (L’), 118, 2012, p. 68-69, 
1 ill. coul.

  Le transport des matériaux est illustré par une mosaïque du musée du Bardo (Tunis) 
représentant deux ouvriers transportant un fût de colonne dans une charrette tirée par deux 
équidés. (HSG)

147 Atlas de caminería hispánica, CRIADO DE VAL Manuel (dir.), Madrid, Fundación de la Aso-
ciación española de Carreteras / Colegio de Ingenieros de Caminos, 2011, 2 vol. : I, Caminería pen-
insular y del Mediterráneo, 433 p. ; II, Caminería hispánica en el Nuevo Mundo, 329 p., ill. Voir : 209.

148 Byzanz – das Römerreich im Mittelalter, Teil 2. Schauplätze, DAIM Falko, DRAUSCHKE Jörg 
(hrsg.), Regensburg, Schnell & Steiner Verlag, 2010, 2 vol., 919 p., ill. n.b. et coul., cartes, plans. 
Voir : 1491.

149 DE’ SIENA Stefano, Il gioco e i giocattoli nel mondo classico : aspetti ludici della sfera privata, 
Modène, Mucchi, 2009, 240 p., ill. 

  Il libro, incentrato sull’analisi del gioco nel mondo antico, prende ad esempio diverse scene 
di ludi raffigurate su mosaici, come le venationes e la corsa circense all’interno dell’apparta-
mento sud di Villa del Casale di Piazza Armerina, entrambe realizzate in opus tessallatum pro-
babilmente da scuole nordafricane in età tardoromana (p. 18-19, 173-176). Un pezzo che merita 
particolare attenzione è il mosaico databile al 100 d.C. circa in tessere di pietra e pasta vitrea, 
proveniente dalla «Casa dell’atrium» di Antiochia, che descrive la gara della libagione fra Eracle 
e Dioniso: mentre quest’ultimo giace sdraiato su alcuni cuscini con una coppa e il tirso, Eracle 
sta in piedi davanti a lui, con Sileno che proclama il vincitore, Ampelos che applaude il padre e 
un suonatore di tibia che incalza Eracle stesso, ormai ebbro e sconfitto (p. 25-26, 183-184); questo 
tema viene ripreso anche in un altro mosaico policromo da una domus di Sarsina (p. 27). Anche 
gli oggetti utilizzati nel gioco sono spesso raffigurati: un pallone a sezioni esagonali è visibile 
nell’abside del frigidarium delle Terme della Marciana ad Ostia (p. 114-115), una scena di passaggi 
di palla fra le fanciulle in costume proviene ancora da Piazza Armerina (p.  116-118) mentre il 
gioco dei dadi con la turricula per lanciarli è ben rappresentato nel mosaico della Megalopsychia 
di Daphne, Antiochia, del 450 d.C. circa (p. 144-145). (FG)

150 DELESTRE Xavier, « Un exemple de coopération entre l’Algérie et la France : dix ans de par-
tenariat scientifique et culturel avec la direction régionale des Affaires culturelles (DRAC) de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur (service régional d’archéologie) », NouvArch, 123, « La coopération 
archéologique française en Afrique. 2a. Maghreb, Antiquité et Moyen Âge », 2011, p. 16-18.

  Parmi les actions prioritaires de ce partenariat, une part importante a été consacrée à la ges-
tion et à la conservation du site d’Hippone, notamment les mosaïques in situ. (VBB)

151 DE MARIA Sandro, « Rango e cultura del dominus nello spazio domestico di età romana », in 
Otium. L’arte di vivere nelle domus romane di età imperiale…, p. 39-44, 4 ill. n.b. et coul. Voir : 554.

  La dimora aristocratica romana richiede, sin da età repubblicana, ambienti destinati a rice-
vere i clientes e, per forma architettonica e decorazione marmorea, pittorica e musiva, in grado 
di evocare il rango sociale e l’attività del proprietario. Menzione del mosaico con battaglia fra 
Alessandro e Dario, nell’esedra sul primo peristilio della Casa del Fauno a Pompei (metà i sec. 
a.C.) e dei suoi valori ideologici. Viene considerato pure l’apparato decorativo (ii sec. d.C.) della 
domus dei Coiedii a Suasa (Marche) caratterizzato anche da importanti pavimenti in opus sectile 
e in mosaico (temi mitologici dionisiaci, erotici e musicali). (GC)

152 DESSALES Hélène, « Décor et fontaines domestiques dans les Gaules : une adaptation des 
modèles italiques ? », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, 
p. 240-255, 11 ill. n.b. et coul. (résumés français et anglais). Voir : 71.
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es  Étude consacrée à la structure des fontaines, bassins, jets d’eau… et à leur rapport architec-

tural et spatial avec l’ensemble de la demeure, attestés en Gaule dès le début du ier  siècle av. 
J.-C. dans les maisons urbaines et les villae aristocratiques. Si les bassins sont souvent revêtus 
d’un simple béton de tuileau, pour les structures peu profondes, les placages de marbre sont 
utilisés (Arles, Trinquetaille, domus 2 ; Narbonne, maison à Portiques du Clos de la Lombarde ; 
quatre domus d’Aix-en-Provence ; Limoges, maison de l’Opus quadratum et maison de la rue des 
Clairettes). La mosaïque en fond de bassin est présente dans les espaces intérieurs à une époque 
tardive (Orange, domus de la Brunette ; Saint-Romain-en-Gal, maison aux Poissons ; villa de 
Châtigny-Fondettes ; villa du Palat à Saint-Émilion… ; en Cisalpine et en Grèce). (FM)

153 DIERICHS Angelika, Liebschaften der Antike, Mayence, Verlag Philipp von Zabern, 2010, 176 p., 
ill. 

  162 Abb.: Ravenna, S. Vitale, Wandmosaik mit Kaiserin Theodora.
  Bei der Besprechung des Paares Justinian und Theodora wird das Mosaik zur Illustration her-

angezogen. (MD)

154 DRESKEN-WEILAND Jutta, Bild, Grab und Wort. Untersuchungen zu Jenseitsvorstellungen von 
Christen des 3. und 4. Jahrhunderts, Regensburg, Verlag Schnell & Steiner, 2010, 355 p., ill. 

  94 Abb. 37: Leptiminus, Grabmosaik mit Gutem Hirten.
  Das Mosaik wird im Rahmen der ikonographischen Themen der Jenseitsvorstellungen 

genannt. (MD)

155 DRESKEN-WEILAND Jutta, ANGERSTORFER Andreas, MERKT Andreas, Himmel – 
Paradies – Schalom. Tod und Jenseits in christlichen und jüdischen Grabinschriften der Antike, 
Handbuch zur Geschichte des Todes im frühen Christentum und seiner Umwelt I, Regensburg, 
Verlag Schnell & Steiner, 2012, 400 p., ill. 

  193-195 Nr. IV 1 Abb.: Tarragona, Grabmosaik des Optimus (um 400 n. Chr.).
  199-201 Nr. V 2 Abb.: Setif, Grabmosaik des Pacatus (4. Jh.).
  201 f. Nr. V 3: Setif, Grabmosaik der Honorata (410 n. Chr.).
  202 f. Nr. V 4: Tabarka, Grabmosaik des Diakons Crescentius.
  210 f. Nr. V 8 Abb.: Mactar, Grabmosaik des Constantinus (6. Jh.).
  258-260 Nr. IX 8: Philippi, Grabmosaik des Andreas (5. Jh.).
  Die Mosaiken werden kurz beschrieben und die Texte vollständig wiedergegeben. (MD)

156 DRÜHL Sven, Komisches in der antiken Kunst, Bielefeld, Kerber Verlag, 2008, 287 p., 88 ill. 
  258 f. Abb. 88: Rom, Mosaik des ungefegten Speiseraumes, Detail.
  Das Mosaik wird als Beispiel für illusionistische Darstellung mit Überraschungseffekt 

genannt und abgebildet. (MD)

157 DUMASY Françoise, « Décors de la scène et lieux du décor dans les édifices de spectacle de 
Gaule romaine », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, 
p. 279-298, 10 ill. n.b. et coul. (résumés français et italien). Voir : 71.

  Au cours de cette réflexion sur l’emploi de la peinture, dès le ier siècle av. J.-C. en Italie, puis 
à partir du ier siècle apr. J.-C. dans les provinces, dans les édifices de spectacle : amphithéâtres 
(podium, sacellum), théâtres (frons pulpiti, frons scaenae), l’auteur analyse les divers types de 
décors, enduits peints, stucs, placages, opus sectile, leur emplacement dans les espaces et leur 
articulation, le rôle des commanditaires et le choix des matériaux, et propose une chronolo-
gie. L’accent est mis sur plusieurs édifices en Gaule : amphithéâtres de Beaumont-sur-Oise, 
Grand, Augst ; théâtres de Vaison-la-Romaine et Avenches (où des tesselles de verre attesteraient 
l’existence de mosaïques pariétales), Vienne, Lyon, Naintré, Drevant, Saint-Cybardeaux. Le 
décor d’époque sévérienne de la frons scaenae du théâtre d’Argentomagus (Saint-Marcel, Indre) 
associe mur de scène peint en bleu égyptien (caeruleum), pilastres stuqués à chapiteaux toscans 
en calcaire alternant avec deux portes au chambranle souligné de moulures en trompe-l’œil et, 
sur le mur du pulpitum, placage de marbres (deux fragments de pavonazzetto). (FM)

158 DUVAL Noël, « Les prix de concours de l’Antiquité tardive : nouveautés, hypothèses et doutes », 
BSNAF, 2004-2005 [2011], p. 250-257, 4 ill.

  L’auteur reprend le dossier des couronnes agonistiques et des modii de prix qu’il a souvent 
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es traité, en signalant de nouveaux exemples, comme la mosaïque de Baten Zemmour près de 

Gafsa. (HL)

159 Konstantin der Große. Zwischen Sol und Christus, EHLING Kai, WEBER Gregor (hrsg.), Darm-
stadt/Mayence, Verlag Philipp von Zabern, 2011, 143 p., ill. Voir : 453.

160 ELBERN Stephan, VOGT Katrin, Grabstätten historischer Persönlichkeiten. Lexikon I. Alter 
Orient – Klassisches Altertum, Norderstedt, Verlag Books on Demand, 2006, 250 p., 45 ill. 

  100 f. Farbabb. 22: Centcelles, vielleicht Mausoleum des Constans, Kuppelmosaik mit Szenen 
aus dem Leben des Verstorbenen.

  101 f. Farbabb. 25: Rom, S.  Costanza, Grabmal der Constantia, Tochter Konstantins d.Gr., 
Apsismosaik mit Christus und Petrus.

  131 f. Farbabb. 30: Mailand, S. Aquilino, vielleicht Grabmal Gratians, Apsismosaik mit Chris-
tus als Lehrer.

  Nicht nur die Architektur der Grabmäler wird beschrieben, sondern auch die Innenausstat-
tung, soweit vorhanden. (MD)

161 ELBERN Stephan, Nero : Kaiser-Künstler-Antichrist, Mayence, Verlag Philipp von Zabern, 2010, 
176 p., ill. 

  120, Farbabb.: Zliten, Detail eines Mosaiks mit Hinrichtungsszenen im Amphitheater.
  Das Mosaik wir abgebildet als Illustration zu den Christenverfolgungen unter Nero. (MD)

162 ELSNER Jaś, Roman Eyes : Visuality and Subjectivity in Art and Text, Princeton, Princeton Uni-
versity Press, 2007, 367 p., 88 ill. n.b. et 16 coul. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 173.

 Compte rendu : 
 BALTY Janine, AC, 78, 2009, p. 641-642.

163 FELLMETH Ulrich, « Getreide, Wein und Krisen. Die Versorgung einer antiken Stadt »,  
AntWelt, 1, 2012, p. 21-25, 6 ill.

  23 Abb. 3: Ostia, Foro delle Corporazioni, schwarz-weißes Mosaik mit Schiff und Inschrift der 
Reeder und Kaufleute von Cagliari.

  Das Mosaik wird als Beleg für die Handelsaktivitäten in der Kaiserzeit angeführt. (MD)

164 FELLMETH Ulrich, Pecunia non olet. Die Wirtschaft der antiken Welt, Darmstadt, Wissen-
schaftliche Buchgesellschaft, 2008, 192 p., fig. 1-13. 

  152 Abb. 11: Ostia, Foro delle Corporazioni, Mosaik mit Schiffen und Inschrift im Büro der 
Navicularii Karthaginienses.

  Das Mosaik wird zur Illustration bei der Besprechung von Handelskorporazionen verwendet. 
(MD)

165 FERDIÈRE Alain, Gallia Lugdunensis : eine römische Provinz im Herzen Frankreichs, Mayence, 
Verlag Philipp von Zabern, 2011, 168 p., 108 ill. (Sonderband der Antiken Welt)

  57 Farbabb. 32: Lyon, Mosaik mit Wagenrennen im Circus.
  56 Farbabb. 34 a: Lyon, Fischmosaik.
  57 f. Farbabb. 34 b: Lyon, Mosaik mit Kampf zwischen Amor und Pan.
  61 Farbabb. 39: Autun, Mosaikbild mit Metrodor.
  137 Farbabb. 98: Lillebonne, Jagdmosaik.
  Die Mosaiken werden bei der Beschreibung der Städte nur kurz erwähnt. (MD)

166 FERNANDEZ GALIANO Dimas, « Alejandro Magno, Aquiles, Dioniso : el mito como argu-
mento », in Civilización y barbarie…, p. 15-26. Voir : 311.

  Resalta la importancia de los mitos y de su significado oculto en la Antigüedad, lo que explica 
la mitificación de un personaje histórico, Alejandro, al asociar su imagen a las de Aquiles y Dio-
niso, en el mosaico de la batalla de Issos de Pompeya. (GLM)

167 FERNANDEZ GALIANO Dimas, « Novias, esposas, amantes. Papeles de la mujer en la socie-
dad y en el arte clásicos », in Representaciones de mujeres en los mosaicos romanos…, p. 37-45. 
Voir : 419.
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grecolatina, a juzgar por la versatilidad de las imágenes musivas, plurales, claras y equívocas, 
que permiten diferentes lecturas. (GLM)

168 From Antioch to Alexandria. Recent Studies on Domestic Architecture, GALOR Katharina, 
WALISZEWSKI Tomasz (eds), Varsovie, Institute of Archaeology, University of Warsaw, 2007, 
216 p. Voir : 118, 237, 673, 1038, 1050, 1511, 1546, 1622, 1684, et BullAIEMA, 22, 2011, no 129.

 Compte rendu : 
 CLAUSS-BALTY Pascale, Syria, 87, 2010, p. 448-449.

169 GARCÍA GELABERT PÉREZ Maria Paz, GARCÍA GELABERT RIVERO Elena, « Reflejo de la 
vendimia y aplicaciones derivadas en los textos clásicos, en los mosaicos de Hispania y Africa y 
en sarcófagos romanos », HispAnt, 33-34, 2009-2010 [2010], p. 187-223.

  Las autoras estudian en este trabajo mosaicos y relieves de sarcófagos romanos con temas de 
la vendimia y procedentes de varios ámbitos geográficos y cronológicos. Se pone de relieve el 
valor documental de estas imágenes, tratadas como fuentes históricas. Igualmente se incide en 
su complementariedad con las fuentes escritas. (IM)

170 GEHN Ulrich, Ehrenstatuen in der Spätantike. Chlamydati und Togati, Wiesbaden, Reichert 
Verlag, 2012, 541 p., 46 pl., 1 pl. coul. (Spätantike, frühes Christentum, Byzanz. Reihe B, Studien 
und Perspektiven, 34)

  Ikonographisch besprochen werden bekleidete männliche Statuen.
  Farbabb. A: Ravenna, S. Vitale, Wandmosaik mit Kaiser Justinian und Gefolge. (MD)
 Compte rendu : 
 ANDERSON Benjamin, BMCR, 2012.11.65, http://bmcr.brynmawr.edu/2012/2012-11-65.html.

171 GERSZKE Walburga, SCHOEFFER Marie, « Die Chlamys in der Spätantike », JbAC, 53, 2010, 
p. 104-139, pl. 1-8.

  111, Taf. 1 c: Piazza Armerina, Mosaik der Großen Jagd, Detail mit Darstellung des Dominus.
  123: Ravenna, S. Vitale, Presbyterium, Wandmosaiken mit den Darstellungen des Kaisers Jus-

tinian und der Kaiserin Theodora.
  125 f., Taf. 4 c: Rom, Santa Maria Maggiore, Apsisstirnwand, Detail des Wandmosaiks mit 

Darstellung des Herrschers von Sotine.
  127, Farbtaf. 5 a: Ravenna, Vorhalle der Erzbischöflichen Kapelle, Wandmosaik mit Christus 

Victor.
  129, Farbtaf. 6 a: Ravenna, S. Apollinare in Classe, Triumphbogen, Wandmosaik mit Erzengel 

Michael.
  130, Farbtaf. 6 b: Ravenna, S. Vitale, Apsismosaik mit Darstellung des hl. Vitalis.
  130, Farbtaf. 6 c: Thessaloniki, Hagios Demetrios, Pfeilermosaik mit Darstellung des hl. 

Demetrios und Kindern.
  Untersucht wird die Darstellungsform der Chlamys in der Spätantike, die jetzt die Toga als 

Diensttracht der Magistrate abgelöst hat. Dies ist im Rahmen der Militarisierung der spätanti-
ken Gesellschaft zu sehen. (MD)

172 GHEDINI Francesca, « La casa romana in età augustea. Persistenze e trasformazioni », in 
Patrasso colonia di Augusto e le trasformazioni culturali, politiche ed economiche della provincia 
di Acaia agli inizi dell’età imperiale romana…, p. 95-119, 10 ill. n.b. Voir : 49.

  Studio di sintesi delle trasformazioni subite dalla casa romana durante l’età augustea, soprat-
tutto nella struttura architettonica, ma anche negli aspetti decorativi, attraverso esempi signi-
ficativi in Italia e nelle province, con un approfondimento del caso della Cisalpina. Riguardo ai 
pavimenti, si abbandona progressivamente l’uso del cementizio (anche decorato) a favore dei 
tessellati e dei sectilia, passando contemporaneamente dal lusso e dalla raffinatezza ellenistici 
(emblemata colorati, soluzioni plastiche) a soluzioni più sobrie nei motivi e nei colori. Nel caso 
della Cisalpina, di recente romanizzazione, accanto all’arrivo dall’Italia centrale delle nuove 
soluzioni decorative, si registrano persistenze di motivi più antichi, come gli emblemata e i 
pseudo-emblemata, un uso più accentuato del colore e la permanenza dell’impiego del cementi-
zio. (FS)
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es 173 GIANNOULIS Markos, Die Moiren : Tradition und Wandel des Motivs der Schicksalsgöttinnen 

in der antiken und byzantinischen Kunst, Münster, Aschendorff Verlag, 2010, 201 p., 110 ill. n.b. 
et coul. (JbAC Ergänzungsband Kleine Reihe, 6)

  Abb. 62. 101 Farbabb. 63: Nea Paphos, Villa des Theseus, Detail eines Mosaiks mit Moiren und 
Geburt des Achill.

  Farbabb. 64. 76: Rom, S. Maria Maggiore, Apsisstirnwand, Wandmosaik mit Huldigung der 
Magier.

  Abb. 73. 93: Konstantinopel, Chora-Kirche, Esonarthex, Wandmosaik mit Verkündigung an 
Maria bzw. Geburt Mariens.

  Farbabb. 79. Abb. 80: Parenzo – Porec, Basilika Eufrasiana, Wandmosaik mit Verkündigung 
an Maria.

  Abb. 83: Ravenna, S. Vitale, Apsis, Detail des Wandmosaiks mit Theodora.
  Abb. 90: Kiew, Hagia Sophia, Apsisstirnwand, Wandmosaik mit Verkündigung an Maria.
  Die Mosaiken werden neben Monumenten anderer Materialgattungen auf die ikonographi-

schen Darstellungsmöglichkeiten der Moiren untersucht. (MD)

174 GIEBEL Marion, Rosen und Reben : Gärten in der Antike, Darmstadt, Primus Verlag, 2011, 128 p., 
ill. 

  37, Farbabb. S. 37: Tor Marancia, Mosaik mit Stillleben.
  83, Farbabb. S. 83: Pompeji, Fischmosaik.
  Die Mosaiken dienen nur zur Illustration und werden im Text offenbar nicht besprochen. (MD)

175 GILBERT François, GOLVIN Jean-Claude, « Un jour à l’amphithéâtre, les jeux du cirque [dos-
sier] », Archéologue (L’), 112, 2011, p. 12-40, 15 ill. coul.

  Dossier sur les combats de gladiateurs, les édifices et les pratiques, avec de nombreux détails 
de mosaïques : spectateurs dans les gradins (Gafsa, Tunisie), orgue hydraulique (Nennig, Sarre), 
divers composants d’un munus (Zliten, Libye), chasses (Piazza Armerina, Nennig…). (HSG)

176 GIROIRE Cécile, « Émergence et diffusion du christianisme », in L’Orient romain et byzantin au 
Louvre, p. 300-307, fig. 292-298. Voir : 520.

  Plusieurs mosaïques conservées au Louvre servent à illustrer le propos. La plupart forment 
des panneaux fragmentaires, sans contexte de provenance, avec des sujets ou des symboles chré-
tiens : 

 – fig. 292 : Misaël identifié par une inscription en syriaque, l’un des trois Hébreux jeté dans la 
fournaise ;

 – fig. 294 : représentation d’une église à trois nefs, probablement de Syrie ;
 – fig. 295 : enfant jouant avec un serpent, scène qui pourrait être tirée du Livre d’Isaïe, XI, 8 ;
 – fig. 296 : intérieur d’église, avec vue du chœur, inscriptions (Méditerranée orientale) ;
 – fig. 297 : gazelles affrontées de part et d’autre d’un vase.
  À l’inverse des exemples précédents, le pavement de l’église Saint-Christophe à Qabr Hiram, 

près de Tyr (p. 308-311, fig. 299-302) offre un ensemble exceptionnellement bien conservé qui fait 
ici l’objet d’une présentation détaillée. (CB)

177 GOLÜKE Christian, « Mare pacavi a praedonibus. Die römische Vision von einem piratenfreien 
Meer », in Gefährliches Pflaster…, p. 197-211, 6 ill. Voir : 231.

  204 Farbabb. 6: Thugga – Dougga, Mosaik mit Dionysos unter den Seeräubern.
  Das Mosaik wird nur kurz erwähnt und illustriert. (MD)

178 GONZÁLEZ SALINERO Raúl, « El ágape y los banquetes rituales en el cristianismo antiguo », 
EspTF, série II, 23, 2010, p. 279-305.

  Los banquetes de carácter religioso o comidas eucarísticas, cuyo origen se encuentra en los 
symposia de las comunidades antiguas, se documentan en las fuentes literarias cristianas y se 
representan a partir del siglo iii en pinturas y mosaicos asociados a contextos funerarios cristia-
nos, siendo el mosaico de San Apolinar Nuevo de Ravenna (fig. 3) la representación más antigua 
de la Última Cena. (GLM)

179 GORGES Jean-Gérard, « Villae de Tarraconaise et villae d’Hispanie : quelques données pour un 
état de la question », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, 
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p. 21-35, 1 ill. n.b. Voir : 52.
  Aproximación a la historiografía sobre las villas hispanorromanas y, en particular, las localiza-

das en la Tarraconense, así como presentación de los resultados obtenidos por los investigadores 
en relación con su origen, desarrollo, apogeo y desaparición. A lo largo de su discurso, el autor 
hace referencia a la decoración musiva de algunas de ellas, tales como las tardías de Aguilafuente 
(Segovia), Balazote (Albacete), Baños de Valdearados (Burgos) y Puente de la Olmilla, en Albala-
dejo (Ciudad Real) [p. 22], así como las de Carranque (Toledo) [p. 24] y Rabaçal, en Penela (Por-
tugal) [p. 26]. Por otro lado, el autor sostiene que, a partir de los años noventa del siglo pasado, 
los pavimentos constituyen un objeto de estudio privilegiado y menciona algunos de los estudios 
que, en este sentido, fueron acometidos por J. Lancha, M. Guardia e I. Morand (p. 24-25). (F-JRR)

180 GOUDA Tanja, Der Romanisierungsprozess auf der Iberischen Halbinsel aus der Perspektive der 
iberischen Kulturen, Hambourg, Verlag Dr. Kovač, 2011, 559 p., 109 ill. (Antiquitates, 54)

  186 Abb. 31: Lucentum, Signinum-Paviment mit Tondo und Hakenkreuzmäanderfries.
  211 Abb. 37: Ampurias – Emporion, Signinum-Paviment mit Rautenrapport und Hakenkreuz-

mäanderfries sowie Glückswunsch als Inschrift.
  298 Abb. 67: Ilici, Mosaik mit Stifterinschrift.
  Als Beleg für Romanisierung werden auch einige Signinum-Pavimente aufgeführt. (MD)

181 GRIMM Günter, Heroen, Götter, Scharlatane. Heilserwartungen und Heilsbringer der Antike, 
Mayence, Verlag Philipp von Zabern, 2008, 110 p. (Kulturgeschichte der antiken Welt, 117)

  59 Abb. 31: Baalbek, Mosaik mit den 7 Weisen.
  70 Farbabb. 37: Nea Paphos, Mosaik mit Thetis, Peleus und dem Bad des Achill.
  71 Farbabb. 38: Pompeji, Casa del Fauno, Alexandermosaik, Detail mit Kopf der Makedonen-

königs.
  77 Farbabb. 41: Nea Paphos, Mosaik mit Szenen aus dem Leben des Dionysos.
  87 Farbabb. 49: Rom, unter St. Peter, Grab in Nekropole, Deckenmosaik mit Christus-Sol. 
  Die genannten Mosaiken werden unter dem Aspekt der auf ihnen dargestellten Personen 

genannt und abgebildet. (MD)

182 GROS Pierre, Gallia Narbonensis. Eine römische Provinz in Südfrankreich, Mayence, Verlag 
Philipp von Zabern, 2008, 166 p., 110 ill. (Sonderband der Antiken Welt)

  107 f. Farbabb. 87: Loupian, Villa von Les Prés-Bas, Detail eines Mosaiks mit Pflanzenmoti-
ven.

  133 Farbabb. 109: Arles, Detail eines Mosaiks mit Jüngling und Zodiacus.
  Die Mosaiken werden nur kurz berwähnt. (MD)

183 GUAITOLI Maria Teresa, « I gioielli fra tradizione letteraria, fonti archeologiche e paralleli 
etnografici », in Oreficeria antica e medievale…, p. 7-34, 25 ill. n.b. Voir : 62.

  L’evoluzione del pendente nell’ambito dell’oreficeria policroma, dall’età romano-imperiale 
sino alla Tarda Antichità (p. 26: pendenti in perle e smeraldi agli orecchi di Teodora nel pannello 
musivo di S. Vitale a Ravenna). (GC)

184 GURT i ESPARRAGUERA Josep M., SÁNCHEZ RAMOS Isabel, « Topografía funeraria de las 
ciudades hispanas en los siglos iv-vii », MM, 52, 2011, p. 457-513, ill. 1-10, pl. coul. 10.

  Besprochen und abgebildet werden auch einige spätantike Grabmosaiken aus Ampurias, Bar-
cino und Italica. (MD)

185 GUTSCHE Angelika, Römerstraßen. Auf den Spuren der antiken Via Egnatia vom weströmis-
chen ins oströmische Reich, Schweinfurt, Wiesenburg Verlag, 2010, 232 p., ill. 

  97 Farbtaf. 7: Heraklea, Basilika, Bodenmosaik mit Tieren und Pflanzen.
  136 Farbtaf. 10: Pella, Kieselmosaik mit alternierenden schwarzen und weißen Rauten.
  Die Mosaiken werden nur kurz erwähnt bei der Beschreibung der entsprechenden lokalen 

Monumente. (MD)

186 HAAN Nathalie de, Römische Privatbäder. Entwicklung, Verbreitung, Struktur und sozialer 
Status, Francfort-sur-le-Main, Peter, 2010, 425 p., 120 pl. 
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Mosaiken genannt und zum Teil abgebildet, z.B. Bulla Regia (Maison de la Chasse), Great Wit-
combe, Herculaneum (Casa Sannitica), Piazza Armerina, Pompeji (Casa delle Nozze d’Argento, 
Casa del Criptoportico, Casa del Marinaio, Casa del Menandro, Casa di Fabio Rufo, Villa di 
Diomede), Stabiae (Villa di Arianna), Vulci (Domus del Criptoportico). (MD)

187 HAMARNEH Basema, « Monasteries in rural context in Byzantine Arabia and Palaestina 
Tertia : A reassessment », in Christ Is Here : Studies… in Memory of Michele Piccirillo, ofm, 
p. 275-296, ill. n.b. et coul. Voir : 7.

  Monasteries were an integral part of the social and economic landscape of Arabia and Palaes-
tina Tertia. They represented a clear expression of the importance of the church in daily life, as 
displayed by the strict correlation with the nearby dioceses evidenced by written inscriptions. 
Monastic communities experienced a degree of material comfort that reflected in the architec-
ture of the buildings, in liturgical furniture and in mosaic pavements. The pavements display 
much similar iconography to those discovered in urban and rural contexts reflecting the gener-
osity of local civic and ecclesiastical patronage and the correlation between monastic, rural and 
urban communities of the area, with prosperity enduring at least until the 8th-9th cent. A.D. 
(BH)

188 Imperien der Antike, HARRISON Thomas (hrsg.), Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesells-
chaft, 2010, 288 p., ill. Voir : 196, 247, 248.

189 HEILMEYER Wolf-Dieter, « Kunst und Serie », in Original und Kopie…, p.  243-251, pl. 61-64. 
Voir : 45.

  248 Abb. 7: Berlin, Antikensammlung, Mosaikfragment mit Hakenkreuzmäander. (MD)

190 HEIMBERG Ursula, Villa rustica. Leben und Arbeiten auf römischen Landgütern, Darmstadt, 
Wissenschaftliche Buchgesellschaft, 2011, 176 p., 118 ill. 

  Für die Illustration von bäuerlichen Arbeiten werden innerhalb des Textes auch Illustrationen 
von Mosaiken herangezogen: Saint-Romain-en-Gal, Monatsmosaik, viele Details; Zliten, Kalen-
dermosaik, Detail mit Dreschen des Korns; Piazza Armerina, Detail des Mosaiks der Großen 
Jagd. (MD)

191 HOEPFNER Wolfram, « Arsameia am Nymphaios und der Allgötterkult Antiochos’ I. Schriften, 
Bilder und Säulen als Zeugnisse späthellenistischer Kultur », in Gottkönige am Euphrat…, p. 116-
133, ill. 94-108. Voir : 1814.

  119 f., Abb. 100: Arsameia am Nymphaios, Hierothesion, Mosaik.
  Das Mosaik wird nur kurz als Schmuck des Gebäudes erwähnt. (MD)

192 HOEPFNER Wolfram, Ionien. Brücke zum Orient, Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesells-
chaft, 2011, 176 p., 112 ill. 

  97 Farbabb. 51: Samos, Detail eines hellenistischen Mosaiks mit dem Rahmenmotiv des „Lau-
fenden Hundes“.

  Nur kurz erwähnt. (MD)

193 HOËT-VAN CAUWENBERGHE Christine, « Le Soleil », DossArchéologie, 354, « Le temps chez 
les Romains : perception, mesure et instruments », 2012, p. 84-87, 6 ill. coul.

  Fig. p. 85 : « Mosaïque d’Italica. Aion (à gauche), Sol (au centre), Luna (à droite). » (MO)

194 IACOBINI Antonio, « “Hoc elementum ceteris omnibus imperat”. L’acqua nell’universo visuale 
dell’Alto Medioevo », in L’acqua nei secoli altomedievali…, vol. II, p. 986-1028, 63 ill. n.b. et coul. 
Voir : 50.

  Forme di assimilazione e rielaborazione da parte della cultura cristiana tardoantica ed alto-
medievale delle immagini pertinenti all’elemento acquatico proprie della tradizione figurativa, 
religiosa e letteraria del mondo greco-romano. L’acqua nelle rappresentazioni del cosmo, nell’ico-
nografia di Genesi, Vangeli ed Apocalisse; la Fontana della Vita. Tra i mosaici pavimentali men-
zionati: il paesaggio nilotico di Palestrina; Oceano ed i Venti (Sousse); toeletta di Venere con eroti 
(Lemta); pesca marina (Sousse); scena marina con Giona (Aquileia, basilica teodoriana sud); pesci 
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ese crostacei (Tipasa, chiesa di Alessandro); scena bucolica e repertorio di pesci (Matifu, chiesa); 

busto di Oceano tra pesci (Carranque-Toledo); busto di Oceano e delfini (Althiburos); Fonte della 
Vita e fiume del Paradiso (Ochrida, battistero); fascia acquatica(Nikopolis, basilica di Dumetios). 
Tra i mosaici parietali: cupola della Creazione (Venezia, San Marco); Creazione ed Abisso (Mon-
reale, Duomo); Giudizio Universale (Torcello, controfacciata); fascione acquatico (Roma, Santa 
Costanza, cupola); fascione acquatico (Roma, Santa Maria Maggiore, abside). (GC)

195 JEANLIN Françoise, « La “ténèbre lumineuse” du Sinaï : Moïse selon les théologiens byzantins », 
MondeBible, 156, dossier « Moïse : l’histoire et la légende », 2004, p. 34-37, ill. coul.

  Mosaïque de la basilique San Vitale de Ravenne (Italie) représentant Moïse et le buisson 
ardent, vie siècle.

  Mosaïque du monastère de Sainte-Catherine au Sinaï (Égypte) représentant la Transfigura-
tion du Christ, vie siècle. (MO)

196 KAISER Ted, « Die reiche der Parther und Sasaniden », in Imperien der Antike, p.  174-195, ill. 
Voir : 188.

  195 Farbabb.: Palmyra, Mosaik mit Bellerophon im Kampf mit der Chimaira. (MD)

197 KAZEK Kévin Alexandre, Gladiateurs et chasseurs en Gaule. Au temps de l’arène triomphante : 
ier-iiie  siècle apr. J.-C., Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2012, 390  p., ill. n.b. et coul. 
(Histoire. Série Histoire ancienne). 

 Compte rendu : 
 MÉNARD Hélène, Histara, 2013-08-28, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1869.

198 KÖNIG Ingemar, Caput Mundi. Rom – Weltstadt der Antike, Darmstadt, Wissenschaftliche 
Buchgesellschaft, 2009, 144 p., 132 ill. 

  91 Farbabb. 86: Nennig, Gladiatorenmosaik, Detail mit Bestiarius.
  124 Farbabb. 117: Baccano, römische Villa, Mosaik mit Wagenlenkern und Einzelpferden.
  Beide Mosaiken werden genannt und abgebildet zur Illustration dessen, was im Colosseum 

und im Circus Maximus geschah. (MD)

199 KRAFT Ulrich, « Das Detail im Denken und in der Kunst der Römer », Ktèma, 37, 2012, p. 23-78.
  40, Farbabb. 2: Pompeji, Mosaik mit Totenkopfallegorie.
  42, Farbabb. 3: Thugga – Dougga, Mosaik mit Odysseus und Sirenen.
  42, Farbabb. 4: Thugga – Dougga, Mosaik mit Odysseus und Seeräubern.
  42: Karthago, Mosaik des Dominus Iulius. (MD)

200 Krise und Kult. Vorderer Orient und Nordafrika von Aurelian bis Justinian, KREIKENBOM 
Detlev, MAHLER Karl-Uwe, SCHOLLMEYER Patrick, WEBER Thomas Maria (hrsg.), Berlin / 
New York, Verlag Walter de Gruyter, 2010, 378 p., ill. n.b. (Millenium-Studien, 28). Voir : 1563.

201 KUCEWICZ Cesary, « Zum Schutz des Königs. Die Leibwächter in der Armee Alexanders des 
Großen », AntWelt, 44, 2, 2013, p. 27-31, 5 ill.

  29, Farbabb. 3: Pella, Kieselmosaik mit Löwenjagd.
  Die beiden Jäger werden als paides basilikoi interpretiert.
  29, Farbabb. 4: Pompeji, Alexandermosaik, Detail mit Alexander d.Gr.
  Das Gesicht links vom Makedonenkönig wird einem königlichen Hypaspisten zugeordnet. 

(MD)

202 KUNZE Christian, « Zwischen Griechenland und Rom. Das “antike Rokoko” und die veränderte 
Funktion von Skulptur in späthellenistischer Zeit », in Original und Kopie…, p. 77-108, pl. 14-23. 
Voir : 45.

  88 Abb. 11: Anzio, Mosaik mit Löwe und Eroten.
  97 Abb. 18: Pompeji, Casa del Fauno, Symplegma.
  Die Mosaiken werden als Beispiele für beliebte Thematik genannt und abgebildet. (MD)

203 KÜNZL Ernst, Monumente für die Ewigkeit. Herrschergräber der Antike, Regensburg, Verlag 
Schnell & Steiner, 2011, 128 p., 150 ill. 

Compte 
rendu,  
p. 585.
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ders.
  Bei der Besprechung des Alexandergrabes wird das Mosaik zur Illustration des Makedonen-

königs verwendet. (MD)

204 KÜNZL Ernst, Die Thermen der Römer, Stuttgart, Konrad Theiss Verlag, 2013, 160 p., ill. 
  142, Abb.: Bad Vilbel (Hessen), römische Thermen, Meerwesenmosaik, signiert von Pervin-

cus.
  Das Mosaik wird als Schmuck eines Thermensaales erwähnt und in einer Zeichnung abgebil-

det. (MD)

205 KÜNZL Ernst, Der Traum vom Imperium. Der Ludovisisarkophag – Grabmal eines Feldherrn 
Roms, Regensburg, Verlag Schnell & Steiner, 2010, 129 p., 149 ill. 

  39. 73 Farbabb. 44. 93: Pompeji, Casa del Fauno, Alexandermosaik.
  79 Farbabb. 102: Ravenna, S. Vitale, Wandmosaik mit Kaiserin Theodora.
  Die Mosaiken werden als Vergleich für den besprochenen Sarkophag herangezogen. (MD)

206 LEHMANN Johannes, Caracalla & Kohorten. Reise zu den Römern in Südwestdeutschland, 
Tübingen, Silberburg Verlag, 2004, 180 p., ill. 

  104, Farbabb.: Rottweil, Orpheusmosaik.
  Das Mosaik wird nur kurz erwähnt. (MD)

207 LICHTENBERGER Achim, Severus Pius Augustus : Studien zur sakralen Repräsentation und 
Rezeption der Herrschaft des Septimius Severus und seiner Familie, 193-211 n. Chr., Boston/Leyde, 
Brill, 2011, X-478 p.-[96] p. de pl. (Impact of Empire, 14)

  86 f., Abb. 72: Sepphoris, Mosaik mit Dionysos und Herakles.
  326 f., Abb. 265: Ostia, Caesareum der Caserma dei Vigili, Mosaik mit Opferszene.
  Die Mosaiken werden lediglich zur Illustration des Textes kurz erwähnt und abgebildet. 

(MD)

208 LIEBS Detlef, « Vor den Richtern Roms. Rechtsprechung, Gesetze, Strafen », in Gefährliches 
Pflaster…, p. 255-267, 6 ill. Voir : 231.

  262 Farbabb. 2: Thysdrus – El Djem, Domus Sollertiana, Detail des Mosaiks mit Szenen des 
Amphitheaters: Hinrichtung ad bestias. (MD)

209 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Caminos mitológicos », in Atlas de caminería hispánica, 
vol. I, p. 24-29. Voir : 147.

  Se recuerdan algunos personajes mitológicos, dioses y héroes, que con un simbolismo geo-
gráfico realizan desplazamientos para explicar el descubrimiento de territorios desconocidos 
y justificar la colonización por los griegos de nuevas tierras o la búsqueda de metales. En otras 
ocasiones los desplazamientos se convierten en viajes iniciáticos que pretenden cumplir el deseo 
de acceder a la inmortalidad. Entre ellos se encuentran Ulises, Europa, Heracles y Perseo, que 
fueron representados en mosaicos y en otros soportes artísticos. (GLM)

210 MAGNESS Jodi, The Archaeology of the Holy Land : From the Destruction of Solomon’s Temple to 
the Muslim Conquest, Cambridge, Cambridge University Press, 2012, XIV-385 p., ill. n.b., cartes, 
plans. 

  Ce volume présente une introduction à l’archéologie et à l’histoire de la Palestine ancienne, 
de la destruction du temple de Salomon jusqu’à la conquête arabe (soit de 586 avant notre ère 
jusqu’à 640). De nombreux sites et monuments situés aujourd’hui en Israël, Jordanie et dans les 
Territoires palestiniens, sont passés en revue et leurs pavements mosaïqués sont souvent évoqués 
et donnés en illustration. Ils ne sont que rarement étudiés en tant que tels. (AMGS)

211 MAHÉO Noël, HOËT-VAN CAUWENBERGHE Christine, « Le temps d’une découverte »,  
DossArchéologie, 354, « Le temps chez les Romains : perception, mesure et instruments », 2012, 
p. 2-3, ill. n.b. et coul.

  Dans l’antique ville d’Amiens, Samarobriva, les fouilles entreprises en 2006 dans « l’îlot de la 
Boucherie » ont permis de faire émerger une série de structures dont celles très attendues d’un 
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ville antique la détentrice d’un cadran solaire portatif d’époque romaine qui n’a son équivalent 
qu’à Este, près de Padoue, en Italie.

  Fig. p. 3 : « Mosaïque provenant de la maison du Cadran à Daphné, ive siècle apr. J.-C. Traduc-
tion de l’inscription en grec : “la neuvième heure est passée”. Musée d’Antioche. » (MO)

212 MAÑAS ROMERO Irene, « Alimentación y cultura : el caso del vino », in Civilización y barbarie. 
Civilización y barbarie…, p. 203-211. Voir : 311.

  La concepción de la alimentación y el procesado de los alimentos, como parte de la acción 
civilizadora de los dioses, se refleja en la mitología, en los autores y en el arte antiguos. El 
mosaico se erige, entre todos los soportes, como documento histórico de todo el proceso oleícola 
y vitivinícola. En relación con el vino, además de las escenas realistas de la vida agrícola, las 
escenas de banquetes realistas y mitológicos tienen otras connotaciones culturales acerca del 
uso civilizado de la bebida. (GLM)

213 MELMOTH Françoise, « L’eau dans tous ses états », Archéologue (L’), 116, 2011, dossier « Domus : 
la maison romaine », p. 38-39, 1 ill. coul.

  Brève évocation des usages de l’eau dans les maisons pompéiennes, illustrée par une vue du 
nymphée de la maison du Bracelet d’or, décoré de mosaïques et de coquillages. (HSG)

214 MELMOTH Françoise, « Le temps et les Saisons [dossier] », Archéologue (L’), 111, décembre 
2010-janvier 2011, p. 12-34, 61 ill. coul.

  Les modes de comptage du temps et les calendriers romains sont illustrés par de nombreuses 
représentations extraites de la mosaïque des divinités planétaires de la villa d’Orbe-Boscéaz 
(Suisse), du Calendrier rustique de Saint-Romain-en-Gal (France), de la mosaïque des Mois de 
Thysdrus (El Jem, Tunisie), de la mosaïque de la Danse des Saisons (Domus dei Tappeti di Pietra, 
Ravenne, Italie) et de plusieurs autres pavements de Tunisie. (HSG)

215 METZLER Dieter, « Der Adler als achämenidisches Herrschaftszeichen auf den Münzen des 
Themistokles von Magnesia am Mäander (ca. 465-459 v. Chr.) », in Vom Euphrat bis zum Bospo-
rus… Festschrift für elmar Schwertheim…, p. 461-470, pl. 54. 55. Voir : 31.

  465 ff. Taf. 55, 4: Pompeji, Casa del Fauno, Detail des Alexandermosaiks.
  Die in der rechten Bildhälfte dargestellte Standarte gehört zur persischen Reiterei und zeigte 

vielleicht einen Adler. (MD)

216 MOLINA VIDAL Jaime, « La villa romana : de las fuentes escritas a la creación del concepto 
histórico », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució 
i transformació, estat actual de la investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. I, p. 37-48. 
Voir : 52.

  En el trabajo, centrado en la definición de villa, se mencionan, de un modo genérico, los 
pavimentos en opus sectile y los revestimientos marmóreos descubiertos en una de ellas, per-
teneciente a C. Iulius Rufio, alto oficial de César, y situada en Umbría, en la vía Flaminia, cuya 
excavación ha sido iniciada por su autor (p. 42). (F-JRR)

217 MORSTADT Bärbel, « Kourion. Stadt des Apollon », in Zypern : Insel der Aphrodite…, p. 93-101, 
11 ill. Voir : 533.

  99 Farbabb. 10: Kourion, Mosaik mit Gladiatorenkampf.
  Nur kurz erwähnt. (MD)

218 MORSTADT Bärbel, « Paphos. Luxus wie in Alexandria », in Zypern : Insel der Aphrodite…, 
p. 103-111, 10 ill. Voir : 533.

  110 Abb. 7: Paphos, Haus des Dionysos, Detail eines Mosaiks mit Dionysos und Akme.
  110 Abb. 8: Paphos, Haus des Theseus, Mosaik mit Achill und Thetis.
  Nur kurz erwähnt. (MD)

219 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Las villae: ¿espacio de representación? », in Actes del simposi 
« Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de la 
investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. I, p. 55-80. Voir : 52.
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es   Este trabajo considera los conjuntos musivos más significativos de las villae situadas en la 

Tarraconense, con el fin de analizar, a través de los temas representados, la involucración y el 
protagonismo de sus domini, así como el hipotético reflejo de sus actividades e inquietudes, en 
respuesta a unos códigos de conducta propios de los miembros de las elites, poniendo de mani-
fiesto una diversidad que va más allá del amplio y diferente periodo cronológico al que pertene-
cen las distintas villae objeto de interés en este estudio. (Résumé de l’auteur.)

220 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Aquiles y la guerra de Troya. La asunción del destino heróico », 
in Civilización y barbarie…, p. 167-183. Voir : 311.

  El trabajo aborda uno de los episodios mitológicos objeto de estudio en Civilización y bar-
barie. El mito como argumento en los mosaicos y parte del predominio, cada vez más evidente a 
juzgar por los últimos hallazgos, de Aquiles en Scyros entre las distintas escenas de la legendaria 
vida del héroe. En este sentido, el artículo analiza el auge del episodio, no obstante bajo una ico-
nografía no siempre coincidente, y las motivaciones que, más allá de los efectos escenográficos 
y de la demostración cultural de los artífices del encargo, podrían reflejar la elección de un tema 
destinado a resaltar no sólo la virtud, la decisión y la entrega concreta del héroe allí represen-
tado, sino también, a través de una imagen tan reveladora, la imperiosa necesidad de defender 
la civilización, incluso si fuera preciso con las armas, en un alarde quizás de involucración del 
propietario en la estabilidad del Imperio. (Résumé de l’auteur.)

221 NELIS-CLÉMENT Jocelyne, « Les métiers du cirque de Rome à Byzance : entre texte et image », 
CGlotz, 13, 2002, p. 265- 309, 6 ill. n.b. (résumés français et anglais).

  Étude de tous les métiers concernés par les jeux du cirque et du déroulement des jeux ; l’auteur 
illustre son propos avec les mosaïques de Barcelone, Gérone, Piazza Armerina, Lyon, Silin et 
Gafsa. (CL)

222 Der Architek t: Geschichte und Gegenwart eines Berufsstandes, NERDINGER Winfried (hrsg.), 
Munich, Prestel Verlag, 2012, 840 p., 200 ill. n.b., 450 ill. coul. Voir : 228.

223 NEVETT Lisa C., Domestic Space in Classical Antiquity, Cambridge, Cambridge University 
Press, 2010, XVII-178 p., ill. n.b., cartes, plans. 

  Petit ouvrage consacré à l’architecture et au rôle social des maisons dans l’Antiquité classique. 
  Les mosaïques sont prises en compte pour l’analyse des maisons des sites de Délos et des cités 

de la région du Vésuve. L’iconographie des pavements sert pour l’étude de la fonction symbo-
lique des maisons en Afrique du Nord sous domination romaine. La mosaïque du Seigneur 
Julius (Carthage) est analysée dans le chapitre consacré à l’autoreprésentation des élites dans 
cette région. (AMGS)

 Compte rendu : 
 HELLMANN Marie-Christine, RA, 51, 2011, p. 367-360.

224 Überraschendes Lachen, gefordertes Weinen. Gefühle und Prozesse. Kulturen und Epochen im 
Vergleich, NITSCHKE August, STAGL Justin, BAUER Dieter R. (hrsg.), Vienne-Cologne- 
Weimar, Böhlau Verlag, 2009, 773 p., ill. (Veröffentlichungen des Instituts für Historische Anthro-
pologie e.V., 11). Voir : 438.

225 OEPEN Alexis, Villa und christlicher Kult auf der iberischen Halbinsel in Spätantike und West-
gotenzeit, Wiesbaden, Reichert Verlag, 2012, 525  p., 61 pl. (Spätantike, frühes Christentum, 
Byzanz. Reihe B, Studien und Perspektiven, 35)

  Viele spätantike Villen Spaniens und Portugals werden beschrieben, dabei werden auch die 
Mosaiken kurz erwähnt. Abgebildet werden nur die jeweils ein Bodenmosaik der Villa von 
Prado, Prov. Valladolid (Taf. 47), und der Villa des Fortunatus bei Fraga, Prov. Huesca (Taf. 52, 
2), sowie die Kuppelmosaiken der Villa von Centcelles, Prov. Tarragona (Taf. 58). (MD)

226 ÖZTÜRK Hüseyin Sami, « Korsanlık Suya Yazılmış Tarih », AktuArkeoloji, 24, 2011, p.  82-91, 
1 ill. coul.

  The article discusses piracy in antiquity. A mosaic panel from the Bardo Museum in Tunisia 
has been examined. (ŞY)
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es227 PAPAIOANNOU Maria, « The evolution of the atrium-house : A cosmopolitan dwelling in 

Roman Greece », in Städtisches Wohnen im östlichen Mittelmeerraum, 4 Jh. v. Chr. - 1. Jh. n. 
Chr.…, p. 81-106, 46 ill. Voir : 67.

  88, Abb. 27. 28: Mieza (Böotien), Atriumhaus mit Signinum-Paviment mit Rautengitter und 
Mäanderrapport. (MD)

228 PHILIPP Hanna, « Von Daidalos bis Isidoros – Der Architekt in griechischer und römischer 
Zeit », in Der Architekt : Geschichte und Gegenwart eines Berufsstandes, p. 39-57, 14 ill. Voir : 222.

  56 Anm. 109, Farbabb. 1: Oued Ramel (Tunesien), Basilika, Mosaik mit Darstellung eines 
Architekten und mehrerer Bauarbeiter.

  Bei der Besprechung der antiken Architekten wird das Mosaik als singuläre Wiedergabe eines 
Architekten genannt und abgebildet. (MD)

229 PICCIRILLO Michele, « Liturgical problems related to the plans and liturgical furnishing of 
churches in the territory of the Province of Arabia (fourth-eight centuries CE) », in Man Near a 
Roman Arch. Studies Presented to Prof. Yoram Tsafrir, p. 205-223, 18 ill. n.b. Voir : 21.

  The author examines several churches in the area of Madaba that show unusual orientation of 
both church and floor mosaic scenes towards the North instead of the East, giving an archaeo-
logical and historical explanation for each case. The author suggests that such differences were 
due to modifications in liturgical functions that affected the structures. (BH)

230 Atlante tematico di topografia antica 19-2009, QUILICI Lorenzo, QUILICI GIGLI Stefania (a 
cura di), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2009, 328 p., ill. (Atlante tematico di topografia antica, 
19). Voir : 1160, 1243, 1275, 1348, 1435.

231 Gefährliches Pflaster. Kriminalität im römischen Reich, REUTER Marcus, SCHIAVONE Romina 
(hrsg.), Mayence, Verlag Philipp von Zabern, 2011, XI, 437 p., ill. (Xantener Berichte. Grabung, 
Forschung, Präsentation, 21). Voir : 177, 208, 243, 1279.

232 RIETHMÜLLER Jürgen W., Asklepios. Heiligtümer und Kulte, Heidelberg, Verlag Archäologie 
und Geschichte, 2005, 502 p., 24 ill. (Studien zu antiken Heiligtümern, II 1. 2)

  I 208; II 349: Kos, Mosaik mit Ankunft des Asklepios.
  I 306: Epidauros, Cella des Asklepiostempels, Kieselmosaik mit Voluten und Spiralen.
  I 330: Lebena, Asklepieion, überbautes Mosaik.
  I 332. 370: Lebena, Asklepieion, Kieselmosaik mit Hippokamp.
  I 341: Pergamon, Asklepieion, Kieselmosaik.
  I 377; II 221: Pheneos, Mosaik in Tempelcella.
  Die Mosaiken werden jeweils bei der Beschreibung der Asklepios-Heiligtümer erwähnt. (MD)
 Comptes rendus : 
 RENBERG Gil H., BMCR, 2009.12.40, http://bmcr.brynmawr.edu/2009/2009-12-40.html.
 NUTTON Vivian, MedHistR, 53/1, 2009, p. 146-148.

233 RISTOW Sebastian, « Ein Abbild des Himmels. Spätantike Kuppeln und ihr Sinngehalt », AntWelt, 
5, 2011, p. 47-54, 7 ill.

  47 Farbabb. 1: Neapel, Baptisterium, Kuppelmosaik mit Christogramm.
  51 Farbabb. 4: Centcelles, Mausoleum, Detail des Kuppelmosaiks.
  53 Farbabb. 5: Ravenna, Baptisterium der Orthodoxen, Kuppelmosaik mit Taufe Christi.
  53 Farbabb. 6: Ravenna, Baptisterium der Arianer, Kuppelmosaik mit Taufe Christi.
  Farbabb. 7: Casaranello (Süditalien), Kirche, frühmittelalterliches Kuppelmosaik mit Him-

melswiedergabe und Kreuzesdarstellung.
  Der Autor unterscheidet zwischen narrativen Szenen in Mausoleen (Centcelles) und Himmel-

sabbildern in Kulträumen. (MD)

234 ROSSITER Jeremy J., « Chariot racing in Roman Britain : The Horkstow circus mosaic recon-
sidered », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 609-616, 4 ill. n.b. + 
2 coul., pl. XXI (résumés anglais et français). Voir : 44.

  A discussion of the circus panel from the Horkstow mosaic in the context of other evidence 
for Roman chariot racing in Britain and other circus mosaics from the western provinces of the 
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tion, which he suggests could have been in the nearby city of York. (PW)

235 RUMSCHEID Frank, « Fragen zur bürgerlich-hellenistischen Wohnkultur in Kleinasien », in 
Städtisches Wohnen im östlichen Mittelmeerraum, 4 Jh. v. Chr. - 1. Jh. n. Chr.…, p. 119-133, 25 ill. 
Voir : 67.

  Abb. 17: Pergamon, Haus des Consuls Attalos, Raum 38, Mosaik mit Zinnen- und Mäander-
rahmen, Flechtband und plastischen Würfelmusterrapport. (MD)

236 RUTSCHOWSCAYA Marie-Hélène, « Les tissus d’ameublement », in L’Orient romain et byzan-
tin au Louvre, p. 112-117, fig. 72-78. Voir : 520.

  Rideaux : témoignages des représentations sur mosaïque, ainsi sur celle de la basilique à tours 
exposée au Louvre (fig. 73).

  Tentures et tapis : exemple de la tapisserie aux poissons (musée des Tissus à Lyon), très proche 
des mosaïques contemporaines (iie-iiie siècle), fig. 74-75.

  Nappes, tapis de table : série d’illustrations sur mosaïque (Miriamin, Apamée, Ravenne…). 
(CB)

237 SALIOU Catherine, « De la maison à la ville : le traité de Julien d’Ascalon », in From Antioch to 
Alexandria…, p. 169-178, 1 ill. n.b. (résumés anglais et français). Voir : 168.

  Le recueil de droit de la construction et du voisinage rédigé par Julien d’Ascalon au vie siècle 
est passé en revue par C. Saliou, qui souligne les détails concrets que cette compilation privée de 
normes apporte sur la vie quotidienne dans la cité de l’Antiquité tardive (formes de l’habitat col-
lectif, usages des espaces de la rue et des portiques, place des étages et des terrasses). Un tableau 
détaille le vocabulaire technique employé par Julien d’Ascalon. (ÉM)

238 SANDERS Guy, « The genesis and performance characteristics of Roman chariots », JRA, 25, 1, 
2012, p. 475-485, 18 ill. n.b.

  This paper focuses on the essential structures and internal dynamic characteristic of Roman 
chariots. The author mentions the Lyon circus mosaic, dated from c. 200 A.D., giving informa-
tion about the structure of some of the chariot crashes represented on it (p. 479-480, with fig. 8). 
(F-JRR)

239 SANDWELL Isabella, Religions Identity in Late Antiquity. Greeks, Jews and Christians in Antioch,  
Cambridge, Cambridge University Press, 2007, XIII-310 p. (Greek Culture in the Roman World). 

  Recherche sur l’identité religieuse à Antioche, à travers les témoignages de Chrysostome et 
de Libanios. Selon l’auteur, la société antiochienne du ive siècle, dans son ensemble, partageait 
toujours les mêmes habitudes de vie (un habitus commun). L’étude des mosaïques ne joue aucun 
rôle dans ce livre ; cependant l’illustration de couverture reproduit une mosaïque d’Antioche 
(représentant Apollon et Daphné), bien antérieure à l’époque ici concernée. (JB)

 Compte rendu : 
 BALTY Janine, AC, 78, 2009, p. 591-592.

240 SASTRE DE DIEGO Isaac, « Una nuova espressione del potere : altari, martiri e religiosità. Il 
ruolo del Nord Africa nella Hispania tardoantica », in L’Africa romana, [19], vol. 2, p. 1279-1290, 
4 ill. n.b. Voir : 96.

  La construction des premiers édifices cultuels chrétiens a été pour l’élite locale un moyen 
d’affirmer son rôle social, principalement au travers du culte des martyrs ; en Hispanie, certains 
éléments (reliques et culte des martyrs) issus de la religiosité nord-africaine et de la Terre sainte 
ont été utilisés comme manifestation de prestige. L’auteur compare, pour illustrer son propos, 
une mosaïque de Kefar ‘Othnay en Israël et un pavement de La Alcudia (Elche). (CL)

241 SCAGLIARINI CORLAITA Daniela, « Affreschi, mosaici, marmi : il luxus nella decorazione 
delle pareti e dei pavimenti », in Luxus. Il piacere della vita nella Roma imperiale, p. 438-445, 7 ill. 
coul. Voir : 562.

  Pareti e pavimenti decorati e rivestiti sono letti come espressione del luxus negli edifici 
romani, sia pubblici che privati. Riguardo ai pavimenti e ai rivestimenti, l’immediata espres-
sione del luxus è ottenuta attraverso l’impiego di materiali pregiati, i marmi, per lo più colorati, 
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ziosi e abilità tecnica è rappresentata dagli emblemata, di cui se ne conoscono un buon numero 
dall’area vesuviana; erano vere e proprie opere d’arte, simili a dipinti su tavola, talvolta firmate 
e antiche, di soggetti vari. Fra le manifestazioni del lusso sono considerate anche le fontane a 
mosaico. Con l’inizio del ii secolo il gusto si indirizza verso una minore sontuosità. (FS)

242 SCHENKE Gesa, Schein und Sein. Schmuckgebrauch in der römischen Kaiserzeit : eine sozio-
ökonomische Studie anhand von Bild und Dokument, Louvain/Dudley, MA, Verlag Peeters, 
2003, X-193 p.-XVI p. de pl. coul. (Monographs on Antiquity, 1)

  Taf. 9,1: Pompeji VI 15,14, Mosaikemblema mit Frauenbildnis.
  Das Mosaik wird wegen der dargestellten Schmuckstücke behandelt. (MD)

243 SCHMITZ Dirk, « Ad supplicium ducere. Hinrichtungen in römischer Zeit », in Gefährliches 
Pflaster…, p. 319-340, 4 ill. Voir : 231.

  326 f. Farbabb. 3: Zliten, Detail des Gladiatorenmosaiks mit Szene einer Hinrichtung ad bes-
tias.

  Zu den geläufigen Hinrichtungsarten gehört das Zerreißen durch wilde Tiere. Dies illustriert 
eine Szene des Zlitener Mosaiks. (MD)

244 SCHWINDEN Lothar, « L’invention du cadran solaire : l’apport du Grec Anaximandre et la 
mosaïque de Trèves », DossArchéologie, 354, « Le temps chez les Romains : perception, mesure et 
instruments », 2012, p. 29, 2 ill. coul.

  Parmi les nombreuses mosaïques de Trèves conservées au Rheinisches Landesmuseum Trier, 
l’une d’elle, découverte en 1898 et datée du iiie  siècle apr. J.-C., illustre le temps et sa mesure. 
Elle comportait à l’origine entre quatre et six médaillons, dont l’un a été conservé et restauré. Il 
présente un homme identifié comme le philosophe et savant Anaximandre, inventeur du cadran 
solaire, tenant dans ses mains son instrument. (MO)

245 SHEHADEH Jawdat, « Christliche Architektur und Dekorationselemente im Nationalmuseum 
von Damaskus », in Die Kunst der frühen Christen in Syrien…, p. 117-119, 4 ill. Voir : 535.

  Besprochen und abgebildet werden zwei spätantike Mosaikfragmente aus Gerasa. (MD)

246 A Companion to Greek Art, SMITH Tyler Jo, PLANTZOS Dimitris (eds), Chichester, Willey-
Blackwell, 2012, 2 vol., XXVIII-836 p., ill. n.b. et coul., cartes. Voir : 327.

 Compte rendu : 
 TANNER Jeremy, BMCR, 2013.02.27, http://bmcr.brynmawr.edu/2013/2013-02-27.html.

247 SOMMER Michael, HARRISON Thomas, « Die Reiche Alexanders und seiner Nachfolger », in 
Imperien der Antike, p. 148-173, ill. Voir : 188.

  153 Farbabb.: Pella, Kieselmosaik mit Löwenjagd.
  155 Farbabb.: Pompeji, Alexandermosaik. (MD)

248 SOMMER Michael, « Das römische Kaiserreich », in Imperien der Antike, p.  196-225, ill. 
Voir : 188.

  202 Farbabb.: Hadrumetum – Sousse, Vergilmosaik.
  213 Farbabb.: Nennig, Detail des Gladiatorenmosaiks. (MD)

249 SOMMER Michael, Die römischen Kaiser. Herrschaft und Alltag, Mayence, Verlag 
Philipp von Zabern, 2010, 208 p., ill. 

  101 Farbabb.: Mosaikemblema mit Hafenszene, 4. Jh. n. Chr.
  147 Abb.: Ostia, Aula dei Misuratori del Grano, Mosaik mit Getreideverteilung.
  147 Abb.: Ostia, Piazzale delle Corporazioni, Schiff mit Getreidescheffel.
  149 Farbabb.: Rom, Gladiatorenmosaik Borghese, 4. Jh. n. Chr.
  151 Farbabb.: Lyon, Zirkusmosaik, 2. Jh. n. Chr.
  Die Mosaiken werden nicht explizit besprochen, sondern nur zur Illustration des Textes 

benutzt. (MD)
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es 250 SÖRRIES Reiner, Christliche Archäologie compact. Ein topographischer Überblick, Europa, 

Asien, Africa, Wiesbaden, Reichert Verlag, 2011, 501 p., 274 ill. 
  Unter den einzelnen, nach Ländern und alphabetisch nach Orten angeordneten Lemmata 

werden auch zahlreiche spätantike Boden- und Wandmosaiken mit christlichen und paganen 
Themen genannt und viele von ihnen werden – meist farbig – abgebildet. (MD)

251 SWIFT Ellen, Style and Function in Roman Decoration : Living with Objects and Interiors, Farn-
ham, Ashgate, 2009, 231 p., 18 pl. coul., 70 ill. n.b., 2 tab. 

 Comptes rendus : 
 HALES Shelley, AJ, 167, 2010, p. 239.
 LING Roger, AntJ, 90, 2010, p. 486-487.

252 LIZZI TESTA Rita, « Cultura e cristianesimo in età tardo antica », in Roma e i barbari. La nascita 
di un nuovo mondo (Palazzo Grassi, Venezia, 2008), Milan, Skira Editore, 2008, p. 480-485, 4 ill. 
coul. Voir BullAIEMA 22, 2011, no 576.

  Analisi del complesso rapporto fra cristianesimo e cultura ellenistico-romana nella Tarda 
Antichità, caratterizzato non solo da contrasti ma pure da un atteggiamento di profonda assi-
milazione, anche nell’iconografia artistica. Viene ricordata, al riguardo, pure l’ornamentazione 
musiva pavimentale delle chiese del Vicino Oriente, dal vi all’viii secolo ed un pannello funera-
rio con orante, da Huesca (Spagna, seconda metà iv sec.). (GC)

253 THIEL Andreas, Die Römer in Deutschland, Stuttgart, Konrad Theiss Verlag, 2008, 175  p., 
160 ill., cartes, plans. 

  58, Farbabb.: Bad Kreuznach, römische Villa Detail des Okeanosmosaiks mit Hafenszene.
  Das Mosaik dient lediglich zur Illustration bei der Nennung der Villa. (MD)

254 TÖPFER Kai Michael, Signa Militaria. Die römischen Feldzeichen in der Republik und im Prinzi-
pat, Mayence, Verlag des Römisch-Germanischen Zentralmuseums, 2011, 498 p., 151 ill. 

  174. 417 f. Nr. Va 9 Taf. 139: Rom, schwarz-weißes Mosaik mit 8 tunicati, von denen 5 einen 
caduceus, 3 ein vexillum halten.

  Das Mosaik wird wegen der vexilla genannt und abgebildet, die als Vereinsstandarten inter-
pretiert werden. (MD)

255 TREVISAN Gianpaolo, NAPIONE Ettore, « Schede », in Veneto romanico, Milan, Jaca Book, 
2008, p. 67-89 (13 ill. coul.) ; p. 91-99 (5 ill. coul.) ; p. 203-215 (12 ill. coul.) ; p. 228-230 (1 ill. n.b. et 
2 coul.) ; p. 261-265 (2 ill. n.b. et 3 coul.). Voir : 271.

  Gianpaolo Trevisan, « Santa Maria Assunta e Santa Fosca a Torcello » ; « Santi Maria e Donato 
a Murano » : oltre al mosaico parietale con la Vergine risulta preso in considerazione pure il 
pavimento in opus sectile ed opus tessellatum di xii sec.

  Ettore Napione, « Santa Maria e San Pietro in Valle a Gazzo Veronese » : nella chiesa di Santa 
Maria, mosaico pavimentale geometrico di viii o ix sec.

  G. Trevisan, « San Zaccaria a Venezia » ; « Santo Stefano a Due Carrare » : pavimento musivo 
con girali vegetali ; un pannello con aquila, uccelli e quadrupedi. Pieno xii sec. (GC)

256 TRÜMPER Monika, « Bathing culture in Hellenistic domestic architecture », in Städtisches 
Wohnen im östlichen Mittelmeerraum, 4 Jh. v. Chr. - 1. Jh. n. Chr.…, p. 529-557, 29 ill. Voir : 67. 

  535, Abb. 9: Sperlonga, Villa Prato, Badewanne, die außen mit Mosaik und opus signinum 
geschmückt ist.

  536, Abb. 11: Monte Iato (Sizilien), Peristylhaus 1, Baderaum 21, Estrichboden mit einzelnen 
weißen Steinchen in regelmäßiger Anordnung.

  Der Autorin geht es vor allem um die Raumfunktion, nicht so sehr um die Pavimente. (MD)

257 TUSA Sebastiano, Versunkene Antike. Faszination Unterwasserarchäologie, Darmstadt, Verlag 
Philipp von Zabern, 2011, 298 p., ill. 

  245 Farbabb.: Aquileia, Mosaikemblema mit Fischen.
  Das Mosaik wird im Text nur kurz erwähnt. (MD)

258 VALENZANO Giovanna, « Introduzione », in Veneto romanico, p. 9-28, 26 ill. n.b. et coul. Voir : 271.
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zione musiva pavimentale. Tra le numerose testimonianze citate, risultano corredate da alcune 
illustrazioni: Venezia, San Marco, pavimento in opus sectile; Murano, SS. Maria e Donato, 
mosaico pavimentale (particolare: immagine di colonnato); Treviso, duomo, mosaico pavimen-
tale della cripta (particolare: drago). (GC)

259 VAN DER HEYDE Catherine, « Motifs et compositions géométriques des sculptures architec-
turales byzantines : recherches sur leur apparition et leur lien avec l’espace architectural entre le 
ve et le xiiie siècle », Ktèma, 35, 2010, p. 273-284, 4 ill. n.b. et 8 coul.

  Mention d’une plaque incrustée de mosaïque (tresse, végétaux, oiseaux) [fig. 10] du xe siècle 
dans le pavement situé sous la coupole de l’église du monastère des Blachernes à Arta. (CL)

260 VAQUERIZO GIL Desiderio, « Residencias y jardines suburbanos », in Córdoba, reflejo de Roma, 
p. 272-276. Voir : 539.

  Alusión a los pavimentos musivos de algunas villae y domus suburbanas de Córdoba: Santa 
Rosa-El Algarrobo (fig. 1-3), vicus occidental extramuros (fig. 5) y vicus septentrional (fig. 6) de 
Colonia Patricia Corduba. (GLM)

261 VARGAS VAZQUEZ Sebastián, « Entre civilización y barbarie », in Civilización y barbarie…, 
p. 69-82. Voir : 311.

  El autor se plantea la contraposición de los términos civilización, en el sentido del orden y 
lo justo, y barbarie en el sentido de desorden y de lo desconocido, simbolizados por Atenea y 
Medusa. Llama la atención sobre la ambigüedad en las representaciones musivas de ambos per-
sonajes: Atenea sobrepasa el límite de la civilización al ayudar a Perseo a dar muerte a Medusa 
(mosaico de Esparta); Medusa irrumpe en el mundo civilizado al convertirse el gorgoneion en 
un talismán dotado de poderes mágicos y de protección (liberación de Andrómeda en mosaicos 
de Tarragona, Conimbriga, Antioquía, Zeugma; Medusa en la égida de Atenea en mosaicos de 
Cherchel, Antioquía, Casariche y Noheda, y en los escudos de los héroes en mosaicos de la bata-
lla de Issos y de Alter do Châo; el gorgoneion como protector de la vida cotidiana en mosaicos de 
Alejandría, Dar Zmela, Kos, Pireo, Devnya, Roma, Mérida, Carmona y Alcolea del Río. (GLM)

262 VELENI Polyxéni, « La physionomie des villes du royaume de Macédoine, de l’époque archaïque 
à l’époque romaine », RA, 49, 2010, Bulletin de la Société française d’archéologie Classique (SFAC), 
XL, 2008-2009, p. 170-183, 6 ill.

  Sont citées (p. 176 et fig. 4) les habitations luxueuses de Pella (dernier quart du ive siècle avant 
J.-C.) : mosaïques de Dionysos, chasse au lion, rapt d’Hélène, chasse au cerf (signature : Gnosis). 
(JB)

263 VILLENEUVE Estelle, « Échos de l’archéologie : les dernières découvertes », MondeBible, 158, 
dossier « Pétra et l’archéologie de la Jordanie », 2004, p. 61, ill. coul.

  Jebel Haroun, vestiges d’un complexe monastique d’époque byzantine, mosaïque du narthex, 
animaux figurés, un équidé. (MO)

264 VISMARA Cinzia, PERGOLA Philippe, ISTRIA Daniel, MARTORELLI Cinzia, Sardinien und 
Korsika in römischer Zeit, Darmstadt, Verlag Philipp von Zabern, 2011, 160 p., 121 ill. (Sonder-
band der Antiken Welt)

  36 Abb. 25: Turris Libisonis – Porto Torres, Thermen an der Via Ponte romano, Raum C, sche-
matische Zeichnung eines geometrischen Mosaiks.

  41 Farbabb. 31: Nora, Domus dell’atrio tetrastilo, Mosaik mit typisch afrikanischem Feldrap-
port.

  52 Abb. 43: Capo Frasca, Villa von S. Angarxia, Thermen, schematische Zeichnung eines geo-
metrischen Mosaiks.

  62 Abb. 51: Ostia, Piazzale delle Corporazioni, Mosaik der Navicularii Turritani.
  68 Farbabb. 53: Carales-Cagliari, Via XX Settembre, Fullonica, Mosaik mit Besitzerinschrift, 

1. Jh. n. Chr.
  76 Farbabb. 56: Cagliari, Via Po, Detail eines pavimentum signinum mit Darstellung des Sym-

bols der Göttin Tanit und Caduceus.
  83 Farbabb. 62: Nora, Casa dell’Atrio tetrastilo, Mosaik mit Nereide auf Triton.
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es   Abb. 63; genannt werden noch weitere meist fragmentarische Mosaiken desselben Hauses, 

darunter eines mit Jagddarstellung und ein weiteres mit Seethiasos.
  83 Abb. 63: Nora, Viertel von Stampace, Orpheusmosaik, von dem nur eine Zeichnung vorliegt.
  84 Farbabb. 64: Santa Filitica, Mosaik mit Satyr und Krater.
  Die Mosaiken werden meist bei der Besprechung des baulichen Kontextes genannt und abge-

bildet. (MD)

265 WEEBER Karl-Wilhelm, Circus Maximus. Wagenrennen im antiken Rom, Darmstadt, Primus 
Verlag, 2010, 143 p., ill. 

  23 Abb.: Piazza Armerina, Mosaik mit Zirkusrennen.
  26 Abb.: Münster-Sarmsheim, Mosaik mit Zodiakus und Helios-Sol im Viergespann.
  60 Abb.: Baccano, 4 Mosaikpaneele mit Wagenlenkern.
  87 Abb.: Rom, jetzt Madrid, Mosaik mit Gladiatorenszene.
  93 Abb.: Rom, jetzt Madrid, Mosaik mit siegreichem Wagenlenker.
  98 Abb.: Lyon, Mosaik mit Wagenrennen.
  Die Mosaiken werden nur zur Veranschaulichung des Textes kurz genannt. (MD)

266 WESTGATE Ruth C., « Interior decoration in Hellenistic houses : Context, function and mean-
ing », in Städtisches Wohnen im östlichen Mittelmeerraum, 4 Jh. v. Chr. - 1. Jh. n. Chr.…, p. 497-
520, 17 ill. Voir : 67 et BullAIEMA, 22, 2011, no 223.

  498, Abb. 2: Eretria, House of the Mosaics, Raum 5, Kieselmosaik mit zwei Feldern, von denen 
eines durch eine Rosette, das andere durch eine Medusa und Blüten eingenommen wird. 

  498, Abb. 3: Eretria, House of the Mosaics, Raum 8 und 9, Kieselmosaiken im Andron und 
Triclinium mit Fabelwesen.

  506, Abb. 8: Delos, Maison du Trident, Raum I, Mosaik mit panathenäischer Amphore.
  509, Abb. 10: Delos, Maison des Masques, Raum H, Mosaik mit Tanz des Silenos.
  509, Abb. 11: Delos, Maison des Tritons, Raum AE, Mosaik mit Tritonin.
  509, Abb. 12: Delos, Îlot des Bijoux, Wohnung V, Raum AL, Mosaik.
  511, Abb. 14: Delos, Maison IV B, Raum g, Mosaik mit sog. Laufendem Hund als Rahmen und 

Raute im Zentrum.
  512, Abb. 15: Pergamon, Palast V, sog. Nordwestraum, Mosaik mit Signatur des Hephaistion.
  513, Abb. 16: Alexandria, Bibliotheca, Mosaik mit Hund und Gefäß.
  515 Abb. 17 a. b: Samos, Pythagoreio, hellenistisches Mosaik mit Laufendem Hund.
  Besprochen wird die Bodendekoration in Abhängigkeit von der Raumfunktion. (MD)

267 WIEMER Hans-Ulrich, « “Wohin der König uns führt”. Herr und Tross Alexanders des 
Großen », AntWelt, 44, 2, 2013, p. 17-21, 4 ill.

  20, Farbabb. 3: Palestrina, Nilmosaik, Fragment mit Symposiumszene im Freien.
  Das Mosaik wird zur Anschauung der damaligen Gelagekultur verwendet. (MD)

268 YOUINOU Frédérick, « Il re e la sua corte », in Roma e i barbari. La nascita di un nuovo 
mondo (Palazzo Grassi, Venezia, 2008), Milan, Skira Editore, 2008, p. 428-431, 5 ill. n.b. et coul.  
Voir BullAIEMA 22, 2011, no 576.

  Analisi dell’ideologia regale del re ostrogoto Teoderico, mirante all’assimilazione della tradi-
zione romano-cristiana del potere. Riferimenti anche ai mosaici parietali ravennati di S. Apolli-
nare Nuovo (caratterizzati in origine pure da immagini del re e dei suoi dignitari) e di S. Vitale 
(epoca giustinianea) esprimenti le tre componenti basilari dello stato tardoromano: ammini-
strazione, esercito, Chiesa. Citato anche il pannello musivo, sito in S. Apollinare Nuovo, con 
busto ritratto di sovrano (Giustiniano?). (GC)

269 ZAHRNT Michael, Die Römer im Land Alexanders des Großen. Geschichte der Provinzen Mace-
donia und Epirus, Mayence, Verlag Philipp  von  Zabern, 2010, 136  p., 110 ill. (Sonderband der 
Antiken Welt)

  112 Farbabb. 94: Stobi, Baptisterium, Mosaik mit Tieren.
  112 Farbabb. 95: Durazzo – Dyrrhachium, Amphitheater, Wandmosaik des 6. Jh. mit Maria, 

Engeln und Heiligen.
  114 Farbabb. 97: Thessaloniki, Osios David, Apsismosaik mit Maria, ca. 500 n. Chr.
  115 Farbabb. 100: Philippi, Basilika, Mosaik mit Stifterinschrift des 4. Jh.
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e  Die Mosaiken werden bei der Besprechung der entsprechenden Gebäude genannt und abge-
bildet. (MD)

270 Bauern, Fischer und Propheten. Galiläa zur Zeit Jesu, ZANGENBERG Jürgen, SCHRÖTER 
Jens (hrsg.), Darmstadt/Mayence, Verlag Philipp von Zabern, 2012, 144 p., ill. (Sonderbände der 
Antiken Welt). Voir : 1048.

271 Veneto romanico, ZULIANI Fulvio (a cura di), Milan, Jaca Book, 2008, 351 p., ill. n.b. et coul., 
cartes, plans. (Collana Patrimonio Artistico Italiano). Voir : 255, 258.

études générales sur la mosaïque

272 ABRAÇOS Maria de Fatima, « O modus operandi de duas equipas italianas em Portugal. De 
Torre de Palma ao Rabaçal », in Actas do Encontro internacional sobre ciência e novas tecnologias 
aplicadas à arqueologia na villa romana do Rabaçal…, p. 205-217. Voir : 78.

  La découverte, en 1947, des mosaïques de la villa romaine de Torre de Palma (Monforte) a sus-
cité la venue au Portugal d’une équipe italienne de l’Opificio delle Pietre Dure (Florence), pour 
effectuer le recensement, la consolidation, la restauration et la mise en place des mosaïques du 
Musée national d’archéologie, à Lisbonne.

  Cinq décennies plus tard, Miguel Pessoa, conservateur du musée de Conimbriga, responsable 
de la villa romaine de Rabaçal, a réuni sur le site un groupe de collègues internationaux, dont 
les diverses expériences professionnelles ont permis de réfléchir sur les problèmes de conserva-
tion de mosaïques et de tester des mesures de conservation préventive, en gardant les mosaïques 
in situ. Cette équipe a poursuivi la collaboration avec un groupe d’experts italiens de l’école de 
Ravenne. Deux époques, deux écoles, deux méthodes. (MP)

273 ANDREAE Bernard, Antike Bildmosaiken, Darmstadt/Mayence, Verlag Philipp  von  Zabern, 
2012, 2. durchgesehene und mit einer erweiterten Bibliographie versehene Auflage, 320 p., 310 ill. 

 Voir BullAIEAMA, 20, 2005 [2007], no 239, et BullAIEMA, 21, 2009, no 663.

274 ANDREESCU-TREADGOLD Irina, « Some considerations on the eleventh-century Byzantine 
wall mosaics of Hosios Loukas and San Nicolò di Lido », Musiva & Sectilia, 5, 2008 [2011], p. 116-
167, 37 ill. coul. (résumé anglais).

  The wall mosaics from Hosios Loukas in Phocis, Greece, and from the now-destroyed decora-
tion at the church of San Nicolò at the Lido of Venice both date from the eleventh century. To 
judge from the material evidence, both were made by Byzantine artisans, working in Byzantine 
territory in the Greek monastery and abroad in Venice. Looking at the two monuments from an 
archaeological point of view, and analyzing the very different evidence that is available to date 
from each monument, this article publishes for the first time numerous close-up images taken 
from scaffoldings in Hosios Loukas and from excavated rubble of San Nicolò. (CS)

275 BALDINI Isabella, « Late antique mosaics and their archaeological context », in Archaia…, 
p. 379-389,16 ill., 2 plans. Voir : 499.

  Le tecniche edilizie e decorative, in particolare dei rivestimenti pavimentali, riflettono le 
trasformazioni sociali, economiche, religiose e culturali che caratterizzano la Tarda Antichità. 
Le informazioni ricavate dallo studio dei pavimenti, contestualizzati e sottoposti, secondo le 
moderne metodologie, ad analisi archeologica, stilistica, iconografica, delle tecniche e dei mate-
riali utilizzati, possono essere utili non solo a fini conservativi, ma anche nella comprensione 
dei complessi edilizi e della classe sociale che ne ha commissionato i modelli. Il mosaico della 
Villa del Casale di Piazza Armerina con le cosiddette atlete in bikini, in connessione con eroti e 
bambini che giocano a palla raffigurati sulle pareti, non costituirebbe, ad esempio, il riferimento 
ad un’attività reale svolta in villa, ma sarebbe da connettersi alle pratiche competitive infantili 
e femminili quali espressione di status. Nella domus di via Dogana (v sec. d.C.) a Faenza, la 
raffigurazione di Achille diventa un simbolo dell’apoteosi eroica per un proprietario cosciente e 
orgoglioso della sua cultura classica. A Palazzo Gioia (iv-v secc. d.C.) a Rimini, una processione 
di clientes decora il mosaico di un corridoio, mentre una Venere con lo specchio rappresen-
terebbe la trasformazione mitologica della domina. Nel Palazzo di Teodorico a Ravenna sono 
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e raffigurati Apollo, le Stagioni, Bellerofonte e la Chimera, oltre a pannelli con venationes, scene 

di giochi circensi, ecc. Dalla domus di via D’Azeglio proviene un mosaico (di iv sec. d.C., con 
tessere d’oro e di vetro) raffigurante un giovane pastore con due pecore, probabile riferimento 
alla tradizione dionisiaca con augurio di prosperità per il dominus. I mosaici di Piazza Ferrari 
a Rimini, tagliati dalle sepolture della necropoli bizantina, mostrerebbero le trasformazioni 
dell’edilizia residenziale basata sul tipo della domus degli ultimi rappresentanti dell’aristocrazia 
e la nascita di una diversa concezione di città. (AG)

276 BAR-SHAY Abraham, « Méthode d’analyse des labyrinthes en mosaïque romaine », in O Mosaico  
romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p.  353-366, 12 ill. n.b. (résumés français et 
anglais). Voir : 44.

  Étude complexe, basée sur des schémas géométriques des labyrinthes. Une classification uni-
verselle de tous les labyrinthes est possible par l’utilisation des lignes diagonales brisées. Sont 
pris en compte tous les exemples en mosaïque, quelques-uns plus particulièrement comme ceux 
de Conimbriga. Cette découverte des règles de composition des trames permet de contrôler des 
restaurations inexactes dans les tracés. (HL)

277 BELLOSI Luciano, « Nicolaus IV fieri precepit. Una testimonianza di valore inestimabile sulla 
decorazione murale della Basilica Superiore di San Francesco ad Assisi », Prospettiva, 126-127, 
2007, p. 2-14, ill. coul.

  Per dimostrare che la corrente di influssi artistici nel xiii secolo si diramava da Assisi a Roma 
e non viceversa, l’autore esamina i mosaici della chiesa di Santa Maria in Trastevere realizzati da 
Pietro Cavallini. Questi trovano infatti notevoli confronti con le « Storie di vita della Vergine » 
in margine al mosaico absidale della chiesa di Santa Maria Maggiore a Roma, eseguiti da Jacopo 
Torriti (fig. p. 6), accanto ai quali si trovano anche quelli di Filippo Rusuti relativi alla « Fonda-
zione di Santa Maria Maggiore » (fig. p. 9-10), paragonabili alle « Storie di San Francesco » ad 
Assisi : sapendo che il Torriti e il Rusuti avevano probabilmente già collaborato all’interno della 
Basilica Superiore di Assisi, è possibile quindi ipotizzare un’influenza artistica da quel luogo alla 
capitale. (FG)

278 BLANC-BIJON Véronique, SPIESER Jean-Michel, « s.u. Mosaik », in Reallexikon für Antike und 
Christentum, vol. XXV (Mosaik-Nymphaeum), fasc. 194. Voir : 2.

  Étude générale sur la mosaïque antique, avec accent mis sur l’Antiquité tardive. (VBB)

279 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Mythology in mosaics of Zeugma and Hispania. Simi-
larities and differences », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… 
[CMGR, XI], p. 137-162, 40 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  El autor analiza, marcando las similitudes y las diferencias, los mosaicos de Hispania y de 
Zeugma con los mismos temas mitológicos: Pasiphae y Dédalo, Triunfo de Dionisos y escenas 
dionisiacas, Aquiles en Skyros, Eros y Psyque, Venus marina, Triunfo de Poseidón, Perseo y 
Andrómeda, Antiope y sátiro, Galatea, Gé, Eúfrates, Musas, Nereidas. Asimismo, menciona los 
temas que no aparecen en Hispania: Paideia, Areté y Sophia, Metiocos y Parthenopé, Theonoe, y 
la rareza de inscipciones en los mosaicos hispanos. (GLM)

280 BOUCHENAKI Mounir, « L’importance des mosaïques de la Méditerranée dans le dialogue des 
cultures », in Ravenna musiva…, p. 21-36. Voir : 90.

  En forme de conférence inaugurale au colloque Ravenna musiva, rappel de l’importance his-
torique des mosaïques et de l’urgente nécessité de les sauvegarder, ainsi que du rôle des institu-
tions internationales dans ce domaine. (VBB)

281 CAPOFERRO CENCETTI Anna Maria, « Un industrioso e pazientissimo lavoro : il “mosaico 
in piccolo”. Aspetti dell’antico nell’oreficeria ottocentesca », in Oreficeria antica e medievale…, 
p. 205-258, 5 pl. Voir : 62.

  Storia del micromosaico, tecnica messa a punto a Roma nell’ultimo quarto del xviii sec. e pra-
ticata sino alla fine del xix, con l’utilizzo di tessere vitree estremamente piccole. Nei documenti 
dell’epoca si parla di “mosaico in piccolo”. Vengono analizzati gli aspetti tecnici (basi di supporto, 
tipologie delle tessere vitree, mastic, ecc.) ed il repertorio iconografico (che trae ispirazione, fra 
l’altro, anche dal mosaico pavimentale romano e da quello paleocristiano parietale). (GC)
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e282 CASAROTTI Alessia, « I mosaici di Vercelli e Casale Monferrato, fra i più antichi documenti in 

volgare nell’Italia nord-occidentale », StudPiemontesi, XXXVIII, 2, 2009, p. 323-334, ill.
  In questo articolo sono descritti i mosaici di Vercelli e Casale Monferrato e diverse proposte 

di lettura vengono fatte sulla base delle iconografie e dei confronti con altri mosaici simili, come 
quello di Otranto.

  Fig. 1: «Mosaico del duello (Vercelli, Museo Leone)». Fig. 2: «Episodio del ciclo carolingo (Ver-
celli, Museo Leone)». Fig. 3: «Particolare del mosaico pavimentale della cripta di San Savino 
(Piacenza)». Fig. 4: «Mosaico del pescatore (Casale Monferrato, Duomo di Sant’Evasio)».  
Fig. 5: «Mosaico del duello (Casale Monferrato, Duomo di Sant’Evasio)». Fig. 6: «Mosaico del 
duello (litografia di Arborio Mella)». Fig. 7: «Mosaico della Cattedrale di Otranto (il duello)». 
Fig. 8 e 9: «Mosaico del Camposanto dei Canonici di Cremona». (FG)

 Compte rendu : 
 SETTIA Aldo, BSBS, CVIII, II, 2010, p. 656.

283 CORMACK Robin, « Wall-paintings and mosaics », in The Oxford Handbook of Byzantine  
Studies, p. 385-395, 1 ill. Voir : 1.

  A brief survey of wall-paintings and mosaics in the Byzantine period, with special reference 
to the technical processes involved in their execution. (RL)

284 DARMON Jean-Pierre, « Que les mosaïstes voyageaient beaucoup », in O Mosaico romano nos 
centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 25-34, 18 ill. n;b. (résumés français et anglais). Voir : 44.

  Regroupant les éléments de preuve déjà connus, on montre qu’il est possible de mettre en 
évidence la grande mobilité des équipes de mosaïstes aux niveaux régional (Gaule du Nord-Est, 
Afrique byzacénienne, Syrie du Nord), interprovincial (Afrique et Aquitaine, Afrique et Sicile, 
Gaule et Grande-Bretagne) et même transméditerranéen (prouvé par la présence de mosaïstes 
orientaux en Gaule narbonnaise, à Loupian ; ou par le caractère nettement oriental du Triomphe 
dionysiaque de Sétif). (JPD)

285 DEMIRIZ Yildiz, Örgülü Bizans Döşeme Mozaikleri / Interlaced Byzantine Mosaic Pavements, 
Istanbul, Yorum Sanat, 2002, 124 p., ill. n.b. et coul. Textes en turc et en anglais. 

  A collection of interlaced opus sectile pavements in Turkey, based on a thesis written in 1964. 
The book deals about pavements from Akçaabat, Bursa, Demre, İmralı, İstanbul, İznik, Konya 
and Trabzon. These pavements have been used exceptionally to decorate churches and date 
between the 9th and 13th centuries. (IIL)

286 DURÁN PENEDO Mercedes, « Reflejo del poder de las dominas en los mosaicos del Norte de 
África e Hispania », in L’Africa romana, [19], vol. 2, p. 1291-1314, 10 ill. n.b. Voir : 96.

  L’auteur étudie comment la présence des représentations –  images de la vie quotidienne ou 
portraits – des dominae sur les mosaïques d’Afrique du Nord et d’Hispanie témoigne du pouvoir 
que celles-ci ont acquis dans une société patriarcale. (CL)

287 FROMAGEOT-LANIÈPCE Virginie, GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Les outils de la 
recherche sur la mosaïque antique », DossArchéologie, 346, « Mosaïque antique, les dernières 
découvertes », 2011, p. 106-109, 6 ill. coul.

  Rappel historique des outils mis en place pour la recherche et la diffusion scientifique con-
cernant les mosaïques antiques. Sont évoqués le Bulletin bibliographique et les colloques de 
l’AIEMA, les corpus nationaux, les systèmes descriptifs du décor géométrique et végétal, les 
bases de données, les publications et les ressources numériques. Brève bibliographie et adresses 
Internet. (AMGS)

288 GIROIRE Cécile, « L’architecture domestique et son décor », in L’Orient romain et byzantin au 
Louvre, p. 98-105, fig. 58-66. Voir : 520.

  S’appuyant principalement sur la masse de documents livrés par Antioche et son faubourg 
Daphné, l’auteur présente quelques considérations générales sur le décor des maisons, et plus 
spécialement des pièces de réception ; puis elle consacre une analyse plus détaillée aux mosaïques 
de la maison du Bateau des Psychés à Daphné (fig. 62-66), fouillée en 1934 par l’équipe franco-
américaine. Aujourd’hui dispersées dans plusieurs collections (Baltimore, Musée archéologique 
d’Antakya, Louvre, panneau avec personnification), les mosaïques ont été replacées dans leur 
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e contexte architectural (fig. 62, d’après C. Kondoleon, Antioch : The Lost Ancient City, 2001, p. 72). 

Mention également des fouilles récentes de Zeugma qui ont mis au jour des ensembles excep-
tionnels de mosaïques et de peintures (fig. 60). (CB)

289 GRASSO Monica, PARIBENI Andrea, « “Glauca notte rutilante d’oro” : cultura del mosaico in 
età dannunziana tra gusto del pastiche, culto dell’autenticità e senso del pittoresco », in Atti del 
XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 645-656, 5 ill. n.b. Voir : 111.

  Gli autori esaminano i rimandi e le suggestioni alla cultura figurativa che traspaiono nella 
produzione poetica e letteraria di Gabriele D’Annunzio, in primo luogo le opere d’arte e i 
mosaici soprattutto parietali di Venezia e di Ravenna, città a lui particolarmente care. Accanto a 
queste citazioni una particolare attenzione viene posta nell’articolo alla Cà d’Oro di Venezia per 
il personalissimo legame che D’Annunzio intrattenne con il suo mecenate Giorgio Franchetti e 
per il restauro dell’edificio che se per un verso suscitò polemiche, dall’altro ispirò la prosa dan-
nunziana. (CS)

290 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Techniques et décors de sols en Gaule, de l’époque pré-
romaine au début de l’époque impériale », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le 
haut Moyen Âge…, p. 611-624, 8 ill. n.b. et coul. Voir : 71.

  Du iiie siècle au début de l’époque impériale, les sols de Gaule narbonnaise présentent une 
grande diversité de techniques, à Marseille notamment mais aussi dans de nombreux autres 
sites. On y trouve en effet des sols de terre battue ou pavés d’adobe, des sols de mortier colorés 
et/ou peints, ou avec insertion, des mosaïques d’éclats de pierre, des sols d’opus sectile ainsi que 
d’opus tessellatum, certains avec des emblemata. En Gaule, l’usage du tessellatum se répand, 
avec l’arrivée de certains ateliers, venus d’Italie et en particulier d’Italie du Nord, qui apportent 
schémas de composition et motifs de remplissage, et sont encore largement influencés par les 
pavements du monde grec. Cette influence se retrouve, par leur intermédiaire, dans les pave-
ments de Gaule. Quelques exemples de pavements de tessellatum, ou de techniques mixtes, sont 
analysés pour montrer cette influence des mosaïques hellénistiques, que ce soit dans la com-
position, les motifs utilisés ou le rendu stylistique : Glanum, pavement « au capricorne » ; Nar-
bonne, mosaïque aux griffons (de la médiathèque) ; pavements en opus tessellatum polychrome 
de Nîmes et de sa région (Alès, Brignon, Villevieille) ; pavement de Luc-en-Diois. (AMGS)

291 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Des pointes de diamant aux ailes de moulin, jeux de 
couleurs sur des triangles rectangles », in Marmoribus Vestita : miscellanea in onore di Federico 
Guidobaldi, vol. I, p. 693-709, 2 ill. n.b. et 11 coul. Voir : 14.

  Evoluzione del motivo delle pointes de diamant: vengono esaminate le composizioni di base e 
la loro policromia, il trattamento dei margini di ciascun elemento, le composizioni policrome, la 
trasformazione del motivo nello stile bianco-nero. (CS)

292 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « La mosaïque antique, quoi de neuf  ? », DossArchéologie, 
346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 2-5, 5 ill. coul.

  Introduction au numéro spécial consacré aux mosaïques antiques (ensemble de 115 pages avec 
de très nombreuses illustrations en couleur). 

  Un point rapide sur les nouvelles découvertes présentées dans le volume, sur les nouvelles 
perspectives de recherche, les travaux de conservation-restauration, les outils documentaires, 
l’édition, les nouveaux musées et les expositions.

  Illustrations en couleur, dont la tête du Dionysos découvert dans la villa de Goiffieux (Saint-
Laurent-d’Agny, France), brève bibliographie et glossaire p. 110. (AMGS)

293 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Le travail des ateliers de mosaïstes », DossArchéologie, 346, 
« Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 90-95, 10 ill. coul.

  Une plus grande attention portée aux techniques des mosaïstes et la découverte de nouveaux 
documents permettent de se faire une meilleure idée de l’évolution des pratiques des ateliers. À 
l’époque hellénistique, pour imiter la grande peinture, les mosaïstes ont eu recours à des maté-
riaux artificiels (verre, faïence, peinture, joints colorés) qui se sont partiellement dégradés : il 
est souvent possible de les identifier et de tenter de restituer les couleurs originelles de ces pave-
ments luxueux. Ainsi peut-on formuler l’hypothèse, à partir de simples observations, d’une plus 
grande polychromie de la mosaïque d’Alexandre et de Darius aujourd’hui conservée au musée 
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ede Naples. La technique de l’emblema répond, elle aussi, au besoin des mosaïstes de réaliser, 

en opus vermiculatum, des œuvres si fines qu’il fallait les exécuter en atelier. Ces expérimenta-
tions les ont conduits à perfectionner progressivement les supports de ces petits panneaux, de 
manière à en faciliter le transport puis l’exportation vers des contrées éloignées des ateliers de 
fabrication. Brève bibliographie. (AMGS)

294 HACHLILI Rachel, Ancient Mosaic Pavements : Themes, Issues, and Trends. Selected Studies, 
Leyde/Boston, Brill, 2009, XXVIII-317 p., ill. n.b. et coul. [98 pl.], cartes, plans. Voir BullAIEMA, 
22, 2011, no 249.

 Comptes rendus : 
 BALTY Janine, AC, 80, 2011, p. 633-634.
 RUEDA ROIGÉ Francesc-Josep de, BullAIEMA, 22, 2011, p. 503-505.
 SWIFT Ellen, JRS, 101, 2011, p. 313-314.

295 KHROUSHKOVA Liudmila, « Opus sectile pavements in the Crimea and on the East Coast of 
the Black Sea », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, 
XI], p. 505-518, 20 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  Mosaic pavements were widely used in the decoration of the 5th-6th century Crimean 
churches. […] The Early Byzantine pavements of Chersonesos and Partenitai are of the type 
known as the geometric opus sectile a piccoli elementi. The 10th-11th century pavement from the 
domed church (no 34) is made of small fragments of marble and stone. On the East Coast of the 
Black Sea, an opus sectile a piccoli elementi pavement was discovered in Sebastopolis (modern 
Sukhum) in the Early Christian basilica. Another example is the pavement in the Roman villa 
rustica in the vicinity of Petra (modern Tsihizdziri). In both cases the pavements combine units 
of ceramic and Proconessian marble. (Author’s abstract.)

296 LAVAGNE Henri, « Francesco Belloni et la naissance de l’art de la mosaïque sous la Révolution 
et l’Empire », in L’Architecture de l’Empire entre France et Italie…, p. 313-330. Voir : 46.

  Carrière de ce mosaïste qui a été le premier à introduire l’art de la mosaïque en France, à 
partir de 1797. Directeur de la première manufacture de mosaïques sous l’Empire, qui se pour-
suit sous Louis XVIII et Charles X. Études des mosaïques exécutées par Belloni et ses élèves, 
dont les placages de cheminées dans les salles du musée Charles X au Louvre. (HL)

297 LAVAGNE Henri, « Les historiens de la mosaïque », DossArchéologie, 346, « Mosaïque antique, 
les dernières découvertes », 2011, p. 6-11.

  Les principaux historiens de la mosaïque sont à situer à partir de la découverte de la mosaïque 
nilotique de Palestrina et son transfert à Rome en 1624. Les ouvrages de Furietti (De musivis, 
1752), P. Le Viel (Essai sur la peinture en mosaïque, 1768), F. Artaud (Histoire abrégée de la pein-
ture en mosaïque, 1835) et É. Gerspach (La Mosaïque, 1881) sont brièvement présentés. (HL)

298 LEMAÎTRE Capucine, « La mosaïque miniature à Rome : une industrie du souvenir et du pit-
toresque aux xviiie et xixe siècles », in Le Pittoresque : métamorphoses d›une quête dans l’Europe 
moderne et contemporaine, p.173-186. Voir : 87.

  Dans le contexte du Grand Tour qu’effectuèrent nombre d’élites intellectuelles européennes aux 
xviiie et xixe siècles, la mosaïque miniature s’inscrit comme un témoin original et privilégié de 
la recherche et du goût pour le pittoresque. Véritable industrie du souvenir et de la fabrication 
d’images pittoresques, elle participa à l’élaboration d’un vaste musée imaginaire, mais également 
à l’appropriation d’un patrimoine et d’un paysage pour les voyageurs européens. S’adaptant aux 
exigences de sa clientèle, aux changements de goût et aux différentes manières d’appréhender les 
lieux qui faisaient l’objet de contemplation et de fascination, elle joua avec les codes et les modes de 
représentation et contribua à la diffusion de modèles à travers toute l’Europe. (Résumé de l’auteur.)

299 MAHNKE Charis, Alexandrinische Mosaikglaseinlagen : die Typologie, Systematik und Her-
stellung von Gesichterdarstellungen in der ptolemäischen Glaskunst, Wiesbaden, Harassowitz 
Verlag, 2008, 198 p., ill. 

  Die Produktion der Gläser in meist quadratischer Form mit der Darstellung von Gesichtern 
fand nicht in Rom oder Unteritalien statt, sondern in Ägypten, und zwar in ptolemäischer Zeit. 
(MD)
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e 300 MAÑAS ROMERO Irene, « Viaje, transporte y transmisión de modelos musivos », in El arte y el 

viaje, p. 455-464. Voir : 141.
  En el trabajo se tratan algunos testimonios de mosaicos que viajan a larga distancia, como 

parte del comercio de las obras artísticas de la antigüedad, pero se aborda principalmente el 
fenómeno de los viajes a larga y corta distancia, de los artesanos musivarios y de sus modelos. 
(Résumé de l’auteur.)

301 MAÑAS ROMERO Irene, « El pavimento musivo como elemento en la construcción del espacio 
doméstico », APrehArq, 23-24, 2007-2008, p. 85-113.

  El artículo está dentro de un volumen dedicado íntegramente a arquitectura doméstica 
romana en el ámbito urbano y rural. En este trabajo en concreto se proporciona una visión inte-
gral del fenómeno del mosaico romano dentro del espacio físico de la casa y se analiza la pro-
funda relación con la arquitectura y la organización del espacio doméstico. Se tratan también las 
imágenes musivas más frecuentes en este tipo de espacios. (Résumé de l’auteur.)

302 MASON Mara, « Usavano libri di modelli i mosaicisti bizantini ? Un caso particolare di revival 
e trasmissione di un repertorio antiquario », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 
2011), p. 601-609, 7 ill. n.b. Voir : 111.

  Partendo dalla questione relativa alle modalità di trasmissione del repertorio figurativo e 
decorativo nella prassi del cantiere musivo o pittorico nell’Antichità classica e nella cultura alto-
medievale e bizantina, l’autrice riassume le varie posizioni della letteratura e prende ad esempio 
un contesto sostanzialmente omogeneo comprendente l’abside della basilica di Torcello, l’abside 
di S. Marco a Venezia, S. Giusto a Trieste e l’abside della basilica Ursiana a Ravenna, opera di 
maestranze provenienti dall’Oriente bizantino per sottolineare la possibilità di identificare un 
modello di riferimento, probabilmente derivato da libri di modelli. (CS)

303 MASSARA Daniela, « Lo schema degli scuta incrociati nel mosaico romano e il caso di Desen-
zano », Lanx, IV, 8, 2011, p. 1-44, 23 ill. n.b. et coul. (résumé anglais).

  Lo schema degli scuta incrociati ricorre in numerosi mosaici pavimentali romani, databili 
tra il ii sec. a.C. e l’viii sec. d.C., situati in diverse regioni dell’Impero Romano (Achaia, Africa 
Proconsularis, Arabia, Aquitania, Belgica, Cyprus, Hispania, Italia, Mauretania Caesariensis, 
Numidia, Palaestina, Sardinia, Syria). La prima parte dell’articolo è dedicata alla presentazione 
dello schema in generale e alla diffusione delle sue varianti. La seconda parte si concentra sul 
pavimento musivo dell’ambiente d’ingresso della villa romana di Desenzano del Garda, sul trat-
tamento dello schema, sugli elementi riempitivi adottati (in particolare «il nodo») e la funzione 
del vestibolo associato al pavimento e al contesto monumentale dell’abitazione. (DM)

304 MOLHOLT Rebecca, « Walking on the labyrinth in North Africa and Iberia », in O Mosaico 
romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 255-266, 7 ill. n.b. + 1 coul., pl. IX (résumés 
anglais et français). Voir : 44.

  A discussion of labyrinth mosaics focusing on their context and location, emphasizing the expe-
rience of the viewer moving across the surface. Particular attention is paid to North African mosa-
ics within baths, where sporting activities such as wrestling recall Theseus’s defeat of the Minotaur 
after his arrival at the centre of the Cretan labyrinth. The main mosaics discussed are those from 
the Baths of Hippo Regius at Annaba (Algeria), the Great East Baths at Mactar (Tunisia), and the 
Baths of the Labyrinth at Thuburbo Maius (Tunisia). These are contrasted with labyrinths from 
Iberia, none of which is found in baths. Two labyrinths from the peristyle of the Casa dos Repuxos, 
and small threshold mosaics with labyrinths in the Casa de Cantaber, all at Conimbriga (Portu-
gal), are discussed with particular reference to the significance of their location. (PW)

305 MOORMANN Eric M., « Decorations on Roman toilets », in Roman Toilets…, p. 55-63, 8 ill. 
Voir : 66.

  Most toilets have little or no decoration, but some of them contain mosaic pavements, painted 
wall or ceiling decorations, or even marble wall-veneer. The author surveys the evidence, set-
ting out all the known examples in a table. Among mosaics cited are pavements with geomet-
ric patterns in the Baths of Varius at Ephesus and the Baths next to San Giovanni in Laterano 
in Rome; figural subjects occur (for example) in the Baths of Vedius at Ephesus (animals), the 
public latrine at Apamea (fish and birds), the Baths of Neptune at Ostia and the Baths at Itálica 
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eand Timgad (all pygmies), and the villa at Piazza Armerina (animals running in a circle; a can-

tharus with a large vine). The mosaics and paintings are not essentially different from those of 
other rooms in private and public buildings of their time. (RL)

306 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Oficios relacionados con el arte del mosaico en las provincias 
romanas del Norte de Africa », in L’Africa romana. Atti del XVIII convegno internazionale di 
studi. I luoghi e le forme dei mestieri e della produzione nelle province africane (Olbia, 11-14 
dicembre 2008), Sassari, Carocci editore, 2010, p. 485-500. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 111.

  El trabajo parte del análisis de las inscripciones musivas con diferentes fórmulas y verbos, a 
su vez en distintas formas verbales, que testimonian una gran variedad de labores relacionadas 
con la elaboración, en equipo o no, de los mosaicos, o al menos las diferentes denominaciones 
atestiguadas para las distintas tareas posibles al realizar un mosaico, sin obviar la complejidad 
a la hora de distinguir en los nombres a modo de firma entre domini y artesanos. No siempre, 
no obstante, su interpretación es unánime. A este respecto, son considerados en este estudio 
mosaicos hispanos (Complutum), centroeuropeos (Bad Kreuznach) y orientales, en particular de 
Zeugma, entre otros, que arrojan luz sobre el sentido de algunas de las inscripciones documen-
tadas en mosaicos romanos del norte de África. (Résumé de l’auteur.)

307 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Introducción », in Civilización y barbarie…, p. 7-14. Voir : 311.
  Reflexión acerca del simbolismo de ciertos episodios mitológicos como imágenes represen-

tativas del binomio civilización versus barbarie en mosaicos que pavimentaban estancias de 
domus y residencias de villae, en respuesta a la selección consciente por parte de miembros de las 
elites identificados con el destino del Imperio. (Résumé de l’auteur.)

308 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Sociedad e imagen en los mosaicos romanos. Desde la óptica 
interesada de las elites », in Iconografia y sociedad en el Mediterráneo antiguo. Homenaje a la 
profesora Pilar González Serrano, p. 387-410. Voir : 23.

  Frente al concepto de imagen como mera ilustración, propio de un enfoque temático acerca de 
la representación de los distintos segmentos de la sociedad, este estudio parte de la vinculación de 
las imágenes musivas a las pretensiones de las elites y sigue, por tanto, un criterio diacrónico que 
desvela una evidente alusión a la transformación de los paisajes de poder. A este respecto, se pone 
de manifiesto el inicio bastante temprano del fenómeno de las autorrepresentaciones en el sentido 
conceptual más amplio del término, como reflejo de la propia evolución de la sociedad. (GLM)

309 Mitología e Historia en los mosaicos romanos, NEIRA JIMÉNEZ María Luz (dir.), Madrid, Ed. 
JC, 2010, 176 p., 25 ill. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 224.

 Comptes rendus : 
 KOZLÓVSKAIA Victoria, StudHistMoscou, XI, 2011, p. 308-319.
 KOZLÓVSKAIA Victoria, BullAIEMA, 22, 2011, p. 484-486.

310 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Reflejo de cambios sociales en algunas representaciones de 
mosaicos romanos de la pars occidentalis », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… 
[CMGR, X], p. 267-281, 8 ill. n.b. + 1 coul., pl. X (résumés espagnol et français). Voir : 44.

  Excediendo el territorio hispano, los mosaicos son tratados como documentos históricos, 
ilustrando los cambios de mentalidades y de actitudes de la sociedad romana. (GLM)

311 Civilización y barbarie. El mito como argumento en los mosaicos romanos, NEIRA JIMÉNEZ 
María Luz (dir.), El Boalo (Madrid), Creaciones Vicent Gabrielle, 2012, 229  p., 100  ill. coul.  
Voir : 166, 212, 220, 261, 307, 341, 344, 368, 400, 415, 431.

  Recopilación de diez trabajos enfocados a la lectura semántica de episodios y leyendas sobre 
civilización/barbarie, figurados en los mosaicos romanos. (GLM)

312 OLSZEWSKI Marek-Titien, « Les cadrans solaires dans les mosaïques antiques », DossArchéolo-
gie, 354, « Le temps chez les Romains : perception, mesure et instruments », 2012, p. 16-17, 6 ill. 
coul.

  Les représentations de cadrans solaires identifiées sur des mosaïques antiques étaient limitées 
à six cas : Antioche (Turquie), Torre Annunziata (à côté de Pompéi), Sarsina (Ombrie, Italie), 
Brading sur l’île de Wight (Grande-Bretagne), Trèves (Allemagne) et Saint-Romain-en-Gal 
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e (France). L’auteur signale cinq nouvelles identifications, provenant du Proche-Orient et datées 

du ve au viiie  siècle. Elles pavaient des églises : Tayybat al-Imam (province romaine de Syrie 
seconde) ; Umm al-Rasas, avec les vignettes de Sébastis et de Kastron Mefaa (basilique Saint-
Étienne, province d’Arabie) ; Madaba (province de Palestine première), avec la vignette de Jéru-
salem sur la mosaïque de la Carte ; Jérusalem, dans une chapelle ou une tombe près de la porte 
de Damas.

  Figures : mosaïque d’une tombe près de la porte de Damas à Jérusalem, milieu du vie siècle, 
le panneau représente un cadran solaire placé sur une colonne entre les deux défuntes, Geor-
gia et Théodosia ; la vignette de Kastron Mefaa dans l’église Saint-Étienne d’Umm al-Rasas, 
viiie siècle ; la colonne monumentale sur la place de la Colonne à Jérusalem représentée dans le 
Locis Sanctis d’Arculf ; la vignette de Jérusalem dans l’église Saint-Georges à Madaba, milieu du 
vie siècle ; la place de la Colonne, vignette de Jérusalem à Madaba ; la vignette de Sébastis dans 
l’église Saint-Étienne d’Umm al-Rasas, viiie siècle. (MO)

313 OLSZEWSKI Marek-Titien, « Essai d’identification d’un atelier itinérant de mosaïque du diocèse 
d’Orient (Baalbeck et Néa Paphos) de l’Antiquité tardive », ArchVarsovie, LVIII, 2007 [2009], 
p. 101-108, 2 ill. n.b. + pl. XV-XVI [10 ill. n.b.] (résumé anglais).

  The paper proposes a new identification of a mosaic workshop of Late Antiquity in the Near 
East. Two mosaic pavements, that is, the mosaic of the Bath of Achilles discovered forty years 
ago in room 40 of the Villa of Theseus in Nea Paphos, Cyprus, and the renowned representation 
of the Life of Alexander from the Villa of Patrikios in Baalbeck, published by M. Chéhab in 1958, 
display many similarities which leave no doubt that both of them were made by the same mosaic 
workshop. In the first half of the 5th century, as during the whole Roman period, Cypriot mosa-
ics were closely linked with those of the Syro-Palestinian coastal area. The author suggests also a 
new date of execution of the mosaic from Baalbeck in the first half of the 5th century. (Author’s 
abstract.)

314 OMARI Elda, « Esempi di rivestimenti pavimentali con il reimpiego della ceramica nell’area 
egeo-adriatica », AAC, 21-22, 2010-2011, p. 81-92, 7 ill. n.b. Texte en italien, résumés italien et 
anglais.

  Floor decorations and surfaces created with reused brick materials have not yet been studied 
extensively. The aim of this article is to find out the functions of the rooms decorated with this 
technique. They could be used as reception rooms, service rooms or kitchens. The areas being 
researched are the Adriatic coast and the Aegean coast including the island of Delos; the chron-
ological period covered ranges from the 2nd century B.C. to the 1st century A.D. (MB)

315 PARZYSZ Bernard, « Une grande famille de décors géométriques », in XI. Uluslararasi antik 
mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 735-748, 28 ill. n.b. et coul. 
(résumé anglais). Voir : 93.

  The present study is based on the premise that, when designing a geometrical pattern for a 
mosaic (opus tessellatum or opus sectile), the pictor referred to a theoretical model derived from 
Euclidean geometry. One of the aims of this research is, through identifying the model and 
studying its geometrical properties, to find a possible procedure (i.e. a ruler-and-compass con-
struction) which could have been used by the craftsman to set up the mosaic. It has been pos-
sible to reveal a family of patterns based on a square grid to which a very simple basic idea was 
applied (the knight’s diagonal, hence the “knight’s family’’). (Excerpt from the author’s abstract.)

316 PEDONE Silvia, « Ergomouzaika : alcune note sul micromosaico di produzione bizantina tra 
xiii e xiv secolo », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 623-634, 14 ill. n.b. 
Voir : 111.

  Con questo termine si indica la particolare tecnica artistica del micromosaico prodotto in 
area bizantina in un arco cronologico che va dal tardo xi secolo al xiv. Di questa raffinata tecnica 
artistica che unisce le peculiarità del mosaico, la tecnica e il gusto dell’oreficeria e la funzione 
delle icone portatili, sono conosciuti circa quaranta esemplari, di dimensioni assai ridotte, costi-
tuiti da minuscole tessere d’oro, d’argento, di pietre colorate e paste vitree, adagiate su un letto 
di cera o di resina. Tra il materiale romano, meno conosciuto, l’autrice prende in considerazione 
la piccola icona di Santa Maria in Campitelli collocata al centro di una più grande tavola lignea 
su cui si dispongono alcune reliquie e dei cartigli con iscrizioni. Il minuscolo mosaico presenta 
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el’immagine frontale di Cristo in piedi su un suppedaneo riccamente decorato. La figura, che 

regge con la mano sinistra il libro gemmato del Vangelo, è affiancata in alto dal monogramma 
IC XC. Una caduta di tessere permette di vedere il fondo chiaro del legno e il leggero strato indu-
rito di cera su cui è tracciata con uno stilo una griglia come guida per la decorazione. L’autrice 
propone una datazione intorno alla fine del xiii secolo, sulla base di attenti confronti. (CS)

317 PICCARDI Eliana, « Intersezioni di carriere politiche e influssi culturali tra Nord Africa e IX 
Regio : spunti per una possibile convergenza di testimonianze pavimentali ed epigrafiche », in 
L’Africa romana, [19], vol. 2, p. 1663-1676, 8 ill. n.b. Voir : 96.

  Proposition d’élaborer un système mettant en relation les pavements et leur contexte avec les 
sources épigraphiques et prosopographiques. L’étude se base sur un schéma décoratif retrouvé 
en Cisalpine (Regio IX, Loano, Libarna) et en Afrique du Nord et sur une inscription des thermes 
d’Albenga mentionnant un M. Valerius Bradua Mauricus, originaire de cette région, procon-
sul de la province d’Afrique au début du iiie siècle (fig. 8). En illustration, notamment : plan et 
mosaïque de la domus de l’Atrium toscan (fig. 5) et de la domus près de l’amphitéâtre (fig. 7) à 
Libarna ; mosaïque de la maison des Dauphins à Thydrus (fig. 6). (CL)

318 POULSEN Birte, « Identifying mosaic workshops in late antiquity : Epigraphic evidence and 
a case study », in “Ateliers” and Artisans in Roman Art and Archaeology, p. 129-144, 14 ill. n.b.  
Voir : 69.

  In the first part of this essay, the author tackles the subject of craftsmen making mosaics, 
their status and their organisation in workshops, analysing if these were stationary or itinerant. 
According to her, the most probable was a combination of both. She uses literary sources and 
epigraphic evidence to support her statements. Moreover, she studies the question of pattern 
books, pointing out that motives circulated over great distances. She illustrates this by taking 
into account a mosaic dating from the 5th century A.D. found in Halikarnassos, where a lion 
carries a bull’s head in its mouth or puts its right paw on the bull’s head. The author cites some 
examples of this motif of a beast with the head of an herbivore, concluding that it was widely 
distributed across the Roman Empire.

  In the second part, the author turns to a case study which focuses on a geometric motif known 
as “tangent four-pointed stars forming lozenges” and on some characteristic borders used in 
late-antique mosaics in southwest Caria and the Dodecanese in order to distinguish workshops. 
The author claims that some variations in the details indicate more than one workshop, presum-
ably two or three different ones, all using the same basic model. (F-JRR)

319 POULSEN Birte, « Patrons and viewers : Reading mosaics in Late Antiquity », in Patrons and 
Viewers in Late Antiquity, p. 167-187. Voir : 75.

  The article focusses on the donors of mosaic pavements and how these patrons (often euer-
getes) present themselves to the viewer (the spectators) – with both portraits and inscriptions. 
A few literary sources throw light upon the importance of embellishment and the status of the 
patron, and most important is the description by Procopius of the paintings in a public build-
ing in ancient Gaza during the late 5th or early 6th century A.D. A few literary sources make 
clear that this should also be expected in mosaic floors, and the article investigates the self-
portraits of donors in the mosaics of churches of the Near East as at Kifissum, Umm er-Rasas, 
and Gerasa, as well as in the non- religious ‘private’ contexts like that of the mosaic floor from 
Smirat, the Julius Dominus mosaic from Carthage, and mosaics of the sepulchral sphere. The 
donor may also present himself through inscriptions in mosaics in both religious and private 
contexts, as for instance in the elaborate inscriptions in the Basilica of Thyrsos at Tegea, the 
House of Charidemos in Halikarnassos, and at Sheikh Zouède. (BP)

320 PUPILLO Marco, « Le occasioni di Clemente Ciuli mosaicista romano », BMusCom, Nuova 
serie, no XXIV, 2010, p. 45-68.

321 RACAGNI Paolo, « Ripetizioni continue e quasi noiose », in Otium. L’arte di vivere nelle domus 
romane di età imperiale…, p. 69-70, 2 ill. n.b. et coul. Voir : 554.

  Considerazioni sugli aspetti tecnico-compositivi delle sezioni di mosaico pavimentale geo-
metrico bicromo esposte nella mostra e trattate nelle schede del catalogo. (GC)
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e 322 SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « Ambientes lúdicos en algunos mosaicos romanos », in 

L’Africa romana, [19], vol. 3, p. 2991-3015, 14 ill. n.b. et 4 pl. coul. Voir : 96.
  L’auteur s’intéresse aux mosaïques ayant pour sujet des représentations de spectacles (théâ-

tre, cirque), des activités du dominus (scènes de chasse et banquet), ainsi que des croyances 
religieuses et philosophiques de ce dernier (illustrations de textes littéraires et de scènes 
mythologiques) ; elle en précise le sens en étudiant le rapport entre les thèmes choisis et la fonc-
tion de l’espace où ces pavements sont implantés. (CL)

323 TALGAM Rina, « Synagogue mosaics and church mosaics in Palaestina and Arabia – compara-
tive aspects », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 391-401, 10 ill. 
n.b. + 2 coul., pl. XV (résumés anglais et portugais). Voir : 44.

  The author compares the use of images in Byzantine synagogue mosaics with contemporary 
church mosaics, arguing that visual art was a means of self-identification for Jews and Chris-
tians, differentiating them from each other. Her themes include contrasting perceptions of the 
Temple and Tabernacle, in which the synagogue was seen as a substitute, whereas the church 
was not only a successor and replacement but was regarded as superior. Among the themes 
shown are the ideology of sacrifice including the biblical promise given to Abraham, and simi-
larities and differences between the synagogue and the church as cosmic temples, including the 
use of the zodiac in synagogues but not in churches. The discussion includes mosaics from the 
Synagogue of Severus at Hammat Tiberias; the Chapel of the Theotokos in the Basilica of Moses 
on Mount Nebo; the synagogues at Sepphoris and Susiya; and the Chapel of the Theotokos in the 
monastery of Wadi ‘Ayn al-Kanish. (PW)

324 TANG Birgit, « Decorated mortar pavements of the East – and their Mediterranean context », in 
Städtisches Wohnen im östlichen Mittelmeerraum, 4 Jh. v. Chr. - 1. Jh. n. Chr.…, p. 633-642, 14 ill. 
Voir : 67.

  Behandelt und abgebildet werden Estrichböden aus Bacoli, Karthago, Larissa, Delos, Kaly-
don, Ampurias und Andelos. (MD)

325 TROVABENE Giordana, « Persistenze tardoantiche nelle stesure musive pavimentali del Medio-
evo », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 699-708, 12 ill. 
(Aquitania, supplément 20). Voir : 71.

  Il contributo prende in esame l’insistenza di motivi decorativi tipici della Tarda Antichità, a 
supporto delle partizioni figurate presenti nei mosaici pavimentali medievali. A questo propo-
sito sono valutate le relazioni del mosaico con, ancora nel Medioevo, lo spazio architettonico 
romanico, di cui è parte integrante fin dal momento della costruzione dell’edificio, al fine di 
individuare i possibili nessi tra la struttura e le sue decorazioni. Sono presi in esame soprattutto 
contesti musivi italiani (Bobbio, Pavia, Cremona, San Benedetto Po’, Castione dei Marchesi, 
Monte San Savino, Aosta, Asti, Vercelli, Casale Monferrato, ecc.) e francesi (Die, Ganagobie, 
Saint-Paul-Trois-Châteaux, Saint-André-de-Rosans, ecc.), quali testimonianze di continuità 
per quanto concerne i moduli ornamentali e il sistema partizionale del mosaico medievale. 
Del resto, anche se non provata, l’esistenza di cartoni preparatori, desunti per lo più dai codici 
miniati che proponevano i modelli decorativi della tradizione tardoantica, è plausibile soprat-
tutto nella misura in cui si può sostenere la mobilità delle maestranze ancora nel Medioevo. 
(Résumé de l’auteur.)

326 VASSAL Véronique, « Opus signinum, un héritage de l’Antiquité », DossArchéologie, 346, 
« Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 84-89, 10 ill. coul.

  Présentation des pavements d’opus signinum, souvent négligés dans les publications anciennes 
et dont des découvertes récentes, en Gaule notamment, mettent en évidence l’importance dans 
le décor des pavements. Analyse des techniques mises en œuvre ainsi que du répertoire déco-
ratif. La Sicile, à partir du ive siècle avant J.-C., a certainement joué un rôle important dans la 
diffusion de cette technique dans les différentes provinces romaines. L’insertion de matériaux 
colorés et de compositions complexes assure la richesse de ces pavements originaux. Brève 
bibliographie. (AMGS)
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ie327 WESTGATE Ruth C., « Mosaics », in A Companion to Greek Art, p. 186-199, 4 ill. Voir : 246.

  A general survey of mosaics in the Greek period, beginning with pebble mosaics and pro-
ceeding to tessera mosaics. The author explores the function and meaning of the mosaics, set-
ting them within their architectural and social context. (RL)

328 WITTS Patricia, « Mosaic studies and souvenirs », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempo-
zyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 953-962, 7 ill. coul. Voir : 93.

  This paper focuses on early discoveries of Romano-British figured mosaics, looking beyond 
information contained in traditional records such as excavation reports and corpora. It consid-
ers what less conventional sources can tell us, with particular regards to how the mosaics looked 
at the time of discovery before any subsequent loss or restoration: old records can often be vital 
aids to studying iconography and style. (Excerpt from the author’s abstract.)

329 YESIL-ERDEK Şehrigül, « Display of ancient mosaics : Tourism as an influential factor steering 
the decision making process », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 
Bursa… [CMGR, XI], p. 963-968, 4 ill. coul. Voir : 93.

  In situ preservation of mosaics has increased during the past decade, especially in order to 
present these pavements as a touristic attraction. Recent experiences show that poorly planned 
conservation projects accelerate the deterioration of the mosaics and cause them extensive 
damage. The paper aims to discuss the methods in order to change this tragic result, by applying 
well-planned maintenance programmes to ensure conservation interventions. (ŞY)

330 ZOHAR Diklah, « Production procedures in the late-antique mosaic workshop : The region of 
Mount Nebo as a case study for a new approach », in “Ateliers” and Artisans in Roman Art and 
Archaeology, p. 169-192, 2 ill. n.b. et 16 coul. Voir : 69.

  In the first part of this article, the author presents the different approaches to the study of 
mosaic workshops suggested by scholars, paying special attention to those identified in Palestine 
and Transjordan.

  In the second part, the author focuses on the region of Mount Nebo to apply her methodology 
consisting of testing seven different criteria that may be applied to describe the production pro-
cedures of late-antique mosaics. They are the following: illusionistic overlapping; internal divi-
sion of the figure; repetitive forms of gestures; recurring features; size and shape of the tesserae; 
colour and sorting level of the tesserae, and, finally, inlay patterns, that is to say, the manner in 
which tesserae were applied in order to fill in the interior surface of a body. The author turns 
to a case study based on Piccirillo’s identification of the team that produced the mosaics at the 
Church of the Holy Martyrs Lot and Procopius (A.D. 557) and the team that made the mosaic at 
The Upper Chapel of the Priest John (A.D. 565), both at Khirbet al-Mukhayyat. (F-JRR)

iconographie

331 Bilder vom Sport : Untersuchungen zur Ikonographie römischer Athleten-Darstellungen, 
Hildesheim, Verlag Weidmann, 2011, XI-797 p., ill., cartes. (Nikephoros, Beiheft, 19)

  In der Wandmalerei und auf Stuckreliefs, vor allem aber auf römischen Mosaiken der Kai-
serzeit erscheinen oft Athletendarstellungen. Diese werden hier nach allen möglichen Kriterien 
untersucht und eingeordnet.

  Folgende Mosaiken mit Athleten-Darstellungen werden genannt und abgebildet: Italien: 
Aquileia, Boscoreale, Ciciliano, Ostia, Palestrina, Pompeji, Pozzuoli, Reggio Calabria, Rom, 
Tusculum; Griechenland: Chios, Dion, Patras; Türkei: Daphne, Pamukkale, Seleukeia Pieria 
–  Samandağ, Aigeai –  Yumurtalik; Tunesien: Batten Zammour, Gightis –  Boughrara, Utica, 
Thuburbo Maius, Henchir Thina; Algerien: Theveste; Spanien: Herera, Merida; Frankreich: 
Vienne; Schweiz: Avenches, Massongex; Österreich: Salzburg; Ungarn: Aquincum – Budapest; 
Deutschland: Augusta Treverorum – Trier.

  Nur genannt werden: Italien: Gualdo Tadino, Piazza Armerina, Quarto Flegreo, Ravenna, 
San Canzian d’Isonzo, San Liberato, Santa Severa, Tindari; Griechenland: Chalkis, Knossos, 
Korinth, Larisa, Laureion, Pythagorion, Thasos; Türkei: Abatköy; Libyen: Silin; Tunesien: Hen-
chir Errich, Henchir Kasbat, Karthago; Thapsus – Ras Dimas; Algerien: Caesarea – Cherchel; 
Marokko: Volubilis; Portugal: Santa Vitoria do Ameixial; Frankreich: Aix-en-Provence, Nîmes, 
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ie Saint-Paul-lès-Romans, Villelaure; Deutschland: Kreuzweingarten; Grossbritannien: Bram-

dean, Colchester, Lufton. (MD)
 Compte rendu : 
 SZEWCZYK Martin, Histara, 2014-06-10, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1635.

332 « Porte-folio, Images de l’Antiquité : l’amour des jeux. Venatio : la chasse comme spectacle », 
Archéologue (L’), 119, 2012, p. 4-10, 11 ill.

  Onze illustrations légendées (vue générale et détails) sont tirées de la mosaïque de la Venatio 
de Vallon-sur-Dompierre (Fribourg, Suisse). Ce pavement de 87 m² ornait une pièce d’apparat de 
la pars urbana d’une grande villa, en partie reconstruite au début du iiie siècle. Les dix tableaux 
représentent des scènes de chasse qui se seraient déroulées dans l’amphithéâtre d’Aventicum 
(Avenches). (HSG)

333 « Porte-folio, Images de l’Antiquité : femmes à leur toilette. La beauté à la romaine », Archéologue 
(L’), 121, 2012, p. 4-10.

  Ce thème est évoqué par des vues légendées de peintures murales, de bas-reliefs et d’une 
mosaïque polychrome provenant des thermes privés du site de Sidi Ghrib (Tunisie), datée de la 
fin du ive-début du ve siècle. Elle représente la maîtresse de maison entourée de deux servantes 
et de divers accessoires de toilette. (HSG)

334 ALEXANDRESCU Cristina Georgeta, Blasmusiker und Standartenträger im römischen Heer. 
Untersuchungen zur Benennung, Funktion und Ikonographie, Cluj-Napoca, Mega Verlag, 2010, 
427 p., 103 ill. 

  336 Abb. 37: Entsprechende Darstellungen auf Mosaiken in Nennig, Piazza Armerina, Gafsa 
und Leptis Magna werden im Katalog genannt und zum Teil abgebildet. (MD)

335 ALVÁREZ MARTÍNEZ José Maria, « La representación de Briseida, leit motiv de las disputas 
entre los aqueos, en un mosaico emeritense », in Representaciones de mujeres en los mosaicos 
romanos…, p. 183-192. Voir : 419.

  Revisión de las interpretaciones acerca de la escena que acompaña a los Siete Sabios, para con-
cluir que la representada en el mosaico emeritense es la devolución de Briseida a Agamenón, con 
una iconografía transgresora que muestra una contaminatio de varios textos de la Iliada. (GLM)

336 AYDIN Karen, « Pisces natare oportet. Fisch muss schwimmen », in Wasserwelten. Badekultur 
und Technik…, p. 103-111, 6 ill. Voir : 536.

  105 Farbabb. 3: Leptis Magna, Mosaik mit Fischern und Fischen.
  107 Farbabb. 5: Pompeji, Casa del Fauno, Mosaik mit Fischen.
  Die Mosaiken werden nur kurz als Illustration zum Text erwähnt. (MD)

337 BALTY Janine, « The Auduneos Mosaic : A calendar illustration », Mosaic, 38, 2011, p. 7-8, 2 ill. 
Voir BullAIEMA 22, 2011, nos 630bis, 631, 632.

  La mosaïque portant l’inscription Auduneos, discutée par R. Ling (Mosaic, 37, 2010, p. 15-16), 
pourrait être authentique (en dépit des apparences) et avoir appartenu à une mosaïque de calen-
drier. Auduneos (= Audunaios) est en effet le nom du mois de janvier dans le calendrier macé-
donien ou syro-macédonien. Or, le personnage vêtu de la toga picta et portant la mappa et le 
sceptre (cf. I. Jesnick, Asprom Newsletter, 56, 2010, p. 3-5) représente le consul donnant le signal 
officiel du départ des courses au cirque, image traditionnellement liée au mois de janvier dans 
les calendriers. La forme arrondie du panneau à la partie supérieure fait aussi penser à la compo-
sition circulaire d’une mosaïque de calendrier (cf. mosaïque de Carthage, British Museum). (JB)

  A standing figure depicted on a mosaic panel offered to a London art-dealer in 2009 was cor-
rectly identified by I. Jesnick as a consul holding the mappa and sceptre (see BullAIEMA, 22, 
2011, no.  630bis); this is corroborated by the accompanying inscription Auduneos, which is a 
misspelt form of Audunaios, the name of the month January in the Macedonian calendar. The 
image of the consul dropping the mappa to signal the start of the races in the circus is tradition-
ally linked with this month in Roman calendars, and the form of the panel, a wedge-shaped 
sector from a circular scheme, would indicate that the figure was one of a series of personifica-
tions of the months in a calendar mosaic. (RL)
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ie338 BARRAL i ALTET Xavier, Le Décor du pavement au Moyen âge : les mosaïques de France et 

d’Italie, Rome, École française de Rome, 2010, 433 p. (Collection de l’École française de Rome, 
429)

 Comptes rendus : 
 MINGUZZI Simonetta, BullAIEMA, 22, 2011, p. 492-496.
 SERDON-PROVOST Valérie, Histara, 2012, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1319.

339 BAUDRY Gérard-Henry, Handbuch der christlichen Ikonographie – 1. bis 7. Jahrhundert, Fri-
bourg-en-Brisgau, Verlag Herder, 2010, 240 p., 300 ill. 

  Das Buch, in dem zahlreiche Mosaiken unter ikonographischen Gesichtspunkten besprochen 
werden, ist eine Übersetzung der Ausgabe Paris 2009. (MD)

340 BÉRARD C., « L’impossible femme athlète », AIONapoli, VIII, 1986, p. 195-202, fig. 62.1.
  Nell’ambito di uno studio iconografico sulle rappresentazioni di atlete nel mondo classico, 

condotto principalmente su un gruppo di vasi attici, si segnala un mosaico di Piazza Armerina 
che rappresenta la definitiva affermazione del tema in età tardo-imperiale. (AC)

341 BERMEJO TIRADO Jesús, « Héroes del ciclo troyano como modelos de conducta : una aproxi-
mación a la moralidad romana a partir de la iconografía musiva », in Civilización y barbarie…, 
p. 185-193. Voir : 311.

  Este trabajo trata de establecer un estudio de lo que podríamos denominar como Deontología 
histórica o Historia de los sistemas morales. Nuestro estudio pretende explicar de qué forma la 
elección y re-elaboración visual de determinados elementos del ciclo mitológico de la Guerra 
de Troya esconde elementos destinados a la transmisión de determinados modelos de conducta 
moral en época romana. La utilización de estas escenas, dotadas de un componente narrativo 
indudable, se establecer como una forma de naturalizar ideológicamente aspectos de aquello 
que las elites romanas consideraban como conductas “adecuadas”. Se analizan varios casos de 
estudio basados en ejemplos concretos extraídos de la musivaria bajoimperial de la península 
Ibérica, Italia y el norte de África. (Résumé de l’auteur.)

342 BISCONTI Fabrizio, « L’Affresco del S. Agostino », MEFRA, 116/1, 2004, p. 51-78, 24 ill. n.b.
  Étude de la fresque portant le prétendu portrait de saint Augustin comparé avec d’autres por-

traits d’évêques et de Pères de l’Église sur différents supports, en particulier les mosaïques de la 
basilique Saint-Ambroise à Milan, de la basilique Saint-Martin-aux-Monts à Rome, de l’église 
des Saints-Apôtres à Salonique et le portrait de saint Pierre du musée des Grottes vaticanes. (CL)

343 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, CABRERO PIQUERO Javier, « Antioch mosaics and their 
mythological and artistic relations with Spanish mosaics », in The Proceedings of V. International 
Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 43-57, 12 ill. coul. Voir : 115.

  Estudio de los temas mitológicos comunes en mosaicos de Antioquía y de España: Juicio de 
Paris, Dionisio y Ariadna, Pegaso y las Ninfas, Afrodita y Adonis, Meleagro y Atalanta, Ifigenia 
en Aulis, señalando sus paralelismos y diferencias. (GLM)

344 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Mosaicos hispanos con los trabajos de Hércules », in 
Civilización y barbarie…, p. 27-42. Voir : 311.

  Haciéndose eco de la tradición en la Península Ibérica, desde el siglo viii a.C., del mito de 
Heracles-Melkart, el autor resalta las representaciones hispanas de los Trabajos de Hércules: 
mosaicos de Liria y Cártama, y sus paralelos en la musivaria y en otros soportes. (GLM)

345 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Representaciones de mujeres en los mosaicos mitológi-
cos hispanos », in Representaciones de mujeres en los mosaicos romanos…, p. 239-257 et p. 171-181. 
Voir : 419.

  Ejemplos de los diferentes papeles desempeñados por las mujeres, mortales y diosas, en los 
mosaicos hispanos: Tetis, Venus, Venus con Marte y Adonis, Europa, Harmonía, Ariadna, 
Atalanta y Meleagro, Onfala y Hércules, Andrómeda y Perseo, las Ninfas y Pagaso, castigo de 
Dirce, Leda y el cisne, Juicio de Paris, Helena, Deidamia y Aquiles, Ifigenia, Briseida, Nereidas y 
Océano, Pentesilea y Aquiles, las Sirenas y Ulises, las Tres Gracias y las Musas. (GLM)
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ie 346 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Representaciones de villas rústicas en mosaicos del 

norte de África y de Hispania », in Visions de l’Occident romain : hommages à Yann Le Bohec, 
vol. 1, p. 77-90. Voir : 15.

  Se analizan las representaciones de villae en los mosaicos norteafricanos de Oudna, Cartago 
(el Dominus Iulius), Cartago-Khéredine, Bodj-Djedid, Henchir Toungar, Zliten, Tabarka, Utica, 
y Cherchel, y en los hispanos de Arellano, Tossa de Mar, Centcelles y Vega Baja de Toledo, así 
como su relación con la economía agrícola y ganadera y con la caza. (GLM)

347 BOISSEL Ismérie, « L’eau et les mosaïques nilotiques de l’Occident romain : approches 
archéologique, iconographique et symbolique », in O Mosaico romano nos centros e nas perife-
rias… [CMGR, X], p. 219-230, 10 ill. n.b. (résumés français et anglais). Voir : 44.

  Étude des représentations de l’eau sur différentes mosaïques nilotiques soit romaines, soit 
d’Afrique du Nord. Rappel de l’image des Nilomètres. Analyse des lieux de trouvaille de ces 
mosaïques (thermes, nymphées, latrines et plus généralement les édifices liés à l’usage pratique 
et à l’utilisation symbolique de la représentation du Nil. Analyse nouvelle de la tête d’Océan (?) 
représentée dans la tombe no16 de l’Isola Sacra à Ostie. (HL)

348 BOWES Kim, « Christian images in the home », AnTard, 19, 2011, p. 171-190.
  L’article porte sur la fonction des images chrétiennes dans le contexte domestique (en pein-

ture, mosaïque, sculpture, architecture). Trois catégories d’images sont envisagées : 1) associées 
à un rituel ; 2) utilisées comme protection ; 3) marquant le statut social du propriétaire de la 
maison. Discussion autour de plusieurs exemples : à Aquilée, Ostie, Lullingstone, Kom el-
Dikka (Alexandrie), Butrint, Hinton St Mary, Frampton, Villa Fortunatus, Centcelles, Kourion. 
Conclusion sur la différence entre l’usage qui est fait des images mythologiques et des images 
chrétiennes dans la maison. (JB)

349 BRAGANTINI Irene, « Figure di caduti a caccia : da Boscoreale a Piazza Armerina (e oltre) », 
in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. I, p. 197-211, 5 ill. n.b. 
Voir : 14.

  Partendo dal fregio pittorico del triclinio della villa di Boscoreale al Museo Nazionale di 
Napoli, l’autrice compie un ampio excursus sul tema della caccia rappresentato su sarcofagi e 
mosaici e in particolare sulla raffigurazione del cacciatore che soccombe alla fiera. Tra fine iii e 
inizi iv secolo le scene di caccia appaiono tra i soggetti preferiti dei mosaici dell’area occidentale 
dell’impero, declinato entro temi e sistemi figurativi di diverso significato, dalle cacce mitologi-
che a quelle eroiche, dalla cattura di animali alle cacce padronali. (CS)

350 BRAGANTINI Irene, « Problemi di pittura romana », AIONapoli, n.s. II, 1995, p. 175-197.
  Nella prima parte del saggio si affrontano alcune problematiche connesse col «II stile» pom-

peiano, individuandone le componenti peculiari attraverso un raffronto tra pitture parietali 
e mosaici pavimentali. In particolare si descrive il mosaico dell’œcus della Casa del Labirinto 
a Pompei, che presenta un tappeto di rombi policromi e prospettici racchiuso tra due bordi, 
anch’essi policromi, uno decorato da bastoncini avvolti da bende, l’altro da meandri prospettici. 
Nella stessa città si segnalano i pavimenti in opus sectile, assegnabili al 36-28 a.C., conservati 
negli ambienti 10, 11 e 13 della Casa di Augusto. Tra i confronti viene citato il mosaico con le 
colombe di Villa Adriana, copia che conserva il fondo nero dell’originale di Sosos. (AC)

351 BRENK Beat, The Apse, the Image and the Icon. An Historical Perspective of the Apse as a Space 
for Images, Wiesbaden, Reichert Verlag, 2010, 131 p.-[74] p. de pl. (Spätantike, frühes Christen-
tum, Byzanz. Reihe B, Studien und Perspektiven 1, 26)

  Étude de l’abside comme espace permettant la mise en valeur de certaines images privilégiées.
 Compte rendu : 
 JASTRZEBOWSKA Elisabeth, ArchVarsovie, LX, 2009 [2011], p. 157-160.

352 BRENK Beat, « Apses, Icons, and “Image propaganda” before “Iconoclasm” », AnTard, 19, 2011, 
p. 109-130.

  Réflexion sur l’attitude des premiers chrétiens à l’égard des images dans l’église. Succès des 
images en dépit de l’interdiction de Exode 20.4. Commentaire sur les premières images choi-
sies : Jonas, Adoration des Mages, Jésus parmi les Apôtres. Il ne s’agissait pas au début d’images 
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promotion du saint. Elle devient une sorte d’équivalent de la statue de culte païenne. L’exemple 
des saints Quiricus et Julitta à Santa Maria Antiqua est particulièrement développé (cf. aussi la 
décoration de la chapelle du Tempio del Clitunno). (JB)

353 BUCCI Giovana, L’albero della vita nei mosaici pavimentali del Vicino Oriente, Imola, University 
Press Bologna, 2001, 135 p., ill. n.b. et coul. (Studi e scavi, 15)

  L’autore affronta il tema dell’albero della vita partendo dalla Bibbia e indagando successiva-
mente morfologia e tipologia iconografica e la collocazione dei pannelli musivi all’interno degli 
edifici di culto. Seguono un’ipotesi di significato e simbologia dell’albero e il catalogo sintetico 
dei pannelli musivi analizzati e suddivisi per categorie iconografiche. (CS)

354 BUCCI Giovana, « Tipologie di barche nei mosaici d’area mediterranea », FR, 157-160, 2001-2004, 
p. 225-241.

355 CAILLET Jean-Pierre, « L’image du dédicant dans l’édifice cultuel (ive-viie s.) : aux origines de 
la visualisation d’un pouvoir de concession divine », AnTard, 19, 2011, p. 149-169.

  L’article porte sur l’importance de l’image du donateur (parfois fondateur) et de sa place dans 
l’architecture de l’église. Exemples commentés, avec illustration de mosaïques : à Ravenne, Saint-
Jean-l’Évangéliste, Saint-Apollinaire-le-Neuf, Saint-Vital ; à Porec, basilique euphrasienne ; à 
Rome, Saints-Cosme-et-Damien, Saint-Laurent-hors-les-Murs, Sainte-Agnès, oratoire Saint-
Venance du Latran ; à Thessalonique, Saint-Démétrius ; au Mont Nébo – Khirbet al-Mukhayyat, 
chapelle du Prêtre Jean. (JB)

356 CANTINO WATAGHIN Gisella, « I primi Cristiani, tra Imagines, Historiae e Pictura », AnTard, 
19, 2011, p. 13-33.

  Réflexion sur l’attitude des chrétiens vis-à-vis de la culture visuelle du monde romain, à partir 
des sources écrites. Même si on constate l’apparition d’une iconographie proprement chrétienne 
dans la décoration de chambres funéraires dès le second quart du iiie siècle, l’iconographie tra-
ditionnelle gréco-romaine reste prédominante dans la sphère domestique. Il en va de même au 
ive siècle et il serait dangereux de tirer des conclusions sur l’appartenance religieuse d’un pro-
priétaire en se fondant sur le décor de sa maison. Très abondante bibliographie. (JB)

357 CASTELLI Enrico, Il demoniaco nell’arte. Il significato filosofico del demoniaco nell’arte, Turin, 
Bollati Boringhieri Editore, 2007, LII-329 p., 170 ill. n.b. (Nuova cultura, 166)

  Esame della rappresentazione del demoniaco nell’arte sacra fra xiv e xvii sec. Pag. 98: 
mosaico della cupola del Battistero di Firenze (xiii sec.), fig. 107-109. (GC)

358 CLARKE John R., Looking at Laughter : Humor, Power, and Transgression in Roman Visual 
Culture, 100 B.C.-A.D. 250, Berkeley/Los Angeles/Londres, University of California Press, 2007, 
336 p. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 304.

 Compte rendu : 
 BALTY Janine, AC, 78, 2009, p. 430-431.

359 COLORU Omar, « A marble relief representing the gladiator Dareios », ZPE, 175, 2010, p. 161-163.
  162 Abb. 2: Kourion, Haus der Gladiatoren, Mosaik mit Darstellung von Gladiatoren und 

einem Schiedsrichter, dem ebenfalls der Name Dareios beigeschrieben ist.
  Das Mosaik wird wegen der Namensgleichheit genannt und abgebildet. (MD)

360 COOKSON Neil, « Orpheus : Some metaphors in mosaic », in XI. Uluslararasi antik mozaik sem-
pozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 259-268, 11 ill. coul. Voir : 93.

  New theory about the interpretation of archaeological and other cultural remains is applied to 
the study of mosaics from Turkey and Britain which represent Orpheus. These are considered in 
relation to four metaphor-concepts referred to as personhood, social effect, cognitive space, and 
time-presence, concepts that reflect the interest of archaeologists in identity, agency, cognition 
and time. Although there are similarities in changing depictions and styles of representation, it 
is argued that there are some fundamentally different meanings evident in these metaphorical-
conceptual areas, both between east and west, and between the middle and terminal empire. 
(Author’s abstract.)
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ie 361 CVETKOVSKA OCOKOLJIC Violeta, OCOKOLJIC Jugoslav, « Parallel research Fresco paint-

ing of Chora and Sopocani », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 
Bursa… [CMGR, XI], p. 269-281, 22 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The article discusses the parallels between the iconography of mosaics in the Chora Church 
(Kariye Camii) and the iconography of the frescoes in the Holy Trinity Church at Sopocani in 
Serbia. The main topic is the structural analysis of frescoes, i.e. reducing frescoes to basic geo-
metrical figures and establishing relations between them. In addition, the article concentrates 
on the interpretation of symbols, with perspective on the role of transferring messages and 
using symbolism of colors and light. A special analysis is dedicated to the parallel interpretation 
of the scene of the Dormition of the Mother of God. (Excerpt from the author’s abstract.)

362 D’ESTE Raffaela, « L’iconografia antica della Trasfigurazione », in Il Cristo trasfigurato nella 
tradizione spirituale ortodossa…, p. 121-152, 15 ill. n.b. Voir : 55.

  Analisi della nascita ed evoluzione dell’iconografia della Trasfigurazione, dalle testimonianze 
superstiti iniziali della prima metà del v sec. sino al ix sec., alla luce delle fonti letterarie. Docu-
menti musivi citati: Sant’Apollinare in Classe (Ravenna, prima metà del vi sec.), basiliche di 
Nola e di Fondi (iv-v sec.), Santa Caterina al Sinai (metà circa del vi sec.), Santa Prassede (Roma, 
ca. 823). (GC)

363 DARMON Jean-Pierre, « Nature et fonction du décor domestique », in Décor et architecture en 
Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 359-375, 22 ill. n.b. et coul. Voir : 71.

  À l’occasion du réexamen général des rapports entre architecture et décor antiques, pro-
gramme du colloque, l’on récapitule les différents aspects fonctionnels du décor domestique 
gallo-romain, en puisant les exemples dans la documentation mosaïstique : délimitation, 
organisation et qualification des différents espaces architecturaux (triclinia, biclinia, cubicula, 
espaces de circulation ou de services) ; enracinement de la demeure dans le cosmos (points 
cardinaux, Saisons), mais aussi dans la tradition esthétique, culturelle, sociale et éthique des 
élites gréco-romaines (reproduction d’œuvres célèbres, mise en exergue de modèles héroïques, 
autocélébration de l’aristocratie) ; enfin, transmission de cette tradition au moyen de la présence 
permanente de formes et d’images classiques (épisodes mythiques, scènes théâtrales, figures 
divines), présence qui dispensait à toute la familia et à ses hôtes une paideia de tous les instants. 
(JPD)

364 DARMON Jean-Pierre, « Faux marbres en mosaique, autant d’hommages rendus à l’opus sec-
tile », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. I, p. 409-434, 
23 ill. n.b. Voir : 14.

  A partire dal fondamentale articolo di Demetrios Michaelides che ha raccolto tutti i casi a lui 
noti di imitazioni di marmi in mosaico, proponendone l’identificazione, l’autore suggerisce una 
serie di altri pavimenti ancora inediti al momento della pubblicazione di Michaelides o di recente 
scoperta. Elenca così una serie di mosaici, da uno di Vienne, perduto, ad una serie proveniente 
dalla Tunisia e dall’Algeria per constatare come le imitazioni dei marmi, a carattere convenzio-
nale e ripetitivo, ripropongano fondamentalmente due soli marmi, il cipollino e un marmo ocra-
giallo che propone di identificare come una breccia. Nella seconda parte dell’articolo l’autore si 
sofferma piuttosto sulla possibilità di imitare in mosaico rivestimenti di crustae in opus sectile, 
ovvero di creare per l’occhio un effetto opus sectile, meno prestigioso certo di quello, ma esteti-
camente confrontabile. Quali sono gli impianti geometrici che imitano l’opus sectile? Senza voler 
essere esaustivo, l’autore ne propone alcuni in bianco e nero, in tricromia e in quadricromia, per 
concludere che nonostante la banalizzazione di numerosi esempi, l’imitazione degli schemi dei 
sectilia in mosaico conserva qualcosa dello splendore e del prestigio di quella tecnica. (CS)

365 DECRIAUD Anne-Sophie, « Les Saisons personnifiées sur les mosaïques romaines tardives 
(ive-vie siècles) de la partie orientale du Bassin méditerranéen (Turquie, Syrie Liban, Israël, Jor-
danie) », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], 
p. 309-332, 18 ill. n.b. et coul. (résumé anglais). Voir : 93.

  This article studies the personifications of the Four Seasons in the late-antique mosaics of the 
Oriental part of the Mediterranean basin (Turkey, Syria, Lebanon, Israel, Jordan), with a descrip-
tion and an analysis of the iconographical topos they generally follow and its variations. Putting 
back the Seasons in context, we may review different meanings and symbolic value they can take 
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material requirement: the convenience of having four Seasons in the four corners of a room. The 
article concludes with an analysis of the iconographical program of the mosaic now known as the 
Room of Hippolytus Mosaic at Madaba (6th c. A.D.). (Excerpt from the author’s abstract.)

366 DI SARCINA Maria Teresa, « 20. Emblema con uccelli e frutta », in Museo Nazionale Romano…, 
p. 125-126, pl. 20 p. 265. Voir : 560.

  L’Emblema musivo, di provenienza ignota, è entrato a far parte della collezione del Museo 
Nazionale Romano in un momento successivo al 1889 e venne esposto a Palazzo Massimo alle 
Terme nel 1998. L’emblema, figurato, è scompartito in tre registri. In quello superiore, in parte 
lacunoso, è visibile una gallina faraona; nel registro centrale è presente un cesto ricolmo di 
frutta e, infine, nel registro inferiore, sono raffigurati un gallo e due pernici. Il tessellato è datato, 
su base stilistica, alla fine del ii-inizi del iii secolo d.C. (FSp)

367 DI SARCINA Maria Teresa, « 21. Emblema con pesci », in Museo Nazionale Romano…, p. 126-
127, pl. 21 p. 266. Voir : 560.

  Emblema musivo di provenienza ignota entrato a far parte della collezione del Museo Nazio-
nale Romano in un momento antecedente al 1875 ed esposto a Palazzo Massimo alle Terme a 
partire dal 1998. L’emblema, policromo, è campito da sei pesci disposti lungo due assi verticali, 
tra cui si distinguono le specie della triglia, della trota e delle ombrine. Tra gli animali acqua-
tici si distribuiscono elementi in verde, a simulare probabilmente le alghe marine. Il tessellato è 
datato, su base stilistica, tra la fine del ii e la metà del iii secolo d.C. (FSp)

368 DUNBABIN Katherine M.D., « Expresiones de cultura en un mundo cristiano : escenas 
mitológicas en mosaicos del Mediterráneo oriental durante los siglos v y vi d.C. », in Civili-
zación y barbarie…, p. 213-229. Voir : 311.

  La autora resalta que las imágenes son las mismas que en época anteriores y que en contextos 
domésticos y privados no son utilizadas por los propietarios como una afirmación explícita de 
sus creencias religiosas para expresar su devoción a la religión pagana en abierta oposición al 
cristianismo, sino que lo que hacen es afirmar su cultura secular, ya que la mitología se había 
convertido en un lenguaje básico: se recurría a Afrodita para festejar a las novias, a Baco para 
referirse a los placeres de la comida, a héroes como Aquiles o Meleagro como ejemplo de coraje y 
valentía. (GLM)

369 DUNBABIN Katherine M.D., « Nec grave nec infacetum : the imagery of convivial entertain-
ment », in Das Römische Bankett im Spiegel der Altertumswissenschaften, Düsseldorf, Interna-
tionales Kolloquium am 5. und 6. Oktober 2005, Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 2008, p. 13-26, 
16 ill. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 78.

  Die Autorin bespricht zahlreiche Mosaiken mit verschiedenartiger Thematik, die in Bankett-
räumen gefunden worden sind. Abgebildet werden Mosaiken aus Antiochia/Orontes, Karthago, 
Mariamin, Mytilene, Ostia, Rom, Sepphoris, Zeugma. (MD)

370 DURÁN PENEDO Mercedes, « Mosaicos con la iconografía de Thetis, madre de Aquiles,  
en Turquía y en otros enclaves del Imperio », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 
16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 363-379, 15 ill. n.b. et coul. (résumé anglais). Voir : 93.

  Nuevo planteamiento de las representaciones de Thetis en los mosaicos de Turquía, Siria, 
Norte de África y otras zonas del Mediterráneo, en el contexto de la epopeya homérica, con 
objeto de resaltar los valores femeninos. Las distintas actitudes responden a momentos determi-
nados de la vida de la nereida y sobre todo a la influencia de la madre en el ciclo de Aquiles, que 
el propietario perteneciente a la aristocracia provincial, desea poner de manifiesto como signo 
de su cultura. (GLM)

371 EROL Ayşe F., ŞENYURT S.Yücel, « A terracotta mask of Mithras found at Camihöyük- 
Avanos, Cappadocia, providing new evidence on the Mithras cult and ritual practices in Anato-
lia », Tüba-Ar, 14, 2011, p. 87-106, ill. coul. (résumés anglais et turc).

  A terracotta Mithras mask has been found during rescue excavations within the framework 
of a dam construction in Camihöyük-Avanos, Cappadocia. The article discusses the mask and 
mentions a mosaic pavement in Ostia Mithraeum as an iconographic comparison. (ŞY)
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ie 372 FRAGAKI Hélène, Images antiques d’Alexandrie, ier siècle avant J.-C.-viiie siècle après J.-C., Le 

Caire, IFAO, 2011, 160 p., 211 ill. n.b. + 2 pl. coul. (Études alexandrines, 20)
  Étude iconographique d’un corpus de 332 documents, datés entre 45 avant J.-C. et 785 après 

J.-C., représentant des monuments d’Alexandrie ou proposant des aperçus de la ville, de 
ses quartiers et de ses faubourgs. La mise en rapport de ces documents avec d’autres sources 
archéologiques ou littéraires permet l’identification de plusieurs bâtiments ou vues urbaines. 
L’examen du contexte iconographique de ces figures d’édifices aboutit à une réflexion sur la 
valeur symbolique ou évocatrice des images et éclaire leur présence sur les supports correspon-
dants. Parmi ce vaste corpus, six mosaïques avec inscriptions mentionnant le nom de la ville et/
ou du monument sont analysées et illustrées : Beth She’an (Israël), maison de Kyrios Leontis ; 
Sepphoris (Israël), édifice public ; Jerash (Jordanie), église de Saint-Jean-Baptiste ; Jerash (Jor-
danie), église des Saints-Pierre-et-Paul ; Qasr el-Lebya (Libye), basilique ; Umm al-Rasas (Jor-
danie), église de Saint-Étienne. (AMGS)

373 FRIEDMAN Mira, « An eschatological motif in Byzantine and Jewish art », CArch, 52, 2005-
2008 [2009], p. 9-22, 9 ill. n.b.

  La signification de l’image du lion pacifique voisinant avec le bœuf comme représentation de 
la paix de la fin des temps est confortée par les inscriptions qui accompagnent ces figurations sur 
les mosaïques juives et chrétiennes du Proche-Orient, en Jordanie et à Antioche. (CL)

374 FRIEDMAN Zaraza, « Ships depicted in the Madaba Map mosaic », in XI. Uluslararasi antik 
mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 391-404, 15 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The earliest evidence of navigation in the Dead Sea is attested not only from the written 
sources but by the ships graffiti in the northern Palace of Herod at Masada. The stone and 
wooden anchors found on the western shores of the Dead Sea in the last three decades add 
archaeological evidence for the regular navigation in the Sea from the Late Iron Age-Early Per-
sian era to the Fatimid-Crusader period. The direct sea trade connection between the Dead Sea 
and Egypt is indicated by the small sailing ship depicted in the Sebennitis Branch of the Nile as 
shown in the Madaba Map mosaic. (Excerpt from the author’s abstract.)

375 GHEDINI Francesca, « Persistenza e innovazione delle iconografie classiche nell’immaginario tar-
doantico », in Costantino 313 d.C. : l’editto di Milano e il tempo della tolleranza…, p. 76-81. Voir : 553.

  Il repertorio mitologico tra iv e v  secolo d.C. si caratterizza per il recupero di schemi e 
modelli tradizionali, risemantizzati alla luce delle nuove istanze sia sociali sia religiose. Esso è 
diffuso su diversi tipi di supporti. La raffigurazione di Bellerofonte in chiave trionfalistica è, per 
esempio, presente nei pavimenti mosaicati delle grandi sale da ricevimento di domus e ville. Per 
rappresentare il mito di Meleagro e Atalanta si afferma, invece, l’iconografia venatoria, come si 
può constatare in alcuni mosaici di Antiochia, sia in uno dalla cosiddetta Villa Costantiniana a 
Dafne sia un altro dal Complesso Yakto. (DM)

376 GHEDINI Francesca, COLPO Isabella, SALVO Giulia, « Echi di iconografie ovidiane nel reper-
torio musivo medio e tardo-imperiale », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico 
Guidobaldi, vol. I, p. 613-633, 5 ill. n.b. Voir : 14.

  Illustrazione del progetto MetaMArS promosso dall’università di Padova che indaga le moda-
lità in cui il repertorio letterario ovidiano e quello iconografico si intrecciano e si influenzano 
reciprocamente.

  Dopo aver indagato la produzione pittorica e glittica, si propone un allargamento alla pro-
duzione musiva a proposito della quale nell’articolo si selezionano tre esempi : Achille a Sciro, 
Narciso, Apollo e Dafne. (CS)

377 GLIWITZKY Christian, « Himmel und Erde », in Die Unsterblichen : Götter Griechenlands…, 
p. 307-329. Voir : 534.

  307 f., 585 Nr. 371 Farbabb.21,1: Sentinum, Mosaik mit Aion oder Helios, Zodiakus, und den 
Personifikationen von Terra sowie den Jahreszeiten. (MD)

378 GÖTTLICHER Arvid, Fähren, Frachter, Fischerboote. Antike Kleinschiffe in Wort und Bild, 
Oxford, Archaeopress, 2009, 119 p., 217 ill. (BAR International Series, 1922). Voir BullAIEMA, 22, 
2011, no 341.
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Piazza Armerina, Rimini, Salzburg, Mérida, Althiburos, Dougga, Berg Nebo (Jordanien) sowie 
ein Wandmosaik aus Rom. (MD)

379 GRAWEHR Matthias, « Eine “homerische Gruppe” in den Horti Sallustiani  ? », AntK (Ant-
Kunst), 53, 2010, p. 88-93, ill. 

  Taf. 18, 2: Pompeji, Casa di Apollo (VI 7, 23), Wandmosaik mit Achill im Streit mit Agamemnon.
  Das Mosaik wird aus ikonographischen Gründen für die Rekonstruktion einer Skulpturen-

gruppe genannt. (MD)

380 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Scènes nilotiques : expression de l’abondance et vision de 
l’autre », in Du Nil à Alexandrie : histoire d’eaux…, p. 648-667, ill. coul. Version mise à jour et 
augmentée de l’article paru en 2009. Voir : 544 et BullAIEMA, 22, 2011, no 345.

  Après une présentation rapide du motif des scènes nilotiques et de leur emploi sur les 
mosaïques du iie siècle avant J.-C. au viie siècle après J.-C., l’article reprend les origines alexan-
drines du motif à l’époque hellénistique et la signification qu’ont alors ces scènes pittoresques, 
qui correspondent au goût pour les représentations des paysages et des diverses espèces 
d’animaux. Le caractère grotesque des pygmées se développe en dehors de l’Égypte, après la con-
quête romaine. L’idéologie impériale aide certainement à leur diffusion dans un esprit à la fois 
d’exotisme et de caricature, mais ces scènes portent toujours l’image de l’eau et de l’abondance 
festive. Des encadrés sont consacrés aux festivités du Nil (mosaïque hellénistique de Palestrina, 
pavement de Thmuis d’époque impériale), à la frise nilotique de la maison du Faune à Pompéi et 
à celle de la villa de Silin en Tripolitaine (Libye). (AMGS)

381 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Dionysos dans l’andrôn. L’iconographie des mosaïques de 
la maison grecque au ive et au iiie siècle avant J.-C. », MEFRA, 116/2, 2004, p. 895-932, 11 ill. n.b.

  Étude des mosaïques trouvées dans les andrôn des maisons grecques ; de nombreux motifs 
(griffons, centaures, scènes de chasse, images du monde marin : Néréïdes, Tritons, Scylla, dau-
phins, ou êtres hybrides et même des fleurons végétaux) font allusion à Dionysos, lui-même peu 
représenté. Cette iconographie doit être mise en rapport avec la libation et l’emplacement du 
cratère ; le corpus des images étudiées couvre l’ensemble du monde grec : Olynthe, Érétrie, Ver-
gina, Sicyone, Marônée, Alexandrie. (CL)

382 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Dionysos, maître des maisons hellénistiques »,  
DossArchéologie, 346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 78-83, 14 ill. coul.

  Dans les diverses régions du monde hellénistique, Dionysos est présent sur les pavements des 
pièces de réception. Maître du monde terrestre, mais aussi du monde marin, il est parfois figuré en 
personne ; sa présence doit aussi être reconnue dans les scènes en relation avec ceux qui le suivent 
et lui rendent hommage : griffons, dauphins, Centaures, Ménades, Satyres, Erotes. Un pavement de 
Narbonne (mosaïque de la médiathèque), unissant plusieurs techniques, offre un bon exemple de 
la transposition de ces thèmes en Occident, à l’époque républicaine. Brève bibliographie. (AMGS)

383 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Dionysos dans la maison grecque d’époque hellénistique : 
l’iconographie des mosaïques », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], 
p. 175-188, 12 ill. n.b. + 1 coul., pl. VII (résumés français et anglais). Voir : 44.

  Faisant suite à l’étude publiée dans les MEFRA en 2004, l’auteur analyse les différentes façons 
d’évoquer Dionysos dans la maison grecque au cours de la deuxième partie de l’époque hellénis-
tique (iie-ier siècles avant J.-C.). Cette étude se fonde sur de très nombreux pavements des sites 
de Grèce (Délos, Rhodes, Samos, Thasos, Abdère), d’Alexandrie, d’Asie Mineure (Samosate, Per-
game, Arsaméia du Nymphée, Kymè d’Éolide) et d’Italie-Sicile (Pompéi, Teramo, Salemi).

  Analyse des thèmes iconographiques (théâtre, masques, griffons, Centaures, vases, Erotes) 
ainsi que des décors végétaux (fleurons, rinceaux, guirlandes) en lien direct avec Dionysos. 
Une interprétation est proposée pour le panneau de l’Îlot des Bijoux à Délos figurant Athéna et 
Hermès. (AMGS)

384 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Les thèmes dionysiaques sur les mosaïques hellénistiques 
d’Asie Mineure (Turquie) », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 
Bursa… [CMGR, XI], p. 437-446, 12 ill. dont 5 coul. (résumé français). Voir : 93.
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zomènes, Kymé d’Éolide, Priène, Arsaméia du Nymphée, Tarse, Halicarnasse, Antandros, 
Aphrodisias, Samosate) datant de l’époque hellénistique jusqu’au début de l’époque impériale, 
étude des représentations dionysiaques, dans un contexte le plus souvent domestique. Selon les 
époques, et comme dans toute la koinè hellénistique, Dionysos est évoqué sur les mosaïques 
de façon fréquente par l’intermédiaire du théâtre (masques), mais surtout des mondes qu’il 
domine : le monde sauvage (griffons), le monde végétal (rinceaux simples ou animés, fleurons, 
palmettes entre les griffons en position héraldique), ainsi que le monde marin ; les représenta-
tions de dauphins autour d’une amphore ou d’un fleuron sont fréquentes, et elles doivent être 
rattachées elles aussi à Dionysos. (AMGS)

385 HABAS Lihi, « Camel caravans and trade in exotic animals in the mosaics of the Desert 
Margin », in Man Near a Roman Arch. Studies Presented to Prof. Yoram Tsafrir, p. 54-73, 8 ill. 
n.b. Voir : 21.

  The article analyzes account of genre scenes that include depictions of camel caravans and 
trade in exotic animals in mosaic pavements. These images, typical of several churches in the 
area of Jordan, raise questions about their special nature. An accurate study of historical and 
iconographic sources is provided and suggests that most of these scenes were commissioned 
by private donors who actually practiced this trade for a living and by offering them sought the 
protection of Holy powers. (BH)

386 HANOUNE Roger, KONDOLEON Christine, « La mosaïque avec mule et lionceaux du Museum 
of Fine Arts de Boston », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 283-
286, 1 ill. n.b. + 1 coul., pl. X (résumés français et anglais). Voir : 44.

  Mosaïque achetée en 1960 par le Museum of Fine Arts de Boston et représentant une ânesse 
allaitant deux lionceaux. Elle serait supposée provenir de Tunisie mais n’est peut-être qu’un 
faux, ou, en tout cas, c’est une œuvre très restaurée. Hypothèse sur sa signification : parodique 
(allusion à Romulus et Remus sous la louve ?), ou encore un de ces mirabilia dont s’enchantaient 
les textes des naturalistes, mais aucune référence précise n’a été trouvée. (HL)

387 HILL Janne, « The secret garden : hidden status in the Roman villa », in O Mosaico romano nos 
centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 243-253, 13 ill. n.b. + 1 coul., pl. IX (résumés anglais et 
portugais). Voir : 44.

  The author argues that certain motifs in mosaics suggest representations of indoor gardens, 
symbolically extending the garden into the house. Key elements are water, flora and fauna, and 
canthari. The main mosaics she discusses are from Kingscote and Woodchester (Great Britain); 
Lerida and Ramalete (Spain); the Maison du Cratère and House of Nicentius at Thuburbo Majus 
(Tunisia); and the House of the Fountains at Conimbriga (Portugal). (PW)

388 INSOLERA Italo, Saper vedere l’ambiente, Rome, De Luca, 2008, 376 p., ill. n.b. et coul. 
  Indagine sulla visione dell’ambiente, sia naturale che agrario ed urbano, nella pittura occi-

dentale dall’epoca romana sino alla fine del xix  secolo. Vengono presi in considerazione i 
mosaici di: Ravenna, Mausoleo di Galla Placidia (v sec.), S. Apollinare Nuovo (vi sec.), S. Vitale 
(vi  sec.), S.  Apollinare in Classe (vi  sec.); Firenze, Battistero (xiii  sec.); Roma, S. Costanza 
(iv sec.), S. Maria Maggiore (fasi di v e xiii sec.), Battistero Lateranense (v sec.), SS. Cosma e 
Damiano (vi sec.), S. Prassede (ix sec.), S. Cecilia (ix sec.), Santa Maria in Trastevere (xii sec.), 
S. Clemente (fasi di xii e xiii sec.); Palermo, Cappella Palatina (xii sec.), Zisa (xii sec.); Istanbul, 
Kariye Camii (xiv sec.). Inoltre i mosaici pavimentali di iv/v-viii sec. da: Madaba, chiesa della 
Carta e chiesa dei Santi Apostoli; Umm al Rasas, chiesa di S. Stefano; Ayoun Musa, chiesa del 
diacono Tommaso; Monte Nebo, santuario di Mosè; Khirbet el-Mukhayyat, chiesa dei Santi Lot 
e Procopio; Sabratha, basilica giustinianea. (GC)

389 JASTRZEBOWSKA Elisabeth, « New Testament angels in Early Christian art : Origins and 
sources », Swiatowit, VIII (XLIX)/A, 2009-2010 [2011], p. 153-164 + pl. 176-185 (21 ill. n.b. et coul.).

  The author analyzes some mosaics with the representation of angels in Early Christian Art 
(3th -5th c. A.D.). “So during 200 years of the Early Christian Art, angels were transformed from 
the human interlocutors of Mary, Joseph and the Women at the Sepulcher into astral winged 
beings who took their features from Roman Victoriae and other pagan winged genii. As messen-



115

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

Ic
on

og
ra

ph
iegers of God and as witnesses of wonderful events, they become part of the iconography of many 

episodes both in the New Testament and outside it. But above all, they became the indispensable 
companions of Christ and his Mother in the images of their glory.” (MTO)

390 KAISER Ted, « Interpretations of the myth of Andromeda at Iope », Syria, 88, 2011, p. 323-339, 
11 pl.

  L’article reprend les diverses attestations littéraires relatives à la localisation du mythe 
d’Andromède à Iopè (en Phénicie) et démontre la cohérence du dossier. Il pose toutefois la ques-
tion du rapport entre la Cassiopée, mère d’Andromède, coupable d’hybris et punie du mythe 
de Iopè, et la Cassiopée victorieuse, représentée sur la mosaïque de Palmyre et, par la suite, sur 
les pavements de Nea Paphos et d’Apamée. Il conclut avec raison que cette dernière version, 
inventée par Longin, s’était limitée au contexte philosophique néoplatonicien et n’avait eu aucun 
impact sur le mythe original rattaché au site de Iopè. (JB)

391 KÖKER Emine, « Antik Çağ Mozaiklerinde At İkonografisi », in XI. Uluslararasi antik mozaik 
sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 531-546, 26 ill. n.b. et coul. (résumé 
anglais). Voir : 93.

  The horse occupied an important position in the life and belief of ancient times so that it was 
portrayed iconographically in several branches of art. It is observed that the horse figures on 
mosaic panels reflect the similar improvement of horse figures illustrated in other branches of 
art. In mosaics, the horse was represented both alone and in mythological, hunting, racing and 
battle scenes. In this essay, the iconography of the horse is investigated according to the different 
types of compositions. (Excerpt from the author’s abstract.)

392 KOTSIDU Haritini, Landschaft im Bild. Naturprojektionen in der antiken Dekorationskunst, 
Worms, Wernersche Verlagsgesellschaft, 2008, 126 p., 67 ill. 

  36 Farbabb. 19: Palestrina, Fischmosaik.
  37 f. Farbabb. 20: El Djem, Jagdmosaik.
  37 f. Farbabb. 21: Daphne bei Antiochia/Orontes, Mosaik mit Jagdszenen.
  56 Farbabb. 38: Bad Kreuznach, Detail des Okeanosmosaiks.
  59 Farbabb. 41: Palestrina, Nilmosaik.
  60 Farbabb. 43: Pompeji, Casa del Fauno (VI 12,2), Schwelle der Exedra mit Darstellung von 

Enten.
  74 Farbabb. 56: Ravenna, S. Apollinare in Classe, Apsismosaik mit Darstellung des Paradieses.
  79 Abb. 58: Cherchel, Mosaik mit Szenen des Ackerbaues und der Weinlese.
  79 Abb. 59: Utica, Mosaik mit Jagdszene.
  81 f. Abb. 61: Sousse, Mosaik mit Wiedergabe von Pferden.
  82 Farbabb. 62: Karthago, Mosaik des Dominus Iulius.
  83 f. Abb. 63: Karthago, Mosaik mit ländlicher Szene.
  Das Thema „Landschaft“ wird ikonographisch untersucht und mit entsprechenden Wandma-

lereien in Beziehung gesetzt. (MD)

393 KRAMER Maja, « Signs of progression in the personifications of the Seasons in Roman  
mosaics : The artistic approach, procedures and tools used by the craftsmen to relate the viewer 
to the experience of the passing of time », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 
Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 547-553, 5 ill. coul. Voir : 93.

  La autora analiza detenidamente los rasgos iconográficos de los bustos alegóricos de las esta-
ciones, representados en el mosaico de Los amores de Zeus, de Itálica, para afirmar que los 
mismos fueron hechos intencionadamente por los musivarios con objeto de relacionar el avance 
de las estaciones y el paso del tiempo con los cambios en sus personificaciones humanas y con 
los diferentes estados de la naturaleza durante el año, resaltando la importancia de la luz, del 
color y de la temperatura. (GLM)

394 LANCHA Janine, « Les athlètes en Gaule Narbonnaise et en Hispanie : mosaïques et peintures 
murales de la seconde moitié du iie s. au ive s. », Nikephoros, 24, 2011, p. 115-157, 48 ill.

  Analyse critique de la documentation connue à ce jour en Narbonnaise : mosaïque des ath-
lètes vainqueurs de Vienne, peinture des thermes des Lutteurs de Saint-Romain-en-Gal, et en 
Hispanie : peinture des thermes de la villa de Los Villares (Balazote) dans la province d’Albacete 
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vince de Cuenca, mosaïque des thermes de la villa de Herrera, province de Séville, mosaïque de 
la domus située Travesía de Pedro María Plano à Mérida, mosaïque des thermes de la villa de 
Santa Vitória do Ameixial, Portugal (avec inscriptions en grec et en latin). 

  Qu’ils soient bien connus ou pratiquement inédits, ces documents méritent une (re)lecture 
critique et offrent des images plus ou moins complètes de l’agôn, diffusées dans ces deux pro-
vinces occidentales dès le iie siècle, le plus souvent dans un contexte privé et pas exclusivement 
thermal. À une exception près, ils appartiennent au genre commémoratif, ils offrent au specta-
teur des images polychromes des compétitions, sauf à Mérida, et, surtout à l’époque tardive, ils 
associent les scènes athlétiques à d’autres thèmes iconographiques plus ou moins complexes, 
comme à Noheda, Mérida et Santa Vitória do Ameixial. (JL)

395 LAURITZEN Delphine, « Mosaïques d’Okéanos et de Thalassa à Zurich : une proposition de 
mise en perspective », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… 
[CMGR, XI], p. 555-564, 2 ill. coul. (résumé anglais). Voir : 93.

  This paper focuses on establishing a relationship between two mosaic panels – respectively 
featuring Okeanos and Thalassa and dislayed at the University of Zurich’s Archaeological 
Institute – and the 6th century A.D. Description of the Cosmic Table by the poet John of Gaza 
[…]. The validity of such a perspective, as well as its consequences and its limits, are discussed. 
(Author’s abstract.)

396 LAVAGNE Henri, « Religion et mythologie », in Images d’argile : les vases gallo-romains à médail-
lons d’applique de la vallée du Rhône, p. 45-69. Voir : 547.

  Comparaisons iconographiques de certaines représentations des médaillons d’applique, 
comme la rencontre amoureuse de Mars et Rhéa Silvia (mosaïque d’Ostie conservée au Palais 
Altieri à Rome), les Douze Travaux d’Hercule de la mosaïque de Liria, aujourd’hui au Musée 
archéologique de Madrid (fig. 21 coul.). Rappel du thème d’un médaillon qu’on peut rapprocher 
des mosaïques des Trois Grâces. (HL)

397 LAVAGNE Henri, « Poussin et la mosaïque du Nil à Palestrina. De l’érudition à la théologie », in 
Poussin et la construction de l’antique, p. 433-450. Voir : 89.

  Étude de la mosaïque de Palestrina comme source d’inspiration de Poussin. Les transforma-
tions des motifs repris par Poussin dans plusieurs toiles. Signification du Nil, de l’eau régénéra-
trice dans la conception du Temps et de l’avènement du Christ dans la mentalité religieuse de 
Poussin. (HL)

398 LAVAGNE Henri, « Saint-Jérôme pénitent », in Richelieu à Richelieu. Architecture et décors d’un 
château disparu, p. 226-228. Voir : 542.

  Étude d’une des premières micromosaïques modernes, exécutée à Venise en 1566 par  
Francesco Zuccato. L’auteur en a suivi les transferts depuis Venise, Turin, puis dans la collec-
tion du cardinal de Richelieu (probablement après 1640), ensuite collection Gilbert (1994), avant 
d’être exposée aujourd’hui au Victoria et Albert Museum, Londres. Signification de cette image 
pour la spiritualité de Richelieu. (HL)

399 LILIMBAKI-AKAMATI Maria, « Notice 1 : mosaïque de la chasse au lion », in Au royaume 
d’Alexandre le Grand…, p. 46-47, 2 ill. coul. Voir : 545.

  Notice décrivant la mosaïque de la chasse au lion, découverte dans un andrôn de la maison 
du Dionysos de Pella. Cette mosaïque de galets comporte des lames de terre cuite. L’illustration 
montre la reproduction de l’original, venue à l’exposition du Louvre tandis que l’original restait 
au musée de Pella. (AMGS)

400 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « La ensoñación de la guerra. Amazonas y centauros », in 
Civilización y barbarie…, p. 53-68. Voir : 311.

  Estudio de las acciones bélicas de carácter mitológico, figuradas en los mosaicos helenísticos y 
romanos, con especial atención a las de amazonas y centauros y su lectura en clave civilizadora: 
Aquiles y Pentesilea en mosaicos de Apollonia, Cherchel y Complutum; Amazonomaquia en 
mosaicos de Pella, Ouled Agla, Hadrumetum y Antioquía; Hércules e Hipólita en Cártama, Liria, 
Medinaceli, Saint-Paul-lès-Romans, Volúbilis, Nea Paphos y Elis; amazonas contra animales  



117

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

Ic
on

og
ra

ph
iesalvajes en Cartago-Dermech, Antioquía, Apamea y Edessa; contra grifos en Medinaceli; centau-

ros luchando con animales salvajes o cazando en mosaicos de Corinto, Sykion, Rodas, Tivoli, Pes-
quero, Cherchel, Acholla, Sétif, Kastelli Kisamou, Palmira y Shachem-Nablus; Nesso y Deyanira 
en mosaico de Aquincum; centauromaquia en pavimentos de Eretria, Pella, Otrícoli, Antioquía 
y Carnuntum; lucha de Hércules y los centauros en Pella, Atenas, Saint-Paul-lès-Romans; some-
timiento de los centauros por Baco en mosaicos de Tenuta di Fiorano, Alcolea, Écija, Noheda, 
Acholla, el Djem, Corinto, Dion, Nea Paphos, Gerasa, Sepphoris y Sheikh Zouéde. (GLM)

401 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Imaginar la tierra fecunda : ¿una cuestión de género? », 
in Representaciones de mujeres en los mosaicos romanos…, p. 73-90 et 137-149. Voir : 419.

  Las figuras alegóricas en relación con la fertilidad de la tierra y con la abundancia que genera 
el agua y el paso cíclico del tiempo, Ge, Tellus, Tyche, Fortuna, Opora, Copia, Aion, Annus, 
fuentes, ríos, Oceanos, las estaciones y los meses, Eukarpia, Agora, Theros, Ploutos, Silvano, 
Priapo, se utilizan en los mosaicos de ambas partes del Imperio con una iconografía repetitiva: 
paño o manto lleno de frutos, cornucopia, ramos de productos agrícolas, guirnaldas de frutos, 
mostrando a veces una contaminación iconográfica. La frecuencia de todas estas imágenes en 
los ámbitos domésticos sirve para propiciar la abundancia y la prosperidad y al mismo tiempo 
para explicitar los bienes y las riquezas de las élites. Pero al mismo tiempo, imaginar la tierra 
fecunda, sin exclusión de géneros, tiene un simbolismo cósmico. (GLM)

402 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Opora through East and West. Abundance allegories in 
mosaics of Spain and Turkey », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 
Bursa… [CMGR, XI], p. 597-613, 24 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  La abundancia de la tierra se representa en los mosaicos romanos y bizantinos de España y 
de Turquía, así como en otras zonas del Imperio, mediante iconografías ligadas a las personifi-
caciones alegóricas de Opôra, Gé/Tellus, Dea Mater, o a través de las personificaciones de ideas 
abstractas de la abundancia de frutos del campo (Agros), del mar (Copiae), o de la abundancia en 
general (Agora, Tychè/Fortuna). Son divinidades y conceptos abstractos que comparten icono-
grafía y atributos, también con las fuentes y ríos, ciudades y países (Aegyptus, Alexandria), com-
binándose con las ideas de fertilidad (Eukarpia, Priapus) y del paso del tiempo (Annus/Aion, 
Horae, Karpoi, estaciones). Se señalan los paralelos en escultura y relieve. Asimismo, se destaca 
el diseño compositivo de círculo inscrito en un cuadrado, común en los pavimentos tardíos de 
ambas regiones del imperio. (GLM)

403 MAÑAS ROMERO Irene, « Representaciones culturales de la violencia de género : acoso, 
rebeldía y sumisión en el mosaico romano », in Representaciones de mujeres en los mosaicos 
romanos…, p. 61-71 et 131-136. Voir : 419.

  En el trabajo se analizan imágenes en mosaico que muestran escenas de violencia ejercida 
sobre las mujeres, frecuentemente invisibilizadas en los análisis iconográficos más tradicionales. 
Se incide en el valor de estas en el proceso de socialización de los espectadores que día a día las 
contemplan. (Résumé de l’auteur.)

404 MARCATTILI Francesco, « Odore pardi coitum sentit in adultera leo (Plin. Nat 8,42). Etologia 
ellenistica e cultura urbana in un mosaico iguvino ad Holkham Hall », ArchClassica, 62, n.s. 1, 
2011, p. 173-202, 15 ill. n.b. et coul.

  Studio del mosaico con un leone che atterra un leopardo, dal teatro romano di Gubbio. 
Dell’emblema in vermiculatum si ricostruiscono la storia della scoperta e le vicende collezionisti-
che, con il trasferimento a Roma nel palazzo Gabrielli poi Mignanelli, e il passaggio in Inghilterra 
nel 1771-1774, a Holkham Hall, residenza dei conti di Leicester. L’indagine iconografica considera 
gli altri esemplari che presentano una composizione identica o simile e approfondisce il signi-
ficato del soggetto sulla base delle fonti scientifico-letterarie, a partire da Aristotele (il leone si 
vendica del leopardo adultero). Infine, rispetto al contesto (il teatro di Gubbio) l’autore propone 
una lettura in chiave morale (l’adulterio vendicato) e una di tipo politico, con la lotta fra le belve 
che può rappresentare lo scontro fra i principali protagonisti dell’ultima repubblica. (FS)

405 L’Image antique et son interprétation, MASSA-PAIRAULT Françoise-Hélène (dir.), Rome, École 
française de Rome, 2006, 358 p., ill., plans. Texte et résumé en français et en italien. (Collection 
de l’École française de Rome, 371)
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française de Rome.
 Compte rendu : 
 VAN WONTERGHEM Frank, AC, 78, 2009, p. 613-614.

406 MELMOTH Françoise, « Les codes de la décoration intérieure », Archéologue (L’), 116, 2011, dos-
sier « Domus : la maison romaine », p. 31-37.

  Évocation du décor de quelques maisons pompéiennes, illustrée par un des quatre panneaux 
de mosaïque représentant chacun une amphore, provenant de l’atrium de la maison d’Aulus 
Umbricius Scaurus, marchand de garum, avec la légende g(ari) f(los) scom(bri) / Scauri. (HSG)

407 MEYBOOM Paul G.P., « A tour along ancient scenes with aithiopian animals : the Marisa frieze, 
the Nile mosaic of Palestrina, the Artemidorus papyrus and the great hunt mosaic of Piazza 
Armerina », in Pittura ellenistica in Italia e in Sicilia…, p. 91-103, fig. 38-40 n.b. Voir : 88.

  L’autore si sofferma a descrivere gli animali rari o esotici che compaiono nei mosaici, pitture 
e documenti scritti menzionati nel titolo dell’articolo, inquadrandoli nel contesto cronologico. 
(CS)

 Compte rendu : 
 DARDENAY Alexandra, Histara, 2012-08-31, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1417&lang=fr

&quest=%E9d.

408 MICHAELI Talila, « The ambivalence of meanings in the iconography of late antiquity. Pagan 
and Christian funerary mosaics », in Phosphorion: Studia in honorem Mariae Čičikova, p. 482-
496, 13 ill. n.b. Voir : 25.

  The author presents two images found in both pagan and Christian funerary mosaics and dis-
cusses the ambivalence of their meaning: one is the depiction of the deceased, and the other is a 
representation of torches often flanking the deceased. The unique form of the funerary mosaics 
that cover or envelop the tomb has been found mainly in North Africa, mostly in Tunisia, and 
also in Algeria. They have been researched and published in their various aspects. (MB)

409 MIELSCH Harald, « Kopien in Mosaiken und Wandmalereien », in Original und Kopie…, p. 177-
183, pl. 39-43. Voir : 45.

  Besprochen und abgebildet werden u.a.: Pompeji, Alexandermosaik; Malta, Mosaik mit 
Mänaden und Satyr; Pompeji und Mytilene, Mosaiken mit Menanderszenen. Das Ergebnis: 
Mosaiken kopieren nie genau das ihnen zugrunde liegende Gemäldevorbild. (MD)

410 MIELSCH Harald, « Stilleben zwischen Naturstudie und Speisekarte », in Das Römische Bankett 
im Spiegel der Altertumswissenschaften. Internationales Kolloquium am 5. und 6. Oktober 2005, 
Düsseldorf, Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 2008, p. 27-35, 16 ill. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 78.

  Der Autor bespricht unter anderem Darstellungen von essbaren Tieren oder Früchten in der 
Wandmalerei und auf Mosaik. Von diesen werden abgebildet Mosaiken aus Antiochia/Orontes, 
Pompeji, Sousse, Thuburbo Maius. (MD)

411 MIELSCH Harald, Die Verleumdung des Apelles : ein frühhellenistisches Gemälde ?, Paderborn, 
Verlag Ferdinand Schöningh, 2012, 42 p., 24 ill. 

  In Bezug auf ikonographische Details werden folgende Mosaiken herangezogen und abgebildet: 
  20-22, Abb. 12: Mérida, kosmologisches Mosaik.
  22, Abb. 13: Silin, römische Villa, Mosaik mit Aion und Zodiakos sowie mit den Jahreszeiten.
  28, Farbabb. 18: Pompeji, Mosaik mit Allegorie der Vergänglichkeit.
  30, Farbabb. 21: Shahba/Philippopolis, Mosaik mit Personifikationen. (MD)

412 MIZIUR Maja, « Notes on the drawings of the papyrus of Artemidoros », StArte, 132, 2012, p. 139-
152.

  Les dessins du papyrus ont été probablement faits en vue d’une mosaïque. Mais l’auteur  
rappelle que L. Canfora s’est prononcé en faveur d’un faux et qu’il donne le nom du faus-
saire, Constantinos Simonides, au xixe siècle. Elle conclut au pasticcio et renvoie à l’article de  
R. K. Janko, dans Classical Review, 59, 2009, p. 403-410. Voir aussi, contra, H. Lavagne dans  
BullAIEMA, 21, 2009, p. 500-501. (HL)
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2011, p. 287-303, ill. n.b. et coul.
  The author focuses attention on labyrinth mosaics of the 2nd through 4th centuries found 

in bath buildings of Roman North Africa, with additional reference to a now-lost mosaic of 
similar content from Pompeii. Among African sites with baths displaying labyrinth mosaics 
described in the article are Belalis Maior, Thuburbo Maius, Hippo Regius, and Mactar. There 
is recreated the visual and physical experience of ancient viewers moving within the pave-
ments’ architectural context, in which their passage over the floors led them across a maze of 
lines toward the narrative image in the mosaic’s center, typically the combat between Theseus 
and the Minotaur. The spectator thereby became directly engaged in the representation of the 
mythical event. At the same time, this story and the bather’s movement over the labyrinth 
pavement (in a frigidarium) reflected circulation within and use of the baths, in which there 
occurred a nearby palaestra featuring everyday wrestling and boxing matches. The local ath-
lete or contestant became identified with the hero in the narrative, and myth and reality were 
intertwined in the sporting activity. Especially relevant to this interpretation is the semicir-
cular labyrinth represented in an exedra of the Great East Baths at Mactar, where the ball of 
thread followed by Theseus (who is not shown) terminates before the entrance to a palaestra. 
(DPa)

414 MOSCA Fabio, PUPPO Paola, « Navibus velivolis magnum mare saepe cucurri : riflessioni sulla 
navigazione e sulla pesca attraverso esemplari musivi italiani », in Atti del XVII Colloquio 
dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 635-644, 8 ill. n.b. Voir : 111.

  La pesca è un tema affrontato in diversi pavimenti musivi a partire dal i sec.  a.C., nei tre 
aspetti essenziali della pesca, del viaggio e cultuale, nonché scene di naufragio, come quella del 
mosaico di Populonia, da intrepretare come un ex voto. Lo studio prosegue con l’indagine rela-
tiva ai pesci raffigurati, alle barche, alla pesca del corallo, alle modalità di carico e scarico delle 
navi, ecc. Si sottolinea infine come la navigazione sia anche il mezzo simbolico per raggiungere 
la pace, traversando l’oceano dell’esistenza e come la divinità, Oceano spesso riassunto nella 
sola testa, sia il simbolo per neutralizzare il malocchio. (CS)

415 MOURÃO Catia, « Las Sirenas en el limes de la civilización. Los ejemplos de los mosaicos de 
Santa Vitória do Ameixial y de Osuna », in Civilización y barbarie…, p. 195-202. Voir : 311.

  Se recuerda el carácter híbrido de las sirenas en la Antigüedad, como seres mitológicos que 
actúan entre la civilización y la barbarie, según se atestigua en los mosaicos de Santa Vitória do 
Ameixial y Osuna. (GLM)

416 MOURÃO Catia, « Simbología de lo femenino en las representaciones de híbridos en mosai-
cos romanos de España y Portugal », in Representaciones de mujeres en los mosaicos romanos…, 
p. 207-224 et 158-163. Voir : 419.

  La autora distingue en esta serie de híbridos femeninos las criaturas mitológicas con morfolo-
gías yuxtapuestas, que preservan su integridad corporal y reciben miembros asociados (alas): las 
Victorias, Psique y Talassa; y aquellas con morfologías aglutinadas o asociación de dos naturale-
zas: Medusa, hidra de Lerna, sirenas, esfinge, centauresas y Rode. Estima que son proyecciones 
psicosomáticas de la condición y situación de las mujeres en una sociedad machista. (GLM)

417 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Un mundo de imágenes : munera gladiatoria sobre mosaico », in 
Córdoba, reflejo de Roma, p. 240-243, fig. 1-10. Voir : 539.

  Tal y como se describe en el título, este trabajo ofrece una selección de representaciones docu-
mentadas en los mosaicos romanos de todo el Imperio que reflejan paso a paso y con gran deta-
lle las distintas fases de los munera gladiatoria, con el objetivo de ilustrar, en este caso, unos 
espectáculos que, a tenor de las fuentes literarias y arqueológicas, gozaron de tanto éxito en la 
Córdoba romana. (Résumé de l’auteur.)

418 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « El mito extramuros », in Córdoba, reflejo de Roma, p. 281-284. 
Voir : 539.

  Este trabajo aborda los temas mitológicos representados en los mosaicos romanos que se 
han conservado en la zona suburbana de Córdoba, mostrando la incidencia, notable en toda 
la Bética, de Baco, Oceano y Medusa, así como la presencia, de gran simbolismo, de célebres  
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único en la musivaria de episodios como el protagonizado por Polifemo y Galatea (Résumé de 
l’auteur.)

419 Representaciones de mujeres en los mosaicos romanos y su impacto en el imaginario de estereo-
tipos femeninos, NEIRA JIMÉNEZ María Luz (dir.), El Boalo (Madrid), Creaciones Vincent 
Gabrielle, 2011, 260 p., 94 ill. coul. Voir : 167, 335, 345, 401, 403, 416, 420, 434, 699, 742, 1781.

420 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Representaciones de mujeres en los mosaicos romanos. El mito 
como argumento », in Representaciones de mujeres en los mosaicos romanos…, p. 7-36 et 105-123. 
Voir : 419.

  Partiendo del análisis de las representaciones de las figuras femeninas, este estudio reflexiona 
sobre la selección de determinados estereotipos que no sólo corresponden a las dominae, sus 
hijas, doncellas y sirvientes, en respuesta al fenómeno de las autorrepresentaciones de los pro-
pietarios, su familia y sus posesiones, sino también a diosas, heroínas y protagonistas de epi-
sodios y leyendas mitológicas en general, cuyo impacto en el imaginario es aún mayor, ya que 
contribuyeron a la construcción de la imagen visual de las mujeres y a la consolidación de una 
serie de estereotipos de incuestionable impacto en la historia posterior. Entre los papeles prefe-
ridos, los de la esposa, (Thetis, Amphitrite, Hipodamía, Ariadna, Helena, Philonoè, Amymoné) e 
incluso la buena esposa, Penélope, y su antítesis (Clitemnestra, Pasifae, Fedra, Medea), la madre, 
en el seno del matrimonio (Tethys, de nuevo Thetis) o al margen (Europa, Leda, Ilia/Rea Silvia, 
Alcmena), la amante (Afrodita/Venus, Psique, Dido) o su rechazo (Galatea), y la hija, víctima de 
sus progenitores (Ifigenia, Andrómeda), pero también el papel de mujeres como causantes de 
terribles desgracias y males (Fedra, Helena, Briseida) y artífices de tentaciones (Sirenas), si bien 
son numerosas las personificaciones y las alegorías de los frutos de la civilización que responden 
al género femenino. Finalmente algunas excepciones alusivas a una sensibilidad al margen de la 
línea trazada y cuyas raíces más antiguas parecen haber estado desde siempre en el imaginario 
clásico (Atenea, Dafne, Atalanta y las amazonas). (Résumé de l’auteur.)

421 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « The Sea Thiasos of Nereids and Tritons in the Roman mosaics of 
Turkey », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], 
p. 631-654, 59 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  En este estudio se analizan las representaciones de thiasos marino con nereidas y tritones, 
Poseidón, Afrodita, Thetis y Aquiles en mosaicos de la actual Turquía, incluyendo los más 
recientes hallazgos. Se resalta la diversidad de las iconografías, como ocurre en el resto del 
Imperio. (GLM)

422 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Unique representation of a mosaics craftman in a Roman pave-
ment from the ancient province Syria », in The Proceedings of V. International Symposium of 
Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 103-113, 3 ill. n.b. et 4 coul. Voir : 115.

  Análisis de la representación figurada de un artesano mosaísta, captado en el mismo instante 
de teselar, en un fragmento de mosaico conservado en el National Museum of Denmark en 
Copenhague, procedente del territorio de la antigua Syria. La autora propone una reconstitu-
ción del esquema compositivo, su localización en un contexto próximo y similar, así como la 
hipótesis de que se trate de la representación “factitiva” de un donante bajo la figura explícita de 
un mosaísta. (GLM)

423 OLSZEWSKI Marek-Titien, « The Orpheus funerary mosaic from Jerusalem in the Archaeo-
logical Museum at Istanbul », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 
Bursa… [CMGR, XI], p. 655-664, 7 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The Late Antique mosaic of Orpheus decorated a small room, approximately 18 m2 in area, 
connected with two even smaller ones, respectively 4 m2 and 2 m2 in area, belonging most likely 
to a small funerary chapel (or tomb) discovered in the ancient necropolis by the Damascene 
Gate in Jerusalem; it was discovered in 1901 by L.H. Vincent. The author proposes a new inter-
pretation of the iconographic program of the Orpheus myth used by wealthy Christians in a 
sepulchral context. He also proposes a new interpretation of the role Orpheus played in Roman 
funerary art, concentrating on the importance of the play on words and the visual and textual 
punning that was popular in ancient art and especially in funerary art. He rejects the popular 

Compte 
rendu,  
p. 571.
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as that of Orpheus, bard of the departed souls, without any ahistorical connection with Christ. 
The program of the mosaic from Jerusalem is thus explained as a play on the words Orpheus-
orphanos, Chiron [Chi-Rho] and Pan [Παν(τοκράτωρ)]. The frequently used Christian funerary 
formula of resting in peace, with Christ or the Lord, corresponds perfectly with the mood cre-
ated around the mythical bard. Orpheus’ universal role as singer and musician, moving even 
the hardest of hearts and extolling the beloved departed, is absolutely justified in the context of 
a 6th-century Christian tomb. Orpheus is a popular and neutral figure, meaning that in effect 
he does not constitute a threat to Christian theology and can be tolerated by the educated Chris-
tians of Jerusalem. (MTO)

424 ÖNAL Mehmet, « Herakles’in on iki işi betimli mozaik hakkında tespitler », in The Proceed-
ings of V. International Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 131-143, 15 ill. coul. 
(résumé anglais). Voir : 115.

  Three mosaic panel depicting the labors of Heracles are exhibited in the Istanbul Archeologi-
cal Museum. These are the scenes of Heracles slaying the Nemean Lion, capturing the Eryman-
thean Boar and fetching the golden apples of the Hesperides. […] The aforementioned panels are 
among a few whose return to Zeugma is awaited. (Excerpt from the author’s abstract.)

425 ÖZYURT ÖZCAN Hatice, « Muğla, Bodrum ve Milas Arkeoloji Müzeleri’ndeki Orta Bizans 
Dönemine Ait Bir Grup Litürjik İşlevli Taş Eser », Olba, 20, 2012, p. 427-452.

  The article examines the sculptural decoration on Middle Byzantine architectural elements 
with a liturgical function coming from the Archaeological Museums of Muğla, Bodrum and 
Milas. The evolution of geometric ornaments is discussed in reference to similar motifs on 
mosaics. (ŞY)

426 PASQUIER Alain, « De la néréide à la centauresse. Un porte-lampes en bronze inédit conservé 
au Louvre », MontPiot, 90, 2011, p. 5-43, ill. coul.

  Parmi les comparaisons, l’auteur fait référence à la mosaïque d’Europe provenant de Stabies et 
conservée au musée Condé, à Chantilly (fig. 35, p. 19). (HL)

427 PASQUINI Laura, « Lucifero e i dannati : dai mosaici di Torcello e Firenze alla commedia 
dantesca », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 611-622, 8 ill. n.b. Voir : 111.

  Nell’articolo l’autrice mette in relazione le rappresentazioni di Lucifero e dei dannati nella 
prima Cantica della Commedia con precisi episodi figurativi, i due grandiosi giudizi universali 
eseguiti a mosaico nella controfacciata della cattedrale di Torcello e nella cupola del battistero 
di S. Giovanni a Firenze. Del Giudizio di S. Maria Assunta a Torcello, bizantino nello schema 
generale e che Dante probabilmente vide intorno al 1305, esamina alcune figure e le mette in 
relazione con i versi danteschi, trovando precise corripondenze nei canti. La stessa esegesi 
viene fatta con il mosaico del Giudizio universale di Coppo da Marcovaldo realizzato intorno 
al 1260/70 nel Battistero di Firenze, che Dante potè sovente visitare e ancora in giovane età, tra-
endone numerosi spunti. Dopo aver esaminato e messo in relazione alcune iconografie, l’autrice 
evidenzia come Dante fosse in tutto e per tutto uomo del Medioevo, totalmente immerso in quel 
ricco universo di immagini e simboli, di quelle fonti figurate che per l’uomo medievale furono 
talvolta più incisive e potenti di quelle testuali. (CS)

428 PEHLIVAN Gülçin, « Erken Hristiyanlık ve Bizans’ta Melek Tasvirleri », ArkSanat, 135, 2010, 
p. 101-112, ill. n.b.

  The article focuses on the representation of angels in the Early Christian and Byzantine peri-
ods. The author examines the representation of angels on four different well known mosaics as 
well as on other objects. (ŞY)

429 RENTETZI Efthalia, « Le arti dello spettacolo nell’iconografia bizantina », ArteCrist, XCVIII, 
857, 2010, p. 153-128, 1 ill. coul.

  L’iconografia dello spettacolo (danza e musica) di carattere profano in età paleocristiana man-
tiene tematiche e stili dell’arte romana. Tra gli esempi più rappresentativi sono ricordati alcuni 
mosaici pavimentali di iii e iv secolo d.C., come la donna che, mentre danza, versa da un vaso 
una pioggia di rose (bagni della villa di Sidi Ghrib), o i musicisti e ballerini che accompagnano 
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di ignota provenienza, oggi all’Institute of Arts di Detroit), o, infine, sei donne che suonano 
diversi strumenti sia a fiato sia a percussione (da una domus della città di Mariamin). (DM)

430 RENTETZI Efthalia, « La concezione sacrale dell’iconografia bizantina e il suo ruolo simbolico 
all’interno dello spazio liturgico », ArteCrist, XCIX, 862, 2011, p. 57-66, 5 ill. coul.

  L’arte bizantina si basa essenzialmente sull’icona quale emanazione del divino. Da un punto 
di vista della resa della figura appare di massima importanza la frontalità che stabilisce un rap-
porto diretto con l’osservatore. Per mantenere viva la relazione tra i personaggi della scena sono 
state, quindi, cercate diverse soluzioni, per le quali vengono riportati alcuni esempi di mosaici 
parietali a fondo oro, databili tra vi e xi secolo d.C.: la prospettiva di tre quarti (chiese di Salo-
nicco), l’intensificazione dei gesti esagerando il movimento delle vesti (chiesa di S. Demetrio, 
Salonicco), l’adozione di superfici curve (cupola dell’Ascensione nella chiesa di S. Sofia a Salo-
nicco e katholikòn del monastero di Hosios Lukas in Focide). (DM)

431 SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « Dioses guerreros no convencionales en la musivaria 
romana », in Civilización y barbarie…, p. 43-52. Voir : 311.

  Entre las atribuciones características que les son propias a Venus y Dionisos, como dioses del 
amor y del vino respectivamente, la autora destaca otra menos convencional como es su carácter 
guerrero. (GLM)

432 SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « Interrelación iconográfica de Thetys [sic] y Thalassa 
en los mosaicos hispanorromanos », EspTF, série I, Nueva época, 1, 2008, p. 315-318, 8 ill. n.b. et 
2 coul. (résumé français).

  Se revisan dos mosaicos de Jaén que han sido identificados tradicionalmente con la imagen de 
la diosa Tethys saliendo del mar. Tras el análisis de la serie de imágenes musivas de la propia diosa 
Tethys y de la personificación del mar, Thalassa, la autora aprecia en los pavimentos hispanos una 
interrelación iconográfica de ambos personajes y, por lo tanto, el eslabon de las simbiosis. (GLM)

433 SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « Mosaicos hispano-romanos con representaciones de 
musas », EspTF, série II, 24, 2011, p. 471-490.

  Estudio de los mosaicos hispano-romanos con representación de los distintos modelos icono-
gráficos de musas, con una cronología del siglo ii al iv: en forma de busto, identificadas o no por 
su nombre y acompañadas de sus atributos: Itálica (Sevilla), Moncada (Valencia), Caesaraugusta 
(Zaragoza), Els Munts (Altafulla, Tarragona) y Ulia (Córdoba); de cuerpo entero, solas o acom-
pañadas de Apolo o de los sabios: Torre de Palma (Portugal), Itálica (Sevilla), Noheda (Cuenca), 
Augusta Emerita (Mérida), Arróniz (Navarra), Torralba (Huéscar, Granada) y Valencia. (GLM)

434 SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « Ariadna, entre el desengaño y el amor », in Representa-
ciones de mujeres en los mosaicos romanos…, p. 47-60 et 128-131. Voir : 419.

  Numerosas imágenes musivas representan las etapas del mito de Ariadna: su presencia en el 
mosaico de Dédalo de Zeugma preludia el enamoramiento y la entrega del hilo a Teseo, repre-
sentado en numerosos mosaicos; el posterior abandono por parte del héroe, solamente en Loig 
y Orbe; el encuentro con Dionisos, frecuentemente representado tanto en la fase del descubri-
miento de Ariadna por el sátiro, como en la presencia de la joven en el carro del dios; y, aunque 
en menor número, el banquete nupcial como fin del mito. (GLM)

435 SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « Zeus/Júpiter y Antiope en los mosaicos romanos », 
EspTF, série II, 23, 2010, p. 497-518.

  Estudio tipológico de las variadas representaciones del mito de Zeus y Antiope: mosaicos de 
Fernán Núñez (Córdoba), Itálica (Sevilla), El Djem, Timgad, Antioquía, Zeugma, Marcianopolis 
(Bulgaria), Benagalbón (Málaga), Beyrouth (Líbano), Palermo, Ouled Agla y Azuara (Zaragoza), 
adaptadas a las distintas versiones de las fuentes literarias, en su contexto arqueológico y crono-
lógico. (GLM)

436 SAVAY-GUERRAZ Hugues, « Les couleurs du cirque », in Images d’argile : les vases gallo-
romains à médaillons d’applique de la vallée du Rhône, p. 105-115. Voir : 547.

  Les couleurs dans les représentations des jeux du cirque, notamment la mosaïque de Lyon 
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ie(H. Stern, RMG, Lyonnaise, II, 1, no 73 ; ici, fig. 2-3 coul.). L’auteur cite également la mosaïque aux 

chevaux vainqueurs de Sousse (médaillon avec Dominator et Amor, fig. 19 coul.) et le quadrige 
vainqueur d’une mosaïque de Carthage, au musée du Bardo (fig. 21 coul.). (HL)

437 SCHNEIDER Rolf Michael, « Orientalism in Late Antiquity. The Oriental in Imperial and Chris-
tian Imagery », in Ērān und Anērān. Studien zu den Beziehungen zwischen dem Sasanidenreich 
und der Mittelmeerwelt…, p. 241-264, 20 ill. Voir : 34.

  249 f. Abb. 17: Rom, S. Maria Maggiore, Triumphbogernmosaik mit Jesus und den drei 
Magiern.

  251 Abb.16: Ravenna, S. Vitale, Wandmosaik mit Kaiserin Theodora, auf deren Gewand die 
drei Magier erscheinen.

  Dem Autor geht es um die ikonographische Wiedergabe der drei Magier in christlichem 
Zusammenhang, die auf der älteren paganen Tradition der Orientalen beruhen. (MD)

438 SCHNEIDER Rolf Michael, « Gegen die Norm ? Lachen im Medium antiker Bilder », in Über-
raschendes Lachen, gefordertes Weinen…, p. 539-587, 24 ill. Voir : 224.

  572 Abb. 22: Knossos, Villa des Dionysos, Detail eines Mosaiks mit der Büste eines grinsen-
den Satyrs. Das Mosaik wird nur kurz erwähnt. (MD)

439 SCHULZE Harald, « Oströmische Mosaiken. Genrebilder für Großgrundbesitzer », in Archäo-
logische Staatssammlung München, p. 210, ill. coul. Voir : 514.

  Beschrieben wird ein aus dem Nahen Osten stammendes Mosaikfragment mit Esel und 
Reiter. (MD)

440 SHALEM Avinoam, « Why is the lion always in a state of fever ? The legend of the Sick Lion in 
Noah’s Ark as depicted in the mosaics of San Marco in Venice and the cathedral in Monreale », 
CArch, 49, 2001, p. 39-46, 6 ill. n.b.

  Étude des représentations du xiiie siècle du lion dans l’arche de Noé à Venise et à Monreale. 
L’apparence soumise de l’animal est expliquée par des légendes, en particulier juives ; elle est 
traduite dans les mosaïques par son aspect débonnaire. (CL)

441 SPALTHOFF Benjamin Heinrich, Repräsentationsformen des römischen Ritterstandes, Rahden, 
Verlag Marie Leidorf, 2010, IX-290 p.-120 p. de pl., ill. n.b. et coul., 1 tab. (Tübinger Archäolo- 
gische Forschungen, 7)

  225 Kat. 146 Taf. 38: Sfax, Grabmosaik eines römischen Ritters (4. Jh. n. Chr.)
  Wie schon bisher wird in dem dargestelltenVerstorbenen ein römischer Ritter gesehen. (MD)

442 SPIESER Jean-Michel, « Alle origini dell’iconografia cristiana », in Giovanni di Damasco : un 
padre al sorgere dell’Islam…, p. 277-313, 11 ill. n.b. Voir : 41.

  Sintesi sullo stato della ricerca in relazione all’atteggiamento teologico e culturale dei cristiani 
nei riguardi delle immagini, dagli inizi del iii sec. agli inizi del v. Riferimenti a mosaici: deco-
razione dell’arco trionfale in S. Paolo fuori le mura (Roma, iv-v sec.) e della facciata dell’antica 
basilica di S. Pietro (v sec.). (GC)

443 SPIESER Jean-Michel, « Le décor figuré des édifices ecclésiaux », AnTard, 19, 2011, p. 95-108.
  Il s’agit de retracer l’évolution du décor peint et mosaïqué dans les églises paléochrétiennes. 

Même si les mosaïques de sol de l’église de Théodore à Aquilée peuvent être datées des années 
310-320, il faut admettre que la décoration des murs et voûtes des églises n’est pas attestée avant le 
milieu du ive siècle. La mosaïque est la plus utilisée, même dans les églises relativement modestes 
(Grèce, Asie Mineure, Palestine), vu l’importance accordée à la brillance pour rendre la lumière 
divine. Remarques sur l’évolution du décor des absides : le Christ demeure le sujet favori même 
si, à partir du ve  siècle, la Théotokos est également attestée. Mosaïques citées : Aquilée (basi-
lique théodorienne), Nicopolis (basilique A), Ravenne (Saint-Vital, Saint-Apollinaire-in-Classe), 
Casaranello (Santa Maria della Croce), Rome (Saints-Cosme-et-Damien, Sainte-Pudentienne), 
Kiti (Panagia Angeloktistos), Thessalonique (Saint-Démétrius, Rotonde Saint-Georges). (JB)

444 STEIDL Bernd, « Mosaikbilder im Speisesaal. Farbige Pracht für den Statthalter », in Archäolo-
gische Staatssammlung München, p. 206, ill. coul. Voir : 514.
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3. Jh. n. Chr.) (MD)

445 STROCKA Michael, « Mosaikemblem mit zwei Komödienmasken », APF, 57, 2011, p. 369-380, 
pl. 16-20.

  Besprochen wird ein bisher unveröffentlichtes rechteckiges Mosaikpaneel, auf dem 2 Komö-
dienmasken dargestellt sind. Es wird vom Autor in die 1. Hälfte des 1. Jh. v. Chr. datiert. Zahl-
reiche Maskenwiedergaben auf meist spätrepublikanischen Mosaiken werden als Vergleiche für 
Deutung und Datierung angeführt, mehrere davon abgebildet. (MD)

446 TAISNE Anne-Marie, « Trois types d’imago chez Stace : la coupe, le bouclier et le miroir », 
BSNAF, 2004-2005 [2011], p. 123-141, 8 ill.

  Allusion aux mosaïques représentant l’Enlèvement de Ganymède, notamment la mosaïque 
de Tarse (musée d’Antakya) où les chiens du pâtre sont présents dans un paysage. Analyse de la 
scène d’Achille à Skyros, où la vue du bouclier chez Stace semble plus déterminante que la son-
nerie de la trompette, et référence au mythe de Narcisse (renvois à des mosaïques d’Antioche) 
pour l’utilisation du miroir chez Stace. (HL)

447 TEYSSIER Éric, « Les combats de gladiateurs », in Images d’argile : les vases gallo-romains à 
médaillons d›applique de la vallée du Rhône, p. 71-103. Voir : 547.

  Commentaire sur la figure du « premier arbitre », son vêtement à bordure rouge et sa longue 
baguette, d’après la mosaïque de Nennig (fig. 5 coul.). (HL)

448 THOMAS Renate, « Dionysos im Orient und Okzident », KölnJ, 43, 2010, p. 765-778, fig. 1-9.
  765 Farbabb. 1: Antiochia/Orontes, Mosaik mit trunkenem Dionysos und Satyr.
  765 Farbabb. 2: Köln, Mosaik, Detail des Zentrums mit trunkenem Dionysos und Satyr.
  772 Abb. 8: El Djem, Mosaik mit Dionysos und Ariadne auf Naxos.
  772 f. Abb. 9: Köln, Dionysosmosaik, Gesamtansicht.
  Ikonographische Differenzen zwischen den westlichen und östlichen Belegen werden heraus-

gearbeitet. (MD)

449 THOREL Morgane, « Le rôle des imitations d’opus sectile dans la peinture murale gallo-romaine 
(deuxième moitié du ier siècle - fin du iiie siècle apr. J.-C.) », in Décor et architecture en Gaule 
entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 485-497, 12 ill. n.b. et coul (résumés français et 
anglais). Voir : 71.

  Parmi les imitations de roches décoratives, l’auteur propose une analyse des imitations d’opus 
sectile. Définition et caractérisation. Chronologie. Rôle pratique. Rôle esthétique, avec une 
réflexion sur les marbres et la technique de placages réels, rarement bien conservés. Rôle sym-
bolique, dans les espaces de réception, de l’adhésion à la romanité. (FM)

450 VENDRIES Christophe, « L’âne et le lion sur une peinture murale de Pompéi (VII 6, 34-35) : le 
triomphe de la virilité asinienne », CGlotz, 20, 2009, p. 57-77, 13 ill. n.b. (résumés français et anglais).

  À propos d’une peinture de Pompéi représentant un âne sodomisant un lion, l’auteur argu-
mente son discours en mentionnant une mosaïque de Sousse sur laquelle un âne est terrassé par 
un lion ; il étudie plus longuement une mosaïque de Djemila où, comme sur la peinture, une 
palme et une couronne sont mises en relation avec l’animal. (CL)

451 VERZÁR-BASS Monika, « Mosaici con rappresentazioni mitologiche nel Norico e in Pannonia : 
alcune osservazioni su Teseo e Bellerofonte », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di 
Federico Guidobaldi, vol. II, p. 1375-1395, 3 ill. n.b. et 2 coul. Voir : 14.

  All’inizi dell’800 si rinvenne a Loig presso Salisburgo, un’area suburbana dell’antica Iuva-
vum, una delle residenze più imponenti del Norico settentrionale che restituì oltre 20 ambienti, 
molti dei quali pavimentati a mosaico. In uno dei vani più grandi si rinvenne un tappeto musivo 
policromo noto come il «mosaico di Teseo». Al momento del ritrovamento il pavimento appa-
riva diviso in una parte geometrica, oggi in gran parte perduta, e una occupata da un grande 
labirinto con un pannello centrale e sette pannelli intorno, di cui tre con scene figurate; i pan-
nelli e il labirinto appaiono circondati da un motivo a treccia. Al centro del labirinto, inqua-
drato da una cornice che rappresenta una cinta urbica stilizzata e diviso in quattro parti, si trova 
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vicende legate ad Arianna: la consegna del gomitolo a Teseo, la fuga da Creta e Arianna sola, 
interpretata come Arianna a Nasso. La lussuosa Villa di Bruckneudorf presso Parndorf, a circa 
dieci chilometri dal capoluogo della Pannonia, ha restituito numerosi tappeti musivi tra i quali 
il mosaico dionisiaco della grande sala absidata, un tappeto policromo con Bellerofonte e la Chi-
mera in un riquadro circondato da venti esagoni e in un ambiente adiacente a questa il busto di 
una divinità femminile inquadrato da un medaglione. (LS)

452 VIEILLEFON Laurence, « Les mosaïques d’Orphée dans les maisons de l’Antiquité tardive. 
Fonctions décoratives et valeurs religieuses », MEFRA, 116/2, 2004, p. 983-1000, 10 ill. n.b.

  Étude des représentations d’Orphée dans un contexte domestique pendant l’Antiquité tar-
dive ; leur présence révèle les valeurs sociales et religieuses des propriétaires, Orphée étant dans 
la philosophie néoplatonicienne proche des théioi andres. (CL)

453 WALLRAFF Martin, « Konstantins “Sonne” und ihre christlichen Kontexte », in Konstantin der 
Große…, p. 42-52, 10 ill. Voir : 159.

  46 Farbabb. 5: Rom, Vatikanische Nekropole, Mausoleum M, Wandmosaik mit Christus-Sol.
  51 Farbabb. 8: Ravenna, S. Apollinare in Classe, Apsismosaik mit hl. Apollinaris unter dem 

Kreuz.
  51 Farbabb. 9: Albenga, Baptisterium, Deckenmosaik mit Christogramm und Tauben. (MD)

454 WESTGATE Ruth C., « Party animals : the imagery of status, power and masculinity in Greek 
mosaics », in Sociable Man. Essays… in Honour of nick Fisher, p. 291-322, 12 ill. Voir : 27.

  A study of the meanings of figure-subjects (humans, animals and mythical monsters) in the 
pebble mosaics of the late-Classical and early-Hellenistic periods in Greece and the Aegean. In 
addition to their Dionysiac aspects and their debt to the art of the Near East (associated with 
wealth and luxury), they can be read as expressions of status, power and masculinity; there was 
special emphasis upon ferocious beasts, hunting, and scenes of male violence. Later, with the 
advent of tesserae mosaics, the medium spread beyond the Aegean and was adopted by non-
Greek patrons, who favoured less aggressive subjects, including those associated with sport, lei-
sure and learning. (RL)

455 WISSKIRCHEN Rotraut, « Zum “Tierfrieden” in spätantiken Denkmälern (nach Gen. 1,29f ; Jes. 
11,6/8 und 65,25) », JbAC, 2009, 52, p. 142-163, fig. 1-9, pl. 1-5.

  Ausführlich behandelt werden spätantike Mosaiken aus Antiochia/Orontes, Seleukia Pieria, 
Korykos und Madaba. (MD)

456 WITTS Patricia, « Seasonal animals in Romano-British mosaic », in O Mosaico romano nos cen-
tros e nas periferias… [CMGR, X], p. 147-156, 11 ill. n.b. + 2 coul., pl. VI (résumés anglais et fran-
çais). Voir : 44.

  The author interprets animals in mosaics from Caerwent (boar, hound, lion, hound with 
hare), Colchester (lion) and Littlecote (deer, leopard, bull, goat) as representing the Seasons. 
On the other hand, it is argued that the animals around the Rudston Venus (bull, lion, leop-
ard, stag), which are regarded by some as seasonal, do not carry a seasonal connotation in this 
mosaic but are solely related to the amphitheatre. (PW)

457 WRENCH Licinia Nunes Correia, « Exemples du décor végétal en quelques mosaïques romaines : 
du Portugal à l’autre extrême de la Méditerranée », in The Proceedings of V. International Sympo-
sium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 225-234, 10 ill. coul. (résumé anglais). Voir : 115.

  Réflexions sur le décor végétal dans la mosaïque antique, notamment au Portugal. (MJL)

458 WÜNSCHE Raimund, « Das Alexandermosaik », in Alexander der Große : Herrscher der Welt…, 
p. 203-209, ill. coul. Voir : 537.

  Der Autor beschreibt und interpretiert das Mosaik ausführlich. Er datiert das zugrunde lie-
gende Gemäldevorbild in die 2. Hälfte des 3. Jh. v. Chr., das Mosaik selbst um 150 v. Chr. (MD)

459 ZANGER Walter, « The Zodiac as Jewish mysticism », BibArchR, 37, 1, 2011, p. 12, ill. coul.
  The author speculates about the meaning and symbolism of zodiac mosaics found decorating 
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Tiberias). It is claimed that such mosaics are not only calendars derived from Hellenistic artistic 
sources, but that they also have a mystical significance. They form part of a decorative program 
in synagogues leading from an earthly and mundane setting to the throne of God. The zodiac 
and its central image of the Invincible Sun is a bridge to the heavens and the mystical experience 
of the divine. (DPa)

épigraphie

460 Inscriptions in Liturgical Spaces, AAVITSLAND Kristin B., SEIM Turid Karlsen (eds), Rome, 
Norwegian Institute, Scienze e lettere, 2011, 263 p., ill. Textes en anglais et en italien. (Acta ad 
archaeologiam et artium historiam pertinentia, XXIV [n. s. 10]). Voir : 470, 1025, 1380.

461 ALPI Frédéric, « L’épigraphie grecque et latine au Liban : panorama historique », NatMusNews, 
5, 1997, p. 10-14.

  Détail du médaillon situé dans la nef centrale de l’église byzantine e Nabha, comprenant 
l’inscription dédicatoire du monument (p. 14, fig. 11). (HKJ)

462 Corpus Inscriptionum Iudaeae-Palaestinae, 2. Caesarea and the Middle Coast 1121-2160, 
AMELING Walter, COTTON Hanna M., ECK Werner (eds), with contributions by DANIEL 
Robert, ECKER Avner, SHENKAR Michael, and the assistance of HEIMBACH Marfa,  
SCHNEIDER Naomi, Berlin/Boston, Verlag Walter de Gruyter, 2011, XXII-918  p., ill., cartes. 
Notes et commentaires en anglais, textes en grec ou en latin suivis de la traduction anglaise. 

463 Corpus Inscriptionum Iudaeae-Palaestinae, 1. Jerusalem, Part 1, 1-704, COTTON Hanna M., 
DI SEGNI Leah, ECK Werner (eds), with contribution by LUPU Eran, and the assistance of 
HEIMBACH Marfa, SCHNEIDER Naomi, Berlin/New York, Verlag Walter de Gruyter, 2010, 
XXIV-694 p., ill. Notes et commentaires en anglais, textes en grec ancien et araméen traduits en 
anglais. 

 Compte rendu : 
 SIVAN Hagith, BMCR, 2011.09.12, 2011, http://bmcr.brynmawr.edu/2011/2011-09-12.html.

464 Corpus Inscriptionum Iudaeae-Palaestinae, 1. Jerusalem, Part 2, 705-1120, COTTON Hanna M., 
DI SEGNI Leah, ECK Werner (eds), with contributions by DANIEL Robert, FEISSEL Denis, 
HOYLAND Robert, and the assistance of HEIMBACH Marfa, SCHNEIDER Naomi, Berlin/
Boston, Verlag Walter de Gruyter, 2012, XVI-576 p., ill. Notes et commentaires en anglais, textes 
en grec ancien et araméen traduits en anglais. 

465 DARMON Jean-Pierre, « Des noms qui n’en sont pas : fausses interprétations ou mauvaises lec-
tures d’inscriptions africaines en mosaïque », in L’onomastica africana…, p. 47-55. Voir : 61.

  Revenant, en hommage au grand épigraphiste Louis Maurin, sur quelques inscriptions afric-
aines en mosaïque, bien connues, qui sont censées enrichir nos connaissances en onomastique, 
on démontre qu’il n’en est rien : le NICADI de Ras el Jbel (Tunisie) n’est pas un nom de per-
sonne (encore moins de mosaïste), mais une acclamation latino-grecque du type ASINVS NICA 
(Djemila, Algérie) ou encore ONED ASNVM (Ouled Haffouz, Tunisie) ; l’ÉROS de Dougga n’est 
pas un nouveau nom d’aurige, mais bien celui de la divinité elle-même ; les mots MYRO, FRVCTVS 
et VICTOR sur une mosaïque d’Oudhna ne donnent pas les noms des trois personnages de 
l’image, occupés à se verser du vin, mais forment une phrase, titulus célébrant la toute-puissance 
du fruit de la vigne ; quant à la MARGARITA et au RIDDEI de la synagogue de Hammam Lif, 
ils n’ont eu un semblant d’existence que par la grâce d’une mauvaise lecture du CIL VIII (Supplé-
ment 1, no 12457), puisqu’il fallait en réalité lire MARGARITARI, joaillier, nom de métier qualifi-
ant l’archosynagogus Rusticus, père du dédicant Asterius (ce qu’avait bien vu, dès l’origine, Ernest 
Renan), suivi de l’abréviation D (omvs) DEI, ou plutôt, sans doute, D (e) (donis) DEI. (JPD)

466 DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Les inscriptions sur mosaïque en Suisse : état de la question », 
in Inscriptions mineures : nouveautés et réflexions…, p. 379-383. Voir : 73.

  Sept inscriptions sur mosaïque ont été répertoriées sur sol suisse : de la signature de Prostha-
sius à Avenches à la lettre B en opus signinum à Massongex, en passant par la signature d’Attilius 
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Marcianus à Avenches et à la date de création d’un pavement, à Avenches toujours, sous le con-
sulat de Pompeianus et d’Avitus, en 209 apr. J.-C., sans oublier la victoire de la chienne Cixa à 
Oberweningen. (MF)

467 DI SEGNI Leah, « Varia Arabica. Greek inscriptions from Jordan », LA, 56, 2006 [2007], p. 578-
592, ill. n.b. 

  This study examines in detail several mosaic and Greek stone inscriptions discovered in 
Jordan, making a complete analysis of the textual structure and with bibliographical references 
added since most of the presented material has not been studied in detail. The inscriptions come 
from various parts of Jordan such as: the Church of St Constantine in Rihab, the Monastery of 
Mar Liyas, the macellum of Gerasa/Jarash, Hesban, the Church of the Holy Martyrs in Madaba 
(also known as al-Khadir Church), the Church of al-Rashidiyah (Al-Karak), and a tombstone 
from Phaino/Feinan. (BH)

468 DONDERER Michael, Die Mosaizisten der Antike, II. Epigraphische Quellen — Neufunde und 
Nachträge, Erlangen, Universitätsbibliothek, 2008, 172 p., index. (Erlanger Forschungen - Reihe 
A - Geisteswissenschaften, 116). Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 459.

 Compte rendu : 
 SALIOU Catherine, RA, 50, 2010, p. 390-395.
 JOBST Werner, BJ, 210-211, 2010-2011, p. 652-653.

469 GATIER Pierre-Louis, « Inscriptions grecques, mosaïques et églises des débuts de l’époque 
islamique au Proche-Orient (viie-viiie  siècles) », in Le Proche-Orient de Justinien aux Abbas-
sides…, p. 7-28, 4 ill. n.b. (résumé anglais). Voir : 64.

  L’auteur revient sur les inscriptions grecques des deux premiers siècles de l’époque islamique 
(viie-viiie siècles) au Proche-Orient, dossier qui a été singulièrement enrichi par les nouvelles 
découvertes sur mosaïques d’églises (ainsi à Umm al-Rasas). Après avoir dressé un inventaire 
de l’ensemble des inscriptions sur pierre ou le plus souvent sur mosaïque, l’auteur analyse leur 
contenu ; il souligne que la majorité des dédicaces date non pas la fondation de l’édifice, mais la 
pose ou la restauration totale ou partielle d’un pavement de mosaïque. (CB)

 Compte rendu : 
 FEISSEL Denis, REG, 125, 2012, p. 666-667, no 444.

470 KIILERICH Bente, « Visual and functional aspects of inscriptions in early churches floors », in 
Inscriptions in Liturgical Spaces, p. 45-63. Voir : 460.

  À partir d’une série d’inscriptions provenant des pavements d’églises d’Orient comme 
d’Occident du ive au vie siècle, étude de leur présentation (avec ou sans cadre, insertion dans un 
panneau…), de leurs fonctions et des relations entre textes et images. Placées dans des endroits 
« humbles » des bâtiments, elles peuvent permettre de comprendre la signification cosmique de 
l’espace sacré dans les églises. (AMGS)

471 SALIOU Catherine, « Jouir sans entraves  ? La notion de τρυϕἠ dans l’Éloge d’Antioche de 
Libanios », in Libanios, le premier humaniste. Études en hommage à Bernard Schouler…, p. 153-
165. Voir : 26.

  L’auteur étudie la notion de truphè (vie molle et sensuelle, bien-être, humeur hautaine) chez 
Libanios (dans l’Antiochikos) et en épigraphe funéraire, ainsi que ses représentations dans les 
mosaïques, notamment d’Antioche. À des connotations négatives relevées chez Platon, Libanios, 
l’empereur Julien (dans le Misopôgôn) et Procope de Césarée, s’opposent des valeurs positives 
(bonheur de vivre), également chez Libanios et dans l’anthologie palatine. Des exemples de per-
sonnification de Truphè dans la mosaïque sont énumérés : dans le faubourg de Daphnè (Maison 
de Ménandre, fig. 1) et dans la ville même d’Antioche (Maison de Dionysos ivre, fig. 2, où elle est 
représentée en compagnie de Bios [la vie personnifiée]) ; toujours à Antioche, peut-être en com-
pagnie de Chrèsis (le bon usage des richessses) ; à Homs, banquetant avec Bios. (JPD)

472 SCHEIBELREITER Veronika, « Inscriptions in the Late Antique private house : Some thoughts 
about their function and distribution », in Patrons and Viewers in Late Antiquity, p. 135-165. 
Voir : 75.
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viewer to the constructed self-image approached from the perspective of inscriptions in vari-
ous kinds of media. It examines the various functions of the inscriptions in both wall paintings 
and mosaics and shows how inscriptions as a general phenomenon point to the financial power 
of the house owner. The article includes a chapter on the elaborate dedicatory inscriptions of 
mosaic pavements as well as a discussion of the inscriptions added to identify the representa-
tions of mythological and other figures. (BP)

473 Choix d’inscriptions grecques et latines de la Syrie, YON Jean-Baptiste (dir.), GATIER Pierre-
Louis, ALIQUOT Julien, FEISSEL Denis et al., Amman/Beyrouth/Alep, Institut français du 
Proche-Orient (IFPO), 2009, 223 p. (Guides archéologiques de l’Institut français du Proche- 
Orient, 6). Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 454.

 Comptes rendus : 
 SALIOU Catherine, RA, 50, 2010, p. 390-395.
 RAEPSAET-CHARLIER Marie-Thérèse, AC, 79, 2010, p. 594-595.

474 YON Jean-Baptiste, Inscriptions grecques et latines de la Syrie, XVII. 1. Palmyre, Beyrouth, 
Presses de l’IFPO, 2012, XI-518 p. ill., plans. Textes des inscriptions en grec, latin ou araméen 
suivis de la traduction française. Pages de titre, table des matières en arabe et en français. Résu-
més en arabe, français et anglais. (Bibliothèque archéologique et historique [BAH], 195)

  Cette première partie du volume XVII des IGLS regroupe 563 inscriptions ; les seules qui 
soient sur mosaïques proviennent de deux maisons situées à l’est du sanctuaire de Bêl.

  No 332, p. 276-278, maison d’Achille. Tableau principal : Odysseus/Ulysse ; Diomède ; Déidamie ; 
Achille. Octogone au sud-ouest : Asclépios. Il s’agit, d’une part, de légendes fournissant le nom 
des personnages de la scène d’Achille à Skyros et, d’autre part, d’une représentation d’Asclépios. 
Commentaire sur la date (entre 267-268 et 273) et sur l’interprétation ; 4 illustrations noir et blanc.

  No  333, p. 278-280, maison de Cassiopée. Médaillon central : Krisis N[éréidôn] ; Kassiepeia. 
Angles : figures de Saisons (tropè éarinè/printemps ; tropè chimérinè/hiver). Commentaire sur 
la date et sur l’interprétation cosmologique et philosophique (néoplatonicienne) : 2 illustrations 
noir et blanc. Mise en évidence de la figure de Longin (bibliographie : voir notamment J. Balty, 
Études et travaux, 15, 1990, p. 37-43). (JB)

études techniques

475 ALLEN J.R.L., TODD Jan, « A Kimmeridgian (Upper Jurassic) source for early Roman yellow 
tesserae and opus sectile in southern Britain », Britannia, 41, 2010, p. 317-321.

  Examination of pieces of yellow burnt mudstone from a builder’s yard in the villa at Fish-
bourne (West Sussex) strongly indicates procurement from the Kimmeridge Clay Formation of 
the Poole-Purbeck area of Dorset. This material was widely used in southern Britain in the early 
Roman period in the production of opus sectile and tessellated mosaic, e.g., at Silchester (Hamp-
shire), Caerleon (Monmouthshire) and Eccles (Kent), as was a red burnt mudstone derived from 
the same source. (RL)

476 ANSELMI Elisabetta, CONTI Lucia, D’ANGELO Carla, GENNARI Daniela, MASSA Valeria, 
« Oservazioni sulla tecnica esecutiva di alcuni emblemata musivi di epoca romana », in Ravenna 
musiva…, p. 469-482. Voir : 90.

  Un emblema complet et douze fragments d’emblemata, tous sur support en terre cuite, de la 
collection de l’Antiquarium Comunale de Rome ont été réexaminés à l’occasion de traitements 
conservatoires. Des traces de pigments ont été observées. Les tesselles sont en calcaire ou en verre 
de couleur. L’emblema figurant Polydamas préserve des traces de tesselles à feuille d’or. (VBB)

477 ARLETTI Rosella, FIORI Cesare, VANDINI Mariangela, « A study of glass tesserae from mosa-
ics in the monasteries of Daphni and Hosios Loukas (Greece) », Archaeometry, 52, 2010, p. 796-
815, 4 ill., 3 tab.

  Fifty-one glass tesserae from the monasteries of Daphni and Hosios Loukas were subjected 
to chemical analysis. After the elimination of examples that belonged to later restorations, it 
was determined that the original Byzantine tesserae were produced with plant-ash based glass. 



129

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

Ét
ud

es
 te

ch
ni

qu
esThose from Hosios Loukas show a more homogeneous composition than those from Daphni. 

The major differences are conditioned by the presence of opacifiers and colourants. (RL)

478 BLANC Patrick, « L’atelier de conservation et de restauration du musée départemental de l’Arles 
antique », DossArchéologie, 346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 102-103, 
3 ill. coul.

  Présentation des activités, sur site (Délos, Lambèse, Gaza…) et en atelier, de l’Atelier de con-
servation et de restauration du Musée départemental de l’Arles antique. Brève bibliographie. 
(AMGS)

479 BOSCHETTI Cristina, « Vitreous materials in early mosaics in Italy : Faience, Egyptian blue and 
glass », JGlassStud, 53, 2011, p. 59-91, 39 ill. n.b. et coul.

  Importante étude stylistique et technique de l’emploi des matériaux vitreux (faïence, verre, 
bleu égyptien) dans les mosaïques pavimentales et pariétales en Italie de la fin de l’époque hellé-
nistique (époque républicaine) et du début de l’époque impériale.

  Étude des vermiculata découverts dans toute l’Italie et la Sicile de la 2e moitié du iie  siècle 
avant J.-C. au milieu du ier siècle après J.-C. (carte de répartition, p. 65), dont la majorité sont 
des emblemata. L’usage du verre est rare dans les vermiculata trouvés en Italie, où l’on emploie 
plus souvent des tesselles de faïence. La couleur de verre la plus fréquente est le rouge opaque, 
correspondant à une catégorie au plomb nommée « sealing-wax glass » (tableau des occurrences 
par type de décor, p. 72 ; occurrences dans les mosaïques murales, p. 87). Ce type de verre est 
aussi utilisé en fragments plus gros à la Maison du Faune de Pompéi. Emploi du verre dans les 
sectilia, à Pompéi et à Rome, sous le Temple de Vénus et de Rome, pavement de nymphée qui doit 
désormais être daté du milieu du ier siècle avant J.-C. Son usage disparaît des mosaïques dans 
les années 60 de notre ère. Étude de l’emploi du bleu égyptien, attesté en Italie dans la première 
moitié du ier  siècle avant J.-C. Après une longue période d’expérimentation, l’emploi du bleu 
égyptien décline à partir du milieu du ier siècle après J.-C. (AMGS)

480 BRILL Robert H., « Chemical analyses of some glass mosaic tesserae from Hosios Loukas and 
San Nicolò di Lido », Musiva & Sectilia, 5, 2008 [2011], p. 170-190, 5 ill. coul. (résumé anglais).

  Appendice all’articolo di I. Andreescu-Treadgold riguardante l’analisi chimica sulle tessere. 
(CS) Voir notice no 274.

481 BROILLET-RAMJOUÉ Évelyne, BUJARD Sophie, « Fenêtre ou la quatrième dimension de la 
paroi », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 579-593, 
12 ill. n.b. et coul. Voir : 71.

  À propos du système de fermeture (impostes vitrées et contrevents) des fenêtres cintrées dans 
le portique oriental de la villa de Vallon (Suisse), les auteurs mentionnent deux représentations 
de ce type d’installation : la galerie d’étage du palais de Théodoric sur une mosaïque pariétale 
de la basilique Saint-Apollinaire-le-Neuf à Ravenne (vie siècle) ; les fenêtres hautes de l’église de 
l’évêque Serge à Umm al-Rasas, en Jordanie (vie siècle) [p. 585 et note 18]. (FM)

482 BULIAN F., SANTORI MERZAGORA A., « La facciata del Duomo di Siena. Progetto e res-
tauro », in Trattato di restauro architettonico. Secondo aggiornamento, X…, p. 151-169, 49 ill. n.b. 
et coul. Voir : 485.

  Esposizione analitica della fase progettuale del restauro e delle sue impostazioni metodologiche; 
i riferimenti al restauro dei mosaici posti nelle cuspidi si trovano a pag. 166 (fig. 13-16 e 39-43). (GC)

483 BÜTTNER Stéphane, COUTELAS Arnaud, « Mortiers de chaux et décors architecturaux en 
Gaule de l’Antiquité au haut Moyen Âge », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le 
haut Moyen Âge…, p. 663-673, 12 ill. n.b. et coul. (résumés français et anglais). Voir : 71.

  Dans une perspective diachronique, les auteurs proposent une réflexion sur l’emploi du 
mortier − de la préparation à la mise en œuvre, des contingences économiques aux nécessités 
fonctionnelles − dans le décor architectural des édifices : supports de peinture murale, sols de 
mortier, mosaïque, dallages et placages muraux. Plusieurs points sont soulignés : sols en mortier 
de tuileau dans les espaces de circulation entre les vie-viie siècles et le ixe siècle (Saint-Quentin, 
Aisne ; Notre-Dame de Tournai, Belgique ; monastère Saint-Pierre-Saint-Paul, à Luxeuil, Haute-
Saône) ; sols peints (balnéaire de Cornebarrieu ; nécropole de Kenchreai-Cenchrées, près de 
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es Corinthe, Grèce). Les exemples récents du parking Jean-Jaurès à Nîmes (voir notice no 888) illus-

trent la technique de la mosaïque, et les piscines des thermes de Chassenon (Charente), celle des 
placages. (FM)

484 CAMAITI Mara, EL AMRANI EL HASSANI Iz-Eddine, FRATINI Fabio, SEBBANI Jamal, 
GRAGNOLA Lucia, « Integrated analytical methodologies for the evaluation of ceramic mosaic 
tesserae durability », in Ravenna musiva…, p. 161-170. Voir : 90.

  The durability of some modern ceramic mosaic tesserae exposed to articifial ageing has been 
evaluated through the correlation of their chemical, mineralogical, petrographic and physi-
cal characteristics to the alteration phenomena observed on the aged samples. (Excerpt from 
authors’ abstract.)

  Les analyses ont porté sur des carreaux en terre cuite pour sols et parois produits par deux 
ateliers de production marocains. (VBB)

485 CARBONARA Giovanni, Trattato di restauro architettonico. Secondo aggiornamento, X. Grandi 
temi di restauro, Milanofiori Assago (MI), UTET Scienze Tecniche / Walters Kluwer Italia, 2008, 
XVI-562 p., ill. Voir : 482, 492, 493, 509.

486 CARLUCCI Renzo, RACAGNI Paolo, « Efficacia delle nuove tecnologie per la documentazione 
digitale del patrimonio culturale », in Ravenna musiva…, p. 333-342. Voir : 90.

  Un’esemplificazione pratica durante il restauro di pannelli di mosaici realizzata a Damasco, 
nell’ambito di un progetto di cooperazione tra Siria e Italia in cui è stata coinvolta la Fondazione 
RavennAntica, ci mostra come sia indispensabile disporre di tecniche anche semplici e spedi-
tive, ma che siano al giusto livello di accuratezza e di usabilità. (Extrait du résumé des auteurs.)

487 CECH Brigitte, Technik in der Antike, Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesellschaft, 2010, 
256 p., 134 ill. 

  146 Farbabb. 90: Saint-Romain-en-Gal, Detail des Kalendermosaiks mit Hebelpresse.
  165 Farbabb. 108: Piazza Armerina, Mosaik der Großen Jagd, Detail mit Handelsschiff.
  Die Mosaiken werden als Beispiele für technische Errungenschaften genannt und abgebildet. 

(MD)

488 CHANTRIAUX-VICARD Évelyne, « L’atelier de restauration de Saint-Romain-en-Gal »,  
DossArchéologie, 346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 104-105, 3 ill. coul.

  Présentation des activités, en atelier et sur site en France comme à l’étranger, de l’Atelier de 
restauration de Saint-Romain-en-Gal, établissement public géré par les départements du Rhône 
et de l’Isère. Brève bibliographie. (AMGS)

489 CHANTRIAUX-VICARD Évelyne, HAYES Marion, LAPORTE Christophe, PHOUNGAS 
Andréas, SIMON Maurice, « Reprises de restaurations anciennes », in Ravenna musiva…, 
p. 39-50. Voir : 90.

  Parmi les opérations réalisées par l’atelier de Saint-Romain-en-Gal, une grande partie con-
cerne des mosaïques anciennement restaurées, dont le traitement est repris à des fins de conser-
vation, d’allègement, de remise en valeur […]. Le propos est de mettre en évidence la réflexion 
que suscite chaque œuvre considérée comme un témoin d’histoire et de présenter, à partir d’une 
vingtaine d’exemples, les solutions spécifiques que constituent ces reprises de restaurations. 
(Extrait du résumé des auteurs).

490 CHARDRON-PICAULT Pascale, BLANC Philippe, « Le “schiste” d’Autun, un matériau spéci-
fique de l’artisanat antique éduen », in Marbres et autres roches de la Méditerranée antique…, 
p. 389-408, et pl. II.6-7. Voir : 48.

  Caractéristiques et exploitation de ce « schiste » noir utilisé notamment pour les pavements 
(cf. en particulier p. 394 ; pl. II. 6, fig. 5 : pavement en opus tessellatum de Bibracte, quartier du 
parc aux chevaux, domus PC1). (VBB)

491 CHLOUVERAKI Stefania N., « Training on the conservation of detached mosaic floors : Objec-
tives and teaching methodology of the E.K.B.M.M. program in Syria », in Ravenna musiva…, 
p. 251-263. Voir : 90.
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es  Programme de coopération entre la Grèce (European Center for Byzantine and Post Byzan-

tine Monuments of Greece) et le Musée archéologique de Hama (Syrie) pour la formation de 
techniciens en restauration. (VBB)

492 CONTI C., MARTINES G.G., « Aggiornamenti nel restauro archeologico : le volte », in Trattato 
di restauro architettonico. Secondo aggiornamento, X…, p. 405-473, 61 ill. n.b. et coul. Voir : 485.

  Presentazione di alcuni interventi di restauro realizzati a Roma nel Colosseo e nella Domus 
Tiberiana sul Palatino, tramite metodologie di diagnosi ed intervento non ancora applicati negli 
anni ottanta, con particolare attenzione al tema delle volte. Alle pagine  458-463, trattazione 
degli interventi relativi a pavimenti in cocciopesto e in opus spicatum. (GC)

493 D’AQUINO R., BRANDENBURG K., « La nuova pavimentazione di Santo Stefano Rotondo in 
Roma », in Trattato di restauro architettonico. Secondo aggiornamento, X…, p. 171-198, 29 ill. n.b. 
et coul. Voir : 485.

  Esposizione delle modalità di realizzazione della nuova pavimentazione della chiesa, mirante 
anche a mettere in evidenza i pochi lacerti superstiti del pavimento originario e le testimonianze 
archeologiche databili dall’età romana medio-imperiale al Medioevo. Il contributo ricostruisce, 
in base alla documentazione superstite, l’aspetto della pavimentazione originaria in lastre mar-
moree ed in opus sectile, databile alla metà del v sec., con aggiunte e modifiche ascrivibili ai secc. 
vi e vii-viii. La cappella di S. Stefano d’Ungheria ha visto riportare alla luce la pavimentazione 
originale con lastre marmore e tessere policrome irregolari, tratte da marmi diversi. (GC)

494 DUBOIS-PELERIN Eva, « Décors luxueux de schistes incrustés en Gaule », in Décor et architec-
ture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 499-508, 11 ill. n.b. et coul. (résumés 
français et anglais). Voir : 71.

  L’auteur évoque la technique de l’opus interrasile, apparue en Italie à l’époque de Claude, à 
partir de fragments de plaques de schiste découverts à Autun, Rennes, Cesson-Sévigné (France) 
et dans la villa de Pully (Suisse), qu’elle rapproche de décors peints de Gaule (Colmier-le-Bas, Eu 
– Bois-l’Abbé –, Lisieux, Genainville…) afin de mieux comprendre les motifs et leur emplace-
ment. Comparaisons avec des exemplaires italiens : Rome, Domus Transitoria ; Tivoli, Villa  
Hadriana ; villa de Castel Gandolfo ; Pompéi, maison de Volusius Faustus, où une plaque 
d’ardoise (Vénus attachant sa sandale) était encastrée dans la paroi du triclinium. (FM)

495 FOY Danièle, « Décor architectural en verre, à la fin de l’Antiquité, en Gaule méridionale. 
Quelques indices de mise en œuvre », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut 
Moyen Âge…, p. 421-433, 7 ill. coul. Voir : 71.

  Dans le Midi de la Gaule, il n’existe que très peu de témoignages de murs ou de voûtes cou-
verts d’une ornementation en verre. Pourtant plusieurs indices indiquent que cette décoration 
était relativement fréquente dans les demeures aristocratiques [du Sud-Ouest (Montréal-Séviac, 
Montmaurin et Saint-Sever…)] et dans les lieux de culte de la fin de l’Antiquité […].

  L’enquête, limitée à l’étude du mobilier de quelques musées et dépôts de fouilles, ne peut pré-
tendre dresser un état de la question dans le Sud de la Gaule, mais permet déjà d’identifier, à partir 
des restes et des déchets de découpe, plusieurs sortes de revêtements ou d’incrustations en verre : 

  – Les placages les plus fréquents sont composés de tesselles en verre, coloré ou non, débi-
tées sur le chantier de construction [parfois à feuilles d’or (Saint-Sever, Marseille)] à partir de 
galettes de verre apportées par l’artisan.

  – Les plaquettes de verre minces, enserrant une feuille d’or, étaient coulées comme des vitres 
puis découpées sur place en carrés [(ainsi à Rodez)] ou en bandes.

  – Des inscriptions à la feuille d’or et en verre doublé participaient aussi au décor.
  – Enfin, des pastilles de verre […] pouvaient rehausser les murs et les colonnes.
  Ces produits semi-finis […] fabriqués loin des chantiers de construction, mais aisément trans-

portables, faisaient probablement partie de l’équipement des mosaïstes. (Résumé de l’auteur.)

496 KÖKTEN Hande, « A step forward in the Mosaic Corpus of Turkey : Condition survey of mosa-
ics », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], 
p. 975-982, 2 tab. Voir : 93.

  The paper describes the principle of the “survey process” to be undertaken by archaeologists 
in cooperation with conservators as well as introducing the future use of the “Condition Survey 
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es Data Base” for the well-being of the mosaic heritage of Turkey. (Excerpt from the author’s 

abstract.)

497 KÖKTEN Hande, « Preventive conservation of mosaics as a management activity of archaeo-
logical sites », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, 
XI], p. 983-986, 1 tab. Voir : 93.

  This paper discusses the importance and necessity of preventive measures that facilitate fur-
ther active conservation treatments of a mosaic floor, and introduces the website “Preventive 
conservation of mosaics” that aims to provide information about conservation issues and pres-
ervation methods for archaeologists. (Excerpt from the author’s abstract.)

498 LEMAÎTRE Capucine, « La restauration du décor des églises de Lescar et de Sorde-l’Abbaye 
par Joseph Auguste Lafollye au xixe siècle : de la redécouverte d’un patrimoine à sa recréation », 
RPau, 37, 2010, p. 163-177.

  Le mouvement de redécouverte du Moyen Âge qui connaît un essor important dans les pre-
mières décennies du xixe siècle, notamment grâce aux travaux initiés par Arcisse de Caumont 
et la Société des antiquaires de Normandie, s’accompagne d’un mouvement de conservation et 
de restauration majoritairement dirigé vers le patrimoine médiéval. La première liste de Monu-
ments désignés pour recevoir des subventions dressée par la Commission des Monuments histo-
riques en 1840 comptait de manière particulièrement significative une large majorité d’édifices 
religieux, parmi lesquels deux églises situées dans le Sud-Ouest de la France, dans la région 
Aquitaine : l’église abbatiale Saint-Jean de Sorde-l’Abbaye dans les Landes et l’ancienne cathé-
drale Notre-Dame de l’Assomption de Lescar dans les Pyrénées-Atlantiques, dont les pavements 
de mosaïque constituèrent les pièces maîtresses de la restauration du décor médiéval. (Résumé 
de l’auteur.)

499 Archaia : Case Studies on Research Planning, Characterisation, Conservation and Management 
of Archaeological Sites, MARCHETTI Nicolò, THUESEN Ingolf (eds), Oxford, Archaeopress, 
2008, 470 p., ill., cartes et plans, dont 17 pl. coul. (BAR International Series, 1877). Voir : 275.

500 MICHAELIDES Demetrios, « Conserver les mosaïques », DossArchéologie, 346, « Mosaïque 
antique, les dernières découvertes », 2011, p. 98-101, 5 ill. coul.

  Après un bref rappel des pratiques antiques de restauration des pavements, le président de 
l’ICCM (Comité international pour la conservation des mosaïques) présente les besoins immen-
ses de conservation des pavements dans différents pays, et les principales activités de l’ICCM 
dans ce domaine. Le programme MOSAIKON, mené en collaboration entre le Getty Conser-
vation Institute, la Fondation Getty, l’ICCROM et l’ICCM, est particulièrement ambitieux ; sa 
première phase est en cours (2008-2012) et sera soumise à évaluation. Adresses des divers sites 
sur Internet. (AMGS)

501 Archéologie et histoire des techniques du monde romain. Actes du colloque de la Société française 
d’archéologie classique, INHA, 18 novembre 2006, MOLIN Michel (dir.), Paris, De Boccard, 2008, 
179 p., 68 pl. photo h. t. dont 16 en coul. (De l’archéologie à l’histoire). Voir BullAIEMA, 21, 2009, 
nos 154, 688, 850.

 Compte rendu : 
 MOREL Jean-Paul, RA, 51, 2011, p. 435-438.

502 NOTTURNI Luciana, « Il ruolo del mosaicista nel restauro del mosaico contemporaneo. Espe-
rienze dell’Accademia di Belle Arti di Ravenna », in Ravenna musiva…, p. 437-440. Voir : 90.

  L’intervento di conservazione in opere di recente creazione determina la possibilità di con-
fronto diretto con gli artisti. (Extrait du résumé de l’auteur.)

503 PALOMAR T., GARCÍA-HERAS M., SAIZ-JIMÉNEZ C., MÁRQUEZ C., VILLEGAS M.A., 
« Nota Técnica : Patologías y estudio analítico de materiales procedentes de mosaicos de Car-
mona e Itálica  / Technical Note : Pathologies and analytical study of mosaic materials from 
Carmona and Italica », in Materiales de Construcción, 61, 304, 2011, 629-636, ill. n.b. (texte en 
anglais, résumés espagnol et anglais).

  Resultados del estudio realizado en muestras de teselas de vidrio y fragmentos de mortero de 
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eslos mosaicos de Carmona (el recientemente descubierto de la estación del verano [véase no 708]) 

e Itálica (mosaicos del Triunfo de Neptuno, del Planetario y de Tellus). (GLM)

504 PAYNTER S., KEARNS T., « West Clacton Reservoir, Great Bentley, Essex : analysis of glass 
tesserae », in Resarch Department Report Series, 44, 2011, 56 p., 26 ill. n.b. et coul., 7 tab. Rapport 
téléchargeable : http://research.english-heritage.org.uk/report/?14996

505 RICCIARDI Paola et al., « A non-invasive study of Roman Age mosaic glass tesserae by means of 
Raman spectroscopy », JArchSc, 36, 11, 2009, p. 2551-2559.

506 ROGLIANO Raymond, « Tracés préparatoires sur les mosaïques de Nîmes et de Villevieille », in 
Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 647-654, 10 ill. coul. 
Voir : 71.

  À l’occasion de la dépose et de la restauration de six mosaïques récemment découvertes dans 
le Gard (Nîmes : Les Villégiales, place de la Maison Carrée, parking Jean-Jaurès ; Villevieille) 
ont été observés les restes de tracés préparatoires conservés sur leurs revers ou sur les chapes de 
mortier sous-jacent. Ces vestiges ténus permettent de mieux comprendre le travail des mosaïstes 
et la mise en place de ces pavements en tessellatum, datés du ier siècle av. J.-C. au iiie siècle apr. 
J.-C. (Résumé de l’auteur.)

507 SALERNO Carlo Stefano, D’AMELIO Maria Grazia, « “Virtù e difetti” degli smalti sette-
centeschi di Alessio Mattioli : la qualità delle tinte e la loro alterazione dalle prime critiche 
del chimico Alessandro Martelli alle indagini sui mosaici della Basilica vaticana nel periodo 
dell’occupazione francese », in Ravenna musiva…, p. 521-532. Voir : 90.

  Fin dal xviii secolo, gli smalti prodotti da Alessio Mattioli erano decantati per la qualità e 
per il loro aspetto opaco in grado di imitare nei mosaici in modo pressochè perfetto le nuan-
ces della pittura a tempera e a olio. Tale vetro era un materiale esteticamente apprezzato ma 
assolutamente instabile; in effetti, le alterazioni delle tessere furono rilevate durante il periodo 
dell’occupazione francese di Roma, che coincide cronologicamente con il primo ingresso della 
chimica nello studio dei materiali e della loro conservazione. A distanza di duecento anni, la 
piena conoscenza dei processi di deterioramento degli smalti rende ancora più evidenti i difetti 
del vetro del Mattioli e i danni che il loro uso ha prodotto in alcuni quadri musivi nella basilica 
di San Pietro e in opere realizzate fuori dal recinto vaticano dei quali oggi, grazie a un ‘corpus’ 
documentale inedito, possiamo identificare i materiali costitutivi. (Résumé des auteurs.)

508 SALVETTI Carla, « Pavimenti romani a tessere grandi o medio-grandi in materiale marmoreo », 
in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. II, p. 1215-1233, 8 ill. 
n.b. Voir : 14.

  L’autrice prende in esame una categoria particolare di tappeti musivi, quelli a tessere marmo-
reo-porfiretiche grandi o medio-grandi di ambito romano e di essi si traccia una linea di svi-
luppo stilistica e cronologica. A tal proposito si fa brevemente riferimento al pavimento dell’aula 
con nicchia delle Terme del Filosofo di Ostia dove il tappeto centrale di tessere bianche e nere, 
ancora di dimensioni ridotte, è bordato da una fascia di grosse tessere policrome miste, e, sempre 
ad Ostia, al pavimento della sala del frigidario delle terme dietro la domus di Giove Fulminatore 
dove vengono utilizzate grosse tessere di vari marmi, mescolate in modo da creare solo macchie 
di colore. Si prendono poi in esame alcuni lacerti pavimentali conservati nei magazzini dell’An-
tiquarium Comunale di Roma. Si tratta di un frammento con fondo inquadrato da una doppia 
fila di tessere porfiretiche, di tessere di forma irregolare realizzate di marmo bianco e pavonaz-
zetto, su cui si snodano le volute di un motivo vegetale delineato da due file di tessere di porfido 
verde, con fogliette in porfido verde e rosso, collocabile cronologicamente entro la seconda metà 
del iii secolo d.C. Nel secondo frammento, collocabile cronologicamente al iv secolo d.C. e oltre, 
il campo mostra un fondo di marmi bianchi, grigi, cipollino e pavonazzetto, su cui si snoda un 
motivo a forma di spirale realizzato con una fila di tessere di verde antico. Il terzo frammento, 
collocabile cronologicamente al pieno iii secolo d.C., è una composizione ortogonale di ottagoni 
delineati adiacenti, campiti in giallo antico e marmi bianchi, che formano quadrati di risulta 
ortogonali agli ottagoni stessi e campiti in rosso antico. Nel quarto frammento, databile tra fine 
iii e primo quarto del iv secolo d.C., su un fondo di porfido verde greco una linea di tessere mar-
moree bianche delinea le varie partiture, tra cui una treccia in giallo antico, campita da un disco 
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es di tessere di porfido rosso. Due frammenti pavimentali non combacianti, databili tra la fine del 

iii e gli inizi del iv secolo d.C., fanno parte di uno stesso pavimento e mostrano quadrati cam-
piti di tessere di giallo antico uniti per i vertici a risparmiare quadrati in marmi bianchi, caricati 
di losanghe. Un altro frammento, collocabile cronologicamente nell’ambito del iv secolo d.C., 
mostra un disegno a scacchiera semplice formata da riquadri di tessere in porfido verde, porfido 
rosso, giallo antico, portasanta e vari marmi bianchi, con colori alternati per file diagonali. Tra 
la fine del iii e gli inizi del iv secolo d.C., sembra porsi un tappeto musivo che mostra, su un 
fondo di portasanta, giallo antico e vari marmi bianchi, un quarto di scudo circolare campito 
da file concentriche di triangoli di tessere nere a lati leggermente curvilinei, alternati a triangoli 
di risulta in tessere di colore chiaro; lo scudo è inscritto entro un’ampia cornice sottolineata e 
delimitata da due fasce di quattro file di tessere porfiretiche. (LS)

509 SANTOPUOLI Nicola, SECCIA Leonard, « Sviluppi delle tecniche analitiche e diagnostiche », in 
Trattato di restauro architettonico. Secondo aggiornamento, X…, p.165-191. Voir : 485.

  Esposizione di una serie di esempi concreti di diagnostica non distruttiva, in grado cioè di 
mantenere intatta la materia del monumento che si esamina ai fini del restauro, rispettando la 
sua integrità strutturale e non alterandone l’aspetto. Tra i casi applicativi di metodologia riflet-
tografica e termografica, di rilievo fotogrammetrico, di colorimetria e fluorescenza, sono ana-
lizzati anche quelli degli apparati musivi del Battistero Neoniano e di S. Apollinare Nuovo a 
Ravenna. (GC)

510 ŞENER Yaşar Selçuk, « Arkeolojik alanda in situ (Yerinde) Mozaik Koruma Yöntemleri », in The 
Proceedings of V. International Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 201-220, 
10 ill. coul. (résumé anglais). Voir : 115.

  The conservation of mosaics unearthed in excavations is evaluated according to the condi-
tions in which they were buried/found, and this information is generally classified in terms of 
low, medium, or high level of deterioration in the mosaics. (ŞE)

511 ŞENER Yaşar Selçuk, « Mozaiklerin Korunmasında Temel Kriterler », in XI. Uluslararasi antik 
mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 873-882, 10 ill. coul. (résumé en 
anglais). Voir : 93.

  A brief look at some interventions of active and passive preservation of mosaics (both at 
archaeological sites and in museums) shows the correct and incorrect approaches for mosaic 
preservation. Understanding and determining these criteria is not only important for restor-
ers and conservators, but also for professionals such as art historians and archaeologists as well  
as excavators and the museum personnel responsible for the preservation. Indeed, these indi-
viduals and institutions directly share to a large degree responsibility for preservation. (Excerpt 
from the author’s abstract.)

512 VAN DER WERF Inez et al., « Archaeometric investigation of Roman tesserae from Hercula-
neum (Italy) by the combined use of complementary micro-destructive analytical techniques », 
JArchSc, 36, 12, 2009, p. 2625-2634.

513 ZOHAR Diklah, « Application procedures of mosaics and the division of production work : 
Examples from Madaba, Beth Alpha and Antioch », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempo-
zyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 969-974, 8 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The paper studies the production of mosaics based on application procedures and recurring 
inlay-patterns. It focuses on the order of production and presents two applications, namely the 
illusionistic overlapping and internal division. The application of these methods is illustrated 
with three case studies from Jordan, Israel and Turkey. This method can be applied in order to 
identify the mosaic craftsman and shed new light on understanding the organisation of ancient 
mosaic workshops. (Excerpt from the author’s abstract.)
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AllemAgne
munich, münchen
514 Archäologische Staatssammlung München, GEBHARD Rupert (hrsg.), Berlin/Munich, Glanz-

stücke des Museums, Deutscher Kunstverlag, 2010, 288 p., ill. Voir : 439, 444.

trèves, trier
515 KURTZE Anne, « Die antike Hauptstadt trumpft auf. Das Rheinische Landesmuseum Trier 

zeigt einen beeindruckenden Querschnitt des Lebens im Norden des Imperium Romanum », 
AntWelt, 44, 3, 2013, p. 84-87, 7 ill.

  85, Farbabb. 2: Trier, Detail des Mosaiks mit dem Wagenlenker Polydus.
  Das Mosaik wird nur ganz kurz als Schaustück des Museums erwähnt. (MD)

espAgne
mérida
516 ALVÁREZ MARTÍNEZ José Maria, « La collezione dei mosaici del Museo nazionale di Arte 

romana di Mérida e la loro valorizzazione », in Ravenna musiva…, p. 51-63. Voir : 90.
  Présentation de la collection du musée issue des fouilles de Mérida et description des travaux 

réalisés pour leur exposition au musée. (VBB)

FrAnce
Arles
517 BLANC Patrick, « Médiation des publics. La “dérestauration” de la mosaïque du Jugement de 

Pâris d’Antioche », in Ravenna musiva…, p. 65-75. Voir : 90.
  Présentation de la médiation culturelle à l’occasion de la « dérestauration » de la mosaïque du 

Jugement de Pâris (Antioche) réalisée en 2007 dans une collaboration entre le département des 
Antiquités étrusques, grecques et romaines du musée du Louvre et l’Atelier de conservation et de 
restauration du Musée départemental de l’Arles antique. Un film a fixé l’ensemble de l’opération et 
une exposition-dossier « Chronique d’une restauration » a été présentée au public arlésien. (VBB)

mougins
518 Mougins Museum of Classical Art, MERRONY Mark W. (dir.), Mougins, Musée d’art classique 

de Mougins, 2011, 356 p., ill. Voir : 519.

519 MERRONY Mark W., « Roman mosaics », in Mougins Museum of Classical Art, p. 111-124, 9 ill. 
Voir : 518.

  A catalogue of the recently formed museum at Mougins (Alpes-Maritimes) includes an essay 
on a group of mosaics acquired for the collection. These consist of six panels: (1) a plait pattern 
formed of interlocking bands of guilloche, with floral motifs in the interstices; (2) a vine-scroll 
containing baskets of grapes; (3) a series of dolphins arranged to form a sinusoidal pattern; (4, 5) 
two panels with a head of Medusa set at the centre of a polychrome radiating ‘shield’ motif; (6) a 
black-ground border with an acanthus scroll populated by deer and a Cupid moving towards a 
corner-head of a Season (?). (RL)

paris
520 L’Orient romain et byzantin au Louvre, BEL Nicolas, GIROIRE Cécile, GOMBERT-MEURICE 

Florence, RUTSCHOWSCAYA Marie-Hélène (dir.), avec la collaboration de GATIER Pierre-
Louis, Arles/Paris, Actes Sud / Louvre éditions, 2012, 461 p., 422 ill. coul., cartes et chronologie 
en annexes. Voir : 176, 236, 288, 1820.

  Ouvrage accompagnant la nouvelle présentation des salles dédiées à l’Orient méditerranéen 
dans l’Empire romain, musée du Louvre, cour Visconti, septembre 2012.

521 GIROIRE Cécile, « Mosaïques de Syrie antique, les collections du Louvre restaurées à Saint-
Romain-en-Gal », DossArchéologie, 346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, 
p. 114-115, 5 ill. coul.

  Avant leur nouvelle présentation au Louvre en 2012, des mosaïques venant du Proche- 
Orient et appartenant aux collections de ce musée ont été confiées pour restauration à l’Atelier 
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cours de l’exposition organisée au Musée gallo-romain de Saint-Romain-en-Gal durant l’été 
2011. Il s’agit essentiellement de plusieurs pavements de Daphné-Antioche, et notamment de 
la mosaïque au Phénix, ainsi que du pavement de l’église Saint-Christophe de Qabr Hiram 
(Liban). Brève bibliographie. (AMGS)

522 METZGER Catherine, « Deux panneaux de mosaïque d’église du musée du Louvre », BSNAF, 
2004-2005 [2011], p. 154-158, 2 ill.

  Acquisitions récentes : sur l’un des panneaux, édicule ou église avec un lièvre et une sauterelle 
(inscription) ; sur l’autre, un enfant étranglant des serpents, qui n’est pas Héraklès mais une allu-
sion probable à un texte d’Isaïe, XI, 8. (HL)

grAnde-BretAgne
Andover
523 ELVERY Martin, « Spotlight on Museum of the Iron Age, Andover », ARA, 25, 2011, p. 22-24, 

13 ill.
  The collections of the museum are described, together with the nearby Danebury hill fort. The 

museum’s “most impressive Roman exhibit” is the mosaic from Fullerton (Hampshire) installed 
in 2009, which is illustrated (p. 23-24, fig. 8-9). (RL)

colchester
524 [s.n.], « Archaeological round-up », ARA, 26, 2011, p. 12-13, 1 ill.
  A section entitled “Colchester’s Berryfield mosaic leaves the Castle for a new home” reports 

that this mosaic, which features sea-monsters and rosettes, has been moved from Colchester 
Castle Museum, where it was displayed from the time of its discovery in 1923, to a floor in the 
Firstsite art complex. (RL)

itAlie
la spezia
525 ALESSI Donatella, RATTI Marzia, ROSSINI Giorgio, La Spezia, Museo del Castello di San Gior-

gio: collezioni archeologiche Ubaldo Formentini. Guida alla visita, La Spezia / Cinisello Balsamo, 
Istituzione per i servizi culturali / Silvana, 2005, 120 p., ill. coul. 

  Nel museo sono presenti due mosaici policromi ritrovati a Luni a metà xix secolo da Paolo 
Podestà, che li reimpiegò nella propria abitazione di Sarzana. Il pavimento di un grande 
ambiente di un edificio imprecisato lungo il decumano venne diviso in riquadri e manomesso 
dai restauri; i campi quadrati o rettangolari sono decorati da un Gorgoneion, due vasi baccellati, 
un felino fra due alberi. Il secondo tessellato presenta entro un campo ovale una Nereide nuda 
trasportata sul mare da un mostro marino del tipo del ketos. (FS)

naples, napoli
526 CANTILENA Renata, « Il mosaico con la Medusa del Museo di Capodimonte. Una storia a 

ritroso », in Studi in onore di Joselita Raspi Serra, p. 7-18. Voir : 24.
  L’autrice ricostruisce la storia di un mosaico pompeiano con testa di Medusa inserito in un 

piano di tavolo, completato con mosaico moderno (ottocentesco), che si trova nell’appartamento 
reale nella reggia di Capodimonte. (SP)

ravenne, ravenna
527 Mosaicoravenna.it : i mosaici contemporanei del Museo d’Arte della città di Ravenna, SPADONI 

Claudio (a cura di), Ravenna, Centro internazionale di documentazione sul mosaico  / Museo 
d’Arte della città di Ravenna, 2007, 157 p. Testi di Ermanno Carbonara, Emanuela Grimaldi, 
Linda Kniffitz, Manuela Savioli, Claudio Spadoni, Daniele Torcellini. Coordinamento scienti-
fico del catalogo a cura di L. Kniffitz. 

  L’opera mira ad essere strumento conoscitivo della collezione di mosaici conservati nel museo 
e in esposizione permanente nel quadriportico della Loggetta Lombardesca. Le singole opere del 
catalogo sono descritte alle p. 99-147; l’apparato iconografico a colori è alle p. 49-98.
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Beyrouth
528 CHANTRIAUX-VICARD Évelyne, « Les mosaïques du Musée national : quelques aspects du 

programme de restauration », NatMusNews, 7, 1998, p. 14-17.
  Notes sur les travaux de restauration des mosaïques exposées dans le Musée national de Bey-

routh suite à la rénovation et à la réouverture de ce dernier. (HKJ)

suisse
529 KÖRNER Christian, « Römisches Leben nördlich der Alpen. Museen in der Westschweiz : 

Avenches und Vallon », AntWelt, 6, 2010, p. 84-87.
  86 f. Farbabb. 5: Vallon, Mosaik mit Dionysos oder Satyr und Ariadne, Eroten, Masken und 

Porträts (?), ca. 160-70 n. Chr. 
  87 Farbabb. 6: Vallon, Jagdmosaik, Anfang 3. Jh. n. Chr. (MD)

Zurich, Zürich
530 LAURITZEN Delphine, « Okeanos in Zürich », Mosaic, 38, 2011, p. 29-33, 6 ill.
  Publication of a mosaic panel depicting Okeanos, his name labelled in Greek, reclining in the 

bottom left corner of a field sprinkled with roses. The panel, whose provenance is unknown, was 
bequeathed to the Archaeological Institute of the University of Zürich by H. Koradi (died 1988). 
There is evidence of reworking to left and right of Okeanos, and part of the left arm may have 
been confused with a reed that the figure was holding. The background roses suggest an origin 
from the area of Antioch and Apamea and a date in the second half of the 5th or the first half of 
the 6th century. (RL)

expositions

531 Cité sous terre. Des archéologues suisses explorent la cité grecque d’Érétrie, MARTIN PRUVOT 
Chantal, REBER Karl, THEURILLAT Thierry (dir.), [Gollion], Infolio éditions, 2010, [catalogue 
d’exposition], 317 p., ill. n.b. et coul., plans, cartes. Voir : 997, 998.

  Collectif sous la direction de Chantal Martin Pruvot, archéologue, commissaire de l’exposition, 
et Thierry Theurillat, secrétaire scientifique de l’École suisse d’archéologie en Grèce.

  L’une des réalisations les plus importantes à ce jour de l’École suisse est l’exposition « Ere-
tria. Regards sur une cité antique », présentée au Musée national archéologique d’Athènes 
(26 avril-24 août 2010), puis à l’Antikenmuseum und Sammlung Ludwig de Bâle (21 septembre 
2010-30  janvier 2011) sous le titre : « Cité sous terre. Des archéologues suisses explorent la cité 
grecque d’Erétrie ». L’exposition est accompagnée d’un catalogue richement illustré, édité en 
trois langues (français, allemand, grec), qui présente un état de nos connaissances sur le site et 
plus largement sur l’histoire de la Grèce, des origines à nos jours, à travers quelque 500 objets de 
prestige et de la vie courante. (SDB)

 Compte rendu : 
 MEYER Guy, Histara, 2011-04-25, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1205.

AllemAgne
Berlin
532 Pergamon. Panorama der antiken Metropole. Begleitbuch zur Ausstellung, Berlin 2011, 

GRÜSSINGER Ralf, KÄSTNER Volker, SCHOLL Andreas (hrsg.), Petersberg, Michael Imhof 
Verlag, 2011, 592 p., 157 ill. n.b. et 623 coul. Voir : 1935.

  Ausstellung der Antikensammlung der Staatlichen Museen zu Berlin im Pergamonmuseum, 
Museumsinsel Berlin, 30.9.2011-30.9.2012.

hildesheim
533 Zypern : Insel der Aphrodite. Ausstellungskatalog Hildesheim 2010, LEMBKE Katja (hrsg.),  

Mayence, Verlag Philipp von Zabern, 2010, 280 p., ill. Voir : 217, 218.
  Sonderausstellung, Roemer- und Pelizaeus-Museum Hildesheim, 13. März-12. September 2010.

munich, münchen
534 Die Unsterblichen : Götter Griechenlands. Staatliche Antikensammlungen und Glyptothek München, 

KNAUSS Florian (hrsg.), Lindenberg, Kunstverlag Josef Fink, 2012, 600 p., ill. Voir : 377.
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ns   Catalogue d’exposition qui s’est tenue au Staatliche Antikensammlungen und Glyptothek 
München, du 20 juillet 2012 au 19 janvier 2014.

oldenburg
535 Die Kunst der frühen Christen in Syrien : Zeichen, Bilder und Symbole vom 4. bis 7. Jahrhun-

dert, Ausstellungskatalog Oldenburg 2008/2009, FANSA Mamoun, BOLLMANN Beate (hrsg.),  
Mayence, Verlag Philipp von Zabern, 2008, 220 p., ill. Voir : 245, 1661, 1662, 1672, 1692.

536 Wasserwelten. Badekultur und Technik. Ausstellungskatalog Oldenburg 2010, FANSA Mamoun 
(hrsg.), Mayence, Verlag Philipp von Zabern, 2010, 308 p., ill. Voir : 119, 336.

rosenheim
537 Alexander der Große : Herrscher der Welt. Ausstellungskatalog Rosenheim 2013, GEBHARD  

Rupert, REHM Ellen, SCHULZE Harald (hrsg.), Darmstadt/Mayence, Verlag 
Philipp von Zabern, 2013, 303 p., ill. coul. Voir : 458.

  Ausstellung vom 22. März bis 3. November 2013 zu sehen (Lokschuppen, Rosenheim).

croAtie
split
538 Konzervatorsko-restauratorski radovi na mozaicima u Naroni/Vidu [The conservation- 

restoration treatments on the mosaics in Vid] (Borko Vješnica), Split, Katalog izložbe Arheološki 
muzej, 2010, 3 ill. n.b., 52 ill. coul. Textes en croate et en anglais. 

  Exhibition held at the Archaeological Museum of Split (28th September 2010) and at the 
Narona Archaeological Museum (4th November 2010).

  The exhibition and the accompanying catalogue present a review of the most complex  
conservation-restoration operations performed by the Archaeological Museum of Split in 
Ancient Narona, present-day Vid, one of the most valuable sites of the south-east Adriatic coast.

  The history of the Narona/Vid conservation-restoration work started in 1951, when archaeolo-
gist Ivan Marović used for the first time improvised techniques in order to protect two newly 
discovered floor mosaics. About 50 year later, the restorers were dealing with the same mosaics. 
The conservation work and preparation of the mosaic fragments took place in the temporary 
archeological deposit in Vid. Complete restoration was conducted from 2003 to 2007, when the 
Narona Museum was opened to the public. (MB)

espAgne
cordoue, córdoba
539 Córdoba, reflejo de Roma, BAENA ALCÁNTARA María Dolores, MÁRQUEZ MORENO 

Carlos, VAQUERIZO GIL Desiderio, ALMOGUERA SÁNCHEZ José Manuel et al., Cordoue, 
Ayuntamiento de Córdoba, Consejería de Cultura de la Junta de Andalucía, Fundación Provin-
cial de Artes Plásticas Rafael Botí, Fundación Viana y Universidad de Córdoba, 2011, 430 p., ill. 
coul. Voir : 260, 417, 418, 718.

  Catalogue de l’exposition qui s’est tenue au Musée archéologique de Cordoue du 8 janvier au 
19 février 2012.

étAts-unis
Boston
540 KONDOLEON Christine, « Mighty Aphrodite », Minerva (Londres), 22, 6, 2011, p. 36-38, 11 ill.
  The author reports on an exhibition at the Boston Museum of Fine Arts centred round Aph-

rodite/Venus; one of the exhibits, illustrated in fig. 8, is a mosaic panel of Cupids gathering 
roses, said to be from Sousse, Tunisia. (RL)

malibu
541 Stories in Stone. Conserving Mosaics of Roman Africa : Masterpieces from the National Muse-

ums of Tunisia, BEN ABED-BEN KHADER Aïcha (dir.), Los Angeles  / Tunisia, J. Paul Getty 
Museum / Institut national du patrimoine, 2006, 188 p, 160 ill. coul., cartes. Voir BullAIEMA, 21, 
2009, no 2483.

  Cet ouvrage, consacré aux mosaïques des musées nationaux de Tunisie, est le catalogue de 
l’exposition tenue à la Getty Villa (Malibu) du 26  octobre 2006 au 30  avril 2007, où ont été 
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Sfax et d’El Jem. Plusieurs chapitres sont consacrés aux thèmes de prédilection des mosaïques de 
cette région ainsi qu’à leur conservation in situ et dans les musées après leur dépose. (AAM)

FrAnce
542 [Collectif], Richelieu à Richelieu. Architecture et décors d’un château disparu, Milan, Silvana 

Editoriale, 2011, 539 p., ill. n.b. et coul., portraits, plans + 1 DVD. Voir : 398.
  Catalogue de l’exposition qui s’est tenue à Orléans, musée des Beaux-Arts, Tours, musée des 

Beaux-Arts, Richelieu, musée municipal, entre le 12 mars et le 13 juin 2011.

Arles
543 VILLENEUVE François, « Arles et l’exposition “César : le Rhône pour mémoire”, au Musée 

départemental Arles antique », RA, 51, 2011, Bulletin de la Société française d’archéologie Clas-
sique (SFAC), XLI, 2009-2010, p. 217-221.

  Visite de l’atelier de restauration de mosaïques (P. Blanc). Description des travaux en cours 
(restaurations et restitutions des parties lacunaires) : sol en opus signinum cernant un tableau 
figurant deux centaures (Orange) ; pavement de Daphné (Antioche) en cours de « dérestaura-
tion » (mosaïque dite d’Achille et Penthésilée) ; pavement de tradition hellénistique découvert en 
2007 à Alès (datation : avant 50 av. J.-C., selon le contexte stratigraphique [V. Blanc-Bijon]). (JB)

le mans
544 Du Nil à Alexandrie : histoire d’eaux. Exposition au musée de Tessé, Le Mans, 26 novembre 2011-

30 mai 2012, HAIRY Isabelle (dir.), Alexandrie, Centre d’études alexandrines, 2e éd. 2011, 722 p., 
ill. coul. Voir : 380. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 618.

  La première édition correspond à la même exposition à Hauterive (Suisse), Laténium, 23 octo-
bre 2009-30 mai 2010.

paris
545 Au royaume d’Alexandre le Grand. La Macédoine antique. Catalogue d’exposition, Paris, musée 

du Louvre (13 octobre 2011-16 janvier 2012), DESCAMPS-LEQUIME Sophie, CHARATZO-
POULO Katerina (dir.), Paris, Musée du Louvre  / Somogy éditions d’art, 2011, 728 p., 620 ill. 
Voir : 399, 1012, 1020, 1029, 1544.

 Compte rendu : 
 DES COURTILS Jacques, Histara, 2011, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1569.

546 POSTEL Brigitte, « La Macédoine antique. Au royaume d’Alexandre le Grand », Archéologia 
(Paris), 492, 2011, p. 12-21, 11 ill. coul.

  Exposition « Au royaume d’Alexandre le Grand. La Macédoine antique » (musée du Louvre, 
Paris, 13 octobre 2011-16 janvier 2012).

  L’exposition met en lumière une des périodes les plus importantes de la civilisation grecque 
ancienne. Plus de 500 objets, mis au jour au cours des trente dernières années par les archéo-
logues grecs, retracent l’histoire de la Macédoine depuis l’âge du bronze jusqu’à la fin de 
l’Empire romain. Mosaïque de la Chasse au lion (325 av. J.-C.), Pella, Maison de Dionysos, galets 
enduits. (MO)

saint-romain-en-gal
547 Images d’argile : les vases gallo-romains à médaillons d’applique de la vallée du Rhône, DESBAT 

Armand, SAVAY-GUERRAZ Hugues (dir.), Gollion (Suisse), Infolio éditions, 2011, 159 p., ill. n.b. 
et coul. Voir : 396, 436, 447.

  Cet ouvrage fait suite à l’exposition « Images d’argile, images de papier », présentée au Musée 
gallo-romain de Saint-Romain-en-Gal, Vienne, en 2003.

548 PECHOUX Ludivine, « Saint-Romain-en-Gal : les plus belles mosaïques du Louvre restaurées », 
Archéologia (Paris), 491, 2011, p. 12-13, 3 ill. coul.

  Exposition « Mosaïques de la Syrie antique : les collections du Louvre restaurées à Saint-
Romain-en-Gal » (musée gallo-romain, fin 2011-12 février 2012). À l’approche de l’ouverture de 
sa nouvelle salle d’Archéologie orientale prévue pour fin 2012, le musée du Louvre a fait restau-
rer, par l’atelier de restauration interdépartemental de Saint-Romain-en-Gal, quelques-unes de 
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ns ses plus belles mosaïques. Mosaïque de pavement de l’église Saint-Christophe de Qabr Hiram, 
Liban, vie siècle : des activités agricoles sont représentées dans des médaillons délimités par des 
rinceaux de vigne, des scènes de chasse, des bustes symbolisant les mois et les saisons (elle est 
daté par la dédicace de 575) ; mosaïque du Phénix : le phénix, dressé sur un rocher, est entouré 
d’un semis de boutons de roses.

  Cette exposition est l’occasion de découvrir l’important travail de conservation des œuvres 
dans les nouveaux projets muséographiques du musée du Louvre. (MO)

549 voir Territoires autonomes palestiniens, Cisjordanie [p. 143].

itAlie
550  voir Marsciano [p. 140].

551 LAPENNA Sandra, Gli Equi tra Lazio e Abruzzo, Sulmona, Synapsi Edizioni, 2004, 250 p., ill. 
coul. 

  Catalogo della mostra presentata ad Oricola (L’Aquila), dal 30 maggio 2004 al 6 giugno 2005.
  Nel 1995, nel corso della realizzazione di lavori di ristrutturazione di edifici moderni, si 

rinvenne a Civita di Oricola, in via Civita, un tappeto musivo di cui si forniscono numerosi 
confronti, datato al i secolo d.C., pertinente ad una domus. Si tratta di un disegno geometrico 
realizzato con tessere nere su fondo bianco; una larga banda di tessere bianche e una fascia tri-
partita di tessere alternativamente bianche e nere inquadrano un campo centrale decorato da un 
tappeto, con un reticolo formato da filari di quadratini neri tangenti ai vertici. All’interno del 
reticolo sono iscritti diagonalmente quadrati di tessere nere inquadrati da una doppia cornice in 
bianco e nero e con al centro nodi di Salomone.

  Fig. p. 130: pavimento in cementizio bianco a base di calce con inclusi di calcare bianco e 
inserti di pasta vitrea nei colori del blu, rosso e verde, datato in epoca tardorepubblicana- 
primoimperiale; lo schema decorativo consiste in un filare di crocette formate da quattro tessere 
colorate ed una centrale bianca, alternato ad un filare parallelo di tessere nere. (LS)

552 Ricordi in micromosaico : vedute e paesaggi per i viaggiatori del Grand Tour, STEFANI Chiara (a 
cura di), Rome, De Luca, 2011, 120 p., ill. coul. 

  Catalogue de l’exposition présentée d’abord à Rome (Museo Mario Praz, 16 décembre 2011-
10 juin 2012), puis à Ravenne (Museo d’Arte della città di Ravenna, 30 juin-16 septembre 2012) : 
sélection d’une quarantaine d’objets en micromosaïque – pour la plupart inédits – selon les dif-
férentes typologies d’emploi de cette technique (tableaux avec cadre, tabatières, petites plaques, 
surfaces pour guéridon, bijoux). 

  Entre la deuxième moitié du xviiie siècle et le début du xixe, la technique de la micromosaïque 
devient un vecteur incontournable dans la diffusion des vues et des paysages les plus célèbres 
destinés aux voyageurs du Grand Tour. C’est la raison qui a présidé au choix des œuvres expo-
sées, qui proviennent de collections privées (italiennes et étrangères), du Musée napoléonien de 
Rome et des musées du Vatican. Celles-ci révèlent la persistance de la tradition du paysage clas-
sique du xviie siècle, et montrent les aspects romantiques et présymbolistes qui ont influencé le 
regard des voyageurs sur l’Italie.

  Le catalogue des œuvres exposées est complété par des annexes concernant la technique de la 
micromosaïque, la palette des couleurs employées par Giacomo Raffaelli d’après un inventaire 
de collection privée. Il comporte également un annuaire des mosaïstes actifs à Rome, ainsi que 
les sources manuscrites et imprimées relatives à chacun d’eux et leur inscription au Nobile Col-
legio de’ Gioiellieri Orefici ed Argentieri di Roma (pour la période 1835-1860). (CL)

553 Costantino 313 d.C. : l’editto di Milano e il tempo della tolleranza. Catalogo della mostra (Milano, 
Palazzo Reale, 25 ottobre 2012 - 17 marzo 2013), BISCOTTINI Paolo, SENA CHIESA Gemma (a 
cura di), Milan, Electa, 2012, 299 p. Voir : 375, 1042, 1095, 1110, 1151, 1230.

  La mostra, allestita prima nel Palazzo Reale di Milano, viene poi al Colosseo (27 marzo-15 set-
tembre 2013), arricchita da una sezione interamente dedicata a Roma.

marsciano
550 Rosso italiano : pavimentazioni in cotto dall’antico al contemporaneo, ACOCELLA Alfonso, 

TURRINI Davide (a cura di), Florence, Alinea, 2006, 240 p., ill. coul. 
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ns  Catalogo della mostra al Museo Dinamico del Laterizio e delle Terrecotte di Marsciano, Palazzo 
Pietromarchi, 27 maggio-30 dicembre 2006. Nel volume, dedicato all’uso del cotto nelle pavimen-
tazioni dall’Antichità all’epoca attuale, la prima parte considera origini, tecniche e diffusione dei 
pavimenti in laterizio (mosaici con tessere in cotto, cocciopesti, commessi laterizi). Seguono le 
schede dei seguenti esempi di pavimenti: Solunto, Domus del cerchio in mosaico, e Domus di Arpo-
crate; Ercolano, Casa Sannitica; Paestum, insula IN; Palestrina, mosaico; Salemi, Casa ellenistica; 
Pompei, Casa dei Ceii; Musarna, terme; Cividale del Friuli, domus; Sarsina, domus; Velia, terme; 
Scansano, Villa di Aia Nuova; Marzabotto, case; Palestrina, santuario della Fortuna; Tivoli, Villa 
Adriana; Ostia, Casa dei Triclini; Baia, terme di Venere; Solunto, decumano; Scolacium, foro. (FS)

ravenne, ravenna
554 Otium. L’arte di vivere nelle domus romane di età imperiale. Catalogo della Mostra (Ravenna, 

Complesso di San Nicolò, 15 marzo-5 ottobre 2008), BERTELLI Carlo, MALNATI Luigi,  
MONTEVECCHI Giovanna (a cura di), Milan, Skira Editore, 2008, 160 p., ill., plans. Voir : 129, 
151, 321, 1325, 1332, 1333, 1342, 1418.

555 Histrionica : teatri, maschere e spettacoli nel mondo antico, BORRIELLO Maria Rosaria,  
MALNATI Luigi, MONTEVECCHI Giovanna, SAMPAOLO Valeria (a cura di), Milan, Skira 
Editore, 2010, 151 p., ill. n.b. et coul., plans. 

  Catalogue de l’exposition tenue à Ravenne, Complesso di San Nicolò, 20 mars-12 septembre 
2010.

  Cette exposition présentait le théâtre depuis ses origines à travers du mobilier d’époques 
romaine et grecque conservé dans les musées archéologiques de Naples et de l’Émilie-Romagne. 
Le catalogue reprend une grande partie des objets présentés, illustrant ainsi des thèmes liés au 
théâtre. Dans la partie intitulée « Le théâtre et les masques dans la maison romaine », figurent 
deux mosaïques : un détail d’une bordure polychrome d’une mosaïque d’Imola (musée d’Imola), 
ainsi qu’une mosaïque à décor de bouclier, de palmipèdes et d’une lyre provenant de Plaisance 
(musée du palais Farnèse de Plaisance) [p. 66-67]. Les photographies sont en couleur, comme 
celles des peintures, lampes, sculptures, vases ou masques en terre cuite et marbre.

  L’ouvrage commence par une longue introduction par chapitres de différents auteurs, illustrée 
par des photographies en noir et blanc. Dans le chapitre « Des hommes et femmes sur scène », 
un détail du mime de la villa de Cicéron à Pompéi (Naples, Musée archéologique national), 
mais aussi de musiciens dont un jouant du scabellum (Rome, Musées Capitolins) [p. 31]. Dans 
le chapitre suivant, « L’acteur et le masque dans le théâtre romain », nous retrouvons l’emblema 
de la maison du Poète tragique où l’on voit les acteurs se préparer à un drame satyrique (Naples, 
Musée archéologique national), associé à un détail d’un seuil de la maison du Faune, à Pompéi 
toujours : un masque tragique (p. 35). « Suggestions théâtrales dans les édifices privés romains » 
est illustré, p. 57, par un emblema des abords du forum de Veleia, représentant un portrait 
d’acteur encadré de deux bordures géométriques (Veleia, Antiquarium). (FMB)

rieti
556 Reate e l’ager reatinus : Vespasiano e la Sabina: dalle origini all’impero [Avant-titre : Divus Ves-

pasianus : il bimillenario del Flavi], COARELLI Filippo, DE SANTIS Andrea (a cura di), Rome, 
Quasar, 2009, 180 p., [9] p. de pl., ill. n.b. et coul., plans. Voir : 558, 1186, 1480.

  Catalogue d’une exposition organisée dans le cadre des célébrations du bimillénaire de la 
naissance de Vespasien (Rieti, Museo Civico, 8 mai-22 novembre 2009).

rimini
557 Sabastiya: The Fruits of History and the Memory of John the Baptist. A Project of Archaeology, 

Conservation and Local Community in Palestine, HAMDAN Osama, BENELLI Carla (eds), 
Rimini, International Exhibition Service, 2011, 56 p., ill. n.b. et coul. 

  The book is the calalogue of an exhibition held in Rimini (Italy) in 2011. It focuses on the town 
of Sabastiya established in 25 B.C. by Herod the Great. The town shows important archaeologi-
cal remains: Hellenistic tower, temple dedicated to Augustus, forum, basilica, theatre, stadium, 
walls and colonnaded street. In the Byzantine epoch, the site received particular attention being 
the place of John the Baptist’s Tomb. A first church was built over the tomb and then rebuilt 
during the Crusader period. The excavation and conservation work in the historical core of 
Sabastiya unearthed a massive fortification, a tower, a chapel of the Crusader period dated to 
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ns the 12th century and two fragments of a mosaic floor, dated to the 4th-5th century, probably 
remains of the Byzantine monastery built next to the church. The mosaic shows a geometric 
border of swastikas, alternating with a rectangular motif with small rhombs. A second frame of 
juxtaposed flowers forms semmicircular sections with a bird and a fish.

  NB : exposition reconduite du 18 au 26 mai 2013 à Vicence. (BH)

rome, roma
558 FOGAGNOLO Stefania, « Rivestimenti marmorei del complesso palaziale di epoca flavia », in 

Reate e l’ager reatinus…, p. 280-283, 6 ill. Voir : 556.
  Settore settentrionale del piano inferiore della Domus Augustana: grande corridoio con due 

bracci ad angolo retto con decorazione parietale a schema isodomo con lastre di differenti lun-
ghezze poste a giunti sfalsati in marmo bianco e portasanta; stessa decorazione in un vano che 
si affaccia sul tratto nord-sud del corridoio. Piccolo vano con settile a modulo quadrato Q3 in 
marmo giallo, bianco e serpentino.

  Settore occidentale del piano inferiore della Domus Augustana: tra i due ninfei il piccolo vano 
più settentrionale mostra tracce di un pavimento di lastre quadrate di uguali dimensioni; in 
quello più meridionale tracce di una composizione con 4 emblemata inseriti in una stesura a 
lastre omogenee; infine resti di lesene da decorazione parietale a incrustationes.

  Ninfeo nell’angolo nord del piano inferiore con resti della decorazione parietale marmorea a 
tripartizione verticale. Corridoio di collegamento tra la Domus Augustana e lo Stadio con resti 
della decorazione parietale marmorea tripartita in senso verticale. Ambiente a sud-est del tricli-
nio con resti della pavimentazione in settile con lastre in marmo giallo antico e pavonazzetto.

  Al piano inferiore della Domus Augustana: pavimento a grandi lastre in marmo bianco 
nell’impluvio del peristilio orientale; settili nei vani a est del peristilio orientale a modulo Q3 
in contrasto cromatico; l’aula ellittica centrale ha un pavimento decorato con schema isodomo 
monocromo a lastre rettangolari di marmo africano; nel portico antistante la biblioteca pavi-
mento in settile a modulo quadrato Q3. Pavimento dell’abside del triclinio con settile a motivi 
geometrici complessi. (FC)

559  La lupa e la sfinge : Roma e l’Egitto dalla storia al mito, LO SARDO Eugenio (a cura di), Milan, 
Electa, 2008, 216 p., ill. n.b. et coul. Voir : 1320.

  Catalogo della mostra tenuta a Roma, Museo Nazionale di Castel Sant’Angelo, 11  lugio- 
9 novembre 2008.

560 Museo Nazionale Romano, Palazzo Massimo alle Terme: i mosaici, PARIS Rita, DI SARCINA 
Maria Teresa (a cura di), Milan, Electa, 2012, 318 p., ill. n.b. et coul. Voir : 366, 367, 1088, 1204, 
1205, 1206, 1321, 1359, 1360, 1363, 1364, 1365, 1366, 1370, 1371, 1372, 1373, 1374, 1375, 1376, 1377, 1378, 
1379, 1384, 1393, 1394, 1395, 1396, 1397, 1398, 1399, 1402, 1403.

  Il catalogo illustra, per la prima volta, la collezione dei mosaici e delle incrustationes mar-
moree esposta a Palazzo Massimo alle Terme. I manufatti, provenienti per lo più da Roma, ma 
anche da altri centri di area laziale, sono generalmente riferibili a contesti di tipo abitativo e 
conoscono cronologie che si estendono dall’età tardorepubblicana fino al iv-v secolo d.C. Il 
volume si apre con un saggio storico-introduttivo firmato dalla direttrice del museo ed è succes-
sivamente articolato in trentatré schede scientifiche, strutturate in una parte introduttiva, in cui 
si forniscono informazioni aggiornate sul contesto di rinvenimento e sulla storia del manufatto, 
ed in una seconda parte specifica sul rivestimento, con una descrizione puntuale dell’opera cor-
redata da indicazioni tecniche (dimensioni, materiali compositivi, stato di conservazione, collo-
cazione). Al termine delle schede trova spazio un’appendice dedicata alle tecniche esecutive dei 
manufatti ed alle moderne operazioni di restauro effettuate in vista della musealizzazione dei 
reperti a Palazzo Massimo. Il catalogo, infine, è corredato da una preziosa serie di tavole a colori 
con immagini zenitali dei mosaici e dei loro particolari. (FSp)

561 Nerone, TOMEI Maria Antonietta, REA Rossella, Soprintendenza Speciale per i Beni Archeo-
logici di Roma (a cura di), Milan, Mondadori Electa, 2011, 255 p., ill. n.b. et coul., cartes, plans. 
Voir : 1412, 1414.

  Catalogue de l’exposition présentée à Rome du 12 avril au 18 septembre 2011 (Colisée, Curie, 
temple de Romulus, cryptoportique de Néron, domus tiberiana, musée du Palatin, Vigna Bar-
berini et Cenatio rotunda).

Compte 
rendu, 
p. 560.
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1456 Villa Adriana: una storia mai finita. Novità a prospettive della ricerca, SAPELLI RAGNI Marina (a 

cura di), Milan, Electa, 2010, XIX-235 p., ill. n.b. et coul. Voir : 1451, 1452, 1453, 1454, 1455.
  Exposition à Tivoli, Villa Adriana, Antiquarium del Canopo, du 1er avril au 1er novembre 2010.

turin, torino
562 Luxus. Il piacere della vita nella Roma imperiale, FONTANELLA Elena (a cura di), Rome, Isti-

tuto Poligrafico e Zecca dello Stato, 2009, 519 p., ill. n.b. et coul. Voir : 241.
  Catalogo della mostra tenuta a Torino, Museo di Antichità, dal 26 settembre 2009 al 31 gen-

naio 2010.

suisse
[563 : supprimée = 566]

genève
564 HALDIMANN Marc-André, BAUMER Lorenz E., CAMPAGNOLO Matteo, FIVAZ Clara, 

WÜTHRICH Nathalie, « Genève, centenaire du musée d’Art et d’Histoire : la collection romaine 
de référence en Suisse reçoit une salle d’exposition rénovée », ArchSchweiz, 33, 4, 2010, p. 4-17, en 
part. p. 17, fig. 20 coul.

  Une mosaïque champêtre est illustrée. Datée du iiie siècle apr. J.-C., elle montre une scène de 
bergers, l’un trayant une chèvre, un autre tenant un pedum et caressant un cabri, un troisième 
tenant des pots à lait. (MF)

565 Fascination du Liban. Soixante siècles d’histoire de religions, d’art et d’archéologie, MAILA-
AFEICHE Anne-Marie, MARTINIANI-REBER Marielle, HALDIMANN Marc-André (dir.), 
Milan, Skira Editore, 2012, 272 p., 72 ill. n.b., 233 coul., Voir : 1539, 1545, 1549, 1553.

  Catalogue d’exposition, Genève, musée Rath, 30 novembre 2012 - 31 mars 2013.
  Afin de mettre en perspective les raccourcis médiatiques contemporains, les musées d’Art 

et d’Histoire de la ville de Genève posent aujourd’hui – en partenariat avec la Direction géné-
rale des Antiquités du Liban et le Musée national de Beyrouth, la Fondation Max van Berchem, 
la collection d’icônes Abou Adal, ainsi que d’autres collections libanaises – un regard au long 
cours sur les rites et les religions du Liban. Le musée Rath abrite jusqu’au 31 mars 2013 quelque 
350 œuvres ; exposées en première mondiale et restaurées pour cette occasion, elles illustrent ce 
thème depuis 4500 av.  J.-C. jusqu’à notre présent. Des rites de l’énéolithique aux divinités de 
l’âge du Bronze, du sarcophage du « Jugement d’Oreste » aux mosaïques de l’église de Chhîm, 
du patrimoine architectural mamelouk de Tripoli photographié par le savant genevois Max van 
Berchem en 1895 aux icônes melkites du xviiie  siècle, cet ouvrage offre une somme d’études 
scientifiques explorant sous un angle nouveau le contexte et le sens de ces œuvres d’exception. 
(Résumé de l’éditeur)

lausanne
566 Archéologie en terre vaudoise, FLUTSCH Laurent, KAENEL Gilbert, ROSSI Frédéric (dir.), Lau-

sanne/Gollon, Musée romain de Lausanne-Vidy, Musée cantonal d’archéologie et d’histoire  / 
Infolio éditions, 2009, 214 p., ill. n.b. et coul., cartes et plans. Voir : 1639, 1640, 1656.

  Catalogue de l’exposition « Déçus en bien  ! Surprises archéologiques en terre vaudoise », 
Musée romain de Lausanne-Vidy, Lausanne, 4 juin 2009 - 31 janvier 2010.

territoires Autonomes pAlestiniens
cisJordAnie
Jéricho, Ariha
549 Holy Land Mosaics. A Bridge of Tesserae across the Mediterranean, HAMDAN Osama, BENELLI 

Carla (eds), Jericho, Mosaic Centre Jericho, 2011, 70 p., ill. n.b. et coul. Édité également en arabe. 
  The purpose of the exhibition is to produce full-scale copies of mosaics referring to different 

historical periods and sites in Palestine, which were prepared by experts and technicians from 
the Mosaic Centre in Jerico and by Italian mosaicists. The mosaics represent various periods 
and include the border of the pavement of the Roman villa in Nablus, as well as mosaics from 
the Church of the Nativity of Bethlehem, the Church of Shellal pavement south of Gaza, and the 
Dome of the Rock in Jerusalem.
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s   NB : exposition présentée également à Jérusalem en mai 2011, à Hébron du 19 juillet au 8 août 
2011, à Mazara del Vallo (Italie), Santa Veneranda Church, en septembre 2011, à Milan, Palazzo 
del Consiglio Regionale della Lombardia, en décembre 2011. (BH)

gAZA
567 AL-KHOUDARY Yasmeen, HALDIMANN Marc-André, HUMBERT Jean-Baptiste,  

MARTINIANI-REBER Marielle, « Une exposition pour un musée d’Archéologie à Gaza : 
l’initiative culturelle de Genève », ArchSchweiz, 35,3, 2012, p. 16-23, en part. p. 19, fig. 6.

  Au lieu-dit Mukeitim dans Jaballiyah, près de Gaza, un établissement byzantin du vie siècle 
apr. J.-C. révèle une église pavée de mosaïques (fig. coul.), une chapelle et un grand baptistère. 
(MF)

Ventes

AllemAgne
munich, münchen
568 Kunst der Antike, Munich, Gorny & Mosch, Giessener Münzhandlung, Auktion 198, 29.06.2011, 

244 p., ill. 
 50 Nr. 38, Farbabb.: Mosaik mit Fischen und Eroten, ca. 2.-3. Jh. n. Chr.
 51 Nr. 39, Farbabb.: rundes Mosaik mit 4 Vögeln, ca. 3. Jh. n. Chr. (MD)

étAts-unis
new York
Galerie Fortuna Fine Arts
569 Fortuna Fine Arts, Ltd., [Catalogue 2010], New Yok, Fortuna Fine Arts, 2010, [n. p.], ill. coul. 
  No 40 : fragment de bordure (0,71 m × 0,76 m) comportant des caissons. Le seul conservé a 

une bordure en lignes de cubes en perspective adjacents, blancs, jaunes et rouges. À l’intérieur 
de ce cadre, une figure de dieu masculin en buste, avec cornes (pinces de crabes ? ou de lan-
goustes ?). Chevelure abondante grise retombant sur le cou, barbe à longues mèches grises et 
blanches. 

  Selon la notice du catalogue, ii-iiie  siècle. En réalité, la figure du personnage (peut-être 
Océan ?) a une allure très moderne et a été abusivement restaurée, sinon totalement refaite. 

  No 41 : composition orthogonale de cercles sécants, faisant apparaître des quatre-feuilles, et 
déterminant des carrés concaves, ici avec alternance de cercles et de carrés au centre des carrés 
concaves, et carrés droits inscrits dans les fuseaux. Le décor des carrés est géométrique (cubes en 
perspective), le décor de l’un des cercles visibles est celui de deux perdrix en position affrontée, 
l’autre est traité en lignes de carrés emboîtés en arc-en-ciel. 

  La notice du catalogue compare avec des motifs analogues au Liban et propose le v-vie siècle, 
ce qui est vraisemblable mais la production d’Antioche est encore plus proche. (HL)

570 Fortuna Fine Arts, Ltd., Loosely Chronological : Selections of Ancient Art, New York, Fortuna 
Fine Arts, 2012, [n. p.], ill. coul. 

  No  25 : fragment rectangulaire d’un pavement polychrome (1,80  m x 1,20  m) : composition 
orthogonale de solides tangents déterminant des rectangles, ici 7 rangées superposées de solides 
alternativement gris-bleu, rouges et jaune-brun foncé. Autour, ligne de carrés dentelés sur fond 
noir. Selon le catalogue, ii-iiie siècle, mais peut-être plus tardif. (HL)

FrAnce
cannes
571 Vente Intercontinental-Carlton. Étude de A. Kohn, Vacation du 3-5 août 2010. 
  Fragment de mosaïque polychrome (2,52 m × 1,70 m), représentant un zébu bondissant, au 

pelage jaune foncé, brun et orange. Le fond est parsemé de boutons de roses. À droite, un nœud 
de Salomon polychrome. Sous le ventre de l’animal, deux canards en position antithétique. 
Plus haut à droite, deux coqs en position affrontée. La notice du catalogue indique seulement 
« art romain, iiie  siècle apr. J.-C. ». On peut préciser qu’il s’agit probablement d’un pavement 
d’église avec des figurations d’animaux en liberté, provenant du Proche-Orient (Liban, Syrie, 
Antioche ?). La date est certainement plus tardive : ive, voire ve siècle. (HL)
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Hôtel Drouot
572 Hôtel Drouot, Paris, salle Drouot-Montaigne. Catalogue de vente, Étude Pierre Bergé, Vacation 

du jeudi 1er décembre 2011. 
  Lot 298 : grand fragment d’une mosaïque (1,56 m × 1,34 m) représentant un cratère à panse 

godronnée, sur le rebord duquel est perché un oiseau (perroquet ?) s’abreuvant. À gauche, un 
quadrupède à cornes (qui n’est pas un bélier, comme l’affirme le catalogue) et qui porte un col-
lier ; dans le champ, au-dessus à gauche, un échassier et un second perroquet (?). Fond blanc avec 
semis de boutons de roses. Sauf quelques pâtes de verre bleues et vertes sur le cou des volatiles, la 
palette chromatique est majoritairement dans les bruns, les bistres et les rouges. 

  « Art paléochrétien, circa vie siècle », selon la notice, ce qui est vraisemblable.
  Lot 387 : fragment de mosaïque polychrome (diamètre : 1,68 m) : composition en couronne, 

dans un cercle et autour d’un cercle, de huit paires de boucles rayonnantes et non contiguës, ici 
en entrelacs de tresses et de câbles (couronne en chaînette de « huit » dressés non contigus). Bril-
lante polychromie.

  Commentaire d’H. Lavagne : Le catalogue indique prudemment « art romain ive siècle », sans 
reconnaître la provenance, qui, à nos yeux, est presque certaine, étant donné la similitude de la 
trame et des couleurs. Il s’agit d’un fragment d’un pavement de l’église de Houad en Syrie (cf. 
P. Donceel-Voûte, Les Pavements des églises byzantines de Syrie et du Liban, Louvain-la-Neuve, 
1988).

  Lot 410 : fragment de mosaïque polychrome (1,10 m × 1,01 m) représentant un personnage viril 
à deux cornes, le bras droit drapé et tendu, présentant un licol à un petit putto ailé ; à droite, à 
l’arrière-plan, une sorte de monstre marin gris, coiffant une tête de cheval.

  Commentaire d’H. Lavagne : La notice du catalogue y reconnaît « le centaure Chiron tendant 
un ruban au petit Éros » et date la pièce du « ive siècle environ ». En réalité, il s’agit d’un faux 
manifeste, fabriqué avec quelques restes d’un cortège marin. Le personnage masculin pourrait 
être une déformation d’un Neptune sur son char (ce dernier invisible sur le fragment), mais dont 
le mosaïste aurait maladroitement replacé une tête de cheval en haut du tableau en méconnais-
sant le monstre marin qui devient un élément du cheval. Le pseudo-Éros est un putto ailé qui est 
coiffé à la Jeanne d’Arc… (HL)

573 Hôtel Drouot, Paris. Catalogue de vente. Étude Pierre Bergé, Vacation du 1er juin 2012. 
  Lot no  252 : fragment de rinceau (51,5 × 34,5) polychrome (pâte de verre bleue, terre cuite 

brune). Dans un rinceau polychrome à fond noir, un buste de femme à la chevelure retombant en 
longues mèches sur les épaules. « Art romain ive siècle environ », selon la notice du catalogue. 

  Commentaire d’H. Lavagne : Le buste, épais, maladroit et le visage particulièrement peu 
expressif, le cou démesuré, font penser à une lourde restauration. Les éléments du rinceau peu-
vent être antiques. 

  Lot no 301 : fragment (0,36 m × 0,94 m) avec pâtes de verre (bleues) sur fond blanc : trois per-
roquets à pattes rouges. Selon la notice du catalogue, « art paléochrétien, vie siècle environ ». 

  Commentaire d’H. Lavagne : L’authenticité n’est pas absolument évidente. Fragment très net-
toyé, sinon refait. (HL)

574 Hôtel Drouot, Paris. Catalogue de vente. Étude Pierre Bergé, Vacation du 26 mai 2011. 
  Lot no 349 : fragment rectangulaire (2,05 m × 0,59 m) comportant un rinceau peuplé poly-

chrome.
  Dans un rinceau d’acanthes à fond rouge, un putto chasseur s’apprête à décocher une flèche 

sur un quadrupède à fourrure, bondissant vers la gauche ; la volute suivante renferme un qua-
drupède à fourrure qui est peut-être une panthère tachetée ; la dernière volute visible montre 
une biche se retournant en arrière vers les deux animaux qui la poursuivent. 

  « Art romain, ive siècle », selon le catalogue, ce qui est possible. Le rinceau fait penser à ceux 
d’Antioche et plus généralement à ceux de Syrie. 

  Lot no 350 : fragment de visage féminin (30 cm).
  Malgré la mention du catalogue « art romain ive siècle circa », il s’agit selon nous d’un faux. 
  Lot no 354 : fragment de mosaïque rectangulaire (1,31 m × 1,98 m) polychrome.
  Vasque à godrons, remplie d’eau qui affleure en surface et est traitée par des traits blancs à 

degrés rappelant le méandre de svastikas interrompus. Deux oiseaux sont perchés sur le bord. 
De cette vasque sortent deux tiges de rinceaux filiformes se terminant en quatre larges volutes. 
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chacune un volatile. 

  La notice du catalogue indique « art paléochrétien, vie siècle », ce qui est possible. (HL)

grAnde-BretAgne
londres, london
575 LING Roger, « More mosaics on the art market », Mosaic, 38, 2011, p. 5-7, 4 ill.
  Three mosaic panels acquired by a London art-dealer (part of a black-ground frieze with a 

scroll containing a Cupid grotesque and animals; a group of Bacchus flanked by a maenad and 
a satyr; and a scene of a panther attacking a boar) are discussed. All are probably modern for-
geries, and the leopard and boar composition looks like a mirror-image copy of a group in the 
Great Hunt mosaic at Apamea. (RL)

576 LING Roger, « Yet more mosaics on the art market », Mosaic, 39, 2012, p. 24-26, 3 ill.
  Two mosaic panels which have appeared on the London market depict respectively a bust of 

Summer, labelled in Greek, and a galloping deer among plants. The former shows a number of 
unusual features and is highly suspect; the latter may be a heavily restored fragment from an 
animal pavement of a type widely attested in the Roman Near East. A third mosaic discussed in 
an earlier article is probably a forgery created from a mirror image replication of a triumph of 
marine Venus at Timgad. (RL)

suisse
Bâle
577 EISENBERG Jerome M., « The autumn 2008 antiquities sales », Minerva (Londres), 20, 2, 2009, 

p. 38-45, 31 ill.
  Included is a mosaic of fish and other marine creatures said to be from North Africa, sold in 

September in Basel (p. 44 and fig. 29). (RL)
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578 BARATTE François, L’Afrique romaine : Tripolitaine et Tunisie, Paris, Picard, 2012, 144 p., ill. 
n.b. et coul., cartes, plans. Traduction allemande chez P. von Zabern : voir notice no 580.

  Ouvrage de synthèse sur l’Afrique proconsulaire (Tunisie, Libye), son administration, son 
urbanisme et sa société. Un sous-chapitre est consacré à la mosaïque (p. 89-95). Sont mention-
nées en particulier les mosaïques de Tunisie (Carthage, Korbous, Smirat, Bulla Regia, El Jem, 
Dougga, Gafsa, Utique, Nabeul, Thuburbo Majus, Tabarka, Sidi Ghrib, La Chebba, Hadrumète, 
Ellès, Acholla, Sbeitla, Althiburos, Bekalta, Henchir Sokrine). La discussion sur les villas de Tri-
politaine et leur décor, en particulier celles de Zliten, est illustrée par une des Saisons ailées, 
l’Été (fig. 61). (AAM)

 Compte rendu : 
 BONINI Paolo, Histara, 2012-08-20, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1687.

579 BARATTE François, « Les évêques et leurs sépultures en Afrique. Les données archéologiques », 
in Lieux de cultes : aires votives, temples, églises, mosquées…, p. 225-236, 13 ill. n.b. (résumés fran-
çais et arabe). Voir : 43.

  L’auteur passe en revue les installations funéraires des évêques à travers la documentation 
archéologique. Cet examen montre la diversité de ces sépultures, toutes signalées par des mosaïques 
funéraires, allant de la simple tombe épiscopale – mosaïques funéraires de Furnos Minus (Henchir 
Masaadine), Ala Miliaria (Bénian) – à des aménagements plus spectaculaires mis en valeur par 
leur emplacement privilégié dans l’espace cultuel, comme le baptistère et ses annexes, le chœur, le 
presbyterium, la nef centrale, etc., et dont certains se transforment en lieux de dévotion – tombe 
de l’évêque Paul (Sidi Abich), tombe de l’évêque Jucundus (Sufetula, Sbeitla), tombe de l’évêque 
Baleriolus (Uppenna), sarcophage de l’évêque Honorius (Uppenna), tombe de l’évêque Quodbul-
deus (Iunca, Borj Younga), tombe de l’évêque Reparatus (Castellum Tingitanum, Chlef), tombe 
de l’évêque Victorianus (Ammaedara, Haidra), sarcophage anonyme de la cathédrale donatiste de 
Thamugadi (Timgad), cénotaphe de Sainte-Salsa (Tipasa), chapelle d’Alexandre (Tipasa). (AAM)

580 BARATTE François, Die Römer in Tunesien und Libyen. Nordafrika in römischer Zeit, Darm-
stadt, Verlag Philipp von Zabern, 2012, 144 p., ill. n.b. et coul., cartes, plans. (Sonderband der 
Antiken Welt). Version originale française aux éditions Picard : voir notice no 578. Traduction 
allemande par Yves Gautier.
 17, Farbabb. 8: Karthago, Mosaik mit Jagdszenen.
 36, Farbabb. 26: Karthago, rundes Mosaik mit Personifikation von Karthago.
 45, Farbabb. 34: Curubis, Mosaik mit Detail einer Amphitheaterszene.
 46, Farbabb. 36: Smirat, Mosaik mit Amphitheaterszenen.
 46 f., Farbabb. 37 a: Bulla Regia, Detail eines Mosaiks mit Symbol eines Berufsverbandes.
 46 f., Farbabb. 37 b: Thysdrus, Mosaik Symbolen des Berufsverbandes der Pentasii.
 48, Farbabb. 38: Thysdrus, Mosaik mit Ehrungen der Tierkämpfer.
 48, Farbabb. 40: Thugga, Mosaik mit Wagenlenker.
 48, Farbabb. 41: Capsa, Mosaik mit Wagenrennen im Circus.
 55, Farbabb. 47: Utica, Bodenmosaik eines Brunnenbeckens mit Fischen.
 55, Farbabb. 48: Thugga, polychromes Mosaik mit geometrischen Mustern.
 57, Farbabb. 49: Thysdrus, Sollertiana domus, Mosaik mit Inschrift.
 58, Farbabb. 52 b: Bulla Regia, Maison de la Nouvelle Chasse, Untergeschoss, geometrisches 

Mosaik.
 58, Farbabb. 53: Bulla Regia, Maison d’Amphitrite, Detail des namengebenden Mosaiks.
 59, Farbabb. 54: Neapolis – Nabeul, Maison des Nymphes, Mosaik mit der Szene: Botschaft zu 

einem König.
 61, Farbabb. 56: Thuburbo Maius, Detail eines Mosaiks mit Tierprotomen.
 62, Farbabb. 57: Karthago, Mosaik mit Pferdedarstellungen.
 62, Farbabb. 58: Karthago, Mosaik mit Dominus Iulius mit ländlicher Szene.
 62, Farbabb. 59: Thabraca, Mosaik mit Darstellung einer Villa.
 63, Farbabb. 60: Sidi Ghrib, Mosaik mit Toilette der Hausherrin.
 64, Farbabb. 61: Zliten (Libyen), Mosaikemblema mit Darstellung des Sommers. 
 77 f., Farbabb. 74: La Chebba, Mosaik mit Triumph des Neptun.
 90, Farbabb. 88: Thysdrus, Mosaik mit Jagdszene.
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d 90, Farbabb. 89: Karthago, Mosaik mit Jagdszene.
 91, Farbabb. 90 a. b: Karthago, Maison aux Chevaux, Paviment aus Sectile- und Mosaikfel-

dern mit Pferdedarstellungen.
 91 f., Farbabb. 91: Thysdrus, Detail eines Mosaiks mit Amphitheaterszene.
 92, Farbabb. 92: Hadrumetum – Sousse, Mosaik mit Vergil und zwei Musen.
 92, Farbabb. 93: Acholla, Detail eines Mosaiks mit Triumph des Neptun.
 92, Farbabb. 94: Ellès, Mosaik mit Venus und zwei Kentaurinnen.
 93, Farbabb. 95: La Chebba, Detail eines Mosaiks mit Jahreszeitendarstellungen.
 94, Farbabb. 96: Thysdrus, Mosaik mit Jahreszeitengnius.
 94, Farbabb. 97: Thysdrus, Mosaik mit Jahrszeiten- und Monatsbildern.
 94 f., Farbabb. 98: Sufetula – Sbeitla, Detail eines Mosaiks mit Büste des Xenophon.
 101, Farbabb. 102: Thysdrus, Detail eines Mosaiks mit berauschtem Silen.
 104, Farbabb. 104: Althiburos, Detail eines Mosaiks mit Fischern.
 121, Farbabb. 114: Thabraca, Grabmosaik mit Darstellung einer Kirche.
 125, Farbabb. 116: Bekalta, mosaiziertes Taufbecken.
 125, Farbabb. 117: Sufetula – Sbeitla, mosaiziertes Taufbecken.
 130, Farbabb. 124: Henchir Sokrine, Baptisterium, Mosaik mit Kreuz und zwei Lämmern.
 130, Farbabb. 125: Thabraca, Grabmosaik der Crescentia.
 130, Farbabb. 126: Thabraca, Grabmosaik eines Bankiers und seiner Frau.
 130, Farbabb. 127: Hadrumetum – Sousse, Mosaik des Theodoulos.
 139, Farbabb. 133: Belalis Maior, Mosaik mit Achill und Chiron.
 140, Farbabb. 135: Karthago, Mosaik mit Dame de Carthage.
 Die Mosaiken werden jeweils nur kurz erwähnt. (MD)

581 BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, « I Vandali a Cartagine », in Roma e i barbari. La nascita 
di un nuovo mondo (Palazzo Grassi, Venezia, 2008), Milan, Skira Editore, 2008, p. 331-333, 6 ill. 
coul. Voir BullAIEMA 22, 2011, no 576.

  Durante il regno dei Vandali l’Africa romana mostra la continuità della rinascita dell’edilizia 
privata iniziata nella seconda metà del iv sec., con la costruzione ed il rinnovo di importanti 
dimore. Anche i pavimenti a mosaico, geometrici e figurati, attestano tale corso. Tra le località 
caratterizzate da una documentazione significativa, influenzata dai modelli di Cartagine : Sidi 
Ghrib e Pupput (Hammamet). (GC)

582 DONDIN-PAYRE Monique, « La découverte des lieux de culte chrétiens en Afrique du Nord au 
xixe s. : la réalité et l’imaginaire », in Lieux de cultes : aires votives, temples, églises, mosquées…, 
p. 177-185, 5 ill. n.b. (résumés français et arabe). Voir : 43.

  Mention d’une planche de Delamare qui représente le sol en mosaïque (fig. 5) d’une église 
située sur la hauteur de Sidi Mabrouk à Constantine, disparue depuis. (AAM)

583 HANOUNE Roger, « Maisons d’Afrique, pavements de mosaïque et inscriptions », in L’Écriture 
dans la maison romaine, p. 279-290, 8 ill. Voir : 37.

  Plus qu’une recherche nouvelle, cet article est l’inventaire de pavements inscrits, en dehors des 
signatures d’ateliers, dans les édifices privés d’Afrique, à partir du cas de Bulla Regia, qui en pré-
sente cinq exemples, surtout tardifs, certains en grec. L’auteur repère quatre types d’utilisation 
des inscriptions en mosaïque : deux banals pour donner le nom du propriétaire de la domus ou 
des praedia, ou pour formuler des vœux ; deux plus recherchés pour manifester des préférences 
« sportives » liées aux chasses de l’amphithéâtre ou pour exhiber des intérêts culturels. Le degré 
le plus élevé de ces inscriptions mosaïquées est celui des maximes philosophiques en grec ou en 
latin, que l’auteur a déjà étudiées dans d’autres articles (par exemple Agimur, non agimus…, de 
Carthage). On peut toujours, mais en vain, s’interroger sur la profondeur de cette culture ; en 
tout cas, il semble bien qu’elle illustre une certaine vitalité du paganisme dans une Antiquité 
déjà tardive. L’auteur est plutôt sceptique (trop peut-être ?) sur la culture des « tifosi » des jeux 
d’amphithéâtre, et voit souvent dans ces inscriptions au mieux du snobisme culturel, au pire 
de la confusion mentale comme sur la tombe d’Eustorgius d’Hadrumète, le mari de la « philo-
sophe » Concordia Exuperantia.

  Il faut ajouter à cet article la synthèse d’A. Beschaouch, « Invide vide. La compétition publique 
entre les sodalités africo-romaines et son écho dans l’espace domestique », p. 315-328, qui prend 
aussi en compte des pavements de mosaïque. (RH)
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ie 584 L’Afrique du Nord antique et médiévale : protohistoire, les cités de l’Afrique du Nord, fouilles et 
prospections récentes. Actes du VIIIe colloque international sur l’histoire et l’archéologie de 
l’Afrique du Nord, Tabarka, 8-13 mai 2000., KHANOUSSI Mustapha (dir.), Tunis, Ministère de la 
Culture, de la Jeunesse et des Loisirs, Institut national du patrimoine, 2003, 539 p., ill. Voir : 1710. 
Voir BullAIEMA, 21, 2009, no 71.

585 LAURY-NURIA André, « La couleur des palais : la transformation du paysage urbain en Afrique 
du Nord dans l’Antiquité tardive », in L’Africa romana, [19], vol. 1, p. 761-781. Voir : 96.

  Dans une étude sur le rôle et la signification des couleurs dans l’architecture, l’auteur men-
tionne les mosaïques d’Afrique du Nord représentant des bâtiments dans l’Antiquité tardive. 
(CL)

586 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Paisajes productivos del agro en los mosaicos romanos 
del Norte de África », in L’Africa romana, [19], vol. 1 p. 669-690, 13 ill. n.b. et 5 coul. Voir : 96.

  Étude sur les représentations d’activités agricoles et commerciales sur des mosaïques d’Afrique 
du Nord ; combinées à des représentations mythologiques, ces images sont l’expression du pou-
voir et du prestige de la société africaine du iie siècle à la fin du ve. En illustration, des mosaïques 
de Zliten, Leptis Magna, Cherchel, Tébessa, Tabarka, La Chebba, Oudhna, Utique, Sousse,  
Althiburos. (CL)

587 MAÑAS ROMERO Irene, « Visual discourses of sexual control in Roman houses in North 
Africa from II A.D. to A.D. IV », in L’Africa romana, [19], vol. 1, p. 691-699, 4 ill. n.b. Voir : 96.

  Le décor des maisons romaines d’Afrique du Nord fournit de nombreuses représentations de 
relations érotiques dans le monde du mythe ; la femme est soit un objet de désir, soit la victime 
de violences. Ces images montrent le rôle actif de l’homme et la passivité de la femme ; cette 
vision traduit le contrôle de l’homme sur la sexualité féminine. (CL)

AlBAnie

588 OMARI Elda, « The mosaics with animals theme in the Southern Adriatic between 4th and 
6th century A.D. : Decorative and iconographic schemes in comparison », in The Proceedings of 
V. International Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 115-129, 7 ill. n.b. et 5 coul. 
Voir : 115.

  The study of the mosaics found on the south-east Adriatic coast, between Epirus Nova and 
Epirus Vetus (the current Albania), highlights significant analogies between the animals’ rep-
resentations depicted on these floors and those represented on the early Christian basilicas or 
buildings that cover floors in Syria, Turkey and some other important centers of the Eastern 
Mediterranean and Northern Adriatic. […]. (Résumé de l’auteur.)

589 OMARI Elda, « The history and development of mosaics in Albania (4th/3rd century B.C.- 
6th century A.D.) », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… 
[CMGR, XI], p. 675-692, 11 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  This research is part of a larger project to study and catalogue the known mosaic pavements 
in modern Albania, an area corresponding to ancient Illyria, Epirus and Macedonia. To date, 
43 sites with prestigious pavements (mosaics, opus sectile, caementicium, etc.) have been found. 
Some of the most important are those at Durazzo, Bylis, Butrint, Elbasan, Antigonea, Apollonia 
and Saranda. In total, these sites contain 265 pavements, which are dated to the period between 
the 4th century B.C. and the 6th century A.D. (Excerpt from the author’s abstract.)

Butrint, Butrint, [Buthrotos, Buthroton, Buthratum] (sarandë)
590 CRESPI Milena, GALATI Lara, TARANTINO Stefania, « Il cristianesimo a Butrinto »,  

FormaUrbis, XVII, 7-8, 2012, p. 52-53, ill. coul.
  La presenza cristiana a Butrinto è attestata a partire dal iii secolo d.C. Il grande battistero 

sorge nella parte sudorientale della città bassa, è a pianta circolare con colonne interne e fonte 
battesimale cruciforme al centro: il mosaico pavimentale policromo presenta raffigurazioni che 
rimandano alla funzione salvifica del battesimo. Delle quattro chiese di fine v-inizio vi secolo 
d.C., la principale è la Grande Basilica absidata a tre navate e transetto tripartito: nel bema si 
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logo a quello del battistero. (DM)

591 MITCHELL John, Pagëzimorja e Butrintit dhe Mozaikët e saj. The Butrint baptistery and its 
mosaics, Londres, Butrint Foundation, 2008, 95  p., ill. n.b. et coul. Textes en albanais et en 
anglais. 

  Brief outline of the Butrint Baptistery. It was one of the most important buildings of late 
antique Butrint, an imposing solitary structure, 100 m distant from the Great Basilica. 

  The excavation and investigation of the Baptistery was begun by the Italian Archaeological 
Mission, during its first season at Butrint in 1928, and continued in 1974 when the team from 
the Albanian Institute of Archaeology opened a narrow trench around the structure in order 
to define its full extent. The 1982 and 1991 excavations remain unpublished. Between 1994-1998 
a new survey and analysis of the Baptistery were undertaken by the Butrint Foundation, in col-
laboration with the Albanian Institute of Archaeology. In 2006, a programme of assessment 
and conservation of the mosaic pavement was begun by a team under the direction of Jacques 
Neguer of the Israeli Antiquities Authority, working with the Albanian Institute of Archaeology 
and the Butrint Foundation.

  The most remarkable and interesting aspect of the Butrint Baptistery is its floor. It is pre-
served almost in its entirety. The principal themes of the mosaic of the Baptistery are the water 
of baptism, the water of life, and the salvation brought to the faithful.

  A second mosaic covers the floor of the trapezoidal hall adjacent to the Baptistery toward the 
northwest. The two pavements are certainly the work of two distinct workshops. (MB)

Byllis, Bylisit [Byllis] (Fier)
592 D’ERCOLE Valeria, « Le basiliche di Byllis nel panorama dell’Illirico ecclesiastico », FormaUrbis,  

XVII, 7-8, 2012, p. 62-63, ill. n.b. et coul.
  Le basiliche del territorio presentano caratteristiche comuni, soprattutto legate alla liturgia. 

L’introduzione del rito della Grande Entrata nella seconda metà del vi secolo d.C. avrebbe deter-
minato lo spostamento del diakonikon, forse riconoscibile anche nell’annesso sud-est della basi-
lica C, con mosaico pavimentale raffigurante una teoria di portatori di ceri, rimando figurativo 
alla reale processione dei fedeli. (DM)

durrës, durazzo [Epidamnos, Dyrrachium]
593 BOWES Kim, MITCHELL John, « The main Chapel of the Durres Amphitheater », MEFRA, 

121/2, 2009, p. 571- 597, 17 ill. n.b.
  Étude du décor d’une chapelle chrétienne construite dans l’amphithéâtre de Durrës, au cours 

des vie et viie siècles, représentant la Vierge entre des anges et Sophia (la Sagesse) et Eirènè (la 
Paix) sur le panneau ouest, entre des anges et les donateurs sur le panneau sud ; un autre mur 
porte l’image de saint Étienne, des inscriptions précisent le nom des personnages. (CL)

594 PETRUCCI Valentina, « Tra Grecia e Roma. Durazzo », FormaUrbis, XVII, 7-8, 2012, p.  10-17, 
ill. coul.

  Della città ellenistica di Durazzo sono note diverse strutture, tra le quali una serie di abita-
zioni nella parte settentrionale. Oltre a semplici pavimenti musivi, è noto il mosaico a ciottoli 
della «Bella di Durazzo», della seconda metà del iv secolo a.C. Nell’anfiteatro di età traiana, 
una delle camere interne è stata adibita tra vi e x secolo d.C. a cappella, decorata da pitture e 
mosaici. Il mosaico della parete ovest conserva le figure della Vergine, affiancata da due angeli, 
dalla Pace e dalla Sapienza; sulla parete sud è invece rappresentata la Maestà con la croce e il 
globo, ai lati due angeli e S. Stefano. (DM)

pojani, Apollonia d’illyrie [Apollonia] (sarandë)
595 ISLAMI Agron, « Apollonia d’Illyrie (Albanie) : restauration de la mosaïque de la maison du 

secteur G », MEFRA, 123, 1, 2011, p. 261-262, 1 ill. coul.
  Compte rendu des travaux de restauration conduits sur une partie des mosaïques du péristyle 

d’une maison du site (décor géométrique polychrome). La question de la conservation et de la 
présentation de ces pavements est posée : ces mosaïques, laissées in situ, ont été restaurées en 
1983, mais sont restées depuis enfouies sous une couche de sable, faute d’une couverture des ves-
tiges. (HSG)
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596 NALLBANI Etleva, FOERSTER Gideon, LAKO Kosta, NETZER Ehud, RAYNAUD Marie-
Patricia, « La synagogue antique d’Anchiasmos à Saranda, en Albanie », in Archéologie du 
judaïsme en France et en Europe, p. 63-73. Voir : 99.

  Présentation des nouveaux travaux menés récemment dans la synagogue-basilique de 
Saranda (Albanie). Présentation des fouilles, contexte géographique, historique et cultuel. La 
synagogue originelle (fin ive-ve siècle), elle-même construite au-dessus de vestiges plus anciens 
(mosaïques romaines), regroupe divers bâtiments dont une grande salle de prière mosaïquée 
(décors géométriques) et, autour d’une cour, une suite de salles en U largement mosaïquées, 
parmi lesquelles une représentation de ménorah. Une large basilique est venue s’implanter (fin 
ve-début vie), perpendiculairement à la salle de prière alors en partie rasée, gardant en usage 
les mosaïques antérieures et revêtant les parties nouvelles de compositions en panneaux, large-
ment figurées. Plusieurs restaurations ont pu être repérées, se succédant jusqu’à la mosaïque 
du dernier état, juste après la porte d’entrée, qui contient une inscription chrétienne, preuve du 
changement de culte survenu à une époque imprécise. Outre cette question du passage d’une 
communauté à une autre, la façon dont chaque phase de construction ou de décoration a con-
servé les mosaïques antérieures a paru originale, constituant un vaste patchwork chronologique. 
(MPR)

597 RAYNAUD Marie-Patricia, NALLBANI Etleva, FOERSTER Gideon, NETZER Ehud, LAKO 
Kosta, « Une synagogue transformée en église à Saranda (Albanie) », in O Mosaico romano nos 
centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 687-701, 20 ill. n.b. + 1 coul., pl. XXV (résumés français 
et anglais). Voir : 44.

  Pavements d’une synagogue primitive du ve siècle à Saranda (Albanie), transformée au 
vie siècle en église. Sur les mosaïques de la synagogue, images de la ménorah et du Temple, cerfs 
altérés autour du canthare dans les pavements de l’église. Inscription dédicatoire de l’église. 
(HL)

  La reprise des recherches anciennes a débuté en 2003 avec une équipe albano-israélienne. Les 
mosaïques superposées et restaurées à de multiples reprises aident à mieux comprendre la chro-
nologie de l’occupation du monument et à suivre l’évolution de sa décoration. Cette recherche 
apporte en outre des lumières sur la nature et l’extension des communautés juives et chrétiennes 
en Épire dans l’Antiquité tardive. (MPR)

Algérie

598 ABDELOUAHAB Naïma, BENSEDDIK Nacéra, « À propos de nouvelles mosaïques d’Algérie », 
in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 531-540, 8 ill. n.b. (résumés 
français et anglais). Voir : 44.

  Nouvelles mosaïques d’Algérie : celle de Collo est une mosaïque des Saisons dont le style rap-
pelle celui des mosaïques de Dar Buc Ammera à Zliten et seraient à dater du début du ive siècle ; 
celle du quartier Lahaloum à Alger est une composition faisant apparaître des bobines, à rap-
procher de celle de la Maison des Colonnes rouges à Acholla et datable du début du iiie siècle. 
Dans le même quartier, une mosaïque de bassin avec représentations de poissons, sans doute 
tardive, ive siècle au plus tôt. (HL)

599 BAHLOUL GUERBABI Fatima-Zohra, « Restitution de deux grands thermes de type impérial, 
les grands thermes de Lambèse et les grands thermes du Nord de Timgad », in L’Africa romana, 
[19], vol. 3, p. 2381-2428, 19 ill. n.b. Voir : 96.

  Mention des mosaïques répertoriées dans les grands thermes de Lambèse et les grands 
thermes du Nord de Timgad. (CL)

Alger, Al djazaïr [Icosium]
600 SOUQ François, « Fouilles récentes à Alger », NouvArch, 124, « La coopération archéologique 

française en Afrique. 2b. Maghreb, Antiquité et Moyen Âge », 2011, p. 44-48.
  Un partenariat a réuni les compétences de l’Inrap et celles des archéologues du ministère 

de la Culture d’Alger, sous la tutelle de l’Unesco, dans le cadre d’une intervention préventive 
(diagnostic) en liaison avec les aménagements du métro souterrain d’Alger. La fouille située au 
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géométriques polychromes (photo en noir et blanc) édifiée au iiie ou au ive siècle (?). Un état 
antérieur a été reconnu : un premier terrazzo a été recouvert par les pavements de la basilique. Le 
quartier est abandonné dans le troisième quart du ve siècle. (VBB)

Annaba, hippone, Bône [Hippo Regius]
601 Hippone, DELESTRE Xavier (dir.), Aix-en-Provence / [Alger], Édisud / Inas, 2005, 256-XXIV p., 

ill. n.b. et coul. 
  Cet ouvrage présente les résultats d’une étude archéologique conduite entre 2002 et 2005 

–  dans le cadre d’une coopération algéro-française – sur le site d’Hippone. Elle apporte une 
relecture des « archives archéologiques » par un travail de relevés et un réexamen des vestiges du 
forum, des domus du quartier central, du théâtre, de la basilique et de ses abords. 

  Une petite étude de la mosaïque de l’Aiôn par S. Ferdi, à la lumière des textes de saint Augus-
tin, complète la présentation d’Hippone au temps de l’évêque (p. 33-35).

  Dans le chapitre consacré aux pavements de mosaïque (p. 139-148), M. Blanchard-Lemée 
présente, à la lumière des nouvelles données archéologiques, les mosaïques du quartier central 
– entre le forum et le front de mer –, en situant les ateliers d’Hippone par rapport à ceux de la 
Numidie et de la Proconsulaire. 

  La maison dite « du front de mer » présente trois phases de construction bien datées, qui ont 
fait chacune l’objet de remaniements. Du premier état (terminus post quem, compris entre 210 
et 260) ont survécu quelques pièces décorées de mosaïques figurées et géométriques, en particu-
lier : un triclinium A5 orné d’un triomphe marin très endommagé, dont les fragments présen-
tent des Néréides chevauchant des monstres marins et des masques d’Océan surmontés de 
Scyllas, qui ouvrait largement sur une pièce décorée par la mosaïque du paysage portuaire ; la 
pièce A17 au sud-ouest du triclinium et son décor de svastikas et de carrés renfermant les bustes 
des Muses, daté entre 260 et 310. Dans le second état (280-330 apr. J.-C.), qui s’organise autour 
du péristyle, les pavements les plus remarquables – la mosaïque aux xenia, la fameuse chasse- 
capture et le triomphe de Vénus – décorent les pièces situées aux angles des portiques nord-ouest 
et sud-ouest. Enfin, la mosaïque du génie au zodiaque, qui, depuis sa découverte en 1895, a fait 
l’objet de nombreuses interprétations, appartient à la troisième phase correspondant à la con-
struction d’un ensemble thermal ; selon M. Blanchard-Lemée, le style de ce pavement et du tapis 
géométrique qui le jouxte le daterait de la fin du ive ou du début du ve siècle. L’auteur souligne 
l’impossibilité de cerner un style local à Hippone, tant les sols sont divers et variés, impossibilité 
qui s’expliquerait en outre par l’extension limitée des fouilles et la situation géographique de 
cette cité portuaire ; il passe en revue les spécimens les plus remarquables : les mosaïques du 
Dieu-fleuve et des Saisons de la maison des Saisons, les mosaïques des Muses et des Amours 
vendangeurs qui proviennent des maisons du quartier chrétien, la mosaïque des quatre Néréides 
de la maison à étages située sur le flanc de la colline Gharf el-Atran, les compositions végétales 
qui s’inspirent des ateliers de Carthage ou de Lambèse et Timgad. 

  La présentation par X. Delestre des travaux de conservation in situ entrepris au cours de cette 
étude expose le protocole de conservation qui a été appliqué aux mosaïques de la maison du 
front de mer (1 500 m2). 

  Sont mentionnés d’autres pavements de mosaïque et sols dans les différents chapitres, qui 
présentent notamment l’historique de la ville (planches aquarellées, dessins de mosaïques 
extraits des cahiers de fouille de E. Marec), les systèmes constructifs (photos de la mosaïque du 
macellum, de l’opus spicatum près de la maison du front de mer), l’épigraphie tardive (photo de 
l’épitaphe de Guiliaruna de la mosaïque de la grande basilique), la basilique et ses abords (photo 
du fragment in situ de la mosaïque de la pièce C), ou encore le monde des morts (photo [1958] de 
la mosaïque tombale de Valilu). (AAM)

Khenchela [Mascula]
602 FERDI Sabah, « Les mosaïques de la maison de Vénus à Khenchela », Aouras, 3, 2006, p. 254-272, 

15 ill.
 Voir notice suivante, no 603. 

603 HANOUNE Roger, « La maison de Vénus à Khenchela : documents d’archives et compléments », 
Aouras, 3, 2006, p. 273-281, 9 ill.

  L’article de Sabah Ferdi, « Les mosaïques de la maison de Vénus à Khenchela » (notice pré-
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sier présenté en 2005 lors des Journées d’études tenues à l’université de Khenchela par la Société 
d’études et de recherches sur l’Aurès antique ; il est consacré à une maison tardive (ive siècle) et 
importante d’Afrique, la maison de Vénus à Khenchela (Mascula, Numidie), dont la mosaïque 
principale, exposée au musée de Constantine, a déjà fait l’objet d’une étude de Jean Lassus.

  Il est dommage que la fouille, datant de 1960, n’ait pu être plus détaillée et qu’on ne puisse 
reprendre vraiment l’étude de l’architecture et des 19 pavements déposés ; il y a eu des réfections, 
dont il est impossible de rendre compte (par exemple, le pavement probablement plus récent ou 
d’une autre main no 2 bis, fig. 2, qui représente d’une façon assez maladroite un aurige vain-
queur). L’étude de S. Ferdi commente rapidement le plan de la domus, classiquement organi-
sée autour d’un péristyle (orné d’un grand bassin aux parois sculptées de reliefs animaliers ou 
végétaux) et desservant surtout un grand triclinium décoré d’une monumentale représentation 
du triomphe de Vénus marine. L’auteur décrit ensuite les pavements géométriques polychromes 
des portiques et des salles d’habitation, de très bonne facture, et les rapproche des décors com-
parables dans le Décor géométrique : tout ce répertoire est bien connu, même le motif de cercles 
traités en yin-yang ; plus remarquable est dans le portique ouest (à l’entrée de la maison ?) le 
médaillon donnant le nom de l’atelier : ex officina Iunioris. Dans le triclinium, visible à l’endroit 
depuis son entrée, se trouvait un très beau triomphe de Vénus de grande taille (12 m2), disposé 
en trois registres (scènes de pêche en bas, hippocampe et taureau marin au milieu, et en haut 
la scène classique de Vénus portée par les deux centaures marins). L’article se termine par des 
considérations sur ce répertoire marin, connu en Afrique par de nombreux exemplaires, et son 
interprétation symbolique dont l’auteur est spécialiste (voir son ouvrage Mosaïques des eaux en 
Algérie. Un langage mythologique des pierres, Alger, 1998).

  La note de R. Hanoune ajoute quelques considérations sur les pavements (par exemple sur un 
curieux dédoublement du dessin des têtes du taureau et du cheval marins dans le triomphe de 
Vénus, qui semble venir d’un essai maladroit de représentation simultanée des deux côtés des 
têtes), sur l’architecture de la domus (en particulier sur son grand et original bassin à casca-
telles), et sur son propriétaire : si la signature de l’officine de Iunior était bien connue, l’examen 
des archives de Jean Lassus au Centre Camille Jullian à Aix-en-Provence a permis de repé-
rer au centre du médaillon, sous le vœu aux gens de bien B(onis) B(ene), (probablement) trois 
insignes des associations de chasseurs de l’amphithéâtre, ces « sodalités » si bien étudiées par 
A. Beschaouch (une hedera, une fourche qui évoque les Telegenii, et un motif illisible) ; la maison 
dite de Vénus pouvait aussi être vouée par son propriétaire à ses « sportifs » favoris. (RH)

lambèse, tazoult [Lambaesis]
604 BOUTEFLIKA Mourad, KITOUNI-DAHO Keltoum, MALEK Amina-Aïcha, « La mission 

archéologique franco-algérienne de Lambèse, Tazoult, Algérie », NouvArch, 123, « La coopéra-
tion archéologique française en Afrique. 2a. Maghreb, Antiquité et Moyen Âge », 2011, p. 53-57.

  Présentation du programme des fouilles menées depuis 2006 par le partenariat algéro- 
français à Lambèse et ayant mis au jour deux vastes domus richement décorées de mosaïques 
et d’enduits peints, la maison de Phrixos et Hellé et la maison de la Tigresse (les illustrations en 
noir et blanc ne restituent pas la haute qualité de ce décor). (VBB)

605 MALEK Amina-Aïcha, « Les mosaïques de Lambèse. État de la recherche et nouvelle problé-
matique », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 515-522, 18 ill. n.b. 
(résumé anglais). Voir : 44.

  Dans la perspective de la mise en place d’un corpus des mosaïques de Lambèse, sont présen-
tés les aspects stylistiques et iconographiques de certaines mosaïques méconnues de ce site. 
(Résumé de l’auteur.)

606 MALEK Amina-Aïcha, « Nouvelles découvertes à Lambèse (Tazoult, Algérie) », DossArchéologie,  
346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 26-31, 10 ill. coul.

  Présentation des mosaïques mises au jour dans la maison de Phrixos et Hellé et la maison de 
la Tigresse au cours de la mission archéologique de Lambèse-Tazoult (CNRA-UMR 8546 CNRS-
ENS). Ces découvertes témoignent de la vitalité des ateliers locaux à la production très originale, 
capables d’exécuter aussi bien d’exubérantes compositions végétales que des tableaux figurés et 
mythologiques (mosaïques de Phrixos et Hellé, des monstres marins, de la Tigresse, d’Ariane à 
Naxos, de la délivrance d’Andromède). (AAM)
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607 CAILLET Jean-Pierre, « Vie (et survie  ?) des sanctuaires chrétiens du Maghreb. Le cas de la 
Maurétanie césarienne », in Lieux de cultes : aires votives, temples, églises, mosquées…, p. 237-246, 
14 ill. n.b. (résumés français et arabe). Voir : 43.

  Dans cette étude consacrée à un réexamen archéologique des aménagements successifs qu’ont 
connus les dispositifs cultuels de la Maurétanie césarienne jusqu’au viie siècle, est mentionné le 
décor en mosaïque de certains sites : la mosaïque du sacrifice d’Abraham qui orne la basilique 
d’Iomnium (Tigzirt), le pavement de la nef de la basilique de Castellum Tingitanum (Chlef) et, à 
Tipasa, ceux de la « chapelle d’Alexandre », de la basilique de Sainte-Salsa, ainsi que la mosaïque 
qui décorait la nef centrale de la cathédrale qui fut recouverte, lors d’un réaménagement ulté-
rieur, par des piliers. (AAM)

oued Athmenia, telergham, el-hammadia (Khenchela)
608 MORVILLEZ Éric, « Les mosaïques des bains d’Oued Athmenia (Algérie) : les calques conservés 

à la Médiathèque de l’architecture et du patrimoine », BSNAF, 2009 [2012], p. 304-322, 13 ill.
  Présentation des sept calques grandeur nature conservés : mosaïque des chevaux, angle de la 

guirlande de laurier, dauphins, réalisés par l’architecte Edmond Duthoit en 1881. Inscriptions 
relatives aux chevaux : Delicatus, Scholasticus, Altus et Polydoxe, trois Néréides chevauchant 
des antilopes ou des panthères. Date : fin ive-début ve siècle. (HL)

tébessa [Theveste]
609 DONDIN-PAYRE Monique, « Théveste et ses thermes, le dossier de François-Maurice Allotte de 

la Füye 1886 », BSNAF, 2009 [2012], p. 279-291, 4 plans.
  Redécouverte du dossier des mosaïques des thermes de Théveste, à partir de documents 

inexploités conservés à la bibliothèque de l’Institut de France. Ce sont des plans et des pho-
tographies exécutées en 1886 par un militaire en poste en Algérie. Les mosaïques des Petits et 
Grands Thermes furent déposées à l’époque, mais mutilées pour être encastrées dans les murs 
du temple-musée de Tébessa. Les photographies (15 pl. non reproduites dans l’article) en don-
nent des vues plus complètes. Frigidarium : pavement avec Vénus couronnée par des Amours 
montés sur des dauphins, entourée de Néréides. Salle dite de Marcellus à cause d’une inscription 
nommant un athlète vainqueur (avec une bourse) : des scènes athlétiques, une série d’animaux 
(sanglier, antilope, etc.), navire avec la légende « Fortuna redux », présence d’emblèmes désignant 
des sodalités. La datation proposée par J.-P. Darmon, ive siècle, est confirmée par le style. (HL)

610 HANOUNE Roger, DUPUIS Xavier, « Le pavement des thermes de Tébessa », Ikosim, 1, 2012, 
p. 125-127, pl. coul. V.

  Dans une nouvelle revue éditée à Alger par l’Association algérienne pour la sauvegarde et 
la promotion du patrimoine archéologique (AASPPA), cette courte note de R. Hanoune et 
X. Dupuis étudie non pas l’ensemble du pavement tardif (première moitié du ive  siècle), bien 
connu, des thermes de Tébessa (Pachtère, Inventaire des mosaïques de la Gaule et de l’Afrique, 
III, 1911), mais les inscriptions chiffrées dans la partie de la mosaïque qui illustre les bêtes qui 
ont figuré dans des chasses d’amphithéâtre. Certaines représentations portent seulement des 
chiffres où l’on voit sans peine le nombre d’animaux qui ont été chassés, mais les trois mentions 
CVRIS XI sont restées énigmatiques : on a pu y voir une instruction (dérivée du verbe cur[r]o) 
dans les cases d’un jeu ou une allusion hypothétique à une institution municipale, les curies. Les 
auteurs reprennent cette interprétation en l’appuyant sur le nombre des curies qui est souvent 
de 11, comme à Irni en Bétique et dans d’autres villes d’Afrique : les jeux auraient été offerts 
aux curies, connues par ailleurs, de Tébessa. Cette hypothèse, désormais mieux assurée grâce 
à la documentation épigraphique, a aussi l’intérêt d’attester l’existence tardive de l’institution 
curiale. (RH)

timgad [Thamugadi] (Batna)
611 ABDELOUAHAB Naïma, « Les ateliers de mosaïstes de Timgad et leur influence sur les 

mosaïques d’Hippone », Aouras, 3, 2006, p. 229-244.
  Les mosaïques de Timgad à thème géométrique, floral ou figuré ont été longuement et 

minutieusement étudiées par Suzanne Germain et Jean Lassus. Notre contribution a été de mon-
trer les influences exercées par les mosaïstes de Timgad sur certaines mosaïques florales et géo-
métriques d’Hippone. Les motifs cordiformes et en fuseaux ornés de demi-acanthes découpées 
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les retrouve sur certains tapis d’Hippone. De même, la composition de cercles et de fuseaux tan-
gents repérée sur trois pavements de Timgad se rencontre sur une mosaïque d’Hippone. Malgré 
cette influence, les mosaïstes d’Hippone ont su créer des pavements d’un beau style décoratif à 
partir du iiie siècle jusqu’au ive siècle. (NA)

AllemAgne

cologne, Köln [Colonia Claudia Ara Agrippinensium] (rhénanie-du-nord–Westphalie)
612 SCHULER Alfred, « Das nördliche Suburbium des römischen Köln », KölnJ, 38, 2005 [2008], 

p. 245-431,185 ill.
  263 f. Nr. 110 Abb. 19: Köln, Zeughausstr. 4, Mosaikfragmente mit Flechtband.
  265 Nr. 76 Abb. 21: Köln, Zeughausstr. 4, Fragmente eines zweiten Mosaiks mit dreisträhni-

gem Flechtband und sich überschneidenden Kreisen.
  405 Abb. 164: Köln, bei St. Kunibert, Randstück eines Mosaiks mit Flechtband und Zahn-

schnittrahmen. (MD)

Fliessem (rhénanie-palatinat)
613 GOETHERT Klaus-Peter, « Zur Überlieferung des Mosaiks aus Raum 49-51 der römischen Villa 

Otrang bei Fließem, Eifelkreis Bitburg-Prüm », TZ, 73-74, 2010-2011, p. 57-65, 9 ill.
  Der Autor kann aufgrund neu gefundener Pläne und der Analyse der Motive nachweisen, 

dass Mosaikfragmente, die früher verschiedenen Böden zugewiesen worden sind, zum selben 
Paviment gehört haben. (MD)

nennig (sarre)
614 MERTEN Jürgen, « Friedrich Wilhelm IV. und das römische Mosaik von Nennig an der Ober-

mosel », FAusgrTrier, 42, 2010, p. 98-112, 8 ill.
  Der Autor liefert einen Abriss über Fund- und Erhaltungsgeschichte des Nenniger Mosaiks in 

der Mitte des 19. Jh. (MD)

trèves, trier [Augusta Treverorum, Treviris, Treberis] (rhénanie-palatinat)
615 HUPE Joachim, LÖHR Hartwig, « Jahresbericht des Landesamtes für Denkmalpflege Abteilung 

Archäologische Denkmalpflege, Amt Trier, für den Stadtbereich Trier 2004-2007 », TZ, 73-74, 
2010-2011, p. 281-355, 83 ill.

  288 Farbabb. 11: Trier, Barbarathermen, Caldarium, Paviment aus schwarzen und weißen 
Marmor- und Kalksteinplatten in Rautenform.

  288 Farbabb. 12: Trier, Barbarathermen, Tepidarium, Paviment aus hellen und dunklen 
Marmor- und Kalksteinplatten in Quadratform.

  350 Abb. 81: Trier, Weimarer Allee 1, Mosaik mit Peltenkreuzrapport.
  350 Abb. 82: Trier, Weimarer Allee 1, Fragmente eines schwarz-weißen Mosaiks mit großen 

und kleinen Quadraten.
  Bei den genannten Mosaiken handelt es sich um Neufunde der letzten Jahre. (MD)

616 REUSCH Wilhelm, LUTZ Marcel, KUHNEN Hans-Peter, Die Ausgrabungen im Westteil der 
Trierer Kaiserthermen 1960-1966. Der Stadtpalast des Finanzprocurators der Provinzen Belgica, 
Ober- und Niedergermanien, Rahden, Verlag Marie Leidorf, 2012, 365 p., 179 ill., 28 pl. (Archäolo-
gie aus Rheinland-Pfalz, I). Voir : 617.

617 REUSCH Wilhelm, « Die Ausgrabungen im Bereich der Trierer Kaiserthermen 1960-1966 », in 
Die Ausgrabungen im Westteil der Trierer Kaiserthermen 1960-1966…, p. 2-210, ill. 1-145. Voir : 616.

  83 f., Abb. 61. 62: Peristylhaus unter den Kaiserthermen, Raum 282: Mosaik mit geometri-
schem Rapport aus diagonal stehenden Quadraten und Rechtecken; darauf eine Münze des 
Trajan, die den Boden ins erste Drittel des 2. Jh. n. Chr. datieren soll.

  135 f., Abb. 92. 93: ebendort, Raum 428: sehr fragmentarisches Mosaik mit einer Reihe aus 
Peltenkreuzen mit jeweils einem Flechtbandknoten im Zentrum als Rahmen. 

  147-152, Abb. 99. 100 Farbtaf. 13: ebendort, Raum 450: Mosaik mit Vorsatzfeld und Darstellung 
des Rennfahrers Polydus im Hauptfeld.



157

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

A
lle

m
ag

ne
, A

ut
ric

he  Zwar sind die Mosaiken auch schon an anderer Stelle publiziert worden, doch werden sie hier 
in ihrem gesamten Fundkontext einer systematischen Ausgrabung besprochen. (MD)

618 UNRUH Frank, « Aphrodite und Anchises: Zur Deutung eines Mosaikbildes aus einem Festsaal 
des spätantiken Kaiserpalastes in Trier », FAusgrTrier, 42, 2010, p. 44-48, 3 ill. coul.

  Auf der Basis des sog. homerischen Hymnus an Aphrodite wird ein Mosaikfeld mit zwei 
Figuren neben einer Hütte mit einer Parodie auf die Darstellung von Aphrodite und Anchises 
verbunden. Die übrigen Paneele des Mosaiks sind zerstört bzw. zu fragmentarisch erhalten, um 
für die Deutung etwas beizusteuern. (MD)

Westerhofen (Bavière)
619 GEBHARD Rupert, HUESSEN Claus-Michael, « 150 Jahre römische Villa von Westerhofen », 

BVorgeschB, 71, 2006, p. 47-61.

Zülpich [Tolbiacum] (rhénanie-du-nord–Westphalie)
620 HORN Heinz Günther, So badeten die Römer. Rund um die Thermen von Zülpich, Weilerswist, 

Verlag Ralf Liebe, 2008, 144 p., ill. n.b. et coul. 
  32 Farbabb.: Piazza Armerina, Mosaik mit der Darstellung von Mädchen bei der Gymnastik.
  34 Abb.: Timgad, Thermen, Mosaik mit Begrüßungsinschrift und zwei Sandalenpaaren.
  Die Mosaiken werden genannt und abgebildet als Illustration zur Kulturgeschichte der Ther-

men. (MD)

Autriche

Bruckneudorf (Burgenland)
621 ZABEHLICKY Heinrich, « Die Villa von Bruckneudorf – Palast oder Großvilla ? », in Bruckneu-

dorf und Gamzigrad…, p. 89-99, 8 ill. Voir : 70.
  92, Farbabb. 2: Bruckneudorf, Villa, Mosaik mit Bellerophon.
  92, Farbabb. 3: Bruckneudorf, Villa, Mosaik mit Büste der Diana/Ceres.
  Die Mosaiken werden nur kurz erwähnt. (MD)

622 ZABEHLICKY Heinrich, Die römische Palastanlage von Bruckneudorf, Bruckneudorf/Vienne, 
Tourismusverband Bruckneudorf / Österreichisches Archäologisches Institut, 2008, 48 p., 48 ill. 
Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 675.

  In diesem Führer wird die spätantike Villa zusammen mit ihren Mosaiken beschrieben. 
(MD)

salzbourg, salzburg [Iuvavum]
623 HUTTER Clemens M., Iuvavum. Alltag im römischen Salzburg, Salzburg, Verlag Anton Pustet, 

2012, 176 p., ill. 
  103-107, Farbabb.: Das Kapitel trägt den Titel: Mosaikböden dokumentieren Luxus.
  Es werden jedoch nur kleine Ausschnitte von Mosaiken mit geometrischen Motiven abgebil-

det (MD)

styrie
624 HEBERT Bernhard, « Funde in Archiven – was in der (steirischen) Archäologie alles längst 

bekannt sein könnte », in Akten des 11. Österreichischen Archäologentages…, p. 99-102, fig. 1-3. 
Voir : 110.

  99 f. Abb, 1: Grünau (Österreich), römische Villa, Zeichnung eines Mosaiks mit geometri-
schen Mustern.

  Das Mosaik ist verloren, doch gibt es eine alte Zeichnung von ihm im Archiv des Landes-
museums Joanneum in Graz. (MD)

Wels [Ovilava] (haute-Autriche)
625 Ovilava Wels : die Römerstadt, NEUGEBAUER Albert (hrsg.), Wels, Verein Römerweg Ovilava, 

2011, 124 p., ill. coul. 
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ie  42, Farbabb.: Wels, schwarz-weiß-rotes Mosaik mit Rauten, Quadraten und Achtecken, die alle 

geometrisch gefüllt sind, und Flechtbandrahmen.
  Das Mosaik erscheint in der Aufzählung der römischen Funde der Stadt. (MD)

Brésil

rio de Janeiro
626 RUAS PEREIRA COELHO Isabel, BARRADAS Noemia, « Guidelines for the restoration and 

conservation of the Theatro municipal do Rio de Janeiro’s pavement mosaics », in Ravenna 
musiva…, p. 373-381. Voir : 90.

  Le théâtre municipal de Rio de Janeiro, inauguré en 1909, est orné de 1 354 m² de mosaïques 
en tesselles de marbre. Les décisions prises pour leur conservation et leur restauration rejoignent 
les questions soulevées lors du premier colloque Ravenna musiva… : identification des patholo-
gies en lien avec la dégradation naturelle des matériaux, mais aussi des nettoyages et restaura-
tions antérieurs. (VBB)

BulgArie

627 POPOVA Vania, LIRSCH Alexander, « Corpus of Late Antique and Early Christian Mosaics in 
Bulgaria », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], 
p. 793-822, 21 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The Corpus of Late Antique and Early Christian Mosaics in Bulgaria […] is a comprehensive 
presentation of all Late Antique and Early Christian mosaics located on sites in the present Bul-
garian State. The project is carried out by the Working Group of Christian Archaeology at the 
Institude for Studies of Ancient Culture at the Austrian Academy and the Institute of Art Stud-
ies at the Bulgarian Academies of Sciences. The Corpus covers 88 lemmata, one for each mosiac 
or mosaic complex, respectively, and is based on reports of the archaeological findings. (Excerpt 
from the author’s abstract.)

628 VALEVA Julia, « Elite house architecture and decoration in the diocese of Thrace (4th-7th centu-
ries) », in Izsledvaniia v chest na Stefan Boiadzhiev, p. 17-56. Texte en bulgare (résumé anglais). 
Voir : 30.

  All or parts of luxurious residences have been discovered and studied in several of the cities 
of the Late Antique diocese of Thracia. Grouped around a peristylium, they included numer-
ous reception rooms, bedrooms and service rooms, and were decorated with mosaics, wall 
paintings and marble revetment. Some of the owners also had collections of sculptures. The 
houses discussed include Villa Armira near Ivailovgrad, those in the capitals of the provinces 
of Marcianopolis and Philippopolis, as well as the domus in Augusta Traiana (Beroe). On the 
basis of this material one can make conclusions about the movement of the ateliers engaged in 
the luxurious decoration of the noble residences. At Villa Armira the mosaics reveal links with 
the repertoire and style of Roman mosaics, but the architectural sculpture was probably the 
work of an atelier in Asia Minor (supposedly from Aphrodisias). In Late Antiquity artistic rela-
tions with the ateliers of mosaicists from the provinces in Asia Minor and Syria, as well as with 
those in Greece, were fundamental. The luxurious residences in Thrace attest to the fact that the 
Balkan provinces enjoyed good economic prosperity in Late Antiquity, regardless of the trials 
and tribulations related to the invasions of the Goths in the 4th century and the Huns in the 5th. 
The Christianization of residential architecture, for which there is also evidence in the houses of 
city nobles discussed here, is a particularly interesting and relatively new problem. (JV)

ivaïlovgrad, ivajlovgrad, ivailovgrad (Khaskovo)
629 KABAKCIEVA Gergana, « Die antike Villa “Armira” – eine neue Touristenattraktion in Bul-

garien », in Bruckneudorf und Gamzigrad…, p. 219-231, 8 ill. Voir : 70.
 226 f., Farbabb. 6: Armira, bei Ivailovgrad, Villa, Raum 10: Mosaik mit 3 Porträtdarstellungen.
 227, Abb. 7: Armira, bei Ivailovgrad, Villa, Saal 6: Detail des Mosaiiks mit Medusa.
 227, Farbabb. 8: Armira, bei Ivailovgrad, Villa, Saal 6: gesamtes Mosaik mit 4 Porträts.
  Im Rahmen der Beschreibung der Villa werden auch die Mosaiken kurz gestreift. (MD)
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630 KESYAKOVA Elena, « Mosaics from the Episcopal Basilica of Philippopolis », in Izsledvaniia v 
chest na Stefan Boiadzhiev, p. 173-209. Texte en bulgare (résumé anglais). Voir : 30.

  The largest basilical building in what is Bulgarian territory today is located in the centre of 
Late Antique Philippopolis, east of the central square. It has an interesting architectural solution 
and composition, as well as exceedingly rich interior decoration. All of the premises, including 
the porticoes, are covered with wonderful carpets of colourful mosaics. Two levels of mosaic 
floors, one above another, have been discovered. At this point only the upper one has been 
revealed.

  The mosaics are amazingly varied as regards figures, themes and ornamentation. The author 
has made a description of all of the decorative panels and their compositional schemes. There is 
a prevalence of geometrical motifs and panels with depictions of birds. The main characteristic 
feature of the decoration of the Episcopal basilica of Philippopolis is both the unity and vari-
ety of the designs. The motifs are strictly geometrical and frequently repeated. In this respect 
the author sees the strong influence of Syria and the Middle East, where the same decorative 
schemes were applied and the same aesthetic trends were followed. At least two teams of artists 
took part in the making of the mosaic decoration, but there is no difference in the technology of 
their work. The mosaics from the Episcopal basilica, along with the mosaics from other public 
and private residential buildings in the city dating to the 4th-6th centuries, are important evi-
dence for the leading role of Philippopolis as a major centre of mosaic production in Thrace. (JV)

631 KESYAKOVA Elena, « Mosaics from the residence of Philippopolis », GodMuzPlov, 11, 2009, 
p. 137-162, 17 ill. n.b. Texte en bulgare.

  The representative part of the housing complex (east of the central square – agora), the so-
called Residence, is interesting for its architectural structure and its rich interior. Three of its 
rooms are covered with mosaic floors. The mosaic of the reception hall and the mosaic from the 
small room are polychromatic. The composition of hexagons from the reception hall was widely 
used in mosaic art during 4th to 6th centuries, mainly in the Near East. The design in the small 
room was one of the most frequent in the mosaic art of the Early Roman era untill Late Antiq-
uity.

  The mosaic floor in the third room is quite different in style and colour compared to the above 
two. It represents a field filled with geometric motifs, which enclose an emblema in the centre: 
two compartments with the same bird twice depicted inside, in two different positions. The 
whole composition is two-coloured, and the figures are multi-coloured, including smalt. Artis-
tic style and technique, as well archaeological data, date the mosaic to the second quarter of the 
3rd century. (MB)

632 KESYAKOVA Elena, «  Narcissus House building from Philippopolis », GodMuzPlov, 11, 2009, 
p. 115-129, 11 ill. n.b. Texte en bulgare.

  The article deals with the ancient building uncovered during the rescue excavations in Plov-
div. Its architectural design represents numerous rooms grouped around an elongated corridor. 
All of the rooms have solid floorings, a hypocaust system, and one of them has a marvellous 
mosaic, in which Narcissus is portrayed. (MB)

stara Zagora [Augusta Trajana, Béroè]
633 ILIEV G., « Fouilles archéologiques du site V-3352 et site VI-3351 dans le quartier 65 a, rue H.D. 

Assenov 129 d’après le plan cadastral de Stara Zagora », ArchDiscExcav, 2011 [2012], p. 345-347 (en 
bulgare).

  Le site se trouve dans la partie ouest de la ville ancienne. Les restes d’un ensemble qui a dû 
exister de la première moitié du ive au milieu du ve siècle ont été dégagés. Une salle à abside 
faisait partie de cet ensemble. Elle avait un pavement de mosaïque qui décorait toute sa surface, 
d’environ 120 m², mais dont il ne reste aujourd’hui que 15 m². La bordure est occupée par des 
rinceaux de lierre. Le tapis central était composé de carrés sur pointe, contenant des croix aux 
extrémités élargies et, vers le centre, de méandres de type svastika. (JV)

634 VALEVA Julia, « Une riche domus de Stara Zagora (Augusta Trajana-Beroe) : publication prélim-
inaire », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], 
p. 927-940, 24 ill. n.b. et coul. (résumé anglais). Voir : 93.
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tion revealed the prestigious apsidal hall, part of the peristyle and several other rooms. These 
are richly decorated with marble revetment and mosaic in opus tessellatum and opus sectile. 
Both the plan and decoration of the Augusta Trajana residence show significant similarities 
with other rich residences discovered in Turkey and Syria. The pavements show similarities with 
the opus sectile of the so-called Bishop’s Palace in Aphrodisias and the opus tessellatum in the 
basilica of Xanthos. (Excerpt from the author’s abstract.)

635 YANKOV D., « Mosaïque antique de pavement de la rue Jireček, no 38, site VI-3419, quartier 65 B, 
Stara Zagora », ArchDiscExcav, 2011 [2012], p. 343-345 (en bulgare).

  Pendant les fouilles de 2011, on a étudié une partie de la mosaïque qui décorait la grande 
salle (de réception ?) de la domus, découverte en 2009 (voir BullAIEMA, 22, 2011, no 695). Une 
piscine était encastrée dans le pavement et c’est à l’ouest de celle-ci que les archéologues ont 
découvert la scène figurative de la mosaïque, représentant le thiase dionysiaque. On voit les 
figures d’un satyre et de deux ménades. La scène contenait, probablement, encore deux figures. 
La piscine et la scène dionysiaque sont entourées de larges panneaux de motifs géométriques. 
La date donnée à la mosaïque dans cette brève communication est la deuxième moitié du 
iiie siècle apr. J.-C. (JV)

chYpre

636 BARNARD Sylvia, « Leda and the Swan in Cyprus », Thetis, 13-14, 2007, p. 155-158, 1 ill.
  Besprochen und verglichen werden zwei Mosaiken Zyperns mit der Darstellung von Leda 

und dem Schwan in Paphos und Salamis. (MD)

637 CHARALAMBOUS Eleftherios, « I yeoloyia tis Kyprou kè o rolos tis stin anaptixi tou épida-
pédiou psifidotou (dimiouryia basis dedménon) [ La géologie de Chypre et son rôle dans le 
développement du revêtement de sol en mosaïque (base de données publiques)] », RDAC, 2009, 
p. 445-603 (résumé anglais).

Agioi saranta, Kırklar tekke (nicosie)
638 FOULIAS Andreas M., « The basilica of Agioi Saranta/Kırklar Tekke in Cyprus and its  

mosaics », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], 
p. 381-390, 15 ill. coul. Voir : 93.

  The basilica of Agioi Saranta/Kırklar Tekke has at least two chronological phases, dating to 
the 5th century and the first half of the 6th century. The mosaics of the first phase are of geo-
metrical character and similar motifs can be found in the Mediterranean region. The existing 
mosaics of the second phase are found in the presbytery and depict animals, birds and one sea 
creature. Some of the patterns in Agioi Saranta/Kırklar Tekke are unique in Cyprus, and the 
fact that they have been discovered inland is very interesting in itself. (Excerpt from the author’s 
abstract.)

Kourion, episkopi [Kourion, Curium]
639 Kourion : Excavations in the Episcopal Precint, MEGAW A.H.S, with contributions by  

ANDERSON Richard, BOYD Susan, BROWN Helen, KONDOLEON Christine, DUNN 
Archibald, HENDY Michael F., HOUSE Geoffrey, HAYES John, LOVERANCE Rowena,  
METCALF D.M., MICHAELIDOU-NICOLAU Ino, PAINTER Kenneth, ROSSER John, 
YOUNG Susan H., Washington, DC, Dunbarton Oaks Research Library and Collection, 2007, 
XXV-571 p., 1 400 ill., cartes, plans. (Dumbarton Oaks Studies, 38)

  The episcopal precinct at Kourion was built and modified from the 5th to 7th centuries CE 
and includes a basilica, a baptistery, an atrium to the north, and a western diakonikon and epis-
copal palace, excavated in the 1930s, 1950s, and 1970s under the leadership of A.H.S. Megaw. 
Included among the remains are a fragmentary wall mosaic of figural design in the northeast 
chapel; tesserae made of mother-of-pearl from ceiling mosaics; and a 4th-century mosaic floor 
analyzed by Christine Kondoleon (see part 3 of this publication). (DPa)

 Compte rendu : 
 STEVENS Susan T., AJA, 115, 1, 2011, http://www.ajaonline.org/online-review-book/755.
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ienicosie, lefkosia, nicosia [Ledroi, Ledra, Ledrae, Λήδρα]
640 MICHAELIDES Demetrios, « The opus sectile of Nicosia and an archaeological puzzle », in Mar-

moribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. II, p. 945-963, 14 ill. n.b. Voir : 14.
  Una fotografia scattata al momento del ritrovamento testimonia l’esistenza, entro un’abside, di 

resti di pavimentazione in opus sectile appartenenti alla cattedrale di Santa Sofia, a Nicosia; lastre 
bianche e di forma rettangolare inquadrano un tappeto decorato da crustae quadrate di tre dimen-
sioni diverse che formano un disegno semplice e regolare. Nel 1950, sempre a Nicosia «in Bouboulina 
Street», durante la realizzazione di lavori per la costruzione di nuovi edifici, sono emersi altri resti 
di pavimentazioni in opus sectile, appartenenti alla categoria dell’opus sectile geometrico a piccoli 
elementi entro pannelli, inquadrabili cronologicamente tra il quinto e il sesto secolo d.C.; si tratta 
di cinque pannelli, dei quali il primo mostra un disegno basato su crustae di forma quadrata di tre 
differenti dimensioni, il secondo esagoni tangenti che formano triangoli equilateri, il terzo ottagoni 
adiacenti che formano piccoli quadrati, il quarto esagoni oblunghi tangenti sul lato corto a formare 
triangoli isosceli, il quinto quadrati alternati a quadrati formati da quattro triangoli isosceli. Piutto-
sto insolito è il pavimento in opus sectile di un’ampia stanza rinvenuto in «Othon Street n. 4» presso 
la chiesa di S. Antonio, nel cuore dell’antica Nicosia, inquadrabile anch’esso cronologicamente tra il 
quinto e il sesto secolo d.C. Il pavimento si sviluppa in tre «isole» lungo l’asse longitudinale dell’am-
biente in cui si trova; sono presenti anche crustae curvilinee e sul lato opposto all’entrata si nota un 
pannello di forma rettangolare che appare come una sorta di «bizzarro emblema» realizzato con 
crustae di varie forme tra le quali un piccolo disco, esagoni, ottagoni e piccoli quadrati; il pannello 
posto al centro della stanza si divide in due campi, il primo mostra ottagoni adiacenti a formare 
piccoli quadrati e il secondo ottagoni contigui intervallati da piccoli triangoli di risulta. (LS)

paphos [Nea Paphos]
641 LOIZIDES Eleni, « Documentation as conservation strategy : The case of Nea Paphos, Cyprus », 

in Ravenna musiva…,, p. 239-250. Voir : 90.
  The paper discusses the creation of a comprehensive documentation programme, from the 

point of view of conservation […]. The programme concerns the World Heritage Site of Nea 
Paphos and proposes a condition assessment, the formation of a conservation archive, the map-
ping of the extant mosaics, as well as other information relating to the current state of preserva-
tion and previous treatment of the mosaics. (D’après le résumé de l’auteur.)

642 MEYZA Henryk, « Nea Paphos : Season 2008 », PAM, XX (Research 2008), 2011, p. 283-294.
  The salvage excavations in different locations scattered over the site. The same regular exca-

vations were carried out in the western courtyard and in the latest rooms in the southeastern 
part of the so-called Hellenistic House (with mosaic pavements), destroyed in the beginning of 
the 2nd c. A.D. The northern part of the insula of the House of Aion (fig. 1) was also excavated, 
uncovering two new rooms. (MTO)

643 MEYZA Henryk, « Nea Paphos : Season 2009 », PAM, XXI (Research 2009), 2012, p. 404-422.
  The seasons of excavations implementing a program of salvage testing under the planned 

shelter; the excavations were undertaken in three houses with mosaics (House of Aion, Hellenis-
tic House, Villa of Theseus). (MTO)

soli [Soloi]
644 The Basilica at Soli, Cyprus : A Survey of the Buildings and Mosaics, NEAL David S., ALEXANDER  

Katherine (collab.), PORCTOR Eliza (collab.), [Cyprus], International Resources Group, 2010, 
102 p., 77 ill. + 1 DVD. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 711.

 Compte rendu : 
 CHRISTIE Neil, AntJ, 91, 2011, p. 360-361.

croAtie

645  voir à Istrie [p. 163].

646 BUZOV Marija, « The Early Christian mosaics with inscription in Croatia », in XI. Uluslararasi antik 
mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 171-192, 15 ill. n.b. et coul. Voir : 93.
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bility of studying the structure of the local society, professions, paleography and a series of other 
questions. These reveal many examples of donations of ecclesiastic and other persons who took 
part in the creation of the mosaic. Our inscriptions are mainly sepulchral or votive in character. 
The remaining mosaics with inscriptions bear names of persons who appear on Early Christian 
mosaics. There are also inscriptions that speak of the building of the basilica, and a mosaic with 
an inscription whose text is taken from the Bible. (Excerpt from the author’s abstract.)

Baška (île de Krk)
647 JAKŠIĆ Nikola, NOVAK Nino, « Il battistero paleocristiano a Bescanuova (Baška) sull’isola 

di Veglia », HAM, 15, 2009, p. 403-410, 2 ill. n.b., 9 ill. coul. Sommaire en croate : « Sažetak: 
Ranokršćanska krstionica u Baškoj na otoku Krku ».

  This article presents the results of a rescue excavation in 2002 at the village of Baška. The arti-
cle deals with the early Christian baptistery in the village of Baška on the island of Krk [Veglia 
in Italian], and floor mosaics with vegetable motifs. The mosaics have analogies with mosaics of 
the Northern Adriatic. (MB)

dragonera (istrie)
648 STARAC Alka, Dragonera: Arheološka istraživanja 2003-2004 [Dragonera: Archaeological exca-

vations 2003-2004], Pula, Arheološki muzej Istre, 2010, 324 p., 239 ill., cartes. Texte en croate et 
en anglais. (Monografije i katalozi, 19)

  Archaeological rescue excavations were carried out on two separate archaeological sites, 
Dragonera North and Dragonera South, in 2003 and 2004. Both sites were previously unex-
plored and only known from professional publications on the level of field survey activities.

  Archaeological rescue excavations on the Dragonera South site, located on the southern side 
of Cape Grote, resulted in the discovery of a preserved Roman and Late Roman residential- agri-
cultural complex with its entire ground plan, including facilities for the production of olive oil. 
Although we are not aware of the name of the master of the estate, we know all of the titles that 
he held – aedile, duovir, and duovir at the quinqueanial census at the Colonia Pola. We are also 
acquainted with the name of his wife – Perelia Grata. The early imperial villa maritima (from 70 
to 90 A.D.) that was owned by this Roman knight, encompassed the whole bay with the residen-
tial building, port and production facilities. The villa was decorated with outstanding mosaics 
one of which features a unique depiction of a rhinoceros, from a triclinium. The main corri-
dor (F) in front of the apse is paved with a four-colour mosaic containing intricate geometrical 
motifs based on Christian symbolism. The residential wing from the period of the first con-
struction, from 1st-4th century, was equipped with black-and-white as well as multi-coloured 
mosaic floorings. The areas covered by mosaics are well-preserved, except in places where they 
were damaged by excavation of the foundations of a Late Roman residential wing.

  The most interesting mosaic was from a dining room. The rectangular ground plan of the 
room is divided by the artistic design of the floor, with the polychrome motif covering a square 
surface that measures 5.2 m x 5.2 m, and the rest being covered by a black-and-white interlace 
motif. The polychrome mosaic carpet was executed in two techniques, a simpler opus tessel-
latum technique, and a more precise opus vermiculatum technique that consists of very small 
cubes of stone in a very large number of shades. The figural depictions were preserved in two 
fields only, showing an antelope turned towards a tree in one of the fields, and a rhinoceros 
in the other. In the apodyterium is a completely preserved floor mosaic featuring a chessboard 
motif.

  In the second half of the 4th century, this early imperial villa was ravaged by a fire and thor-
oughly rebuilt afterwards. Throughout the 5th and 6th centuries, the structure at Dragonera 
maintained the basic layout inherited from the original early imperial structure.

  The Roman forge with a smelting furnace originates from this period. In the course of the 
7th century a great fire finally made inhabitants seek shelter in the fortified settlement of Kas-
trum, located on the western side of Veli Brijun Island.

  The less preserved structure, Dragonera North, was established at the beginning of the 1st 
century A.D. and was inhabited until the 7th century, when it was engulfed in a devastating fire. 
It was a villa maritima, with a preserved section of a mill for the production of olive oil, and a 
furnace that was added at a later date. After the villa was abandoned, the sea destroyed most of 
the structure. (MB)
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tie649 STARAC Alka, « Lokalitet : Dragonera jug », HAG, 5, 2008, p. 325-326, 2 iIl. coul. (texte et résumé 
en croate, sommaire en anglais).

  This article presents the results of provisional conservation during 2008 at the site of  
Dragonera South. Excavation was carried out in 2003 and 2004. The protection of the Roman 
structures included the cleaning of the walls, dismantling the damaged parts of the walls and 
rebuilding them up to the height of those found in the archaeological investigation. All of the 
upper surfaces of the walls were protected with thermal foil covered with lime. (MB)

istrie, istra (région) [Histria, Istria]
650 L’Istrie et la mer. La côte du Parentin dans l’Antiquité, CARRE Marie-Brigitte, KOVAČEVIĆ 

Vladimir, TASSAUX Francis (dir.), Bordeaux, Ausonius, 2011, 304  p., ill. n.b. et coul., cartes, 
plans, fac-sim. Textes en français et en italien. (Mémoires, 25). Voir : 645.

645 BLANC-BIJON Véronique, « Inventaire des mosaïques du Nord-Parentin », in L’Istrie et la 
mer…, p. 187-194. Voir : 650.

  Dans le cadre d’un programme de recherche sur le littoral de Croatie, réexamen de cinq 
mosaïques déjà connues par la thèse de madame Jadoga Meder (voir BullAIEMA, 22, 2011, 
no 713), complété par la relecture des archives. (VBB)

651 D’INCA Chiara, « Edilizia residenziale in Histria. I contesti urbani », in Intra illa moenia domus 
ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 127-141, 9 ill. n.b. Voir : 114.

  L’analisi dei settori residenziali di Pola, Parenzo e Nesazio consente di evidenziare similitu-
dini e differenze nelle preferenze insediative dei tre centri istriani in età romana.

  Al settore termale di una domus di seconda metà del i sec. a.C. a sud del foro di Nesazio, è da 
riferire un ambiente con pavimentazione in tessellato bianco. Un’abitazione nel quartiere resi-
denziale orientale era dotata di una corte porticata centrale, su cui si affacciavano vani con rive-
stimento pavimentale in tessellato. Esempi di edilizia di maggior pregio sono attestati a Pola, 
come le case a peristilio di via Kandler che hanno restituito pavimentazioni in tessellato e in 
opus spicatum. (AG)

Krk (île de), Krku, Veglia [Curicum] (primorje-gorski Kotar)
652 STARAC Alka, « Lokalitet: Bazilika “Ispod Mira – Sv. Nikola », HAG, 6, 2009, p. 423-426, 2 ill. 

coul, 1 ill. n.b. Texte et résumé en croate, sommaire en anglais.
  The article presents the results of the archaeological excavations in the plain between Jurand-

vor and Baška on island of Krk. The excavations were carried out within the walls of the Early 
Christian basilica. Within the ground floor of the church the remains of a polychrome mosaic 
floor with inscriptions were found. (MB)

nin [Aenona, Nona] (Zadar)
653 MEDER Jagoda, « Mozaici rimske vile u Ninu [Mosaics of a Roman villa in Nin] », HistriaAnt, 

20, 2011, p. 245-256, 17 ill. coul. (texte et résumé en croate).
  Roman villa (villa urbana) in Nin (Aenona) is the largest site with ancient mosaics preserved 

in situ in Croatia. The discovery of that villa has opened a new chapter in the study of ancient 
mosaics in the eastern Adriatic.

  The article analyzes the mosaics from a stylistic and morphological point of view after a strati-
graphic analysis, followed by a petrographic analysis and a comparative study of the finds in the 
villa (debris of frescoes, pottery, coins and other finds). The complex structure of the mosaics 
and the rich decorative and figural repertoire help us to reconstruct the existing social and cul-
tural context. (MB)

pomer [Pomoerium]
654 DZIN Kristina, « Rijedak višebojni mozaik iz rimske vile u Pomeru [An exceptional polychrome 

mosaic of the Roman villa in Pomer] », Kačić, 41-43, 2009-2011, p. 583-593, 9 ill. n.b. (texte et 
résumé en croate).

  The article presents a part of the Roman villa discovered in 2007 in Pomer (Istria), which 
has an L-shaped basin, a channeled spring, and an artificial pond. The distinctive aspect of 
the mosaic floor is its white and black pebble stone frame and its square central field decorated 
with three-dimensional rhombuses. In the middle of the mosaic floor two polychrome eight-
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heads and bills. That motif, most probably Hadrianic, is known in Pula and Padua, all within 
the X. Regio Italiae “Venetia et Histria”.

  L-shaped water reservoirs with a spring (three are known in Istria until now) and eight- 
petaled rosettes are particularities of Istrian villas of 2nd century. (MB)

pula, pola, puli [Pola, Colonia Iulia Pola] (istrie)
655 GARCEVIĆ Milun, « Lotus flower border on the floor mosaic in Cathedral of the Assumption, 

v-vi A.D., Pula, Istria, Croatia », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], 
p. 437-439, 2 ill. n.b. (résumés anglais et français). Voir : 44.

  A brief description of the semicircular mosaic behind the altar in the Cathedral of the 
Assumption, Pula, with particular reference to its lotus flower border. (PW)

656 MENULIS Frédérique, « Pula, Istrie, Croatie, ville romaine », Archéologue (L’), 114, 2011, p. 60-67, 
1 ill. coul.

  Brève présentation en images des sites et monuments de Pula. Une riche domus découverte 
près du forum est décorée d’un grand pavement de mosaïque polychrome figurant le châtiment 
de Dircé. Ce pavement, daté du iiie siècle, est conservé in situ. (HSG)

657 SARDOZ Andrea, ŠAINA Toni, « Restauratorsko-konzervatorski radovi na kasnoantičkom 
mozaiku u kapeli Sv. Ivana u samostanu Sv. Franje u Puli [Restoration-conservation work 
on a Late Roman mosaic in the Chapel of St. John in the monastery of St. Francis at Pula] »,  
HistriaArch, 40, 2009, p. 147-157, 1 ill. n.b. et 10 coul. (texte et résumé en croate et en anglais). 
Voir BullAIEMA 22, 2011, no 725.

  In 2009, the Achaeological Museum of Istria (AMI) and the Croatian Conservation Institute 
(CCI) conducted a series of rescue conservation operations on the Roman mosaic located in the 
Chapel of St. John in the monastery of St. Francis at Pula.

  The article presents the state of the mosaic at the beginning of the intervention and the course 
of the conservation-restoration work; it then continues with a description of the finished con-
servation and restoration work, concluding with a review of the documentation at hand and the 
laboratory analyses performed. (MB)

658 SRARAC Alka, « Quarter of St. Theodor in Pula », Annales (Pula), 19, 2, 2009, p. 271-290, 25 ill. 
coul. (résumés anglais et italien).

  The article deals with the results of the archaeological research done in the quarter of  
St. Theodor. This quarter is situated in the northeast corner of the urban core of Pula (Pola). The 
excavated surface covers 4 000 square metres. Rescue archaeological research has been carried 
out there from the spring of 2005 onwards. Seven principal phases were detected. These included 
the excavated Renaissance Church of St. Theodor with the associated female Benedictine con-
vent, the Early Christian church of St. Lucy with associated objects, a Roman public thermae, 
Hercules’ sanctuary and a domus. The domus is the main subject of the article. Archaeological 
investigations revealed 750 metres of a lavishly adorned house (domus). This part represents at 
least half of the total surface of the house. Part of peristyle was surrounded by an entrance hall, 
and a reception room (œcus), a bedroom (cubiculum), a dining room (triclinium) with an adja-
cent store, a kitchen (culina) and a bathroom were all discovered.

  In room P12-04 was a peculiar niche, painted white, with a votive inscription made in mosaic. 
A black and white mosaic displays a tabula ansata with the name of the divinity of health. The 
mosaics are preserved over an area of 170 square metres in total; they are bichrome in the cor-
ridors, triclinium and bedroom, black and white combined with polychrome geometrical motifs 
in the œcus. (MB)

rijeka
659 VIŠNJIĆ Josip, « Lokalitet : Rijeka – prostorna cjelina trga Pul Vele crikve », HAG, 6, 2009, 

p. 457-461, 4 ill. coul. Texte et résumé en croate, sommaire en anglais.
  This article presents the results of the rescue excavations in the area of square Pul Vele crikve 

and Užarska street from Jelačićev Trg to the western corner with Ulica Janeza Trdine in Rijeka’s 
Stari grad/Old Town. Remains of public buildings of the Roman city were found, as well as parts 
of a graveyard that developed in medieval and modern times in the same area. We can see two 
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working, the space was used for the construction of an Early Christian basilica decorated with 
polychrome mosaics. (MB)

salone, solin [Salona] (split-dalmatie)
660 BUZOV Marija, « The mosaics from Salona », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… 

[CMGR, X], p. 487-498, 17 ill. n.b. + 1 coul., pl. XVII (résumés anglais et italien). Voir : 44.
  The author describes and discusses mosaics found at Salona in Dalmatia, particularly a 

funerary mosaic depicting a boy; also pavements from the same building but of different peri-
ods showing Apollo, Orpheus and Triton (thought by some to depict Oceanus or Tethys); and 
Sappho and the Muses. The paper concludes with a discussion of mosaic workshops operating in 
Dalmatia, especially one at Salona. (PW)

661 CHEVALIER Pascale et al., « Chronique de fouilles. Salone (Croatie) : les fouilles du quartier 
annexe nord-ouest du groupe épiscopal (autour des “petits thermes nord” et de l’“oratoire A”) », 
MEFRA, 117/1, 2005, p. 385-400, ill. n.b. Voir BullAIEMA, 21, 2009, no 1046.

  Fig. 92 : fragment de mosaïque rustique de tesselles de terre cuite découvert à Salone. (CL)

662 MATULIĆ Branko, « Podni mozaici iz termi u blizini salonitanske luke [Floor mosaics from the 
baths near the Salona harbour] », OpArch, 35, 2011, p.167-188, 7 ill. n.b. (texte et résumé en croate 
et en anglais).

  A considerable amount has already been written about the existence and activity of the Salona 
mosaic school/workshop (Buzov, 1985; Matulić, 2003), with reference to the mosaics produced 
during the third century A.D., at the peak of its artistic and creative activity. Otherwise, the 
mosaics of Salona have been rarely and sporadically mentioned (Matulić, 2011). 

  The richness and beauty of the artistic creativity of Salona’s mosaicists is certainly enhanced 
by the floor mosaics in the baths (thermae) discovered at the Jankovače site near the harbour of 
ancient Salona. They are still in situ and their condition is unknown. Based on the documenta-
tion from researches conducted in the 1930s, they can be classified among the finest examples of 
the classical Roman polychrome figural mosaic art of Salona. 

  This mosaic group constitutes a contribution to the corpus of Roman mosaics of Dalmatia. 
(MB)

stari grad (île de hvar) [Pharos, Faria] (split-dalmatie)
663 KORDIĆ GALIĆ Ana, « Lokalitet : Stari Grad – Srinjo kola (kuća Tomaš Palarić) », HAG, 5, 

2008, p. 639-641, 6 ill. coul. (texte et résumé en croate, sommaire en anglais).
  In 2008, Stari Grad Museum carried out emergency archaeological excavations in the house 

of Tomaš Palarić in Srinja Street. Apart from mosaics discovered in the first phase of the exca-
vations and the remains of a Late Antique wall, the final operations discovered an earlier 
Greek wall and confirmed the hypothesis that there was there a large unit to which the mosaic 
belonged. The style of the mosaic and fragments of Roman ceramics date this object to the 2nd 
or 3rd century. By comparison with earlier excavations in Srinja Street, known through draw-
ings, the remains of the Greek wall can be connected with structures that belonged to the Greek 
phase of the building. According to Kordić Galić, the excavations in the Tomaš Palarić house 
confirmed the results of previous investigations, and showed that this was a luxury space of 
unknown purpose from the time of the flourishing of Roman civilisation in this area. (MB)

Vis (île), lissa [Issa] (split-dalmatie)
664 ČARGO Boris, TRSIĆ PAVIČIĆ Dinko, « Novija istraživanja rimskih termi u Isi », in Arheološka 

istraživanja na srednjem Jadranu…, p. 270-271, 7 ill. coul. (poster, texte en croate). Voir : 79.
  The poster deals with the new archaeological researches of Roman bath (thermae) in Issa. (MB)

665 MATULIĆ Branko, « Mozaička baština antičke Ise – mastanak i razvoj [The mosaic heritage of 
ancient Issa – emergence and development] », in Arheološka istraživanja na srednjem Jadranu…, 
p. 97-108, 7 ill. coul. (résumé et texte en croate). Voir : 79.

  The mosaic heritage of Issa in the light of the most recent study can be viewed as a whole, in 
which stylistic and chronological factors, as well as artistic models, are clearly established. The 
long duration of very active mosaic activity in the ancient province of Dalmatia can be shown 
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works, the Hellenistic heritage is crucial for understanding the emergence and development not 
only of the mosaic works of Vis but also of the Roman province of Dalmatia. (MB)

Vižula, medulin (istrie)
666 GIRARDI JURKIĆ Vesna, DZIN Kristina, The Hidden World of Antiquity  / Eine Welt voller 

geheimnisse aus der Antike, Kommunaler Turismusverband Medulin, Medulin, 2011, 30 p., 36 ill. 
Textes en anglais et en allemand. 

  In Medulin, on the Vižula peninsula, a significant Roman archaeological site with a patrician 
residential villa was discovered. The archaeological research (1995-2010) has confirmed that a 
luxurious residential part of the villa was situated on the western side of the Vižula peninsula. 

  The excavated part of the villa, which gently rises from the coast along the slope of a hill, on 
the western part of the peninsula (sector 2), shows four terraces.

  On the first terrace, by the sea, was discovered a peristyle gallery (room 1) decorated with 
black and white mosaic tesserae (1st cent.); the corridor led to the pool in the thermal section 
(thermae) [5] also ornamented with the same type of black and white mosaic (1st-3rd centu-
ries); the drainage system released water into the main canal to the sea. The rooms (3, 4) west of 
the peristyle wall lapped by the sea were covered with triangular multi-coloured marble crustae 
(opus sectile) – yellow, black, green and white. The large entrance from the peristyle corridor into 
the main chamber, bordered with a black and white mosaic, completes the picture.

  The second part of the building, on the higher second terrace, belonged to the large cistern 
with adjacent rooms. The black and white mosaic floor north of the adjacent room (48) was 
covered with ashes and later covered with a beaten earth floor. Research in 2006, north of the 
hypocaust on the third terrace, revealed a room with a Late Antique blue-ochre square mosaic 
(44). The floors of the three rooms on the third terrace, east of the hypocaust, were formed by a 
thick geometric polychrome mosaic, characteristic of the 4th century (50, 56, 57). In those rooms 
lattices and rhombi dominate, while the Latin and Greek crosses in the quadrants and rhombi 
of blue and black stone squares were frarmed by white mosaic tesserae. The decoration dated 
from the period of Emperor Constantine the Great (306-337). The central field of the promenade 
(50) is covered with a mosaic of the same basic geometrical motif, and is bordered by a two-
strand polychrome lattice. A coin of Emperor Constantine the Great was found embedded in 
the northeastern corner of the mosaic floor of the corridor.

  The Late Antique corridor (ambulacrum) [50], originally decorated with the above-described 
mosaics, was divided and partly destroyed by a hearth made of pieces of olive presses and frag-
ments of columns (spolia) during the barbarian invasions. The trapezoidal room (56) was paved 
with a mosaic carpet with a yellow geometric rhomboid pattern with a wide ochre frame made 
of ceramic. The floor of this room was also later destroyed by the construction of a corner-hearth 
(6th century). (MB)

égYpte

667 GRIMAL Nicolas, « L’eau en Égypte ancienne », in L’Eau en Méditerranée de l’Antiquité au 
Moyen Âge…, p. 15-33, 16 ill. n.b. et coul. Voir : 106.

  Mention p. 17-18 de la mosaïque du Nil à Palestrina (photo en couleur, fig. 1) et de la mosaïque 
de la Maison du Faune à Pompéi. Photographie de la peinture des nageurs de Wadi Sora qui les 
montre exactement semblables aux nageurs des mosaïques de Pompéi (Maison du Ménandre, 
Maison du Cryptoportique et de la domus près de la Maison Carrée à Nîmes). (HL)

668 A Companion to Ancient Egypt, vol. II, LLOYD Alan B. (ed.), Malden, Chichester & Oxford, 
Willey-Blackwell, 2010, 2 vol., XLIII-XXIII-1276 p.-[28] p. de pl., ill. n.b. et coul., cartes, plans. 
(Blackwell companions to the ancient world). Voir : 669.

669 WHITEHOUSE Helen, « Mosaics and paintings in Graeco-Roman Egypt », in A Companion to 
Ancient Egypt, vol. II, p. 1008-1031, 3 ill. n.b. + pl. 27-33 coul. Voir : 668.

  Article retraçant les nouveautés de la recherche sur les mosaïques de l’Égypte gréco-romaine. 
Importante source bibliographique. Analyse des éléments majeurs récemment découverts et/ou 
réanalysés, dans les domaines de la mosaïque comme de la peinture. (AMGS)
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teAlexandrie, Al iskandariyah, Kôm el-dikka [Alexandria]
670 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Alexandrie et ses mosaïques grecques », DossArchéologie, 

346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 45-53, 12 ill. coul.
  La reprise de l’étude des collections anciennes, les fouilles entreprises à Alexandrie, ont 

permis de mettre au jour de nouvelles mosaïques et de renouveler les connaissances sur cet art 
typiquement grec. Si l’acmé des pavements se situe à l’époque hellénistique, au moment où les 
Lagides attirent les meilleurs mosaïstes dans leur capitale, les ateliers alexandrins ont poursuivi 
leur travail dans le delta (Alexandrie, Thmouis) pendant l’époque impériale, en poursuivant leur 
tradition de compositions polychromes, et notamment les scènes nilotiques. Ils ont développé 
l’artisanat des emblemata, qu’ils ont exportés dans le bassin méditerranéen. Brève bibliographie. 
(AMGS)

671 MAJCHEREK Grzegorz, « Alexandria, Kom el-Dikka. Excavations and preservations work. 
Preliminary Report 2007/2008 », PAM, XX (Research 2008), 2011, p. 35-51.

  The excavations of an extensive Early Roman House FB (fig. 7) in Area F in the central part of 
the Kom el-Dikka, including a floor mosaic with geometric decoration (room 2). The floors dis-
covered vary from ramped earth surfaces in room 14 and 15 to remains of pavement in the opus 
barbaricum technique in rooms 13, 16 and 18. Some supplementary mosaic conservation work 
was undertaken in the Early Roman House F and at the eastern entrance to the bath complex 
with the same fragmentarily preserved type of mosaic pavement. (MTO)

672 MAJCHEREK Grzegorz, « Alexandria, Kom el-Dikka. Excavations and preservations work. 
Preliminary Report 2008/2009 », PAM, XXI (Research 2009), 2012, p. 27-43.

  One Early Roman geometric and bichrome mosaic (fig. 4) was discovered in the room 18  
(ca. 6 m x 6 m) of House FB, interpreted as an oikos rather than triclinium. The pavement of this 
room is only partially conserved. The border of the central panel is composed of a schematized 
astragal pattern with a white and black background. The central field (originally 2.70 m square) 
was framed by a narrow black band. A shield of bichrome, interchanging scale was inscribed in 
a square field. The corners of the square were filled with ivy scroll and hederae. (MTO)

673 MAJCHEREK Grzegorz, « Houses of Alexandria : Some aspects of architectural developments 
in the Roman period », in From Antioch to Alexandria…, p. 201-212, 8 ill. n.b. (résumés anglais et 
français). Voir : 168.

  L’article présente un bilan des fouilles polonaises du site de Kôm el-Dikka au centre 
d’Alexandrie, comprenant cinq maisons aux plans ancrés dans la tradition gréco-romaine, 
mais comportant des aménagements originaux ou « ramassés » pour gagner de l’espace, tels les 
pseudo-péristyles. Les cours des maisons sont pavées luxueusement ; dans la maison MA, sol 
de plaques de granit porphyre et albâtre dans un mortier rouge. Séries de triclinia en T + U, de 
sols de mosaïques géométriques associées parfois au sectile ; inscription ΚΑΛΩΣ ΗΧΕΙΣ (kalôs 
écheis, « porte-toi bien ») dans le triclinium de la maison MC. (ÉM)

Antinoupolis, cheikh ebada, Al-cheikh [Antinoupolis, Antinoé] (Al minya)
674 BALDASSARE Ida, « Un frammento di opus sectile da Antinoe », in Marmoribus vestita : miscel-

lanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. I, p. 67-80, 4 ill. n.b. et 1 coul. Voir : 14.
  L’autrice propone la ricostruzione di un pannello di opus sectile formato da frammenti di 

marmo e pasta vitrea, recuperati ad Antinoe nel corso delle campagne di scavo 1982-1983 dell’U-
niversità degli Studi di Roma La Sapienza, che hanno restituito l’impianto della basilica cimite-
riale della necropoli sud di Antinoe. Alla ipotesi di ricostruzione del pannello ed alla descrizione 
di quanto rimane della pavimentazione della chiesa, per lo più limitata alle impronte, seguono 
le considerazioni tecniche e stilistiche per attribuire la tarsia alla decorazione delle pareti. Il 
ritrovamento rafforza l’ipotesi di una specifica ricchezza produttiva della Antinoe tardoantica, 
produttività garantita dalla continuità di tradizioni artigianali fortemente radicate nel patrimo-
nio culturale ellenistico di cui Alessandria e Antinoe sono depositarie. (CS)

huwariya [Marea] (Al iskandariyah)
675 SZYMAŃSKA Hanna, BABRAJ Krzysztof, « Marea, Excavations 2008 », PAM, XX (Research 

2008), 2011, p. 81-96.
  The excavations were carried out in the eastern end of the nave and the south-western corner 
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ne of the Christian basilica dated to the Early Byzantine period in Egypt. Fragments of a wall mosaic 
with colored glass tesserae were found; some of them are executed in the special technique of 
embedded gold foil (fig. 2). In locus 20 (16.50 m x 7.00 m) the pavement of opus sectile was partially 
conserved; “surviving elements revealed the pattern comprising hexagonal tiles of gray marble 
joining at the corners and red porphyry tiles filing the triangular spaces in between (fig. 8)”. (MTO)

676 SZYMAŃSKA Hanna, BABRAJ Krzysztof, « Marea, Report 2009 », PAM, XXI (Research 2009), 
2012, p. 59-71.

  The excavations in the three-aisled Early Byzantine basilica in Marea (Egypt). (MTO)

Kellia
677 WEIDMANN Denis, « Opus sectile et mosaïque en peintures : decors de sols d’ermitages coptes », 

in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. II, p. 1397-1406, 7 ill. 
n.b. Voir : 14.

  Il sito egiziano di Kellia, sul bordo occidentale del delta del Nilo in una zona desertica a 60 km 
da Alessandria, noto come il più importante insieme di monasteri cristiani, costruiti a partire 
dal 338 d.C. fino all’viii secolo d.C., ha restituito esempi di decori pittorici che simulano rivesti-
menti e materiali assenti dall’area, quali rivestimenti in pietra, opus sectile e mosaici. Si tratta di 
veri e propri tappeti che riproducono motivi noti all’arte musiva. L’unico vero esempio di opus 
sectile, databile al III quarto del v secolo d.C., è stato scoperto nella chiesa di Qouçour 1; si tratta 
di un pannello di lastrine di vetro raffigurante una corona, inquadrata da due candelabri e da 
due oggetti circolari, con al centro una croce con monogramma. (LS)

sinaï (région), sina’
678 NARDI Roberto, ZIZOLA Chiara, GUICHEN Gaël de, « Il mosaico del monastero di Santa 

Caterina nel Sinai. Riflessioni sul trattamento delle lacune », in Marmoribus vestita : miscellanea 
in onore di Federico Guidobaldi, vol. II, p. 965-977, 10 ill. n.b. Voir : 14.

  Il mosaico della Trasfigurazione di Cristo che decora l’abside e l’arco trionfale della Basi-
lica del Monastero di Santa Caterina sul Sinai rappresenta una delle pagine salienti dell’arte 
monumentale bizantina del vi secolo. Il mosaico ha un’ampiezza di 46  mq ed è articolato in 
due distinte zone narrative che corrispondono all’arco e all’abside. Nell’abside è raffigurato il 
Cristo, al centro, su fondo oro e racchiuso in una mandorla realizzata con tessere che vanno 
dall’azzurro al blu, che rivela la sua duplice natura ai suoi tre primi apostoli, Pietro, Giacomo 
e Giovanni, alla presenza dei profeti Elia e Mosè; otto raggi di luce, realizzati con tessere oro e 
argento, si irradiano dal Cristo e colpiscono gli apostoli Giacomo e Giovanni e i profeti Elia e 
Mosè, posti ai lati, mentre Pietro è steso ai piedi del Cristo. La scena è incorniciata da una fascia 
di 19 medaglioni con busti di profeti, l’abate Longino sul lato destro e il diacono Giovanni su 
quello sinistro. Un’iscrizione dedicatoria che ricorda i nomi dei donatori, dell’abate Longino e 
del presbitero Teodoro separa la fascia dei medaglioni dalla scena centrale superiore. Nel sot-
tarco corre una fascia con tondi che rappresentano gli apostoli e gli evangelisti ; tra questo e 
l’arco soprastante, due angeli in volo convergono verso il centro rappresentato da un clipeo con 
l’agnello di fronte alla croce. Sull’arco trionfale sono rappresentate, a sinistra, la scena di Mosè al 
cospetto del roveto ardente nell’atto di togliersi i calzari e, a destra, la scena della consegna delle 
Tavole della legge a Mosè sul monte Sinai. (LS)

espAgne

679 ANDREU PINTADO Francisco Javier, LASUÉN ALEGRE María, MAÑAS ROMERO Irene, 
JORDÁN LORENZO Ángel A., « Novedades de arte romano provincial en territorio vascón : un 
mosaico marino inédito procedente de Campo Real/Fillera (Sos del Rey Católico, Sangüesa) », in 
Roma y las provincias : modelo y difusión, vol. II, p. 839-849. Voir : 92.

  El presente trabajo aborda el estudio de un mosaico inédito conservado en estado fragmen-
tario y procedente del yacimiento arqueológico de Campo Real/Fillera, situado entre los térmi-
nos municipales de Sos del Rey Católico y Sangüesa, en el límite del territorio de los vascones 
(Hispania Citerior). Los fragmentos musivos conservados permiten observar que se trató de un 
mosaico bícromo en blanco y negro con tema de thiasos marino (restos de tritones y ketos), de 
filiación itálica y con paralelos en la musivaria hispana, datado probablemente en el siglo II. Los 
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eautores sugieren dos propuestas de reconstrucción gráfica, así como la posible pertenencia a un 

contexto termal. (IM)

680 ARANEGUI GASCÓ Carmen, « De l’Ebre al Xúquer : València i Castelló », in Actes del simposi 
« Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de la 
investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. I, p. 243-258, 4 ill. n.b. Voir : 52.

  Panorámica de la ocupación del territorio rural a lo largo de la época romana en las actuales 
provincias de Valencia y Castellón. Los autores se hacen eco del informe que Cayetano de Pala-
fox, alguacil mayor de Valencia, efectuó para la Academia de la Historia, poniendo en conoci-
miento el descubrimiento – en 1747 – de un mosaico en Puçol. Mencionan el hallazgo del opus 
tessellatum de las Musas, acaecido en 1920 en la villa del Pouaig de Moncada (Valencia), así 
como el concerniente al ejemplar que contiene los Trabajos de Hércules, producido a principios 
del siglo xx en la villa de Can Porcar, en los suburbios de Edeta (Valencia). También hacen refe-
rencia al mosaico que – como consecuencia de la construcción, en 2000, del gaseoducto Beni-
faió-Picassent – se exhumó en la villa de Font de Mussa de Benifaió (Valencia), donde, además 
de haberse representado motivos geométricos y vegetales bícromos, se ha plasmado – en el 
medallón central – una escena figurativa donde intervienen los pastores Fáustulo y Faustino, 
que están asomados a la cueva donde Rómulo y Remo son amamantados por una loba, alusión 
a los orígenes de Roma. Asimismo, los autores indican que la villa del Puig o el Villar (Valencia) 
contiene un destacado programa musivo y que en L’Albaira, en el término de Torís (Valencia), se 
descubrieron restos de mosaico y pavimento de ladrillos romboidales. (F-JRR)

681 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Las villas de los Pirineos en la tarda antigüedad: Nav-
arra, Huesca, Lérida », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implan-
tació, evolució i transformació, estat actual de la investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], 
vol. II, p. 93-111. Voir : 53.

  Cambios ideológicos en la decoración de los mosaicos de algunas villae de la Tarraconense 
durante el siglo iv: Arellano, Liédena, El Ramalete, villa Fortunatus, El Romeral y El Reguer, 
con inclusión de retratos de los domini y temas mitológicos que acusan el influjo de las nuevas 
corrientes artísticas y espirituales de la época. (GLM)

682 JÁRREGA DOMÍNGUEZ Ramon, El poblamiento en La Plana en la época romana, Castellón de 
la Plana, Universidad Jaume I, 2011, 607 p., ill., cartes. (Biblioteca de Les Aules, 21)

  En el panorama general de esta región del Levante español, se hace mención de los pavimentos 
romanos (p. 509-510) de los balnea de las villae de Benicató (Nules) [fig. p. 509], el signinum de 
l’Horta Seca (Vall d’Uixó) [fig. p. 499] y los recientemente documentados del Palau (Borriana). 
(GLM)

683 JIMÉNEZ SÁNCHEZ J. A., « La desaparición de los espectáculos de gladiadores en Hispania », 
HispAnt, 33-34, 2009-2010, p. 273-293.

  Este artículo desarrolla la tesis de la desaparición de los espectáculos gladiatorios en los ini-
cios del siglo  III, coincidiendo con el declive de los núcleos urbanos iniciado en época de los 
Severos. Se contradice así la tradicional opinión de que se mantuvieron durante un siglo más 
(s. iv). Se realiza una lectura crítica de diversas fuentes: los cánones pseudo iliberritanos (actas 
del concilio de Elvira), dos inscripciones procedentes del mosaico de Tarragona y el desparecido 
mosaico de Rielves, tradicionalmente interpretado como de tema gladiatorio. En opinión del 
autor, la decadencia de las ciudades y el evergetismo explican esta desaparición en el siglo III, 
cuando tenemos documentadas de manera fehaciente a través de epígrafes fechados las últimas 
manifestaciones gladiatorias en Hispania. (IM)

684 LÓPEZ MULLOR Alberto, FIERRO MACÍA Javier, CAIXAL MATA Àlvar, « Les vil·les romanes 
al sector meridional de l’ager barcinonensis i el septentrional de l’ager tarraconensis », in Actes 
del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat 
actual de la investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. I, p. 125-143, 23 ill. n.b. Voir : 52.

  Presentación de los resultados obtenidos como consecuencia de una serie de intervenciones 
efectuadas en villae romanas situadas en el litoral central catalán. Se citan los mosaicos pertene-
cientes al sector termal de la villa de Sant Boi de Llobregat (Barcelona), datados en época post- 
severiana o en la primera mitad del siglo iii d.C. (A. Balil) o entre fines del siglo ii d.C. y la  
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e primera mitad del siglo iii d.C. (X. Barral), que ofrecen, además, algunas refacciones antiguas 

(p. 126, con fig. 2, 127, fig. 3 y 4, y 129). Los autores también mencionan los pavimentos musivos 
de los baños de la villa de Sant Pere, en Gavà (Barcelona), para los que se ha propuesto unas 
fechas muy tardías, en los siglos vi o vii d.C. (p. 131), así como los opera tessellata y un opus 
sectile descubiertos en la villa de Darró, en Vilanova i la Geltrú (Barcelona), que – como conse-
cuencia de las modificaciones sufridas por el edificio – pertenecen a diferentes fases (p. 136), y 
un mosaico blanquinegro – con algunos toques en rojo y amarillo – que ofrece una reticulado 
romboidal con una florecilla en cada uno de los espacios resultantes, datado a caballo entre los 
siglos ii y iii d.C., hallado en la villa del castillo de Cubelles (Barcelona), como pavimento de un 
ambulacro que rodeaba el castellum aquae (p. 137, con fig. 18, 138 y 139, fig. 22). También se hace 
alusión al hallazgo, en el núcleo urbano de Sitges (Barcelona), de un opus sectile, además de frag-
mentos de estuco, pintura mural, mármol y vajilla de calidad (p. 133). (F-JRR)

685 MAÑAS ROMERO Irene, « La creación de la escuela musivaria del Guadalquivir: modelos itálicos 
e interpretación regional », in Roma y las provincias : modelo y difusión, vol. II, p. 635-641. Voir : 92.

  En este artículo se aborda la creación de un estilo regional en la industria del mosaico de la 
provincia Bética, coincidente con el tramo medio del río Guadalquivir. La contribución de los 
talleres procedentes de la península italiana parece esencial para la formación del primer arte-
sanado del mosaico en la zona, lo que puede detectarse a través del análisis de los ejemplares 
más tempranos. Pocos años después, los mosaicos empiezan a exhibir características regionales 
claramente reconocibles. El examen de algunos ejemplos nos permite observar esta evolución. 
(Résumé de l’auteur.)

686 MEZQUÍRIZ IRUJO María Ángeles, « La aculturación romana de los Vascones », Veleia, 24-25, 
2, 2007-2008 [2008], p. 963-976.

  En este texto, la autora propone que los vascones llevaron a cabo una rápida asimilación de 
las prácticas culturales romanas y de su cultura material. Este proceso está plenamente docu-
mentado por la arqueología en el siglo i a.C., gracias al hallazgo de un gran volumen de cerá-
mica campaniense y a varios pavimentos de opus signinum. En el trabajo se analizan cuatro 
pavimentos realizados en esta técnica, con decoraciones geométricas y figuradas (esvásticas, 
rombos, delfines, rosetas) de teselas blancas o blancas y negras. Estos han sido hallados en los 
yacimientos navarros de Pompaelo (Pamplona), Andelo (Muruzabal de Andión), Cara (Santa-
cara) y Cascantum (Cascante). Se trata de pavimentos relacionados con contextos urbanos y que 
mantienen estrechos paralelos decorativos con otras decoraciones de la zona del Valle del Ebro. 
Particularmente interesante se muestra el pavimento de Andelo, con una inscripción con letras 
ibéricas que alude a Likine, al igual que un ejemplar de Caminreal (Teruel), por lo que la autora 
supone que fueron realizados por el mismo taller. (IM)

687 URIBE AGUDO Paula, « Triclinia y salones triclinares en las viviendas romanas urbanas del 
cuadrante nordeste de la Península Ibérica (i a.C.-iii d.C.) », AEArq, 82, 2009, p. 153-189, 10 ill. 
n.b. (résumés espagnol et anglais).

  La autora ofrece diversas pistas para la identificación como triclinia y salones triclinares de 
determinados espacios existentes en las viviendas romanas urbanas, centrando su trabajo en 
las localizadas en el cuadrante nordeste de la Península Ibérica. Para su estudio, se basa fun-
damentalmente en la decoración empleada, sobre todo la de los suelos, haciendo referencia a 
numerosos pavimentos (opera signina, opera tessellata, opera sectilia) del nordeste peninsular, 
alguno de ellos con inscripciones, mencionándose, asimismo, paralelos de otras zonas del Impe-
rio Romano. En la parte final del artículo (p. 185-189) la autora realiza una breve clasificación de 
los espacios que presentan esta funcionalidad. (F-JRR)

Albesa (lleida, cataluña/catalunya)
688 BONEU COMPANYS Ferran, « Experiencia y comentarios personales sobre los mosaicos de 

Albesa », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i 
transformació, estat actual de la investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. II, p. 213-215, 
3 ill. n.b. Voir : 53.

  Notas personales en torno a los mosaicos descubiertos en la villa romana del Romeral, en 
Albesa (Lleida), que muestran representaciones de tipo geométrico, vegetal y figurativo (pája-
ros), y comentarios acerca de la propiedad de los mismos. (F-JRR)
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eAlcora (l’) (castellón, comunidad Valenciana)

689 BENEDITO NUÑEZ Josep, MELCHOR MONSERRAT José Manuel, PASÍES OVIEDO Trini-
dad, « Un nuevo fragmento de mosaico romano encontrado en la villa de Pujolet de Santa 
(L’Alcora - Castellón - España) », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], 
p. 943-947, 9 ill. n.b. (résumés espagnol et anglais). Voir : 44 et BullAIEMA, 21, 2009, no 844.

  Los autores dan a conocer un mosaico de gran interés, a pesar de conservarse solo una parte 
de la orla en bastante mal estado, ya que incluye tres sandalias y restos de una inscripción. 
(GLM)

Alhama de murcia (murcia)
690 MUÑOZ CÁNOVAS Ginés José, « La excavación arqueológica del sector sur del atrio de la igle-

sia de San Lázaro Obispo (Alhama de Murcia) », in XIX Jornadas de Patrimonio Cultural de la 
Región de Murcia… Vol. I. Paleontología, Arqueología, Etnografía, p. 237-244, 1 ill. et 6 pl. Voir : 74.

  Como consecuencia de la excavación realizada entre 2007 y 2008 en el atrio de la iglesia de 
San Lázaro Obispo de Alhama de Murcia (Murcia), se puso al descubierto parte de una domus 
romana, fechada en el siglo ii d.C. Además de un conjunto de pinturas murales pertenecien-
tes a varias estancias, se localizaron dos mosaicos, pavimentando sendas habitaciones. Uno de 
ellos está decorado mediante una cinta ondulada negra sobre un fondo de tonalidad beige, que 
enmarca una composición ortogonal de ruedas de peltas negras sobre una superficie blanca. El 
otro, polícromo, expoliado en una época indeterminada, era, posiblemente, figurativo. (F-JRR)

Almodóvar del campo, la Bienvenida (lieu-dit) [Sisapo] (ciudad real)
691 ZARZALEJOS PRIETO Maria del Mar, FERNÁNDEZ OCHOA Carmen, HEVIA Patricia, 

Investigaciones arqueológicas en Sisapo, capital del cinabrio hispano (I). La decoración musivaria 
de la domus de las Columnas Rojas (La Bienvenida, Almodóvar del Campo-Ciudad Real, Madrid, 
UNED, 2011, 181 p. 

  Conjunto musivo excavado entre 2006 y 2011, perteneciente a una domus de peristilo. Se han 
exhumado cinco pavimentos polícromos y en b/n, que combinan la decoración geométrica, la 
floral y la figurativa, fechables en el último cuarto del siglo ii: mosaico de octógonos rellenos de 
florones y flabella; pavimento articulado en tres alfombras, estando decorado el panel central 
con un gran círculo de meandros de esvásticas en torno a un cesto (kalathos) de flores y en los 
ángulos parejas de aves sosteniendo una guirnalda o picoteando una vegetación de tipo nilótico; 
panel con cuadrilóbulos de peltas y motivos de cestería; mosaico de octógonos florales y orla de 
roleos de hojas de hiedra; pavimento b/n con composición ortogonal de octógonos secantes y 
orla formada por tallos de vegetación nilótica y peltas contrapuestas; mosaico con orla de arca-
das sobre columnas y composición ortogonal de cruces y estrellas de ocho rombos, decorados 
los cuadrados con dos cráteras y cuatro máscaras teatrales, y los diez rectángulos laterales con 
fauna marina. (GLM)

Andalousie, Andalucía
692 Andalucía romana y visigoda: Ordenación y vertebración del territorio, GONZÀLEZ Julián, 

PAVÓN TORREJÓN Pilar (dir.), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2009, 270  p., ill. (Hispania 
antigua, série Historica, 5). Voir : 720, 734, 753.

Antequera (málaga, Andalucía)
693 ROMERO Manuel, MAÑAS ROMERO Irene, VARGAS VAZQUEZ Sebastián, « Excavaciones 

realizadas en la villa de la Estación (Antequera, Málaga) », AArqAndalucía, 2006 [2010], p. 3569-
3590.

  Estudio preliminar de las estructuras y materiales, mosaicos y esculturas de la villa romana 
del siglo iv. Descubrimiento de un opus sectile parietal con la figura de un ave acuática. (GLM)

694 VARGAS VAZQUEZ Sebastián, ROMERO Manuel, « Mosaic workshop located in the Villa de  
la Estación de Antequera, Málaga (España) », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 
16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 823-828, 10 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  Se da a conocer un importante hallazgo en la Villa de la Estación de Antequera, formado por 
una significativa acumulación de teselas de diferentes tipos, colores y tamaños, que define el 
lugar exacto, dentro de la villa, donde el artesano fabricaba las teselas, aportando información 
acerca del funcionamiento de los talleres y las formas de trabajar de los musivarios. (GLM)
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695 ORFILA PONS Margarita, « Asentamientos rurales romanos en las Islas Baleares », in Actes del 
simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat 
actual de la investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. II, p. 73-91, 8 ill. n.b. Voir : 53.

  En el examen de los asentamientos rurales romanos situados en las Baleares, la autora men-
ciona el hallazgo de un mosaico polícromo con decoración vegetal y zoomorfa en S’Androna 
de Alaior (Menorca), el de otro ejemplar en el terreno del Castell de Sant Nicolau de Ciuta-
della (Menorca) y el del conjunto musivo en la Illa del Rei, en el puerto de Maó (Menorca), con 
representaciones que se han catalogado como las típicas de las basílicas paleocristianas. Asi-
mismo, cita la existencia de opera signina en los siguientes enclaves: el islote de Espalmador; la 
zona de S’Avall, en Algaiarens (Menorca); la Illa del Rei, en el puerto de Maó (Menorca); Sant 
Viçent d’Alcaidús (Menorca); Sa Mesquida (Mallorca); Ca’n Maiol de Felanitx (Mallorca), y Son 
Matet-Sa Torre de Na Gil (Mallorca). (F-JRR)

Baños de Valdearados (Burgos, castilla-león)
696 BEESON Anthony, « Archaeological round-up », ARA, 27, 2012, p. 34-35, 1 ill.
  Included is a news item “Important Spanish mosaic irreparably ruined by art thieves”. Three 

panels have been cut out of a mosaic in a villa near Baños de Valdearados: one represented the 
Triumph of Bacchus; the remaining two showed dogs named Notus and Boreas. (RL)

Belo, Bolonia [Baelo Claudia] (cádiz, Andalucía)
697 Belo, VIII. Le Sanctuaire d’Isis, DARDAINE Sylvie, FINCKER Myriam, LANCHA Janine,  

SILLIÈRES Pierre et al., Madrid, Casa de Velázquez, 2008, 2 vol., X-282 p.-3 f. de pl. dépl., 113 ill. 
(Coll. Casa de Velázquez, 107). Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 752.

 Comptes rendus : 
 BERTHELET Yann, RA, 50, 2010, p. 431-434.
 KOEMOTH Pierre, Latomus, 70, 2011, p. 875-878.

Bétera (València)
698 JIMÉNEZ José Luis, BURRIEL Josep Maria, ORTEGA María Jesús, ROSSELLÓ Miquel, RUIZ 

Lorena, « L’Horta Vella (Bétera, València) », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tar-
raconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de la investigació… del 28 al 
30 novembre de 2007], vol. II, p. 175-181, 4 ill. n.b. Voir : 53.

  Presentación de la villa romana de L’Horta Vella, situada en la partida homónima del término 
municipal de Bétera (Valencia). Se mencionan pavimentos en opus signinum (p. 176). (F-JRR)

Bétique (province) [Betica]
699 KRAMER Maja, « Aspectos de la feminidad en las representaciones de la primavera y el invierno 

en tres conjuntos de Estaciones de la Bética », in Representaciones de mujeres en los mosaicos 
romanos…, p. 193-205 et p. 155-157. Voir : 419.

  Se destaca la importancia del uso intencionado del color, la luz, el estado emocional, el gesto, 
género, la edad, el rango social y del ambiente. La autora se centra en las personificaciones feme-
ninas de la primavera y del invierno representadas en mosaicos de la segunda mitad del siglo ii y 
comienzos del iii, procedentes de Itálica (mosaicos de Baco y su thiasos y de los amores de Zeus) 
y Dos Hermanas (disiecta membra). (GLM)

700 Arte Romano de la Bética, III. Mosaico, pintura, manufacturas, LEÓN ALONSO Pilar (dir.), 
NEIRA JIMÉNEZ María Luz, LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, LUZÓN José Maria, DÍAZ 
GARCÍA Moisés, Sevilla, Fundación Focus-Abengoa, 2010, 381 p., ill. coul. Voir BullAIEMA, 22, 
2011, no 753.

 Comptes rendus : 
 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, Itálica, 1, 2011, p. 170-173 et p. 265-266 (en anglais).
 ALVÁREZ MARTÍNEZ José Maria, BullAIEMA, 22, 2011, p. 482-483.

701 SÁNCHEZ RAMOS Isabel, « Las ciudades de la Bética en la Antigüedad Tardía », AnTard, 18, 
2010, p. 243-276, fig. 8, 12 et 14.

  Los cambios sociales y religiosos incidieron en la urbanística de la Bética y en la decoración de 
sus pavimentos: mosaico decorado con cráteras de gallones y motivos geométricos de la iglesia 
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en Córdoba pavimento polícromo de iglesia de planta de cruz griega, de hacia mediados del siglo 
vi, con una composición de octógonos y círculos grandes y pequeños, entrelazados mediante una 
cinta decorada con sinusoides e hileras de pequeños peces. Parejas de delfines afrontados a un 
tridente ocupan los octógonos, estando los círculos grandes decorados con aves, anátidas, reci-
pientes metálicos llenos de agua y cesto con panes, mientras que granadas y otros frutos ocupan 
los espacios trapezoidales laterales; laudas sepulcrales de mosaico de finales del siglo iv, con los 
nombres de Antonia Vetia y de Maria Severa procedentes de la necrópolis de Itálica. (GLM)

Bítem, Barrugat (tarragona, cataluña/catalunya)
702 GENERA MONELLS Margarida, « La vil·la romana de Barrugat (Bítem, Tortosa, Baix Ebre », 

in Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transfor-
mació, estat actual de la investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. II, p. 165-174, 14 ill. n.b. 
Voir : 53.

  Aproximación a la villa romana de Barrugat, en Bítem, situado al norte de la ciudad de Tortosa 
(Tarragona), donde se han documentado restos de mosaicos datados en el siglo iv d.C. pertene-
cientes al conjunto termal. En razón del dibujo que hizo a principios del siglo xx el arquitecto 
Joan Abril Guanyabens, se puede reconstruir la trama que presentaba uno de los ejemplares, a 
saber, una composición ortogonal de círculos intersecantes, con una orla integrada por una serie 
de semicírculos secantes y tangentes originando ojivas y escamas, en distintas tonalidades. En la 
villa también se han localizado vestigios de opera signina y estucos pintados. Se cita el hallazgo 
en la villa de Casa Blanca, en el término municipal de Tortosa (Tarragona), de teselas blancas y 
negras. (F-JRR)

cabra [Igabrum] (córdoba, Andalucía)
703 MORENO ALCAIDE Manuel, « La villa del Mitra (Cabra). Puesta al día de las investigaciones », 

Antiquitas (Espagne), 23, 2011, p. 177-187.
  Estudio historiográfico de la villa de Mitra en Cabra, con especial atención a los mosaicos, y 

reconstrucción infográfica del conjunto. (GLM)

camarzana de tera (Zamora, castilla y león)
704 MARCOS CONTRERAS José, « La villa romana de Camarzana de Tera », in Yacimientos roma-

nos en la provincia de Zamora, p. 55-71, 12 ill. coul. Voir : 767.
  Historia del descubrimiento de la villa romana del siglo ii al iv y de sus mosaicos, geomé-

tricos y figurados: cuatro caballos entre palmeras, acompañados de sus nombres, GERMINA-
TOR (MBH entre las patas), FYNIX (MBM entre las patas), AERASIMIS (LBS entre las patas) y 
VENATOR QVI (sobre el lomo); panel con parra y perdices; escena venatoria de jabalí por dos 
cazadores a caballo; personaje a caballo; personaje femenino (¿Europa?). (GLM)

705 REGUERAS GRANDE Fernando, Camarzana : pasado y presente de una villa romana del Tera, 
Camarzana de Tera (Zamora), Ayuntamiento de Camarzana de Tera, 2009, 142 p. 

  Estudio de conjunto de la villa romana de Camarzana de Tera (Zamora), con especial dedica-
ción a los mosaicos polícromos de temática figurativa. (GLM)

706 REGUERAS GRANDE Fernando, « Mosaicos de la villa astur-romana de Camarzana de Tera 
(Zamora) », EspTF, série II, 23, 2010, p. 449-525.

  Estudio de mosaicos de la villa tardorromana de Camarzana de Tera (Zamora): rapto de 
Europa, Ariadna dormida, Orfeo y los animales, varias escenas de cacería, panteras báquicas, 
viñas con perdices picoteano racimos, cuatro caballos con epígrafes. Datación inconcreta en el 
siglo iv. (GLM)

carmona [Carmo] (sevilla, Andalucía)
707 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Jugando con las olas. A propósito de un mosaico de Car-

mona (Sevilla) », EspTF, série II, 24, 2011, p. 453-469.
  La representación de un eros navegando sobre un ánfora vinaria, acompañando a una nereida 

sobre hipocampo, en un mosaico báquico polícromo procedente de un edificio termal de Car-
mona (Sevilla), siglo ii-iii, un unicum en la Península Ibérica, da pie a la autora para tratar el 
modelo iconográfico de erotes, putti y pigmeos navegando sobre ánforas en mosaicos b/n 
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tes siempre de edificios termales: Lucera, Roma, Collemancio, Nyon, Leptis Magna, Sidi Mahrsi, 
Sétif, Lambesis y Seleucia. (GLM)

708 LOZA AZUAGA Maria Luisa, « El contexto arqueológico de la Plaza de Abastos de Carmona 
(Sevilla) », Romula, 9, 2010, p. 225-246, 8 ill. n.b. En ligne : http://www.upo.es/revistas/index.php/
romula/article/view/222/217

  Gran domus señorial provista de varios peristilos y un triclinium pavimentado con un 
mosaico de época severiana, recuperado fragmentariamente en 1897 y 2008, que presenta una 
composición de cuadrados entrelazados decorados con los bustos de las cuatro estaciones y crá-
teras agallonadas. (GLM)

carthagène, cartagena [Carthago Nova] (murcia)
709 FERNÁNDEZ DÍAZ Alicia, QUEVEDO SÁNCHEZ Alejandro, « La configuración de la arqui-

tectura doméstica en Carthago Nova desde época tardo-republicana hasta los inicios del Bajo- 
imperio », APrehArq, 23-24, 2007-2008, p. 273-309, 9 ill. et 9 pl. (résumés espagnol et anglais).

  Trabajo donde se analiza la trama urbana y la arquitectura doméstica de la ciudad romana 
de Carthago Nova. Tras mencionar restos de pavimentos y pinturas pertenecientes al primer 
estilo en la Plaza del Hospital y en la domus de los Delfines (p. 278), así como un opus signinum 
teselado en una vivienda de época tardo-republicana localizada bajo el teatro (p. 278, nota 7), los 
autores estudian determinadas viviendas de Carthago Nova: la ya mencionada domus de los Del-
fines, donde una de las estancias, identificada, quizás, como el tablinum, está pavimentado con 
un opus signinum teselado de comienzos del siglo i a.C., que contiene un meandro continuo de 
esvásticas y cuadrados, una superficie circular ornada mediante un entramado de rombos que 
determina una estrella de ocho puntas y, finalmente, la figuración de cuatro delfines (se citan, 
como paralelos, ejemplares hallados en la plaza de la Merced, número 10, y la Catedral Vieja) 
[p. 280, con fig. 2]; la domus descubierta bajo la porticus postscaenam del teatro romano, datada 
en la segunda mitad del siglo i a.C., de la que se conservan los pavimentos de tres ambientes, 
destacando los pertenecientes al atrio – con decoración de crucetas y delfines – y al triclinium 
– ornado con una doble línea de cuadrados, follaje de hiedra y una retícula de cuadrados apun-
tados –, con la particularidad – en ambos casos – de la inclusión, entre los motivos teselados 
sobre signinum, de pequeños fragmentos de mármoles coloreados de diverso origen (p. 281, 282, 
con fig. 3; 283, lám. 2, y 284, lám. 3); la domus de Saluius, cuya primera fase está asociada a opera 
signina con inclusión de fragmentos de mármol, y que cuenta con mosaicos que datan de media-
dos del siglo i d.C. (mientras que el dispuesto en el œcus es un ejemplar bícromo, con motivos 
geométricos y que incluye una inscripción que reza « SALVIVS », el correspondiente al triclinium 
es polícromo y con motivos figurados) [p. 284, 285, con fig. 4, y 287, lám. 5]; la vivienda de la calle 
Saura, con una estancia pavimentada con un opus scutulatum, con incrustraciones de mármol 
entre el teselado dispuesto de una forma irregular, y con el triclinium solado con un opus sectile, 
que ha sido fechado en un lapso temporal amplio, que oscila entre finales del siglo i d.C. y con 
posterioridad al siglo ii d.C. (p. 286 y 289, lám. 7); una domus descubierta en la calle Jara, con un 
opus sectile, fechado entre época tardoagustea y julio-claudia, ornado con hexágonos y triángu-
los articulados conforme al esquema de estrella de seis puntas, esquema similar al que presenta 
un ejemplar de la villa romana de Portmán (Murcia) [p. 286-287]; la domus de la calle Duque, 
números 2, 8 y 10, donde se descubrió otro opus sectile de la misma época y con una decoración 
semejante a la del pavimento de la calle Jara (p. 286-287); yacimiento localizado en la ladera 
occidental del Cerro del Molinete, donde se documentó un pavimento de signinum con motivos 
de cuadro inscrito en cuadro elaborado en mármoles (p. 287); la domus de la Gorgona/Medusa, 
edificada probablemente a comienzos del segundo tercio del siglo i d.C., sobre unas estructuras 
tardo-republicanas o protoaugusteas, que manifiesta varias fases de ocupación y presenta, en 
una de las estancias que abre al peristilo absidal, un opus tessellatum geométrico pero que – en la 
parte central – contiene una composición figurada y polícroma, que incluye – entre otros moti-
vos – la representación de Gorgona/Medusa (se mencionan paralelos donde se emplea la misma 
técnica) [p. 289 y 290, con fig. 5, y 291, lám. 8]; la domus de la Fortuna, con mosaicos, así como 
los restos de un sectile integrado por materiales reutilizados y pobres que evidencia su ejecución 
en un momento próximo al abandono de la vivienda, acaecida hacia el 175 d.C. (p. 292, fig. 6; 293, 
294, lám. 9, y 297), y la domus de la calle Palas, con un opus tessellatum bícromo datado entre los 
siglos ii y iii d.C. (p. 300). (F-JRR)
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e710 FERNÁNDEZ DÍAZ Alicia, La pintura mural romana de Carthago Noua. Evolución del pro-

grama pictórico a través de los estilos, talleres y otras técnicas decorativas, Murcia, Museo Arqueo- 
lógico de Murcia, 2008, 2 vol. (vol. I : 522 p., 75 ill. n.b. et coul., 83 pl. n.b. et coul. ; vol. II : 182 p., 
47 pl. n.b. et coul.). (Monografías del Museo Arqueológico de Murcia, 2)

  El primer volumen de este trabajo está dedicado al estudio de la pintura mural romana con-
servada en la ciudad de Carthago Nova y en la villa romana de la Huerta del Paturro (Portmán, 
Murcia). El segundo volumen consiste en un inventario y catalogación de la mayoría de los frag-
mentos pictóricos hallados en estos emplazamientos.

  En el primer volumen la autora alude a diversos opera signina localizados en los siguientes 
lugares de Carthago Nova: domus de los Delfines (varios pavimentos de opus signinum decora-
dos con teselas blancas, destacando el localizado en una estancia interpretada como tablinum, 
ornado mediante un meandro continuo de esvásticas y cuadrados, que sirve de marco a una 
superficie circular en la que se inserta un entramado de rombos – que determina un estrella 
de ocho puntas – a cuyo alrededor se han representado cuatro delfines; se mencionan, como 
paralelos, ejemplares descubiertos en la cripta de la Catedral Vieja de Cartagena, Velilla del Ebro 
y Glanum) [p. 112 y 113, con lám. 12]; conjunto sito en la calle Palas (p. 119); domus de la calle 
Soledad (de los varios allí encontrados, descuella el que contiene una decoración consistente en 
una doble línea de cuadrados – cada uno de ellos relleno mediante un pequeño fragmento de 
mármol –, follaje de hiedra y una retícula de cuadrados apuntados) [p. 129, con fig. 16; 130, 131, 
lám. 17; 132 y 145]; domus bajo la Catedral Vieja (p. 149 y 150, con fig. 20); domus de la calle Ángel 
(p. 151); teatro (en la cavea, – p. 193 –, la porticus postscaenam – p. 196 – y la orchestra – p. 204; el 
opus sectile original se sustituyó, durante el siglo i d.C., por un pavimento de signinum); domus 
de la Fortuna (p. 257, 259 – fig. 42 – y 274); domus de la calle Duque, número 33 (p. 308, 310 y 311); 
yacimiento de la calle Caridad-Cristóbal La Corta (p. 336 y 337); enclave situado en la calle Jara, 
números 11, 13 y 15 (p. 344), y domus de la calle Jara, número 12 (p. 346). 

  En cuanto a los opera sectilia descubiertos en Carthago Nova, la autora – en el primer volu-
men – hace referencia a los localizados en la orchestra del teatro (p. 204), la Sede de los Augusta-
les (p. 214, 218, nota 250, y 221), el yacimiento de la calle Saura (p. 251, 252, lám. 43, 253-255 y 257) y 
una domus situada en la calle Jara (p. 347).

  Respecto a la villa de Portmán, la autora indica que su transformación a finales del siglo 
ii  d.C., conllevó – entre otras reformas – la construcción de un triclinium realizado en opus 
signinum, que incluye un motivo central de opus tessellatum con la representación de un busto 
femenino y dos pavos reales (p. 359-361, 400 y 402). También cita la existencia de un opus sectile 
configurado mediante placas hexagonales blancas (p. 359). 

  A lo largo de su estudio, efectuado en el primer volumen, la autora se refiere, ocasionalmente, 
a algunos ejemplares, localizados en diferentes lugares del Imperio Romano, con temática 
diversa: « conejo devorando un racimo de uvas » (p. 160), escenas de venatio (p. 227), delfines 
(p. 236 y 237), temas nilóticos (p. 383), aves (p. 429, nota 418). Asimismo, se cita la existencia de 
una inscripción en un opus tessellatum bícromo, que ha servido para denominar el enclave como 
domus de Saluius (Cartagena) [p. 416, 425 y 426]. (F-JRR)

711 PEDREGOSA MEGÍAS Rafael J., « Extracción musivaria de opus signinum y opus tessellatum 
en calle Palas nº 5-7 de Cartagena », Mastia, 8, 2009, p. 115-129, 4 ill. n.b. et 15 pl. n.b. (résumés 
espagnol et anglais).

  Presentación del proceso de intervención seguido para la extracción de los fragmentos de un 
opus signinum decorado con teselas y los de un opus tessellatum, localizados en un complejo 
termal de época romana, situado en el solar situado en la calle Palas, números 5 y 7, de Carta-
gena. Mientras que en la parte preservada de aquél se ha representado follaje con volutas, la de 
éste se reduce a teselaje blanco. (F-JRR)

Cástulo, Kastilo, linares (Jaén, Andalucía)
712 CASTRO LÓPEZ Marcelo, « Crónica del conjunto arqueológico de Cástulo », Itálica, 1, 2011, 

p. 191-194.
  Hallazgo de un pavimento de tipo geométrico con motivos geométricos y florales, procedente 

de un edificio monumental (foto p. 193). (GLM)

catalogne, cataluña/catalunya
713 ENRICH HOJA Jordi, ENRICH HOJA Joan, SALES CARBONELL Jordina, « Anàlisi de 
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vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de la inves-
tigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. I, p. 205-227, 18 ill. n.b. (Monografies, 10). Voir : 52.

  Examen de la ocupación del territorio rural a lo largo de la época romana en las comarcas de 
la Cerdanya, el Berguedà, el Bages y la Anoia. Al hilo de su discurso, los autores mencionan, de 
pasada, un mosaico polícromo procedente de la villa de Sant Amanç de Rajadell (Bages), dos 
opera tessellata de la villa de l’Espelt (Anoia) y teselas en la tradicionalmente conocida como 
el Vilar del Met de Vilanova del Camí (Anoia), además de un patio pavimentado con opus sig-
ninum en la villa de Sant Bartomeu de la Valldan (Berguedà). También hacen alusión a la exis-
tencia de pinturas murales en Sant Amanç de Rajadell, l’Espelt, la Feliua (Bages) y Pla de la 
Torra, cerca del núcleo antiguo de Santa Margarita de Montbui (Anoia). (F-JRR)

714 REVILLA CALVO Victor, « La villa y la organización del espacio rural en el litoral central de 
Cataluña : implantación y evolución de un sistema de poblamiento », in Actes del simposi « Les 
vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de 
la investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. I, p. 99-123, 12 ill. n.b. (Monografies, 10). 
Voir : 52.

  Análisis del espacio rural en el litoral central catalán durante la época romana y planteamiento 
de la problemática de interpretación que, en no pocas ocasiones, conlleva. Se hace mención del 
conjunto de mosaicos polícromos, de tipo geométrico, utilizado para pavimentar diversas estan-
cias y corredores del atrio y del peristilo en la villa de Torre Llauder, en Mataró (Barcelona), que 
ha sido datado entre finales del siglo ii d.C. e incios de la centuria siguiente. Asimismo, se citan 
los mosaicos, también geométricos y adscribibles a la misma época, de las termas de la villa de 
Sant Boi de Llobregat (Barcelona), y los localizados en la villa de Horta de Farrerons, en Premià 
de Mar (Barcelona), cuyas composiciones se han situado en momentos cronológicos diferentes, 
una en el siglo ii d.C. y otra en el siglo iv o v d.C. El autor también alude a otros ejemplares, 
cuya datación es más dudosa, ya sea por proceder de una excavación antigua incompleta o por 
haberse destruido: mosaicos de Cal Ros de les Cabres, en El Masnou (Barcelona), datados entre 
finales del siglo ii d.C. y la primera mitad del siglo iv d.C.; mosaico polícromo de Can Cusí, en El 
Masnou (Barcelona), y mosaico descubierto a finales del siglo xix, conocido hoy día solamente a 
través de un diseño (fig. 7 en la p. 110), procedente de Can Modolell, en Sant Just Desvern (Bar-
celona), que se ha fechado, de un modo genérico, entre los siglos ii y iv d.C. El autor también 
cita un opus sectile del siglo i d.C. descubierto en Can Peixau, en Badalona (Barcelona), y la posi-
bilidad de la existencia de otro en Can Riviere, también en Badalona (Barcelona), así como un 
pavimento de mortero con losetas de pizarra localizado en Ca l’Alemany, igualmente en Bada-
lona (Barcelona), fechado en el primer cuarto del siglo ii d.C. También hace referencia a pinturas 
parietales (Ca l’Alemany) y zócalos de placas marmóreas (Torre Llauder, Can Riviere) [p. 109]. 
(F-JRR)

centcelles, constantí (tarragona, cataluña/catalunya)
715 GÓMEZ PALLARÈS Joan, « Centumcellae, la cúpula y su iconografía musiva : indicios para su 

interpretación desde la filología wilamowitziano more », in Epigrafia 2006. Atti… in onore di 
Silvio Panciera… , vol. 3, p. 1449-1465, 4 pl. n.b. Voir : 16.

  Tras rebatir algunas de las interpretaciones que, en torno al conjunto edilicio de Centcelles, 
en Constantí (Tarragona), propusieron los investigadores alemanes T. Hauschild y A. Arbei-
ter, el autor presenta una nueva propuesta. Según él, se trata de una gran villa, fechable entre 
finales del siglo iv d.C. y principios del siglo v d.C., dotada de un imponente espacio de recep-
ción y acogida, cupular, ejecutado y ornado contemporáneamente, y de zonas de habitación y 
termas, considerando que el conjunto fue concluido y utilizado, y cuyo comanditario, sin duda 
cristiano, debió ser el praeses prouinciae Hispaniae citerioris; rechaza, por falta de evidencias 
materiales, que haya tenido función funeraria alguna y ofrece datos para efectuar una lectura 
de la decoración musiva de la cúpula, acorde con un carácter narrativo único de las imágenes 
allí representadas. A lo largo del trabajo se mencionan mosaicos localizados en los siguientes 
lugares: Mausoleo de Santa Constanza, en Roma (p. 1449-1450, nota 2, y 1457, nota 16 ); villa de 
Puente Genil, en Córdoba, donde, decorando el œcus absidado de la vivienda, se representaron 
motivos nilóticos (p. 1454, nota 10); villa del Soto de Ramalete, en Tudela (Navarra), donde una 
estancia octogonal fue pavimentada con el dominus, cazando a caballo, identificado – gracias 
a una inscripción musiva – como Dulcitius (p. 1454, nota 10, y 1459); necrópolis del río Francolí 
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e(Tarragona), donde se localizó la lauda sepulcral de Óptimo, datada en el primer cuarto del siglo 

v d.C., con la representación del difunto y una inscripción (p. 1455-1457, 1459 y 1464, lám. 1); 
Sousa, donde un pavimento musivo de una vivienda, datado en el siglo iii d.C., incluye la repre-
sentación de Virgilio (Museo Nacional del Bardo, Túnez) [p. 1457 y 1464, lám. 2], y Cartago, con 
el mosaico del Dominus Iulius (Museo Nacional del Bardo, Túnez), donde se representan tanto 
actividades relacionadas con el ocio como con el trabajo agrícola (p. 1459, 1460, 1461, nota 23, y 
1465, lám. 3). (F-JRR)

716 LORENZ Katharina, « Bilderkreise : Visuelles und religiöses Wissen im Kuppelsaal der Villa 
von Centcelles », in Religion und Bildung…, p. 197-221, 9 ill. Voir : 38.

  Trabajo que aborda el análisis del mosaico tardoantiguo de la cúpula de la villa de Cent- 
celles, en el municipio de Constantí (Tarragona), donde las ideas de poder y creencias religiosas 
quedan reflejadas a través de los diversos frisos circulares que lo componen, a saber, el primero 
con escenas cinegéticas y la representación de una villa, el segundo con motivos bíblicos y el 
tercero, el más interno, con la figuración de las Estaciones y grupos de personajes. La autora se 
centra fundamentalmente en el carácter narrativo de las imágenes, considerando las conexiones 
y relaciones que, entre ellas, presentan. (F-JRR)

ciudad real (province)
717 BENÍTEZ DE LUGO Luis et al., « Villae en el municipium de Mentesa Oretana. Termas romanas 

y necrópolis tardo-romana en La Ontavia (Terrinches, Ciudad Real). Resultados de la investi-
gación y proyecto de musealización », Herakleion, 4, 2011, p. 69-124, 21 ill.

  Mosaicos polícromos de la villa romana de Puente La Olmilla (fig. 4): geométricos y dos feli-
nos, uno corriendo y otro en reposo, datados en la segunda mitad del siglo iv. (GLM)

cordoue, córdoba [Corduba, Colonia Patricia Corduba] (Andalucía)
718 MAÑAS ROMERO Irene, « Mosaicos en Colonia Patricia Corduba », in Córdoba, reflejo de 

Roma, p. 156-171. Voir : 732.
  Entre los siglos ii y iii d.C. la industria del mosaico parece haber florecido en la ciudad de 

Córdoba, al igual que se advierte en otras ciudades de la provincia como Itálica (Santiponce, 
Sevilla) o Astigi (Écija, Sevilla). Junto a estas dos, Colonia Patricia es uno de los grandes centros 
de producción musivos de la Bética. El trabajo repasa los principales ejemplares en mosaico y 
opus sectile encontrados en la ciudad, dentro de un trabajo monográfico dedicado a la ciudad 
romana de Colonia Patricia Corduba. (Résumé de l’auteur.)

écija [Colonia Augusta Firma Astigi] (sevilla, Andalucía)
719 GARCÍA-DILS DE LA VEGA Sergio, LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, ORDOÑEZ 

AGULLA Salvador M., BUZÓN ALARCÓN Manuel, ROMERO PAREDÈS Carmen, « Mosaicos 
romanos de Écija (Sevilla). Últimos hallazgos », in O Mosaico romano nos centros e nas peri-
ferias… [CMGR, X], p. 771-786, 10 ill. n.b. + 3 coul., pl. XXVIII (résumés espagnol et anglais). 
Voir : 44.

  Se presenta un estado de la cuestión de los mosaicos geométricos y figurativos descubiertos 
recientemente en varias domus de la colonia Astigi, en el marco de su contexto arqueológico: 
pavimentos de peces, del Triunfo de Baco bordeado de una interesante orla en la que se repre-
senta a un felino y una paloma enfrentados a una crátera, de Oceanos y las Estaciones, de la 
doble cabeza báquica, de la ménade y los varios de la domus de las nereidas. (GLM)

720 GARCIA DILS S., « El urbanismo de la Colonia Augusta Firma. Una visión de conjunto a partir 
de los resultados de las excavaciones arqueológicas en la Plaza de España », in Andalucía romana 
y visigoda…, p. 99-126. Voir : 692.

  Se analizan cuestiones derivadas de la remodelación de las viviendas durante la Antigüedad 
Tardía, con subdivisión interna de las estancias sin afectar a la cota de los pavimentos. En la 
domus de Oceanos, a partir del emblema central del mosaico que decora el uestibulum de la 
misma, las trazas de los pavimentos musivos solo se han conservado selladas bajo estos muros 
interiores, habiéndose perdido en el resto de la habitación. En la domus del oscillum se cons-
truye en el patio, en la fase II fechada a fines del siglo iv, una fuente polilobulada revestida con 
una gruesa capa de opus signinum como revestimiento hidráulico, revestimiento que también se 
detecta en el estanque monumental del temenos. (GLM)
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e 721 LANCHA Janine, « La mosaïque à sujets bachiques de la Plaza de Santiago à Écija (Séville) : 

un programme iconographique exceptionnel replacé dans son contexte local », in O Mosa-
ico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 803-825, 18 ill. n.b. + 2 coul., pl. XXX. 
Voir : 44. Voir aussi BullAIEMA, 18, 2001, no 331, et BullAIEMA, 21, 2009, nos 494 et 589.

  Revisión del mosaico báquico del Triunfo de Baco visto en posición frontal en carro tirado 
por dos parejas de centauros, cuyo estudio exhaustivo, tanto del emblema principal como de las 
escenas mitológicas que lo acompañan, ya ha sido publicado en varias ocasiones. (GLM)

722 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Los mosaicos romanos de la Colonia Augusta Firma 
Astigi. Un nuevo volumen del Corpus de Mosaicos Romanos de España », Boletin de la Real Aca-
demia de Ciencias, Bellas Artes y Buenas Letras “Luis Velez De Guevara”, 6, 2010 [2011], p. 367-
388.

  El conjunto de los pavimentos figurados de Écija, con siete escenas báquicas, dos del Rapto de 
Europa, dos de Oceanos, Rapto de Ganimedes, Castigo de Dirce, entrega de Briseida a Aquiles, 
nereidas, alegoría masculina de la riqueza oleícola de la colonia rodeado de las personificaciones 
alegóricas de las estaciones del año, mediante erotes, animales y plantas estacionales, y tal vez 
Medusa, Perseo y Thetis, constituye un grupo numeroso con unas características iconográficas 
y estilísticas muy peculiares, pertenecientes a dos etapas cronológicas. Todos ellos proceden de 
distintas casas romanas situadas intramuros de la antigua colonia, con una cronología en los 
siglos ii-iii d.C. (GLM)

723 RUEDA ROIGÉ Francesc-Josep de, LÓPEZ RUIZ Urbano, « Hallazgo de nuevos mosaicos roma-
nos en Écija », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 787-801, 10 ill. 
n.b. + 2 coul., pl. XXIX (résumés espagnol et anglais). Voir : 44.

  Presentación de los mosaicos descubiertos en una domus de la Colonia Augusta Firma Astigi 
(Écija): el gran mosaico presidido por la figura alegórica de un personaje masculino entronizado 
entre dos victorias, interpretado por los autores como Aión, acompañado de las estaciones y 
otras figuras alegóricas, y un nuevo pavimento de Oceanos rodeado de fauna marina. (GLM)

724 TABOADA VILLANUEVA Beatriz, « Extraction of several roman mosaics of Écija (Sevilla, 
Spain) », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 937-941, 12 ill. n.b. 
(résumés anglais et portugais). Voir : 44.

  Escueto estudio técnico acerca de la metodología llevada a cabo para la extracción de ocho 
mosaicos de la Colonia Augusta Firma Astigi (Écija), entre ellos los de la figura alegórica entro-
nizada y los dos de Oceanos, y su posterior traslado y restauración con objeto de ser expuestos 
en el Museo Histórico Municipal de Écija. (GLM)

gérone, girona [Gerunda] (cataluña/catalunya)
725 CASTIÑEIRAS GONZÁLES Manuel Antonio, « El Brodat de la Creació de Girona : un tapís 

de paviment ? », in Le Plaisir de l’art du Moyen Âge… Mélanges en hommage à Xavier Barral i 
Altet, Paris, Picard, 2012, p. 643-649, 6 ill. n.b. Voir : 10.

  El autor presenta la hipótesis de que el denominado como “Tapiz de la Creación” de la Cate-
dral de Girona, que data hacia 1097, se usó como alfombra de pavimento en el presbiterio de este 
templo. Considera que el programa iconográfico del bordado gerundense, presidido por Dios 
cosmocrátor dentro de un repertorio enciclopédico, sigue la tradición judío-helenística de los 
pavimentos musivos de las sinagogas, evocadores de la mítica decoración del Templo de Jerusa-
lén. En este sentido, cita mosaicos localizados en Sepphoris y Beth Alpha, fechados en los siglos 
v y vi d.C. (p. 644, con fig. 2). Asimismo, cuando se refiere a la escasez de alfombras románicas 
conservadas, considera que muchos pavimentos musivos las recuerdan en cuanto a su compo-
sición, tales como el de la antigua capilla episcopal de Die, el de Saint-Sever, el del monasterio 
de Ganagobie y los de los presbiterios de Santa Maria de Ripoll (fue firmado por Arnaldus) y 
la Catedral de Aosta. El autor sostiene que estos dos últimos ejemplares son los paralelos más 
próximos para el programa del Bordado de Girona. En el mosaico de Aosta se ha representado 
a Cristo-Annus, con el Sol y la Luna, presidiendo los doce meses. En el pavimento de Ripoll se 
recurrió, según el autor, a una iconografía más vinculada con el Génesis, figurándose veinti-
cuatro medallones con animales terrestres y alados – registro superior – y seis seres marinos 
– registro inferior –. Al referirse al motivo – representado en Ripoll – de los dos delfines que se 
entrecruzan, el autor hace alusión a la personificación de Océano en los mosaicos romanos, tal 
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ecomo, por ejemplo, acaece en la villa toledana de Maternus (Carranque) [p. 646 y 647, fig. 5]. En 

relación con el uso como alfombra que probablemente tuvo el Bordado de Girona, alude a un 
pavimento cosmatesco, ubicado en el presbiterio de la abadía de Westminster, que contiene la 
representación de ruedas de diversos colores, originariamente acompañadas por inscripciones 
metálicas vinculadas con la creación del mundo (p. 647, con fig. 6, y 648). (F-JRR)

726 CASTIÑEIRAS GONZÁLES Manuel Antonio, El tapís de la creació, Gérone, Catedral de 
Girona, 2011, 113 p., 134 fig. n.b. et coul. Textes en catalan, espagnol, anglais, français et allemand. 

  Estudio del denominado como « Tapiz de la Creación » (Museo Capitular de la Catedral de 
Girona), bordado fechado entre c. 1097 y 1101, que probablemente fue elaborado en el ámbito de 
la ciudad de Girona para su exposición en la catedral de esta urbe. Una de las hipótesis del autor 
es su utilización como tapiz de suelo o alfombra de pavimento del presbiterio para determinadas 
festividades. Su extraordinario programa iconográfico combina repertorios bíblicos – Creación 
–, cosmográficos – calendario – e históricos – leyenda de la Vera Cruz. En este sentido, el autor 
se refiere a la mezcla – dentro de una misma obra – de temas bíblicos y profanos que se encuen-
tra también reflejada en pavimentos musivos franceses o italianos del siglo xii, tales como el de 
la antigua capilla episcopal de Die (Drôme), de Saint-Sever (Landes), del monasterio de Ganago-
bie (Alpes-de-Haute-Provence), el del presbiterio de la Catedral de Aosta o los de las iglesias de 
Saint-Remi de Reims, Saint-Genès de Thiers, San Savino de Piacenza y San Salvatore de Turín 
(p. 29-30, con fig. VIII-IX). Entre las obras helenísticas, romanas o carolingias que cita como 
génesis para el bordado se encuentra el pavimento musivo de la sinagoga de Sepphoris (Israel), 
datado en el siglo v d.C. (p. 30 y 31, con fig. XI), y el de Beth Alpha (siglo vi d.C.). Al analizar el 
ciclo de la Creación, el autor se refiere a los paralelismos que el bordado gerundense presenta con 
el mosaico que cubre la cúpula del nártex de San Marcos de Venecia (p. 45 y 47, con fig. XXIX), 
que fue ejecutado a principios del siglo xiii. En relación con la imagen que representa el mes de 
junio, donde el personaje está desarrollando simultáneamente las actividades de la pesca y la 
caza de aves, menciona – entre los precedentes – un mosaico del siglo iv d.C. del Museo del Her-
mitage (p. 62-63). En el ejemplar de Aosta se representó la figura de Cristo-Annus, con el Sol y la 
Luna, presidiendo – como cosmocrátor – las imágenes de los doce meses del año. El mosaico de 
Santa Maria de Ripoll, firmado por Arnaldus, fue decorado mediante veinticuatro medallones 
que incluyen animales terrestres y alados, dispuestos en el registro superior, además de seis seres 
marinos, ubicados en la zona inferior. En relación con el motivo de los dos delfines entrecruza-
dos que aparece en Ripoll, el autor hace alusión a la personificación de Océano representado en 
los mosaicos romanos, verbigracia en la villa de Maternus, en Carranque (Toledo) [p. 81-83, con 
fig. LXVII]. El autor considera plausible que el Bordado de la Creación tuviese, además de una 
función litúrgica pascual, una vinculación con ceremonias principescas de coronación. En este 
sentido, cita un pavimento cosmatesco, dispuesto en el presbiterio de la abadía de Westminster, 
que está integrado – entre otros motivos – por ruedas de diversos colores, antiguamente acom-
pañadas por inscripciones metálicas alusivas a la creación del mundo (p. 86, con fig. LXXI, y 87). 
(IR)

 Comptes rendus : 
 MONGE SIMEÓN Laila, Porticum, IV, 2012, p. 117-118.
 En ligne : https://docs.google.com/file/d/0B02NBoyZ0D3cMUN4c09HNF9CYUU/edit?pli=1.
 WALKER Rose, Medievalia, 15, 2012, p. 472-474.
 En ligne : http://revistes.uab.cat/medievalia/article/view/v15-walker/pdf.

grenade, granada [Iliberis] (Andalucía)
727 MARÍN DÍAZ Purificacion, « Una aproximacion a la musivaria tardoantigua en Iliberis. Los 

mosaicos de la villa de Los Vergeles (Granada) », ArquTerr, 8, 2011, p. 173-186, 5 ill. n.b. et coul. En 
ligne : http://www.ugr.es/~arqueologyterritorio/Artics8/Artic8_12.htm

  Conjunto de mosaicos polícromos con decoración geométrica y cráteras, orlas vegetales y de 
delfines, fechados en el siglo iv d.C. (GLM)

huete (cuenca, castilla-la mancha)
728 TORRECILLA AZNAR A., « El mosaico del laberinto de Huete (Cerro de Alvar Fáñez, 

Cuenca) », Zephyrus, 61, 2008, p. 197-214.
  El trabajo analiza un mosaico encontrado en las campañas de 1975-1977 en el yacimiento 

romano de Huete (Cuenca) y que actualmente se encuentra perdido. A pesar de que se  
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e encontraba muy deteriorado, los dibujos existentes han permitido reconstruir un ejemplar con 

decoración de laberinto enmarcado por muralla, en cuyo centro quizá se hallara la lucha entre 
Teseo y el Minotauro. El artículo refiere el posible lugar de hallazgo del mosaico, así como los 
paralelos iconográficos con el mismo tema sobre mosaico y otros soportes. (IM)

Itálica, santiponce [Colonia Aelia Augusta Italica Traianopolis] (sevilla, Andalucía)
729 Itálica-Santiponce : municipium y colonia Aelia Augusta Italicensium, CABALLOS RUFINO 

Antonio (dir.), LEÓN ALONSO Pilar (collab.), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2010, XII-181 p., 
ill. n.b. (Ciudades romanas de Hispania, 7). Voir : 730.

730 MAÑAS ROMERO Irene, « Arquitectura doméstica », in Itálica-Santiponce…, p. 81-98. (Ciu-
dades romanas de Hispania, 7). Voir : 729.

  El trabajo analiza los diferentes restos arqueológicos de edificios domésticos en el Conjunto 
Arqueológico de Itálica. Igualmente se revisan algunas teorías expuestas acerca de la edilicia de 
las casas romanas en los últimos años. Un epígrafe especial se reserva a los mosaicos contextua-
lizados en las casas de la ciudad. (Résumé de l’auteur.)

731 MAÑAS ROMERO Irene, « Dos mosaicos báquicos en casas de Itálica (Santiponce, Sevilla) », in 
O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 367-378, 10 ill. n.b. + 1 coul., pl. 
XIII (résumés espagnol et anglais). Voir : 44.

  Estudio ideológico de dos mosaicos de temática báquica de Itálica, resaltando el contenido 
moralista de los mismos al contraponer el vicio y la desmesura en la ingesta del vino con la hie-
rogamia de Baco y Ariadna. (GLM)

732 MAÑAS ROMERO Irene, Mosaicos romanos de Itálica (II). Mosaicos contextualizados y 
apéndice, Madrid/Séville, Consejo Superior de Investigaciones Científicas / Universidad Pablo 
de Olavide, 2011, 180 p. (dont 103 p. de texte),188 ill. n.b. et 185 coul. (XXXII pl.). (Corpus de 
mosaicos romanos de España, XIII)

  El XIII volumen del Corpus de mosaicos romanos de España describe y analiza los ejemplares 
contextualizados de la ciudad de Itálica, según las normas de Le Décor geométrique, así como 
otros pavimentos inéditos del Museo Arqueológico de Sevilla y de colecciones privadas, y una 
revisión del conocido mosaicos del circo. Incluye también un capítulo sobre la historia del des-
cubrimiento de los mosaicos. (IM)

733 MAÑAS ROMERO Irene, « New interpretations of Roman mosaics of Italica : Firmaments 
images », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], 
p. 615-630, 27 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  Tres mosaicos romanos procedentes de la ciudad de Itálica, en los que se representan figuras y 
motivos de difícil significado, son interpretados en clave astronómica, poniendo de manifiesto la 
interacción entre astronomía, literatura y mitología en la cultura romana. Son los mosaicos del 
circo, el llamado mosaico Grande y el de Venus. (GLM)

Jaén (Andalucía)
734 MORALES RODRÍGUEZ Eva Maria, « El ordenamiento territorial del Municipium Flavium 

Aurgitanum (Jaén) », in Andalucía romana y visigoda…, p. 191-207. Voir : 692.
  Las villae agrícolas, conectadas a la producción de aceite, se encuentran ricamente pavimen-

tadas con mosaicos de temas figurativos: mosaico de Thetis en la villa de Marroquíes Altos, a 
cuya fase I pertenece una cisterna-estanque revestida de opus signinum; medallones y motivos 
geométricos en el patio porticado, construido en el siglo ii en la pars urbana de la villa de Cortijo 
Los Robles. (GLM)

lérida, lleida [Ilerda] (cataluña/catalunya)
735 TRIGO Maria, PIQUÉ Gemma, CAÑADELL Mireia, « La intervenció de conservació i restau-

ració en el mosaic de les termes públiques romanes de la ciutat de Lleida », RArqPonent, 21, 2011, 
p. 75-86, 19 ill. (texte en catalan, résumés catatan et anglais).

  El artículo aborda el proceso de intervención efectuado para la conservación y la restaura-
ción de un opus tessellatum muy fragmentado, descubierto durante los trabajos de excavación 
realizados entre 1999 y 2001 en las termas públicas romanas de la ciudad de Ilerda, que fueron 

Compte 
rendu,  
p. 592.
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econstruidas a principios del siglo ii d.C. Localizado en la zona del caldarium, su decoración con-

siste en un bosquejo geométrico integrado por círculos, octógonos y cuadrados, rellenos – éstos 
últimos – con un motivo floral. (F-JRR)

majorque, mallorca (Baleares)
736 PUIG Antoni, ELKIN Mike, « On the edge of Empire : A Mediterranean melting pot »,  

CurrWorldArch, 48, 2011, p. 33-37, 10 ill.
  A survey of excavations at the Byzantine Church of Son Peretó, on the east side of Majorca, 

includes three illustrations (p. 36) of mosaics, now in the Manacor Historical Museum. (RL)

malaga, málaga [Malaca] (Andalucía)
737 SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « On a mosaic from Málaga with the depiction of Zeus 

and Antiope », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, 
XI], p. 853-863, 15 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  La autora resalta la versión erótica en el mosaico de Málaga del relato mitológico de Zeus y 
Antiope, figurada asimismo en dos mosaicos de Zeugma y en el de Devnya, en la línea icono-
gráfica de ménades y sátiros bailando. Contrapone el modelo al utilizado en las versiones de la 
“ninfa sorprendida” de Itálica, El Djem, Antioquía y Timgad, siguiendo también la iconografía 
de ménades y sátiros. (GLM)

mazarrón (murcia)
738 MARTÍNEZ ALCALDE María, BLANCO SANZ Mónica, « Los pavimentos de la Villa romana 

del Rihuete, Puerto de Mazarrón, Murcia. Intervención en los pavimentos y conservación del 
mosaico M70 », Verdolay, 12, 2009, p. 225-236, 4 ill. n.b. et 7 pl. n.b. (résumés espagnol et anglais).

  Proceso de intervención en tres opera signina, enriquecidos con teselas blancas, descubiertos 
en una villa romana, fechable a finales del siglo i a.C., localizada en el puerto de Mazarrón, 
junto a la playa del Rihuete (Murcia). Están decorados con composiciones geométricas, siendo 
los motivos de meandros y los de esvásticas combinadas entre sí, ya sea en forma de T o en 
panetones de llave, los más frecuentes. Uno de ellos contiene, dentro de una cartela rectangular, 
la inscripción « SI ES FVR FORAS » y, además, presenta un pequeño espacio que contiene un 
ornato distinto al del resto de las estancias, integrado por elementos vegetales, volutas de tallos y 
hojas. (F-JRR)

mérida [Emerita Augusta], (Badajoz, extremadura)
739 ALVÁREZ MARTÍNEZ José Maria, NOGALES BASARRATE Trinidad, « Las producciones 

pictóricas y musivas emeritenses », in Actas Congreso Internacional 1910-2010 : El yacimiento 
emeritens, p. 463-488. Voir : 95.

  Se analizan el conjunto pictórico y las producciones musivas de colonia Augusta Emerita. El 
estudio incide en los mosaicos emeritenses desde el siglo ii hasta el v: evolución de los esti-
los y talleres, nombres de artistas, restauraciones en la antigüedad, temas iconográficos. Por su 
excepcionalidad, se dedica un apartado al mosaico cosmológico, incidiendo en su cronología 
en la segunda mitad del siglo ii d.C., centrado en el reinado del emperador Cómmodo, y cuya 
temática del Universo, bien ordenado por un dominio político, puede ponerse en relación con el 
Encomium de Elio Arístides. (GLM)

740 ALVÁREZ MARTÍNEZ José Maria, « El mosaico de la iglesia de Santa Clara de Mérida », BEspA, 
45, 2008-2009 [2009], p. 201-208.

  El trabajo aborda el estudio de un mosaico procedente de la ciudad romana de Augusta Eme-
rita (Mérida, Badajoz) y hallado en 1899 con motivo de unas obras. El pavimento fue arrancado 
en 1955 y trasladado a la antigua sede del Museo Arqueológico de Mérida, el convento de Santa 
Clara. En 1985 fue trasladado al Museo Nacional de Arte Romano de Mérida en el que hoy se 
encuentra dividido en tres fragmentos. El autor realiza un estudio en profundidad de sus moti-
vos decorativos, asignándole una cronología cercana a mediados del siglo iv d.C., basada en 
términos estilísticos y de ejecución, dada la ausencia de contexto arqueológico. (IM)

741 ALVÁREZ MARTÍNEZ José Maria, NOGALES BASARRATE Trinidad, « Escenas nilóticas en 
mosaicos emeritenses », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 203-
217, 11 ill. n.b. + 1 coul., pl. VIII (résumés espagnol et anglais). Voir : 44.
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e   Amplio recorrido iconográfico de los temas nilóticos representados en Augusta Emerita: 

orla en tres de los lados del mosaico b/n de Seleucus y Anthus, con representaciones de sabios 
y Musas, Belerofonte y los bustos de las estaciones, y pavimento de una domus decorado con 
escenas báquicas, de caza, Orfeo, de lucha libre y de enfrentamiento entre los pigmeos y las  
grullas. Se resalta la diferencia entre ambos mosaicos, los paralelos y la intención cómica de 
estas escenas de asunto nilótico, aegyptiaca romana, como una moda que alcanzó a la sociedad 
emeritense. (GLM)

noheda, Villar de domingo garcía (cuenca)
742 LLEDÓ SANDOVAL José Luis, « Mujeres, mitos y arquetipos femeninos en los mosaicos roma-

nos de Noheda », in Representaciones de mujeres en los mosaicos romanos…, p. 225-238. Voir : 419.
  En los mosaicos de Noheda (Cuenca) hay 37 representaciones de mujeres, de las 110 humanas, 

algunas asociadas a mitos: Hipodamia y Pelops, Helena y Paris, Musas, Ménades; otras respon-
den a representaciones teatrales. Son arquetipos femeninos en un mundo masculino de dioses y 
héroes. (GLM)

pedrosa de la Vega (palencia, castilla y león)
743 KIILERICH Bente, « Ducks, Dolphins, and Portrait Medallions : Framing the Achilles Mosaic at 

Pedrosa de la Vega (Palencia) », AArchArtHist, XV, 2001, p. 245-267, 15 ill.
  L’article pose le problème de l’importance de la bordure par rapport au tableau sur la base d’un 

exemple : la mosaïque d’Achille de Pedrosa de la Vega. La bordure est minutieusement décrite : 
Saisons aux angles et, sur les côtés, des paires de canards/dauphins autour de portraits, dans un 
contexte floral. Sens général : renouvellement permanent de la nature symbolisant la prospé-
rité de la demeure. Les portraits sont comparables à des portraits sur camées ; représentant des 
membres de la famille, ils en souligneraient l’importance sociale. L’auteur distingue trois niveaux 
dans la composition de l’ensemble : mythique (Achille), narratif (chasse), héraldique (bordure). 
Par ailleurs, elle invite à chercher la source du décor floral de la bordure dans un riche répertoire, 
aujourd’hui perdu, mais qui avait été notamment celui utilisé à la Domus Aurea. (JB)

744 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Los jardines de La Olmeda », in In Durii Regione 
Romanitas. Estudios… en Homenaje a Javier Cortes Álvarez de Miranda, p. 97-103. Voir : 9.

  Los mosaicos que pavimentan dos galerías del peristilo, algunas estancias distribuidas en 
torno al mismo y otros de la zona termal, muestran una exuberante decoración vegetal y floral: 
guirnaldas de laurel y roleos vegetales, florones y cuadripétalos, lotos trífidos, cálices, hiedras, 
trifolios, a la que acompañan las líneas de posta, las cráteras, la fauna acuática y los frescos con 
aves. Esta preponderancia naturalística se podría interpretar como alusión a los jardines inter-
nos de la villa o como una forma de visualizar ambientes lúdicos imaginados. (GLM)

745 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « En torno a la representación de Aquiles en Scyros de la villa de 
“La Olmeda” a la luz de los nuevos descubrimientos de mosaicos », in In Durii Regione Romani-
tas. Estudios… en Homenaje a Javier Cortes Álvarez de Miranda, p. 89-96. Voir : 9.

  El trabajo revisa la representación de Aquiles en Scyros en el célebre mosaico de la villa de 
“La Olmeda”, desde cuya publicación son numerosos los mosaicos que han sido descubiertos en 
diferentes zonas del Imperio, poniendo de manifiesto el considerable predominio de este epi-
sodio en contraste con otras escenas de la vida del héroe. A este respecto, este estudio aboga 
por una elección basada en la fuerza y la expresividad de la representación mitológica como 
imagen alusiva a la identificación del dominus de “La Olmeda” con la defensa del Imperio, en 
tanto garante de la civilización frente a la barbarie. (Résumé de l’auteur.)

portmán (murcia)
746 FERNÁNDEZ DÍAZ Alicia, « La villa romana de Portmán : una aproximación al tipo de 

explotación costera de Carthago Nova entre los siglos i A.C. y ii D.C. a partir de su contexto 
arquitectónico y ornamental », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : 
[Implantació, evolució i transformació, estat actual de la investigació… del 28 al 30 novembre de 
2007], vol. II, p. 191-200, 9 ill. n.b. Voir : 53.

  Aproximación a la villa romana de la Huerta del Paturro, en Portmán (Cartagena), en particu-
lar al tipo de producción allí existente y a su decoración pictórica. Se mencionan dos balsas con 
revestimientos de opus signinum y un pavimento figurado en el triclinium (p. 192 y 197). (F-JRR)
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epremià de mar (Barcelona, cataluña/catalunya)

747 CARBONELL BADIA Carles, « Noves aportacions a l’estudi de la pars rustica de la vil·la romana 
de Can Farrerons (Premià de Mar): El recinte de llevant », in Actes del simposi « Les vil·les 
romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de la investi-
gació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. II, p. 139-154, 23 ill. n.b. Voir : 53.

  Presentación de la intervención arqueológica realizada en 2006 en la villa romana de Can 
Farrerons, en Premià de Mar (Barcelona), concretamente en una zona que se ha identificado 
como perteneciente probablemente a la pars rustica de la misma. Se citan dos mosaicos hallados 
precedentemente en la pars noble de este yacimiento, uno datado en el siglo ii d.C. y otro adscrito 
al siglo iv o v d.C., así como el conjunto musivo de Can Xammar, en Mataró (Barcelona). (F-JRR)

salou [Salauris, Salanrio] (tarragona, cataluña/catalunya)
748 BOSCH PUCHE Francesc, DÍAZ GARCÍA Moisés, MACIAS i SOLÉ Josep Maria, « La vil·la 

romana de la Burguera (Salou, Ager Tarraconensis): Avanç preliminar », in Actes del simposi 
« Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de la 
investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. II, p. 155-163, 10 ill. n.b. Voir : 53.

  Trabajo centrado en la villa romana de la Burguera, en el término municipal de Salou (Tarra-
gona), que constituyó un importante núcleo rural de explotación vinícola durante los siglos i y 
ii d.C. y que cuenta con numerosas evidencias anteriores, de época tardorrepublicana, y poste-
riores, durante la Antigüedad Tardía. Se citan opera signina pertenecientes a diversos contextos 
y fases (p. 158, 161 y 162). (F-JRR)

san pedro del Arroyo (Ávila, castilla y león)
749 CABRERO PIQUERO Javier, « A new Hispano-Roman mosaic with the story of Meleager », in 

XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 193-203, 
29 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  Presentación del mosaico descubierto en la villa romana de San Pedro del Arroyo (Ávila) con 
la escena de la caza del jabalí de Calidón y la inscripción latina STORIA MELEAGRI. Meleagro, 
acompañado de Amphiaraus y de su caballo, ataca al jabalí con la lanza y con la ayuda de tres 
perros, Atalanta figura en actitud pasiva junto al eros, símbolo del amor de la pareja. Se destaca 
la similitud de la orla floral sobre fondo negro con las del Oriente y se recuerda los mosaicos 
con el mito de Meleagro y Atalanta de Cardeñajimeno, Lyon, Sétif, Leptis Magna, Antioquía, 
Xanthos, Halikarnassos, Byblos, Apamea, Sarrîn y Sepphoris, representado asimismo en otros 
soportes, especialmente en los sarcófagos. (GLM)

sant cugat del Vallès (Barcelona, cataluña/catalunya)
750 AGUELO MAS Jordi, SINNER Alejandro G., VELASCO FELIPE Carlos, « La villa de Can 

Picanyol (Sant Cugat del Vallès, Vallès Occidental) », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a 
la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de la investigació… del 28 
al 30 novembre de 2007], vol. II, p. 133-138, 7 ill. n.b. Voir : 53.

  Presentación de la intervención arqueológica efectuada a finales de los años noventa en la villa 
romana de Can Picanyol, en Sant Cugat del Vallès (Vallès Occidental, Barcelona), construida 
muy probablemente a mediados del siglo i d.C. y donde se han localizado dos pavimentos en 
opus signinum. (F-JRR)

sant martí de maldà (lleida, cataluña/catalunya)
751 TORRES BENET Miquel, « La vil·la romana de la Fogonussa. Història de la investigació i con-

textualització d’un fris decorat », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : 
[Implantació, evolució i transformació, estat actual de la investigació… del 28 al 30 novembre de 
2007], vol. II, p. 217-229, 6 ill. n.b. Voir : 53.

  Estado de la cuestión de la villa romana de la Fogonussa, en Sant Martí de Maldà (Lleida), y 
presentación de los fragmentos de piedra caliza pertenecientes a un friso decorado procedente 
del mismo contexto. El autor menciona la localización, en este enclave, de pavimentos de opus 
signinum, así como el hallazgo de teselas en tonos grises y negros, además de restos de decora-
ción pictórica. Asimimo, hace referencia a los mosaicos polícromos de la villa de les Astes, en el 
término del Vilet (Sant Martí de Riucorb, Lleida). También menciona mosaicos procedentes de 
Hellín (Albacete), Balazote (Albacete), Fraga (Huesca), El Reguer (Agramunt, Lleida), El Rome-
ral (Albesa, Lleida) y Son Peretó (Mallorca) [p. 226 y 228]. (F-JRR)
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752 GONZÁLEZ ACUÑA Daniel, Forma urbis Hispalensis. El urbanismo de la ciudad romana de 
Hispalis a través de los testimonios arqueológicos, Séville, Universidad de Sevilla  / Fundacón 
Focus-Abengoa, 2011, 648  p., ill., cartes, plans, tab. + 1 CD-ROM. (Premio Focus-Abengoa y 
Premio Javier Benjumea Puigcerver, 24)

  Estudio de conjunto de los restos romanos de Hispalis (Sevilla) con inclusión del mosaico 
de signinum en el que se inserta un emblema y una orla epigráfica de tessellatum; mosaicos en 
b/n de fauna marina y trama geométrica que pavimentaban un edificio termal de la Cuesta del 
Rosario; pavimentos de una domus unifamiliar de peristilo, cuya galería perimetral estaba pavi-
mentada con un mosaico b/n con composición ortogonal de octógonos irregulares adyacen-
tes, conformando cuadrados, un mosaico que recubría el estanque central, del que solo se ha 
conservado un fragmento en b/n con fauna marina, y varias estancias decoradas con signinum, 
opus sectile y un mosaico polícromo de motivos geométricos y florales; fragmento de mosaico 
policromo, con una escena de pesca, conservado in situ en el Hotel los Seises; signina y mosai-
cos geométricos; orla de hojas de hiedra sobre fondo oscuro y composición de estrellas de ocho 
rombos que generan dos cuadrados decorados con flores cuatripétalas, hojas de hiedra y peltas; 
y los recientemente descubiertos en el complejo habitacional de La Encarnación (mosaicos b/n y 
policromos con motivos geométricos, florales y figurativos: Medusa, Oceanos, ninfa, pájaros en 
torno a una crátera, triunfo de Baco). Cronología del siglo ii al iv. (GLM)

753 ORDOÑEZ AGULLA Salvador M., GONZÁLEZ ACUÑA Daniel, « Colonia Romula Hispalis. 
Nuevas perspectivas a partir de los recientes hallazgos arqueológicos », in Andalucía romana y 
visigoda…, p. 65-98. Voir : 692.

  Descubrimiento en el barrio portuario de la antigua Hispalis de un sacellum o aedicula pavi-
mentado con un signinum, de época augustea, en el que se inserta un emblema geométrico tese-
lado y una cenefa perimetral de opus tessellatum, donde se menciona a los donantes: C. Publilius 
Atticus y C. Publilius C.f. Herculanus, de la tribu Galeria (HEp, 13, 630) [p. 80, fig. 6]. (GLM)

soses (lleida, cataluña/catalunya)
754 GONZÁLEZ PÉREZ Joan-Ramon, RODRÍGUEZ DUQUE Josep Ignasi, « La vil·la romana rús-

tica de Gebut (Soses. Lleida). Estat de la qüestió », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a la 
Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de la investigació… del 28 al 
30 novembre de 2007], vol. II, p. 231-246, 10 ill. n.b. Voir : 53.

  Aproximación a la villa romana de Gebut (Soses, Lleida), en particular a las cinco estruc-
turas de depósitos allí descubiertas, dos de ellas realizadas en opus signinum. Los pavimentos 
de las diferentes estancias del conjunto termal se hiceron, también, en opus signinum. Se hace 
referencia al hallazgo – entre otros materiales – de teselas y estucos, fechados entre los siglos ii 
y iv d.C. Se citan opera signina embellecidos con teselas localizados en la Plaza de Sant Joan de 
Lleida, en Era Forcada de Chalamera (Huesca) y en la zona del antiguo portal de Magdalena en 
Lleida. Asimismo, se mencionan opera signina asociados a la pars rustica de villae (Hostal Nou 
de Balaguer, Els Vilàs de Aitona, la Vinya del Crispí (Guisona) y el Tossal del Moro de Corbins), 
además del localizado en el mausoleo de Corbins. También se hace alusión a ejemplos donde el 
opus signinum se usó como fondo de depósitos (p. 241-242). (F-JRR)

tarraconaise (province), tarraconense [Tarraconensis] (cataluña/catalunya)
755 BELTRÁN LLORIS Miguel, « Villas romanas en el valle medio del Ebro », in Actes del simposi 

« Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de la 
investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. II, p. 9-26, 7 ill. n.b. Voir : 53.

  Presentación de las villae romanas situada en el valle medio del río Ebro. El autor menciona 
pavimentos en los siguientes enclaves: Monzón, con un opus signinum; la Val de Nuria (Híjar), 
con fragmentos de mosaicos polícromos; Campo Palacio en la Puebla de Híjar, con fragmen-
tos de mosaicos polícromos; Carretera de la Estación, con fragmentos de mosaicos polícromos; 
Masada de la Condesa (Albalate del Arzobispo), con restos de opera tessellata; El Regadío en 
Urrea de Gaén, con pavimentos de opus tessellatum; Arellano, con mosaicos; El Soto de Rama-
lete (Castejón), de donde procede el denominado como mosaico de Dulcitius y otros pavimentos 
musivos, y la Malena, en Azuara (Zaragoza), adscribible a la época tardoconstantiniana (355- 
360 d.C.), donde se descubrió un mosaico con la representación simbólica del matrimonio (J. 
Arce) o la figuración real de Cadmo y Harmonía (D. Fernández-Galiano). (F-JRR)
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e756 BUFFAT Loïc, « Las villae del ager tarraconensis I », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a la 

Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de la investigació… del 28 al 
30 novembre de 2007], vol. I, p. 145-159, 13 ill. n.b. Voir : 52.

  Se trata de un trabajo centrado en la situación topográfica de las villae romanas localizadas en 
las comarcas tarraconenses del Baix Camp y del Tarragonès (en este último caso, solamente se 
toma en consideración la zona meridional, al sur del río Francolí), y – sobre todo – en las activi-
dades económicas que, en su seno, se desarrollaron. Ello suministra un inventario de 46 villae, 
para las que la autora ha publicado una plantilla, en la que, bajo el epígrafe « equipamiento 
característico », indica, eventualmente, la existencia de opera tessellata, opera sectilia o teselas 
(fig. 13, en las p. 156 y 157). (F-JRR)

757 PÉREZ ALMOGUERA Arturo, « La zona de la confluencia Ebro-Segre-Cinca », in Actes del sim-
posi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual 
de la investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. I, p. 229-242. Voir : 52.

  Trabajo centrado en el poblamiento rural que, en época romana, tuvo la zona occidental de Cata-
luña y el sector extremo oriental de Aragón. Se mencionan mosaicos descubiertos en la villa de 
Torre Andreu, en el barrio ilerdense de la Bordeta, con motivos geométricos trazados en blanco, 
negro y rojo, y que sirvieron para pavimentar las galerías de un peristilo construido en la segunda 
mitad del siglo ii d.C. o comienzos de la centuria siguiente, aludiéndose también al hallazgo de 
abundantes fragmentos de estuco pintado (p. 232-233). Se citan opera signina en el yacimiento de 
Cantaperdius, en Bellvís (Pla d’Urgell) [p. 235], así como mosaicos tardíos localizados en El Reguer 
(Puigverd d’Agramunt) [uno de ellos contiene la respresentación de una venatio], el Vilet (Sant 
Martí de Riucorb), Mas d’Estadella (Vilagrassa), Mitjana y Vilanova de la Barca (p. 236 y 239). Tam-
bién se hace referencia a la existencia de pavimentos en opus signinum y testaceum, además de la 
localización de teselas blancas, en la villa de Els Vilars o Els Vilans, en Aitona (p. 238). Se recoge el 
conjunto musivo polícromo de la villa de El Romeral, en Albesa, fechado en el siglo iv d.C., desta-
cando un ejemplar descubierto en la galería oeste del peristilo con la representación de arquerías, 
aves, cestos y vegetales, amén de incluir una inscripción donde se lee UETE/RE FELI(x). Asimismo, 
se alude al hallazgo, en esta misma villa, de un depósito pavimentado en signinum y de una estan-
cia solada con opus signinum que quizás correspondería a una cella frigidaria, así como placas de 
mármol para revestimiento parietal y estucos. En la exposición dedicada al yacimiento de El Rome-
ral, se citan los mosaicos de la no lejana villa de Les Franqueses o Bonany, para indicar que presen-
tan una misma cronología (p. 236-237). Se recoge, igualmente, el conjunto musivo de la denominada 
como villa de Fortunatus, en Fraga, datado en la primera mitad o mediados del siglo iv d.C., a 
excepción del ejemplar que incluye un crismón y una inscripción con el nombre de su propietario, 
Fortunatus, que se ha fechado a fines del siglo iv o inicios del siglo v d.C. (p. 237-238). (F-JRR)

758 FERNÁNDEZ OCHOA Carmen, GIL SENDINO Fernando, « Villae romanas en Asturias », in 
Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, 
estat actual de la investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. II, p. 49-72, 6 ill. n.b. Voir : 53.

  Análisis de las villae romanas documentadas en Asturias, haciendo referencia, cuando es el 
caso, a su decoración. En este sentido, los autores indican que en la villa de Vega del Ciego (Lena), 
que presenta una cronología amplia – entre la segunda mitad del siglo i d.C. y, por lo menos, el 
siglo v o vi d.C. –, se descubrió un mosaico polícromo, constituido por varias cenefas – la más 
amplia consiste en un ajedrezado – que enmarcan el campo musivo, integrado por diversos cua-
drados rellenos de motivos geométricos, vegetales y figurativos – jarrón de panza gallonada, pez 
entre moluscos, pájaros afrontados – en torno a un emblema central, prácticamente perdido. 
También apuntan que en la villa de Veranes (Gijón) se hallaron cuatro estancias con vestigios de 
mosaicos polícromos de tipo geométrico, adscribibles a diferentes momentos del siglo iv d.C., 
así como que en los asentamientos de Andallón (Las Regueras) y La Isla del Moral (Colunga) se 
descubrieron los restos de sendos mosaicos geométricos; el ejemplar de Andallón se fecha, en 
razón de sus características estilísticas, en torno al siglo iv d.C. Asimismo, aluden a la existencia 
de opera signina en diversos yacimientos: Murias de Beloño (Cenero, Gijón); Veranes (Gijón); 
Murias de Ponte (Soto del Barco) y El Rozu (Serín, Gijón), así como al hallazgo, en algunos de 
ellos, de restos pictóricos (Murias de Beloño y El Rozu). (F-JRR)

759 GARCÍA ENTERO Virgina, « La investigación de las villae romanas de la Meseta », in Actes 
del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, 
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e estat actual de la investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. II, p. 27-47, 6 ill. n.b. 

Voir : 53.
  Repaso de las intervenciones efectuadas en algunas de las villae romanas de la Meseta hispana 

situadas en la antigua provincia Tarraconensis. Al hilo de su exposición, la autora menciona el 
descubrimiento, en ellas, de mosaicos: Milla del Río (León); Navatejera (León); Los Villares, en 
Quintana del Marco (León), entre cuyos ejemplares se encuentra uno que contiene el tema de 
Hilas y las ninfas, hoy día conservado en el Museo de León; Rielves (Toledo), con mosaicos – 
conocidos a través de grabados realizados por Bartolomé Vázquez – pertenecientes a una villa 
cuyo momento de preeminencia arquitectónica y decorativa debe situarse en las décadas centra-
les del siglo iv d.C.; Cuevas de Soria (Soria), cuyos pavimentos musivos han sido fechados entre la 
segunda mitad del siglo iv d.C. y comienzos de la centuria siguiente; Almenara de Adaja (Valla-
dolid); Prado (Valladolid), con breve discusión acerca de la cronología de los mosaicos; Alcázar 
de San Juan (Ciudad Real), cuyos pavimentos musivos han sido datados en el siglo iv d.C.; Las 
Tamujas, en Malpica de Tajo (Toledo), con mosaicos que se han situado a mediados del siglo 
iv d.C.; San Julián de Valmuza (Salamanca), uno de cuyos mosaicos contiene la representación 
de Pegaso y las Ninfas; Villaverde (Madrid), con opera tessellata datados a fines del siglo iii d.C.; 
San Pedro de Valdanzo (Soria); Cardeñajimeno (Burgos), entre cuyo conjunto musivo se halla el 
ejemplar que contiene la representación de Atalanta y Meleagro, fechado en el siglo iv d.C., que 
soló una estancia biabsidada, identificada como œcus o triclinium, conservado actualmente en 
el Museo de Burgos; Santa Cruz, en Baños de Valdearados (Burgos), uno de cuyos ejemplares 
contiene escenas báquicas; Tierra del Oro, en Astudillo (Palencia), con mosaicos datados entre 
mediados del siglo iv d.C. y la primera mitad del siglo v d.C.; Santa Cruz de Pisuerga (Valla-
dolid), una de cuyas estancias fue solada con un mosaico que contempla la representación del 
tema homérico de la contienda entre Glauco y Diomedes; El Requejo (Zamora), con mosaicos 
datados entre finales del siglo iv d.C. y mediados de la centuria siguiente; Paradinas (Segovia); 
Dueñas (Palencia), enclave que ha sido datado, en base a sus mosaicos, en época constantiniana 
o postconstantiniana, aunque el arranque del ejemplar del frigidarium permitió documentar 
estructuras de una fase anterior; La Olmeda (Palencia); Quintanilla de la Cueza (Palencia); Los 
Quintanares de Rioseco (Soria); Los Casarejos, en San Martín de Losa (Burgos); Gárgoles (Gua-
dalajara), con mosaicos de finales del siglo iv d.C.; El Val (Madrid), donde sobre una modesta 
villa altoimperial se construyó, a fines del siglo iii d.C. o comienzos del siglo iv d.C., un impor-
tante complejo del que descuella el œcus solado con el denominado como mosaico del auriga; 
Puente de la Olmilla, en Albaladejo (Ciudad Real); Balazote (Albacete); Carranque (Toledo), que 
cuenta – entre sus mosaicos – con el ejemplar denominado como de la metamorfosis; Saelices 
el Chico (Salamanca); Cabañas de la Sagra (Toledo), y Noheda (Cuenca), entre cuyos mosaicos 
destaca el ejemplar con la representación de un cortejo dionisíaco y una escena nupcial, que 
pavimentó una gran estancia trilobulada, muy probablemente un triclinium. (F-JRR)

760 JÁRREGA DOMÍNGUEZ Ramon, « El poblament rural romà i les villae al curs inferior de 
l’Ebre », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i 
transformació, estat actual de la investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. I, p. 183-204, 
6 ill. n.b. Voir : 52.

  Estado de la cuestión en torno a la ocupación del espacio rural durante la época romana 
en el curso inferior del río Ebro. Aparte del hallazgo de teselas en el yacimiento de Can  
Montagut (Marçà, Priorat) y la localización de opera signina en la villa de Casa Blanca (Jesús- 
Tortosa, Baix Ebre), el autor menciona mosaicos localizados en la villa de Barrugat (Bítem, Baix 
Ebre), en especial un opus tessellatum polícromo, que sirvió de pavimento a una estancia termal, 
con decoración geométrica consistente en un bosquejo de círculos intersecantes, y que ha sido 
datado en un momento avanzado del siglo iii d.C. o inicios de la centuria siguiente. En la actua-
lidad, este ejemplar es conocido a través de un dibujo ejecutado por Joan Abril, que se conserva 
en el Museo Municipal de Tortosa. (F-JRR)

761 NOLLA I BRUFAU Josep M., « El camp a època romana en els territoria de les ciuitates del nord-
est del Conuentus Tarraconensis », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a la Tarraconense » : 
[Implantació, evolució i transformació, estat actual de la investigació… del 28 al 30 novembre de 
2007], vol. I, p. 83-97, 6 ill. n.b. Voir : 52.

  A lo largo de su exposición, el autor deja constancia de la decoración musiva de que fueron 
objeto, durante el siglo ii d.C., muchas de las villae situadas en el nordeste peninsular. Se citan 
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(Girona), uno de ellos firmado (ex oficina Felices) y conteniendo la inscripción del nombre del 
dominus (Uitalis) y la correspondiente a su fundus (Turissa) [p. 90 y 93, con fig. 6], así como el 
ejemplar de Can Pau Birol o Bell-lloc del Pla (Girona), que incluye una inscripción que reza 
Cecilianus (p. 93). (F-JRR)

762 POVEDA NAVARRO Antonio M., « Las villae romanas del sur de Hispania Tarraconense  
(ss. ii A.C.-iii D.C.). Las tierras de Murcia y Alicante », in Actes del simposi « Les vil·les romanes a 
la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de la investigació… del 28 
al 30 novembre de 2007], vol. I, p. 259-279, 26 ill. n.b. Voir : 52.

  Examen de las villae romanas situadas en el extremo meridional de Hispania Tarraconense, 
en las actuales provincias de Murcia y Alicante. El autor hace referencia a pavimentos en las 
siguientes villae: Mina Balsa (La Unión), fechada hacia finales del siglo ii a.C., con un opus sig-
ninum decorado con teselas blancas y otro liso; Los Ruices (San Jose), con el triclinium solado 
con un opus signinum – ornado con teselas blancas – que contiene motivos geométricos y un 
ancla, la estancia contigua con un pavimento embellecido con hileras de teselas blancas y, a 
poniente, una gran estancia cuyo piso es un opus signinum liso; El Castillet (Cartagena), que 
parece datar entre fines del siglo ii a.C. y el primer cuarto del siglo i a.C., donde se han descu-
bierto diversas estancias pavimentadas con opus signinum onado mediante grecas, meandros y 
crucetas, y con opus scutulatum con incrustaciones de mármol, aparte del hallazgo de diversos 
estucos pintados; Huerto del Paturro (Portmán), datada en pleno siglo i a.C. o en la segunda 
mitad de esta centuria, aunque su mayor riqueza se constata en el siglo ii d.C. y en la primera 
mitad del siglo iii d.C., que cuenta con mosaicos, revestimientos marmóreos y pinturas mura-
les; El Cabildo (Tallante), que presenta un origen dentro del pleno siglo i a.C. y perdura, por lo 
menos, hasta el siglo vi d.C., donde se han descubierto opera sectilia, paredes estucadas y pin-
tadas, y mármoles trabajados; La Quintilla (Lorca), surgida entre los siglos i d.C. y ii d.C., con 
un mosaico polícromo figurado (en su parte central se representó el motivo de la navegación 
de Venus), varios opera tessellata blanquinegros y de tipo geométrico, pavimentación de opus 
signinum liso y abundantes fragmentos de estucos pintados; El Villar (Coy), con fragmentos 
musivos y estucos; La Torre de Sancho Manuel (Cazalla), con opus signinum; los Alagüeces, con 
opus signinum; Cabildo II, con opus signinum; Cerro de la Pizarra (Águilas), con opera signina 
lisos; Rihuete (Mazarrón), donde se descubrieron varias estancias soladas con opus signinum 
decorado con motivos geométricos y que cuenta con un patio singular, cuyo pavimento contenía 
la inscripción protectora SI.ES.FVR.FORAS; Alamillo, con opus signinum y una habitación pin-
tada; Los Cantos (Bullas), con un opus tessellatum blanquinegro, de tipo geométrico, y estucos 
pintados; Los Cipreses (Murcia), surgida en la segunda mitad del siglo ii d.C., con varios mosai-
cos polícromos de tipo geométrico; Los Torrejones (Yecla), que es una explotación ya existente 
al menos en época ibérica, en el siglo iv a.C. como muy tarde, que parece iniciar su ocupación 
como villa durante el siglo i a.C. y cuyo momento de apogeo se sitúa en época bajoimperial, 
que cuenta con mosaicos; Llano de Sahués (Abanilla), con opus signinum y restos de estucos 
pintados, y El Palmeral (Santa Pola), surgida en el siglo ii d.C. y con un gran desarrollo en época 
bajoimperial, de donde proceden varios mosaicos. (F-JRR)

763 PREVOSTI MONCLÚS Marta, « Las villae del ager tarraconensis II », in Actes del simposi « Les 
vil·les romanes a la Tarraconense » : [Implantació, evolució i transformació, estat actual de la 
investigació… del 28 al 30 novembre de 2007], vol. I, p. 161-182, 15 ill. n.b. Voir : 52.

  En el recorrido que la autora hace en relación con las villae romanas situadas en el ager tarra-
conensis menciona diversos opera signina, de época republicana, localizados, uno en La Cana-
leta (Vila-seca), dos en El Moro (Torredembarra), y otros dos en La Clota (Creixell), así como 
restos de pinturas murales (El Vilarenc, en Calafell, El Moro y La Clota). De la época altoim-
perial cita el denominado como mosaico de los peces, procedente de la villa marítima de La 
Pineda o Cal·lípolis (Vila-seca), donde – en época de los Severos – pavimentó una sala de los 
baños. También hace alusión a las ampliaciones y enriquecimiento que en el siglo ii d.C. tuvo 
la villa marítima de La Llosa (Cambrils), con el embellecimiento de un triclinium mediante un 
pavimento de opus sectile, además de pinturas pertenecientes al cuarto estilo y piezas de bronce. 
En relación con la Antigüedad tardía, cita – de un modo genérico – el conjunto musivo de la 
villa de Parets Delgades (la Selva del Camp), fechado en los siglos iv-v d.C., y mosaicos y opera 
sectilia hallados en la villa de Darró (Vilanova i la Geltrú). Se detiene en la villa de Centcelles 
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e (p. 172-174), en particular en el gran mosaico que reviste la cúpula de la gran aula circular, que 

sitúa en la segunda mitad del siglo iv d.C. y que incluye la representación de escenas cinegéticas, 
episodios del Antiguo y del Nuevo Testamento, las Estaciones y cuatro paneles con personajes 
sedentes, recogiendo el debate establecido entre los investigadores en cuanto a la identificación 
de estos últimos. (F-JRR)

tarragone, tarragona [Tarraco] (cataluña/catalunya)
764 MENULIS Frédérique, « Tarragone, Catalogne, Espagne, capitale de Province », Archéologue 

(L’), 113, 2011, p. 58-67, 2 ill. coul.
  Brève présentation illustrée des sites et monuments de Tarragone, parmi lesquels la nécropole 

paléochrétienne ; illustration de la mosaïque funéraire d’Optimus (milieu ive-début ve siècle), 
représentant le défunt et portant son épitaphe. (HSG)

Valence, Valencia [Valentia] (comunidad Valenciana)
765 PASÍES OVIEDO Trinidad, « Pavimentos de mosaicos de época romana en la comunidad valen-

ciana (España) », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 757-769, 
10 ill. n.b. + 1 coul., pl. XXVII (résumés espagnol et anglais). Voir : 44.

  Catálogo de mosaicos hallados en la comunidad valenciana, incidiendo en su estado de con-
servación y dando a conocer nuevos hallazgos. (GLM)

Vallée de l’Èbre, Valle del ebro
766 GUIRAL PELEGRÍN Carmen, MOSTALAC CARRILLO Antonio, « Programas decorativos de 

época republicana en el valle medio del Ebro : conservadurismo y progresismo », in Décor et 
architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 597-609, 6 ill. n.b. et 3 coul. 
(résumés français et espagnol). Voir : 71.

  Le processus de romanisation de la vallée moyenne de l’Èbre aux iie et ier siècles av. J.-C. se 
caractérise par l’adoption de modes de vie romains matérialisés, dans une première phase, par la 
maison à patio, les pavements en opus signinum et les peintures conformes aux canons du style 
structural grec et au Ier style pompéien. La phase suivante, dans les premières années du ier siècle 
av. J.-C., se définit par une « autonomie décorative » dans la mesure où les pavements de signi-
num sont réalisés par des ateliers locaux tandis que la décoration picturale se limite à un enduit 
coloré. Avec la fondation de la première colonie en 44-42 av. J.-C., ce qui suppose l’établissement 
d’immigrants italiques, les nouvelles modes picturales (phase  II du IIe  style) se répandent au 
centre de la vallée et les pavements d’opus signinum (souvent à décor de tesselles) se maintien-
nent avec un répertoire ornemental renouvelé. (Résumé des auteurs.)

Zamora (province) (castilla y león)
767 Yacimientos romanos en la provincia de Zamora, ARIÑO Enrique (dir.), Zamora, Junta de Cas-

tilla y León, 2010, 71 p., ill. n.b. et coul., plans. Voir : 704.

FrAnce

768 BALMELLE Catherine, « Nouveaux regards sur les mosaïques des Gaules », DossArchéologie, 
346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 12-19, 12 ill. coul.

  L’auteur insiste sur l’apport des fouilles récentes qui ont confirmé le rôle pionnier de la Gaule 
Narbonnaise dans la diffusion des techniques mosaïstiques (Murviel-lès-Montpellier, Cor-
nebarrieu) et mis en lumière la précocité des réalisations (mosaïque, opus sectile) dans les autres 
provinces : ainsi en Lyonnaise dans la villa de Saint-Laurent d’Agny, en Aquitaine à Bordeaux 
(domus de la rue du Hâ), en Gaule Belgique à Bavay. D’autre part, les fouilles menées en exten-
sion, comme à Nîmes et à Besançon, ont permis de mieux apprécier le rôle de la mosaïque pour 
structurer l’espace. Enfin, l’examen attentif des restaurateurs et des mosaïstes comme l’approche 
de spécialistes d’autres domaines ont singulièrement enrichi nos connaissances sur le mode de 
travail des artisans. (CB)

769 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Languedoc-Roussillon 2008, Montpellier, Ministère 
de la Culture et de la Communication, Direction régionale des Patrimoines, Service du Patri-
moine, sous-direction de l’Archéologie, 2010, 248 p. Voir : 780, 880, 882, 883.
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ce770 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Languedoc-Roussillon 2009, Montpellier, Ministère 
de la Culture et de la Communication, Direction régionale des Patrimoines, Service du Patri-
moine, sous-direction de l’Archéologie, 2010, 246 p. Voir : 781, 804, 878, 892, 933, 944.

771 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2010, Aix-en-Provence, 
Ministère de la Culture et de la Communication, Direction régionale des Patrimoines, Service 
du Patrimoine, sous-direction de l’Archéologie, 2011, 271 p. Voir : 921, 925, 936, 938, 939.

772 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2011, Aix-en-Provence, 
Ministère de la Culture et de la Communication, Direction régionale des Patrimoines, Service 
du Patrimoine, sous-direction de l’Archéologie, 2012, 272 p. Voir : 832, 835, 837, 867, 899, 914, 937.

773 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Rhône-Alpes 2010, Lyon, Ministère de la Culture et de 
la Communication, Direction régionale des Patrimoines, Service du Patrimoine, sous-direction 
de l’Archéologie, 2011, 240 p. Voir : 827, 861, 875, 917, 918.

774 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Rhône-Alpes 2011, Lyon, Ministère de la Culture et de 
la Communication, Direction régionale des Patrimoines, Service du Patrimoine, sous-direction 
de l’Archéologie, 2012, 237 p. Voir : 777, 823, 860, 919, 929.

775  DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Poitou-Charentes 2009, Poitiers, Ministère de la Cul-
ture et de la Communication, Service régional de l’Archéologie Poitou-Charentes, 2010, 206 p., 
ill. coul. Voir : 896.

776 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Languedoc-Roussillon 2011, Montpellier, Ministère de 
la Culture et de la Communication, Direction de l’Architecture et du Patrimoine, Service de la 
Connaissance, de la Conservation et de la Création, sous-direction de l’Archéologie, 2012, 275 p. 
Voir : 877, 879, 893.

Alba-la-romaine [Alba] (Ardèche)
777 SAISON Audrey, « Alba-la-Romaine : La Plaine », in Bilan scientifique de la région Rhône-Alpes 

2011, p. 39. Voir : 774.
  Au sud du ruisseau du Palais, les fouilles ont mis au jour un remblai riche en mobilier de 

construction (tuiles, tubuli, marbres, tesselles…). (VBB)

Alès (gard)
778  BLANC-BIJON Véronique, OLMER Fabienne, « Architecture et pavements de l’oppidum de 

l’Ermitage à Alès : nouvelle découverte et réexamen », in Décor et architecture en Gaule entre 
l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 625-633, 6 ill. n.b. et coul. Voir : 71.

  Réexamen des éléments de décor connus anciennement sur le site de l’oppidum d’Alès où des 
fouilles récentes viennent de mettre au jour un pavement en mosaïque polychrome. La reprise 
des archives a permis également de publier en couleur une mosaïque perdue du site voisin de 
Vié-Cioutat. (VBB)

779 BLANC-BIJON Véronique, OLMER Fabienne, COURBOULES Marie-Laure (collab.), « Une 
nouvelle mosaïque sur l’oppidum de l’Ermitage à Alès (Gard, France) », in XI. Uluslararasi  
antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 121-136, 14 ill. coul.  
Voir : 93.

  Étude de la mosaïque mise au jour à partir de 2007 sur la terrasse haute de l’oppidum d’Alès. 
Elle présente une série de bordures autour d’un panneau géométrique central à décor en « cais-
sons » ; parmi les bordures, un rinceau de feuilles de vigne et une succession de « caissons » 
bichromes préservée sur un seul côté et ornée de motifs figurés (deux poissons sur l’axe de la 
pièce, de part et d’autre des oiseaux – aigles ? – aux ailes déployées). S’il est vrai que ces bordures 
renvoient à des thématiques liées au banquet, le pavement ornait un espace public à la fonction 
non élucidée. La dépose et la restauration du pavement, effectuées par l’atelier de conservation 
et de restauration du musée d’Arles, ont permis d’importantes observations concernant la mise 
en œuvre du pavement, que sont venues compléter les fouilles de 2010 mettant au jour une strate 
de déchets de taille. La datation vers -60/-50 est apportée par le matériel de la couche de mise en 
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ce place du support, disposée entre les déchets de taille et le statumen, excluant tout indice posté-
rieur aux années -70/-60. (VBB)

780 OLMER Fabienne, « Alès : oppidum de l’Ermitage », in Bilan scientifique de la région Languedoc-
Roussillon 2008, p. 67, 1 ill. n.b. Voir : 769.

  Campagne de fouilles 2008 et présentation de la mosaïque mise au jour en 2007. (VBB)

781 OLMER Fabienne, « Alès : oppidum de l’Ermitage », in Bilan scientifique de la région Languedoc-
Roussillon 2009, p. 64. Voir : 770.

  Campagne de fouilles 2009 portant sur le support de la mosaïque mise au jour en 2007. (VBB)

Allan (drôme)
782 « Allan 005 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.
  Au lieu-dit Mazet, en 1833, des mosaïques, établissement thermal.
  Au quartier des Coudoulis, ont été découverts plusieurs fragments de mosaïque provenant de 

deux pavements différents. (MO)

Allonnes (sarthe)
783 BROUQUIER-REDDÉ Véronique, CORMIER Sébastien, « Le chantier de décoration et les 

déchets de pierre du sanctuaire de Mars Mullo à Allonnes (Sarthe) », in Décor et architecture en 
Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 405-419, 12 ill. n.b. et coul. (résumés français et 
anglais). Voir : 71.

  Au cours des fouilles programmées (depuis 1996, par l’UMR8546, CNRS-ENS), les vestiges du 
chantier de préparation de la décoration d’applique du sanctuaire ont été mis en évidence dans 
les remblais sous la cour. Grâce à une analyse très fine, les structures et l’évolution des aires de 
travail contemporaines de la phase des travaux de finition du temple (110-130 apr. J.-C.) et de 
l’ornementation du quadriportique (120-140 apr. J.-C.) sont restituées. Les auteurs étudient la 
provenance des matériaux – 21 types de marbres, brèches, calcaires, pour le décor d’applique, 
importés et locaux −, leur mise en œuvre – semi-produits, rebuts et déchets de taille –, les 
modules ; des dessins préparatoires et des repères ont été retrouvés. Un atelier temporaire sur 
sablières abritant des foyers, une fosse-dépotoir et deux zones de rejet périphériques ont livré 
des scories et des pièces métalliques liées à la pose du revêtement. (FM)

Alpes-maritimes (département)
784 « Briançonnet 024 » ; […] ; « Vallauris 155 », in Les Alpes-Maritimes, , 2010 (CAG, 6). Voir : 785.
  « Briançonnet 024 » : (1*) Vestiges trouvés dans le village médiéval, dans une cave, une 

mosaïque.
  « Cagnes-sur-Mer 027 » : (10*) Dans le quartier du Lautin, une tesselle de mosaïque.
  « Châteauneuf-Grasse 038 » : (3*) Près de la chapelle Notre-Dame-du-Brusc, des tesselles de 

mosaïque en calcaire et en pâte de verre, des fragments d’enduit peint.
  « Èze 059 » : (7*) Dans le quartier Saint-Laurent Rossetti, villa du Haut-Empire, iie-iiie siècle, 

des mosaïques.
  « Mandelieu-la-Napoule 079 » : (10*) Au lieu-dit les Crottes, villa ier-iie  siècle, des tesselles 

bleues, des plaques de mosaïque.
  « Vallauris 155 » : (13*) à côté de la route qui monte du Golfe-Juan à Vallauris, des mosaïques. (MO)
  Voir aussi les entrées distinctes pour les communes suivantes : Antibes, Cannes, Nice, Ville-

neuve-Loubet.

785 AUTIER Laurence, ROTHÉ Marie-Pierre, Les Alpes-Maritimes, Paris, Académie des inscrip-
tions et belles-lettres, Ministère de l’Éducation nationale, Ministère de la Recherche, Ministère 
de la Culture et de la Communication, Maison des sciences de l’homme, 2010, 832 p., 990 ill. n.b. 
et coul. (Carte archéologique de la Gaule [CAG], 6). Voir : 784, 787, 808, 887, 946.

Anneyron (drôme)
786 « Anneyron 010 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.
  Au lieu-dit les Percivaux, une villa, 1970, deux types de sols mosaïqués rencontrés (fig. 78), 

un sol à décor blanc et noir figurant une tresse ; un second sol bordé d’une tresse à deux brins, 
trame géométrique, tesselles de couleur rouge, noir et blanc, iie-iiie siècle. (MO)
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787 « Antibes 004 », in Les Alpes-Maritimes, 2010 (CAG, 6). Voir : 785.

 (22*) Les édifices thermaux, au no 13 de la rue d’Aubernon, dans la cave de l’établissement la 
« Braséria », M. Morena a vu deux mosaïques de 20 m2, de la première moitié du ier siècle av. 
J.-C. (fig. 30 et 31) ; tapis de tesselles blanches à l’intérieur d’une bordure de tours ; les restes 
d’un motif de méandres circulaires.

 (23*) Rue Aubernon, dans une cave, fouilles entre 1955 et 1964 de J.-H. Clergues, des mosaïques.
 (24*) Rue Aubernon, sous le sous-sol du restaurant Le Rouf, M. Morena a vu, en 1996, une 

mosaïque blanche.
 (25*) Rue Aubernon, les caves du restaurant Le Napoli conservent une mosaïque blanche à 

petites tesselles et une autre mosaïque blanche avec tesselles plus grandes, bordées de quatre 
rangs de cubes noirs.

 (32*) Une cave de la rue des Palmiers, H. Lavagne signale la découverte de nombreuses tesselles 
blanches et noires et quelques cubes de pâte de verre.

 (33*) Dans la rue Sade, dans les caves des restaurants Le Marquis et Le Sud, M. Morena a 
observé, en 1996, une mosaïque comportant des cubes en pâte de verre.

 (69*) En bordure sud de l’anse Saint-Roch, à Port Prestige, occupation du début du Haut-
Empire, fragment d’enduit peint, tesselle de mosaïque.

 (79*) Dans la cave Biènes, au no 9, promenade Amiral de Grasse, vestiges d’une maison, enduits 
peints, fragments de sol mosaïqué.

 (81*) Rue Barque en Cannes, dans la maison Bourdet, un sol mosaïqué (M. Bovis, 1976).
 (83*) Dans la chapelle du Saint-Esprit, structures d’habitats, des éléments de mosaïques noir et 

blanc, des fragments d’enduits peints (représentant des sujets floraux et des figures géomé-
triques rouges, noirs ou jaunes), seconde moitié du iiie siècle, J.-H. Clergues, entre 1960 et 1964.

 (90*) Vers le château Grimaldi, J. Roux, 1862, des mosaïques détruites.
 (110*) Autour de la place Nationale, au pied de la citadelle, en 1864, le père d’E.-B. Chabert-

Plaucheur mit au jour un sol romain carrelé de petits cubes de marbre blanc et rose.
 (112*) À l’angle de la rue Georges Clemenceau et du cours Masséna, dans une cave, une 

mosaïque à fond blanc, 1958.
 (114*) Rue Georges Clemenceau, état 2, fin du iie siècle, une domus, une grande salle (4) décorée 

d’une mosaïque (fig. 92 et 94), un fond blanc décoré d’hexagones de deux rangs de tesselles 
imbriquées, avec au centre un motif de croisette (M. Morena, D. Counord, 1994) ; la salle 5 
possédait un pavement de mosaïque, son décor est constitué d’une série de bandes blanches 
et noires.

 (117*) Dans un jardin de la rue des Bains, M. Morena a vu, en 1992-1993, une mosaïque formée 
de grosses tesselles blanches.

 (118*) Sur le côté sud de la rue d’Andréossy, dans la cour de la maison Iberti, R. et J. Garreau 
ont reconnu en 1958 une mosaïque blanc et noir, ier siècle av. J.-C.

 (127*) Dans le moulin à huile de M. Bonneau et dans les caves de la maison Tresour, C.-F. 
Achard a vu, à la fin du xviiie siècle, une mosaïque.

 (129*) Dans le quartier du Lauvert, des sondages effectués de 1909 à 1912 ont livré des 
mosaïques.

 (135*) À l’Oliveraie, quartier Saint-Jean et lieu-dit Font Merle, habitat, une mosaïque et des 
tesselles de mosaïque, fragments de stuc peints.

 (149*) Au quartier de la Fontonne, habitation antique, une mosaïque. (MO)

Aquitaine [Aquitania] (province romaine)
788 BALMELLE Catherine, « Décors du frigidarium dans les thermes publics et privés d’Aquitaine », 

in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 215-229, 4 ill. n.b. et 
8 coul. Voir : 71.

  Il s’agit avant tout d’un état des connaissances sur la décoration du frigidarium des thermes 
d’Aquitaine, publics et privés (principalement des villae), cet espace étant facilement identifiable 
et souvent assez bien conservé. Ce bilan est en vérité négatif à bien des égards, compte tenu de 
l’état de la documentation (démontage des décors, manque d’informations). Malgré tout, sur 
quelques sites, une étude globale du décor des parois et des sols a pu être entreprise, ainsi dans les 
thermes de Chassenon (Charente) et dans la villa de Lussas-et-Nontronneau (Dordogne) ; enfin, 
le réexamen du matériel permet parfois de saisir quelques singularités dans la décoration de ces 
espaces, en particulier des piscines de villae tardives avec fond en mosaïque à sujets figurés. (CB)
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789  « Bourcq 077 » ; […] ; « Wasigny 499 », in Les Ardennes, 2011 (CAG, 08). Voir : 790.
  « Bourcq 077 » : (4*) Au lieu-dit Croix de Saint-Léger, tesselle de mosaïque bleue.
  « Briquenay 086 » : (02*) Au lieu-dit Carré des Grèves, des tesselles de mosaïque.

  « Château-Porcien 107 » : (1*) Cubes de mosaïque, bleu (schiste), blanc (calcaire), pâte de verre 
verte ; (2*) Au lieu-dit les Coutures, des tesselles de mosaïque.

  « Doumely-Begny 143 » : (01*) Non loin du bois de la Toumelle, un fragment de mosaïque.
  « Écly 150 » : (02*) Aux lieux-dits la Calouire et Chambrauleux, des tesselles de mosaïque.
  « Givron 192 » : (01*) Des tesselles de mosaïque.
  « Grandpré 198 » : (05*) Villa, tesselles de mosaïque, enduits peints.

  « Létanne 252 » : (3*) Habitat, mosaïque. Au lieu-dit le Bras de Vincy, tesselles de mosaïque, 
enduits peints.

  « Rethel 362 » : (8*) Au lieu-dit les Auges, villa, des tesselles de mosaïque, fragments d’enduits 
peints.

  « Saint-Pierremont 394 » : (01*) Au lieu-dit la Sarrazine, des mosaïques.
  « Sommauthe 424 » : (01*) Au lieu-dit la Sarrazine, des mosaïques.
  « Thugny-Trugny 452 » : (4*) Au lieu-dit la Savelonnière, une tesselle de mosaïque.

  « Vendresse 469 » : (1*) Au lieu-dit Naviry-le-Vieux-Moulin, villa, tesselles de mosaïque, 
enduits peints.

  « Ville-sur-Retourne 484 » : (4*) Au lieu-dit Saint-Lambert, des tesselles de mosaïque.
  « Wasigny 499 » : (02*) Un fragment de pavé de mosaïque. (MO)
 Voir aussi les entrées distinctes pour les communes de Carignan et de Charleville-Mézières.

790 Les Ardennes, NICOLAS David, avec la coll. de CHOSSENOT Raphaëlle, CHOSSENOT Michel, 
LAMBOT Bernard, Paris, Académie des inscriptions et belles-lettres, Ministère de l’Éducation 
nationale, Ministère de la Recherche, Ministère de la Culture et de la Communication, Maison 
des sciences de l’homme, 2011, 512 p., 696 ill. n.b. et coul. (Carte archéologique de la Gaule [CAG], 
08). Voir : 789, 813, 815.

Arles [Arelate, Gallula Roma Arelas] (Bouches-du-rhône)
791 BLANC-BIJON Véronique, « Arles et ses sols antiques aux décors variés », DossArchéologie, 346, 

« Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 20-25, 11 ill. coul. 
  De nombreux pavements attestent la richesse décorative des édifices, thermes et maisons 

patriciennes, sur les deux rives d’Arles, la double Arelate d’Ausone. Les découvertes effec-
tuées ces trente dernières années, notamment dans le quartier de Trinquetaille, permettent de  
se rendre compte de la grande diversité des sols et des décors, entre le iie  siècle av.  J.-C. et le 
ive-ve siècle apr. J.-C. L’opus sectile et l’opus signinum voisinent avec des mosaïques de tessella-
tum polychrome de grande qualité. Brève bibliographie. (AMGS)

792 HEIJMANS Marc, GENOT Alain, « Données nouvelles sur l’urbanisme arlésien : origines, 
extension et évolution », in Fréjus romaine. La ville et son territoire…, p. 243-257. Voir : 101.

  Préparée dans le cadre de l’Atlas topographique de la ville d’Arles, l’étude synthétise les nou-
velles données concernant les systèmes du réseau viaire connus pour l’Arelate antique, ainsi que 
l’évolution de cette voirie depuis les origines jusqu’à l’Antiquité tardive. Différentes fouilles 
archéologiques, dont certaines comportant des pavements et mosaïques, sont reprises et car-
tographiées ici. (VBB)

Armorique (région antique)
793 BOISLÈVE Julien, LABAUNE-JEAN Françoise, DUPONT Catherine, « Décors peints à incrus-

tations de coquillages en Armorique romaine », Aremorica, 5, 2012, p. 4-24, 27 ill. coul.
  Dans cet article très nourri et superbement illustré, les auteurs ont choisi de reprendre 

l’intégralité de la documentation et du matériel disponibles sur les décors peints à incrustations 
de coquillages en Armorique romaine, pour proposer une synthèse sur ces revêtements. Sur-
tout réservés aux plafonds et aux voûtes, ces revêtements révèlent un style typiquement régional. 
Trois sites cependant offrent un décor un peu particulier, dénotant un style issu d’Italie, ainsi au 
Quiou (Côtes-d’Armor) [fig. 25] où les coquillages couvrent toute la surface, avec une boulette de 
bleu égyptien en intervalle. Signalons en outre que l’analyse malacologique a permis de déter-
miner les espèces utilisées. (CB)
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ce794 LABAUNE-JEAN Françoise, LE CLOIREC Gaëtan, « L’environnement décoratif de la Bretagne 
romaine », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 435-449, 
12 ill. n.b. et coul. (résumés français et anglais). Voir : 71.

  Afin de pallier une documentation souvent mal publiée et l’absence d’analyse globale, les 
auteurs ont constitué un inventaire des sites gallo-romains où des éléments de décor ont été mis 
au jour, inventaire organisé selon la nature des sites, mais aussi les conditions de découverte 
(anciennes et récentes).

  Ils évoquent les stucs et enduits peints – dont des imitations d’opus sectile et des enduits à 
incrustation de coquillages, entre autres pour des plafonds –, les dalles sculptées (trophée de 
Cesson-Sévigné, scutum de Carhaix). À côté des planchers, des sols en terre battue, en mor-
tier parfois décorés de céramique, d’éclats de schiste ou de quartz (Carhaix, centre hospita-
lier ; Rennes, couvent des Jacobins), les mosaïques sont rares : aucune en place, deux fragments  
provenant de Carhaix et des tesselles éparses. Un sol en opus spicatum a été découvert 
à Taden, villa des Alleux, et deux pavages en terre cuite à Corseul et Caulnes. Présents  
surtout dans les thermes et les salles de réception (domus de Carhaix, Pont-Croix, Arradon, 
Plestin-les-Grèves), des dallages noir et blanc en schiste et calcaires locaux sont caractéris-
tiques de l’Armorique, où modes, modèles et techniques ornementales du monde romain sont 
aussi bien attestés. (FM)

Autun [Augustodunum] (saône-et-loire)
795 BALCON-BERRY Sylvie, « La ville haute d’Autun dans l’Antiquité », BCTH Antiquité, Archéolo-

gie classique, 35, 2009, p. 9-33, 15 ill. n.b.
  L’auteur rappelle les vestiges d’habitats du iie au ve  siècle découverts dans la ville haute 

d’Autun. Les données les plus intéressantes sont fournies par le site du cloître de l’ancienne 
cathédrale Saint-Nazaire (fig. 15-16). La première domus avec sol en argile du iiie siècle est pro-
fondément restructurée au ive  siècle. Les nombreux fragments d’opus sectile et de mosaïque 
pourraient se rattacher à ce nouvel habitat (résidence primitive de l’évêque ?). (CB)

796 BOISLÈVE Julien, « Un important décor architectural en stuc à Autun », in Décor et architecture 
en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 525-538, 12 ill. n.b. et coul. (résumés français 
et anglais). Voir : 71.

  Dans la fouille du nouvel hôpital (INRAP, 2001, 2 700 m2), les stucs fragmentaires, mis au jour 
en comblement d’un hypocauste, ont permis de restituer le volume et le décor d’une vaste pièce 
(dimensions minimales estimées : 7,75 m x 5,75 m ; hauteur : 5,75 m) construite sur tubuli, avec 
arcades (fenêtres et arcatures aveugles), caissons en creux… Le soubassement entièrement blanc, 
haut d’au moins 1,80 m, est divisé en compartiments rectangulaires ou carrés, encadrés d’un 
bandeau stuqué à redan ; au centre, deux motifs moulurés, distincts : croix de scuta et fleuron 
à quatre pétales et sépales, que l’on retrouve sur des plaques de schiste sculpté à Autun même. 
Datation archéologique : fin iiie-début ive siècle.

  Article en hommage à Pascale Chardron-Picault. (FM)

Aveyron (département)
797 « Anglars-Saint-Félix 008 » ; […] ; « Salles-la-Source 254 », in L’Aveyron, 2011 (CAG, 12). Voir : 798.

 « Anglars-Saint-Félix 008 » : (2*) Au lieu-dit la Carreyrie, villa, fragment de mosaïque.
 « Campagnac 047 » : (6*) Au lieu-dit la Tioulière, tesselle de mosaïque en pâte de verre.
 « Compeyre 070 » : (5*) Tesselles de mosaïque.
 « Druelle 090 » : (4*) Des débris de mosaïques.
 « Florentin-la-Capelle 103 » : (2*) Sur le sommet du puy de Montabès, des éléments de mosaïque.

  « L’Hospitalet-du-Larzac 115 » : (1*) Au lieu-dit la Vayssière, tesselles de mosaïque noir et blanc 
et en pâte de verre bleue ou verte.

  « Millau > La Graufesenque 145 » : (7*) Place Emma Calvé, fragments de mosaïque, enduits 
peints. (12*) Villa, fragments de mosaïque géométrique.

  « Montrozier 157 » : (11*) Au lieu-dit Argentelle, villa ; pièces 51, 59, 63, 77, sols en mosaïque, 
celui de la pièce 77 est en verre. (14*) Aux lieux-dits les Canalettes et Démourans, fragment de 
mosaïque.

  « Onet-le-Château 176 » : (9*) Site des Balquières, mosaïques, enduits peints, tesselle en pâte de 
verre jaune. (10*) À Puechmaynade, tesselles de marbre et de verre.

 « Saint-Rome-de-Cernon 243 » : (5*) Villa, mosaïque, enduits peints.



194

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

Fr
an

ce  « Saint-Rome-de-Tarn 244 » : (7*) Au quartier des Hostes, fragments d’une mosaïque.
  « Salles-la-Source 254 » : (29*) Sur la butte de Peyrinhac, habitat du Haut-Empire, débris de 

mosaïque. (38*) Au lieu-dit Combe de Lugue, temple gallo-romain (fig. 598), fanum, mosaïque 
polychrome. (MO)

 Voir aussi les entrées distinctes pour les communes suivantes : Flavin, Rodelle, Rodez.

798 GRUAT Philippe, MALIGE Guylène, VIDAL Michel, L’Aveyron, Paris, Académie des inscrip-
tions et belles-lettres, Ministère de l’Éducation nationale, Ministère de la Recherche, Ministère 
de la Culture et de la Communication, Maison des sciences de l’homme, 2011, 694 p., 658 ill. n.b. 
et coul. (Carte archéologique de la Gaule [CAG], 12). Voir : 797, 829, 915, 916.

Banassac (lozère) : voir la canourgue

Beaulieu-sur-mer (Alpes-maritimes)
799 LAVAGNE Henri, « Mémoire de l’eau à Kérylos », in L’Eau en Méditerranée de l’Antiquité au 

Moyen Âge…, p. 391-398. Voir : 106.
  Les mosaïques de la Villa Kérylos brièvement évoquées : fig. 3, mosaïque de Vents inédite ; 

fig.  5-7, mosaïques du balaneion ; fig. 89, mosaïques murales de la douche avec inscriptions 
grecques. (HL)

800 Un siècle d’architecture et d’humanisme sur les bords de la Méditerranée. La Villa Kérylos, joyau 
d’inspiration grecque et lieu de mémoire de la culture antique (Villa Kérylos, 10-11 octobre 2008), 
LARONDE André, LECLANT Jean (dir.), Paris, De Boccard, 2009, XXXI-297 p., 196 ill. (Cahiers 
de la villa « Kérylos », 20). Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 118.

 Compte rendu : 
 HELLMANN Marie-Christine, RA, 50, 2, 2010, p. 339-341.

Berre-l’étang (Bouches-du-rhône)
801 STEPHENSON Philippa, « [dossier PACA, La Provence romaine et médiévale :] Bouches-du-

Rhône. La villa de la Garanne à Berre-l’Étang », Archéologia (Paris), 490, 2011, p. 27, 1 ill. coul.
  Édifice de prestige, la villa de la Garanne est un précieux témoin de la richesse des campagnes 

à l’époque gallo-romaine. Riches enduits peints et sols mosaïqués. Haut-Empire. (MO)

Besançon [Vesontio] (doubs)
802 GASTON Christophe, MUNIER Claudine, « La domus au Neptune à Besançon : les sols au sein 

d’un programme architectural ostentatoire », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité 
et le haut Moyen Âge…, p. 171-183, 9 ill. coul. Voir : 71.

  Le chantier archéologique réalisé en 2003 et 2004 par l’INRAP à Besançon, sur l’emplacement 
du collège Lumière, a livré plusieurs phases d’occupation, en particulier la mise en place de plu-
sieurs vastes domus à partir du iie siècle de notre ère. L’état le plus remarquable, qui intervient 
durant le troisième tiers du iie siècle, voit la construction d’une fastueuse demeure. Constituée 
de vastes salles de réception se développant autour d’un grand péristyle et de son viridarium, 
elle présente une architecture monumentale et un décor somptueux de mosaïques géométriques 
et figurées (triomphe de Neptune en char, Méduse). La situation et le caractère exceptionnel de 
cette domus amènent les auteurs à s’interroger sur la nature exacte de sa fonction et sur l’identité 
de son propriétaire. (Résumé des auteurs.)

Béziers [Baeterrae] (hérault)
803 « Béziers – Centre ville », in Béziers, , 2012 (CAG, 34/4). Voir : 805.

 (007*) Cloître de la cathédrale Saint-Nazaire, couche 6, des tesselles de mosaïques.
 (033*) À l’entrée de la rue du Chapeau Rouge, une mosaïque géométrique noir et blanc, un rin-

ceau végétal.
 (036*) Place de la Madeleine, sondage de 1974, par J. Giry, niveaux d’époque romaine, tesselles 

de mosaïque, fragments d’enduits peints.
 (038*) Place de la Madeleine, 1985, domus, ier-iie siècle, tesselles de mosaïque, enduits peints, 

stucs décorés.
 (095*) Place Gabriel Péri, mosaïque.
 (104*) Au no 6, rue des Anciens Combattants, béton mosaïqué.
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ce (110*) Au no 20, rue du Quatre-Septembre, sol en opus sectile, plaques de marbre de différentes 
sortes, d’ardoise et de schiste, Bas-Empire.

 (117*) No 3 rue Mairan, couches de mortier de préparation pour le support de mosaïques.
 (118*) No 9 rue Mairan, une pièce au sol mosaïqué.
 (119*) No 11 rue Mairan, un sol mosaïqué (fig. 261).
 (120*) No 13 rue Mairan, une mosaïque, un sol en opus sectile en schiste noir, marbre blanc.
 (121*) Entre les nos 13 et 15 de la rue Mairan, vaste pièce avec sol en opus sectile, schiste noir, 

marbre blanc.
 (124*) No 4 rue de la Coquille, un lambeau de pavement de mortier de chaux et tuileau corres-

pond à une préparation de sol pour la finition d’un sol en opus sectile ou en mosaïque.
 (125*) No 6 rue de la Coquille, restes du support d’un sol en opus sectile.
 (126*) Aux nos 6 et 8 de la rue de la Coquille, vaste pièce pavée d’opus sectile, damier noir et 

blanc (fig. 264).
 (129*) No 11 rue Mairan, une mosaïque.
 (206*) Entre les nos 8 et 12 de la rue du Puech des Moulins, tesselles de mosaïque.
 (260*) Au lieu-dit Sainte Rosalie nord-ouest, vestiges de mosaïques, d’enduits peints.
 (262*) Au lieu-dit Lézigno, tesselles de mosaïques, enduit peint.
 (273*) Au lieu-dit Ginestet-nord, tesselles de mosaïque, enduit peint.
 (275*) Au lieu-dit la Gourgasse Neuve, villa, tesselles de mosaïque, enduit peint.
 (278*) Au lieu-dit les Fangasses-est, villa, tesselles de mosaïques, enduits peints.
 (284*) Au lieu-dit Montée des Noyers, villa, mosaïques, enduit peint.
 (293*) Au lieu-dit Font Gayraud, mosaïque, enduit peint.
 (299*) Au lieu-dit Notre-Dame-de-la-Consolation, villa, mosaïque, enduits peints.
 (301*) Au lieu-dit Saint-Martin-de-Divisan, villa, tesselles de mosaïque, enduit peint.
 (307*) Au lieu-dit Calignan, villa, tesselles de mosaïque.
 (328*) Au lieu-dit Mercorent, tesselles de mosaïques, enduits peints.
 (337*) Au lieu-dit Saint-Marcel, villa, tesselles de mosaïques.
 (340*) Villa romaine du Garissou, une grande salle au sol en opus sectile, schistes et marbres 

(fig. 463-464), enduits peints, vestiges de mosaïque.
 (353*) Au lieu-dit les Terries, tesselles de mosaïques, enduit peint.
 (360*) Au lieu-dit la Petite Crouzette, tesselles de mosaïque, enduit peint.
 (393*) Au lieu-dit Saint-Jean-d’Aureilhan nord, mosaïque.
 (403*) Au lieu-dit la Gayonne sud-est, tesselles de mosaïque.
 (408*) Au lieu-dit le Capiscol, débris de mosaïque, enduit peint.
 (410*) Au lieu-dit Gargailhan, villa, tesselles de mosaïque, enduit peint.
 (416*) Au lieu-dit Patte de Bru, tesselles de mosaïques.
 (419*) Au lieu-dit Ginieisse-nord, villa, vestiges de mosaïques.
 (439*) Au lieu-dit le Grand Garrigot, villa, tesselles de mosaïques, enduit peint. (MO)

804 « Béziers : la Courondelle 3. Fouille », in Bilan scientifique de la région Languedoc-Roussillon 
2009, p. 118-120. Voir : 770.

  Dans la zone orientale de la fouille, mise au jour d’une villa du Haut-Empire : quelques tes-
selles et des enduits peints attestent du décor de la pars urbana. (VBB)

805 Béziers, UGOLINI Daniela, OLIVE Christian, GOMEZ Elian (collab.), Paris, Académie des 
inscriptions et belles-lettres, Ministère de l’Éducation nationale, Ministère de la Recherche, 
Ministère de la Culture et de la Communication, Maison des sciences de l’homme, 2012, 405 p., 
555 ill. n.b. et coul., cartes, plans. (Carte archéologique de la Gaule [CAG], 34/4). Voir : 803.

Bollène (Vaucluse)
806 « Bollène 019 », in Orange et sa région, 2009 (CAG, 84/3). Voir : 943.

 (1*) Site de Barry, mise au jour avant 1845 d’une mosaïque, perdue.
 (4*) À Saint-Ferréol, villa, tesselles. H. Lavagne, 1979, signale la découverte vers 1960 d’une 

mosaïque, disparue.
 (7*) À Guffiage, villa, des tesselles, noires, grises et blanches.
 (9*) Aux Félines, au nord du hameau Saint-Pierre-de-Sénos, villa, découverte en 1820 d’une 

mosaïque à damiers obliques noir et blanc (fig. 69). Cette mosaïque fractionnée est visible 
au rez-de-chaussée de l’hospice de Bollène.
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ce  (10*) À Saint-Pierre-de-Sénos, habitations. H. Lavagne signale la découverte de quatre 
mosaïques : une mosaïque partiellement détruite (fig. 72) ; une mosaïque à tesselles grisâ-
tres ; une mosaïque découverte près de l’église vers 1960, disparue ; fragments polychromes 
provenant d’une villa, conservés dans une collection privée.

 (11*) À Saint-Pierre-de-Sénos, au début des années 1950, lors de travaux, des débris de mosaïque.
 (16*) À l’Oratoire, des tesselles, des fragments de mosaïques.
 (20*) À Rippert, villa, Haut-Empire, mosaïques, tesselles grises et noires.
 (25*) À Saint-Ariès, villa, Bas-Empire, tesselles blanches et noires.
 (26*) Au Moulès, en 2003, une villa, des tesselles. (MO)

Bordeaux [Burdigala] (gironde)
807 HÉNIQUE Jérôme, « Aperçu sur un îlot antique de Bordeaux. Le décor d’une domus de la 

première moitié du ier siècle p.C. : étude préliminaire », in Décor et architecture en Gaule entre 
l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 125-129, 6 ill. n.b. et 2 coul. Voir : 71.

  La fouille préventive de la rue du Hâ, en 2007, a révélé une partie d’un îlot où coexistent 
jusqu’aux années 20-40 de notre ère un secteur artisanal et une domus aux sols décorés (opus 
tessellatum, sol de mortier à incrustations de marbre), avec des murs en terre crue revêtus 
d’enduits polychromes. Le plan de l’édifice, très fragmentaire, se distingue par une grande pièce 
(triclinium ?) recouverte d’un tapis en mosaïque, noir et blanc à rehauts polychromes, à décor 
d’octogones adjacents et sécants avec des remplissages de type varié. Dans la même pièce ont été 
recueillis des décors peints in situ, remarquablement conservés, dont le style est à rapprocher du 
début du IIIe style pompéien. (CB)

cannes (Alpes-maritimes)
808 « Cannes 029 », in Les Alpes-Maritimes, , 2010. (CAG, 6). Voir : 785. 

 (24*) À La Bocca, la villa gallo-romaine des Frayères a livré des débris de mosaïque et d’enduits 
peints.

 (28*) Île Sainte-Marguerite, Fort Royal, un vaste ensemble monumental du ier siècle, un cryp-
toportique en U, à trois galeries orthogonales. Les sols étaient revêtus d’une mosaïque 
blanche à bordure noire pour la cour, et à bordure blanche pour les galeries (fig. 224) ; des 
fragments d’enduits peints et de tesselles en marbre blanc ou noir.

 (37*) Île Sainte-Marguerite, à l’emplacement de l’école de voile du Batéguier, ensemble ther-
mal, divisé en huit salles ; quantité de mosaïques noir et blanc et d’enduits peints. Dans la 
zone artisanale, une tesselle de mosaïque. (MO)

cap d’Agde, Agde (hérault)
809  BLANC-BIJON Véronique, COQUINOT Yvan (collab.), « L’emblema d’Apollon et Marsyas (Cap 

d’Agde). Étude iconographique et technique –  analyses des matériaux », in « Bronzes grecs et 
romains, recherches récentes ». Hommage à Claude Rolley, en ligne : http://inha.revues.org/3902. 
Voir : 20 et BullAIEMA, 22, 2011, nos 520, 828, 829, 830, 831. Voir aussi, dans ce bulletin, les notices 
nos 810 et 811.

  Présentation de l’emblema trouvé en mer en 2001. L’examen iconographique et les études tech-
niques permettent de situer la réalisation de cet emblema par des ateliers installés à Rome ou 
dans le Latium (analyse des matériaux) dans la première moitié du ier siècle av. J.-C. (VBB)

810 BLANC-BIJON Véronique, « L’embléma d’Apollon et de Marsyas (Cap d’Agde) »,  
DossArchéologie, 346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 95-97, 3 ill. coul. 
Voir BullAIEMA, 22, 2011, nos  520, 828, 829, 830, 831. Voir aussi, dans ce bulletin, les notices 
nos 809 et 811.

  Présentation bien illustrée de l’emblema découvert en mer au large du Cap d’Agde. Ce pan-
neau figurant l’issue du concours musical d’Apollon et de Marsyas est un excellent exemple des 
techniques mises en œuvre pour l’opus vermiculatum : emploi de matériaux artificiels (verre,  
faïence), joints colorés, caisson de pierre. Brève bibliographie. (AMGS)

811 LONG Luc, BLANC-BIJON Véronique, « L’emblema de mosaïque découvert en mer, au large du 
Cap d’Agde », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 73-88, 11 ill. n.b. 
+ 1 coul., pl. III (résumés français et anglais). Voir : 44 et BullAIEMA, 22, 2011, no 520, 828, 829, 
830, 831. Voir aussi, dans ce bulletin, les notices nos 809 et 810.
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cecarhaix-plouguer [Vorgium] (Finistère)
812 « Carhaix-Plouguer 024 », in Le Finistère, 2010 (CAG, 29). Voir : 828.

 (40) Dans le cimetière, au nord-ouest de l’église Saint-Trémeur, fouilles en 1894, fragments de 
mosaïque noir et blanc.

 (58*) Place du Champ de foire, anciennement place de Marc’hallach, des fragments de mosaïques.
 (67) Sur le site du nouveau centre hospitalier, une fouille de sauvetage a mis en évidence un quartier 

de la ville antique. Dans la grande domus N, du ive siècle, pièces ornées d’enduits peints et au sol 
dallé de plaques de calcaire et d’ardoise composant des figures géométriques (opus sectile).

 (69) Sur le terrain des sports, rue du Docteur Menguy, des fragments de mosaïques.
 IX-C. Éléments décoratifs. Des mosaïques ont été signalées rue Robert Froger, dans la par-

celle dite Parc-ar-Sinagog ; le site du centre hospitalier a livré 38 tesselles en verre bleu et 
vert et une en céramique noire ; une mosaïque à bordure tressée multicolore fut découverte 
en un point indéterminé de Carhaix (fragment au musée départemental). Opus sectile : des 
fragments de marbre blanc rue de La Tour d’Auvergne ; deux fragments de marbre près de 
la coupe du parking du crématorium ; une plaque de schiste sculptée d’une étoile à quatre 
branches, au centre de laquelle est placé un cercle orné d’une rosace, au fond du puits de 
la domus du centre hospitalier ; des fragments de marbre, des plaques de schiste taillé et 
agencé en opus sectile ont été mis au jour à Kerniguez ; des fragments de carrelage et de 
plinthes en marbre et en schiste, une pierre calcaire ornée d’un chevron ont été découverts 
anciennement à Carhaix. (MO)

carignan (Ardennes)
813 « Carignan 090 », in Les Ardennes, , 2011 (CAG, 08). Voir : 790.

 (06*) Au lieu-dit le Platé, mise au jour (après sondage en 1963, puis fouilles programmées en 
1979 et 1984) de la villa de Maugé (plan, fig. 236) ; thermes, fragments de mosaïques, tes-
selles, fragments d’enduits peints. Sol sur hypocauste recouvert d’une mosaïque carrée à 
décor géométrique noir et blanc (fig. 237, 238).

 (07*) Mont-Tilleul, vers 1755, ont été trouvées des tesselles de marbre (blanc, noir, jaspé) ; en 
1914-1918, découverte des restes d’une canalisation et de bassins de thermes, vestiges d’une 
importante villa, ainsi que des fragments de mosaïque et d’enduits peints. (MO)

caumont-sur-durance (Vaucluse)
814 MOURARET Jacques, « Un site exceptionnel d’époque augustéenne à Caumont-sur-Durance », 

EtVaucluse, numéro spécial 77-78, Dix ans d’archéologie en Vaucluse, 2011, p. 129-138, 9 ill. n.b. et 
coul.

  L’auteur présente le site de la villa de Caumont-sur-Durance, au lieu-dit Clos-de-Serre, connu 
depuis le xixe siècle et qui a livré un bassin du type euripe, long de 65 m, axial dans un jardin 
clos de murs (120 m x 90 m), situé en contrebas de la villa. Le sol du bassin est revêtu d’un opus 
spicatum constitué d’environ 50 000 briquettes aux couleurs de cuisson allant du jaune au brun, 
en passant par diverses nuances de rouge. (ÉM)

charleville-mezières (Ardennes)
815 « Charleville-Mézière 105. Montcy-Saint-Pierre [ancien 299] », in Les Ardennes, 2011 (CAG, 08). 

Voir : 790.
  NB : Depuis 1966, Montcy-Saint-Pierre, ancienne commune de Mézières, fait partie de la com-

mune de Charleville-Mézières.
 Montcy-Saint-Pierre – village
 (18*) En 1875, mosaïque.
 (38*) Au lieu-dit le Calvaire, en 1905, une mosaïque.
 (39*) Rue de Castrice, thermes, lambeau de mosaïque (fig. 298), petits panneaux d’opus sectile, 

fragments de peintures murales. (MO)

châteauneuf-du-rhône (drôme)
816 « Châteauneuf-du-Rhône 085 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.
  Bois de Ferrotin, 1968, bâtiment, pièce rectangulaire pavée d’une mosaïque, étudié par  

H. Lavagne en 1979. Deux phases liées à l’activité agricole du ier au iiie siècle. Dans la phase 1, la 
petite pièce mosaïquée serait un fouloir avec sa cuve dans un dolium, dans la phase 2 existent 
trois cuves.
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ce   À l’est de la ferme Roche, des tesselles de mosaïque.
  Au lieu-dit Le Palais, des fragments de mosaïque ; fig. 161 : fragment de mosaïque polychrome, 

qui semble représenter des feuilles effilées.
  Sur la rive sud de la Riaille, vestiges de thermes, trois états de construction entre le ier et le 

iiie  siècle. Au sud, un portique a conservé une partie de son pavement de mosaïque, à décor 
géométrique. L’aile septentrionale est composée de grandes salles chauffées dont subsistent des 
lambeaux de sol mosaïqué. (MO)

clermont-Ferrand [Augustonementum] (puy-de-dôme)
817 OLLIVIER Julien, « Découverte d’une domus à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) », Archéo-

logue (L’), 116, 2011, dossier « Domus : la maison romaine », p. 24-25, 2 ill. coul.
  Brève description d’une partie des vestiges d’une maison mise au jour rue de l’Oratoire à  

Clermont-Ferrand. Au milieu du ier siècle, deux pièces sont ornées de mosaïques géométriques, 
associées à des peintures murales polychromes conservées localement sur 1,50  m de hauteur. 
(HSG)

corbelin (isère)
818 « Corbelin 124 », in L’Isère, 2 : arrondissement de La Tour-du-Pin, 2011 (CAG, 38/2). Voir : 843.

 (10*) Au lieu-dit Grand-Marais, 1990, deux petites tesselles de mosaïque en verre bleuté, enduit 
peint.

 (11*) Au lieu-dit Grand-Marais, 1990, aux Masures, tesselles de mosaïque en pâte de verre 
bleue. (MO)

cornebarrieu (haute-garonne)
819 VEYSSIÈRE Frédéric, VIERS Catherine, « L’opus punicum d’un balnéaire tardo-républicain 

dans le toulousain », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, 
p. 231-240, 6 ill. n.b. et 3 coul. Voir : 71.

  Lors d’une fouille préventive en 2007 sur la commune de Cornebarrieu, a été mis au jour un petit 
complexe thermal constitué de deux pièces (fig. 3), un apodyterium à banquette et un caldarium 
chauffé par un foyer enterré. Les sols sont réalisés en opus signinum à tesselles blanches et noires 
dessinant des compositions variées : méandres de svastikas et carrés, quadrillage losangé, fleuron à 
six feuilles. Traces de peinture rouge sur les sols. Le mobilier archéologique indique une fourchette 
entre le deuxième quart et la fin du ier siècle av. J.-C. pour la construction de cet ensemble. (CB)

820 VIERS Catherine, VEYSSIÈRE Frédéric, « Les bains tardo-républicains de Cornebarrieu 
(Haute-Garonne) », Gallia, 69, 2, 2012, p. 115-125, 14 ill. n.b. (résumé anglais et français).

  Une opération de fouille préventive réalisée dans la banlieue nord-ouest de Toulouse, en 
2006-2007, a révélé les vestiges d’un petit établissement de bains dépendant probablement d’une 
villa. Le plan s’inscrit dans un rectangle de 5,25 m x 5,75 m : il comprend deux pièces disposées 
en L, le dernier quart étant occupé par le praefurnium. Les murs étaient constitués d’une ossa-
ture de pan de bois hourdés de torchis. Les deux pièces sont munies de sols d’opus signinum à 
décor de lignes de tesselles blanches, avec quelques tesselles noires marquant les intersections 
de lignes ou le centre d’un motif. Le décor de l’apodyterium est constitué de méandres de svas-
tikas et carrés, avec un petit rectangle de croisettes au centre. Celui du caldarium, plus élaboré, 
juxtapose deux panneaux rectangulaires entourés d’un méandre, l’un avec un quadrillage de 
losanges, l’autre avec un fleuron central à six feuilles, inscrit au centre d’un méandre circulaire 
de svastikas et carrés (3 ill. n.b. et plans détaillés). Les comparaisons avec des bains d’Italie cen-
trale évoquent l’importation d’un modèle italique et autorisent une datation précoce de la prem-
ière moitié du ier siècle avant J.-C. (HSG)

damblain (Vosges)
821 MONDY Magali, FROELIGER Nathalie, BOULANGER Karine, « Les thermes de la villa gallo-

romaine de Damblain (Vosges) », in Les Enduits peints en Gaule romaine…, p. 217-228, 10 ill. 
(résumés français, anglais, allemand). Voir : 83.

  La fouille préventive, menée par l’INRAP en 2008 et 2009 à Damblain, a révélé les thermes 
d’une importante villa gallo-romaine occupée du ier au iiie siècle. Le vestiaire et le frigidarium 
avec son bain froid ont livré des enduits peints qui sont l’objet de cette étude. Dans le frigida-
rium est signalé un pavement en opus sectile polychrome (fig. 8). (CB)
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cedie (drôme)
822 « Die 113 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.

 (113*) Dans les caves de l’immeuble rue des Prêtres, une mosaïque polychrome avec un motif 
central : Neptune armé de son trident assis sur un cheval marin, entouré d’hexagones ornés 
dans lesquels on distingue un poisson, un arbre, le pan d’une draperie et une chouette sur la 
branche morte d’un arbre fruitier.

 (114*) À l’angle de la place de la République et de la rue des Prêtres, des fragments de mosaïque 
polychrome (fig. 288, cliché en noir et blanc : une feuille de lierre dans un hexagone).

 (115*) Dans les caves de la Caisse d’Épargne, une mosaïque.
 (116*) À la sous-préfecture, des mosaïques.
 (117*) Dans la fondation de la maison Plan, 1833, une mosaïque. Copie sur calque d’un frag-

ment de mosaïque polychrome, représentant un amour ailé à califourchon sur un dauphin 
dont la tête manquait. Un fragment de mosaïque avec un motif de torsades polychromes.

 (119*) Dans la cave du 8 place de la République, des traces d’un pavement de mosaïque, noir et blanc.
 (120*) Dans la cave, 10 place de la République, 1915, une mosaïque noir et blanc. Des fragments 

restaurés en 1978 forment un emblema polychrome représentant, dans un cercle entouré 
d’une tresse, le bélier à la toison d’or chevauché par Phrixos, franchissant un fleuve dans 
lequel Hellé se noie. De petits personnages évoluent dans l’eau et une tête de Vent subsiste 
dans l’angle inférieur droit (fig. 289) ; H. Lavagne la date de la fin du iie siècle. Un fragment 
de mosaïque à décor de pattes d’écrevisse polychrome.

 (128*) Rue Saint-Eymieux, des fragments de mosaïque blanc et noir.
 (139*) Dans la cave du no 7 place du Marché, mosaïque blanc et noir, des tesselles.
 (145*) Rue du Collège, une mosaïque.
 (147*) Rue des Casernes, une mosaïque noir et blanc.
 (149*) Rue des Casernes, une mosaïque.
 (170*) Sur le plateau de Beaumes, des cubes de mosaïque.
 (171*) Sur le plateau de Beaumes, une tesselle noire.
 (176*) Au fond de la rue du Fournat, un fragment de mosaïque.
 (178*) À l’hôpital, lors de travaux, une mosaïque et des tesselles de mosaïque noir et blanc.
 (179*) Dans la cour de l’hôpital, habitation occupée du ier au iiie siècle, mosaïque noir et blanc, 

des tesselles de mosaïque en verre bleu.
 (239*) Quartier de Chabestan, sondage P. Réthoré (2006), des tesselles de mosaïque en pierre et 

en verre, fragments d’enduits peints, ier et iie siècle.
 (240*) Au quartier de l’Aube, un cube de mosaïque, fragments de mortier avec traces d’enduit.
 (246*) Au quartier de Pluviane, des tesselles de mosaïque, trois fragments de mosaïques 

(fig. 345a, b, c).
 (251*) Chemin des Fondeaux, des fragments de mosaïque, un cube bleu en verre.
 (257*) Au quartier de la Pierre-Pointue, des tesselles de mosaïque noir et blanc, et en verre bleu 

et vert.
 (261*) Au quartier Saint-Sornin, une tesselle de mosaïque.
 (283*) En contrebas du manoir Saint-Ferréol, fragment de mosaïque.
 (505*) À Die, en 1838, M. Drojat a découvert une mosaïque.
 (506*) À Die, à la fin du xviiie siècle, est signalé un pavé de mosaïque.
 (507*) Le musée de Die conserve, sans identification de provenance, un fragment de mosaïque à 

décor de postes noirs sur fond blanc ; deux autres fragments sont signalés par J. Sautel, mais 
semblent perdus, un frottis sur calque de cette mosaïque (fig. 452) donne les dimensions du 
fragment.

 (508*) Le musée de Die conserve, sans indication de provenance, un dessin à l’encre noire 
rehaussée de lavis rouge représentant un fragment de mosaïque. Bordure à redans ornée 
d’une tresse rouge et blanc : étoiles de huit losanges séparées par des carrés sur pointe (fig. 
453). Date proposée à partir de la fin du ier siècle (H. Lavagne, 2000).

 (509*) Découvert à Die, fragment de mosaïque (fig. 454) à décor de rosace blanche sur fond noir.
 (510*) Le musée de Die conserve, sans indication de provenance, un fragment de mosaïque 

blanche à grosses tesselles.
 (511*) Le musée de Die conserve, sans indication de provenance, deux fragments de mosaïque 

blanche sans décor et un fragment de mosaïque noire, sans décor.
 (512*) Le musée de Die conserve, sans indication de provenance, un fragment de mosaïque 

grise à grosses tesselles. (MO)
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ce 823 NÉRÉ Éric, « Die : Les Églises », in Bilan scientifique de la région Rhône-Alpes 2011, p. 71-72. 
Voir : 774.

  Au lieu-dit « Les Églises », dans un diagnostic archéologique, mise au jour de tesselles et de 
marbres ayant orné une villa (?). (VBB)

douarnenez (Finistère)
824 « Douarnenez 046 », in Le Finistère, 2010 (CAG, 29). Voir : 828.
  Découvertes faites à la pointe du Guet, le sol d’une habitation était orné d’une mosaïque.
  Le Ris, ruines d’une habitation avec mosaïques. (MO)

drôme (département)
825 « Albon 002 » ; […] « Vinsobres 377 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.

 « Albon 002 » : Lieu-dit Marmot, vestiges de bâtiment antique, avec tesselles de mosaïque.
 « Andancette 009 » : Des fragments de mosaïque, non localisée, perdue.
 « Aouste-sur-Sye 011 » : (23*) Des fragments de mosaïques.
 « Bourg-lès-Valence 058 » : À l’emplacement de l’ancienne église Saint-Pierre-du-Bourg, un 

pavement attribué à l’époque de Charlemagne ; H. Lavagne (1979), mosaïque médiévale.
 « Chabeuil 064 » : Au lieu-dit les Combes, une mosaïque a été mise au jour en 1940. Il existe un 

dessin de la mosaïque au musée de Valence, inutilisable selon H. Lavagne.
 « Chantemerle-lès-Grignan 073 » : Au quartier Saint-Maurice, des cubes de mosaïque.
 « Châteauneuf-sur-Isère 084 » : Au quartier des Baumes, des tesselles de mosaïque.
 « Châtillon-Saint-Jean 087 » : Des fragments de mosaïque.
 « Chatuzange-le-Goubet 088 » : À la Part-Dieu, villa, mosaïque.
 « Crest 108 » : Vestiges d’une villa, fragments de mosaïque, rosaces ceintes d’une grecque, frag-

ment avec oiseau et rosaces.
 « Dieulefit 114 » : (1*) Site de l’ancienne église paroissiale Notre-Dame de la Calle, trouvé en 

1859, une mosaïque.
 « Donzère 116 » : Dans le Bois des Mattes, bâtiment gallo-romain, des tesselles de mosaïque 

blanche. Au quartier du Molard, fragments de mosaïque.
 « Eyzahut 131 » : Dans la ferme Lou Jas, en 1925, une mosaïque ; découpé, le support a été remployé.
 « La Garde-Adhémar 138 » : Au lieu-dit Chartroussas, cubes de mosaïque, pavés de mosaïque. 
  Au Serre du Codolet, fragments de mosaïque.
 « Grane 144 » : Autour de la ferme le Prieuré, 1954, vestiges de mosaïques.
 « Laval-d’Aix 159 » : À Malboisset, des tesselles de mosaïque noires et blanches.
 « Livron-sur-Drôme 165 » : Aux Petits Robins, une mosaïque commune, en 1964.
 « Malataverne 169 » : Au quartier de Tourvieille, villa, les bordures d’une mosaïque, des tes-

selles.
 « Menglon 178 » : (4*) Des tesselles de mosaïque en pâte de verre bleue et verte.
 « Mirabel-aux-Baronnies 182 » : Sur le plateau des Cailles, une mosaïque, 1958.
 « Montboucher-sur-Jabron 191 » : À l’est de l’ancienne maison-forte du Monard, une mosaïque.
 « Montjoyer 203 » : Au-dessus de l’abbaye d’Aiguebelle, des mosaïques, 1968.
 « Montoison 208 » : Au quartier Saint-Pierre, pavé en mosaïque.
 « Montvendre 212 » : Au lieu-dit la Molle, villa, une mosaïque, 1865, une mosaïque représentant 

un « lapin » à la fin du xixe siècle.
 « Pierrelatte 235 » : III. Dans les quartiers au sud de la RD 59.
  Au quartier de Beauregard, tesselles de mosaïque, enduit mural rouge.
 « Ponsas 247 » : Au Chastelard, mosaïque, 1835, mosaïque recouverte par les eaux du ruisseau 

de Riverolle, souligné par C. Boisse en 1960.
 « Puygiron 257 » : Quartier de Saint-Bonnet, xixe siècle, un fragment de pavement mosaïqué, 

noir et blanc.
 « Puy-Saint-Martin 258 » : Au quartier des Temples, 1989, villa, mosaïque, décor géométrique, 

noir et blanc, enduits peints.
 « Recoubeau-Jansac 262 » : Au quartier des Clapiers, en 1987, des tesselles bleues.
 « Rochegude 275 » : Dans une vigne appelée la Boutevin, 1773, débris de mosaïque.
  Au quartier du Plan-Sud, tesselles de mosaïque noires.
 « Romans-sur-Isère 281 » : Au lieu-dit Saint-Pierre, villa, tesselles de mosaïque.
 « Roussas 284 » : Dans la vallée de la Berre, des débris de mosaïques. Au lieu-dit Fayn, 1961, 

débris de mosaïque.
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ce « Saillans 289 » : (7*) Au quartier de la Mure, une mosaïque.
 « Saint-Gervais-sur-Roubion 305 » : Un fragment de mosaïque.
 « Saint-Restitut 326 » : Au lieu-dit Geaneras, tesselles de mosaïque, enduits peints.
 « Saou 336 » : (5*) Entre Brianche et le Château d’Eurre, des tesselles de mosaïque.
 « Sauzet 338 » : Dans le jardin du château, au xixe siècle, un fragment de mosaïque.
 « Suze-la-Rousse 345 » : Au lieu-dit le Tolis, villa, tesselles de mosaïque, enduits peints.
 « Suze 346 » : À Chantemerle, villa, tesselles de mosaïque, enduits peints.
 « Tain-l’Hermitage 347 » : Sur les coteaux de l’Ermitage, un fragment de mosaïque, en 1903.
 « Upie 358 » : Au quartier des Grandes-Terres, une mosaïque, en 1909.
 « Valaurie 360 » : Au lieu-dit le Crespias, des cubes de mosaïques, H. Lavagne, 1979. À l’ouest 

de Cordy, en 1878, des mosaïques. Plan du Grès, en 1996, des tesselles de mosaïque. La plaine 
de Valaurie, en 1841, pavés en mosaïque.

 « Vinsobres 377 » : Au château de Véronne, était conservée dans le sol de la chapelle une 
mosaïque découverte à Puymeras. Au quartier des Côtes, des fragments de mosaïque et 
d’enduits peints. (MO)

  Voir aussi les entrées distinctes pour les communes suivantes : Allan, Anneyron,  
Châteauneuf-du-Rhône, Die, Les Granges-Gontardes, Grignan, La Laupie, Luc-en-Diois, 
Mirabel-et-Blacons, Montbrison, Montélimar, Le Pègue, Pontaix, Portes-lès-Valence, Saint-
Paul-lès-Romans, Saint-Paul-Trois-Châteaux, Saulce-sur-Rhône, Valence.

826 PLANCHON Jacques, BOIS Michèle, CONJARD-RÉTHORÉ Pascale, La Drôme, Paris, Aca-
démie des inscriptions et belles-lettres, Ministère de l’Éducation nationale, Ministère de la 
Recherche, Ministère de la Culture et de la Communication, Maison des sciences de l’homme, 
2010, 783  p., 1073 ill. n.b. et coul., cartes, plans. (Carte archéologique de la Gaule [CAG], 26). 
Voir : 782, 786, 816, 822, 825, 841, 848, 849, 850, 855, 872, 874, 876, 904, 905, 922, 923, 932, 940.

Feurs [Forum Segusiavorum] (loire)
827 LE NÉZET-CÉLESTIN Monique, « Feurs : rue Jules-Ferry, collège Champagnat », in Bilan scien-

tifique de la région Rhône-Alpes 2010, p. 108. Voir : 773.
  Un diagnostic archéologique situé à proximité du quartier du forum a livré des « fragments de 

sols en tesselles de pierres bleu-gris, une plaquette de marbre ocre-orangé et de nombreux frag-
ments d’enduits peints » provenant d’un bâtiment construit dans le courant du ier siècle. (VBB)

Finistère (département)
828 GALLIOU Patrick, avec la participation de PHILIPPE Éric, Le Finistère, Paris, Académie des 

inscriptions et belles-lettres, Ministère de l’Éducation nationale, Ministère de la Recherche, 
Ministère de la Culture et de la Communication, Maison des sciences de l’homme, 2010, 495 p., 
476 ill. n.b. et coul., cartes, plans. (Carte archéologique de la Gaule [CAG], 29). Voir : 812, 824, 
846.

Flavin (Aveyron)
829 « Flavin 102 », in L’Aveyron, 2011 (CAG, 12). Voir : 798.

 (1*) Mas-Marcou, villa ; salle 41, cubes de mosaïques ; salle 43, cubes de mosaïque en verre ; 
salle 47, cubes de mosaïque ; salle 48, fragment de mosaïque, représentation architecturale, 
façade à fronton semi-circulaire (fig. 90, plan de la villa). (MO)

Fréjus [Forum Iulii] (Var)
830 BLANC-BIJON Véronique, « Note sur les pavements de la villa romaine mise au jour au Capitou 

(Fréjus, Var) », RevCAV, 2011 [2012], p. 163-170. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 951. Voir ici la notice 
no 833.

831 GARCIA H., « Les fouilles du parking Aubenas », RevCAV, 2010 [2011], p. 39-40, fig. 2.
  Lors des fouilles de 2009 dans les vestiges d’un îlot d’habitation, mise au jour dans la pièce 

principale d’un « béton lissé à incrustations de matériaux divers » ; sur un ensemble de quatre 
pièces alignées, trois sont à mosaïques, dont deux sont polychromes et datent du iie s. apr. J.-C. 
Sur la photographie de l’une d’elles, on distingue une composition de peltes dos à dos déter-
minant des carrés curvilignes frappés d’un cercle noir. L’autre est illisible, sauf la bordure en  
guillochis. (VBB)
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ce 832 PASQUALINI Michel, « Fréjus : Aubenas 4 », in Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-
Côte d’Azur 2011, p. 184. Voir : 772.

  Dans ces nouvelles fouilles du centre urbain antique de Fréjus, sont signalées deux domus qui 
« rappellent par la qualité de leur décor des maisons du Clos de la Tour ». (VBB)

833 PASQUALINI Michel, GAILLARD Jean-Baptiste, « Une exploitation agricole d’époque romaine 
quartier du Capitou (Fréjus, Var) », RevCAV, 2010 [2011], p. 161-203. Voir BullAIEMA, 22, 2011, 
no 951.

  Des fouilles archéologiques ont été menées en 2010 à 7 km au nord de Fréjus, mettant au jour 
une exploitation agricole dont plusieurs pièces de la pars urbana sont pavées en opus signinum ; 
l’un des sols – à fond blanc – est décoré d’une composition centrée sur un six-feuilles. Les argu-
ments stratigraphiques sont exposés dans le présent article (2011), les pavements sont publiés 
dans l’article de V. Blanc-Bijon (voir notice no 830). La mise en place des pavements est datée par 
l’archéologie de la fin du ier siècle av. J.-C. et des premières décennies du ier siècle apr. J.-C. (VBB)

834 PASQUALINI Michel, « Forum Iulii Octavarorum colonia, quae Pacensis appellatur et classica », 
in Fréjus romaine. La ville et son territoire…, p. 15-51. Voir : 101.

  Le développement urbain de Fréjus ces dernières années, associé à l’application de la loi sur 
l’archéologie préventive, a provoqué un afflux d’informations nouvelles que les archéologues 
sont encore loin d’avoir exploitées dans leur totalité, mais qui s’avèrent déjà essentielles pour la 
compréhension de l’évolution de la colonie de ses origines, à l’époque de César, jusqu’à l’aube du 
Moyen Âge. (Résumé de l’auteur).

  Ces fouilles récentes ont livré de nombreux nouveaux pavements et ensembles peints qui sont 
ici signalés. (VBB)

835 RIVET Lucien, « Fréjus : Butte Saint-Antoine », in Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-
Côte d’Azur 2011, p. 181-183. Voir : 772 et BullAIEMA, 22, 2011, nos 953, 954. Voir aussi notice sui-
vante, no 836.

  Depuis 2008, des fouilles ont été reprises sur le site dit « Butte Saint-Antoine », à l’extrémité 
méridionale de la ville antique de Fréjus, promontoire surplombant le port antique. Un pavement 
en tesselles noires et à inclusions de plaques de marbres colorés a été mis au jour ; une bande en 
ligne d’épines noires sur fond blanc semble en constituer une bordure. La fouille stratigraphique 
des remblais antérieurs à la mosaïque permet de dater la création de l’établissement ainsi pavé 
dans les années 15/12 av. J.-C. Antérieurement à cet édifice et au fort exhaussement de sa mise 
en place, la zone était occupée par des maisons dont certaines offrent des sols en béton orné de 
crustae et des enduits peints rattachés au 2e style pompéien, ce qui donne une datation possible 
de l’édification de ces pièces dans les années 40 av. J.-C. (VBB)

836 RIVET Lucien, « Fouille programmée sur la Butte Saint-Antoine, année 2011 (Fréjus, Var) », 
RevCAV, 2011 [2012], p. 37-39. Voir BullAIEMA, 22, 2011, nos  953, 954. Voir aussi notice pré-
cédente, no 835.

837 THERNOT Robert, « Fréjus : Mangin 3 », in Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur 2011, p. 186-187. Voir : 772.

  Faisant suite aux fouilles menées rue Aubenas (voir notice no 832), un diagnostic archéologique 
a permis d’observer la continuité du tissu urbain et l’existence de deux îlots d’habitation avec 
des sols en béton de tuileau et en mosaïques noir et blanc. (VBB)

gaule belgique (province romaine)
838 HECKENBENNER Dominique, MONDY Magali, FRENZEL Michel, BOULANGER Karine, 

« Enduits peints et espaces architecturaux en milieu urbain et rural chez les Médiomatriques », 
in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 553-565, 12 ill. n.b. et 
coul. (résumés français et allemand). Voir : 71.

  Liéhon (Moselle), villa de Larry. Étude des décors peints de la villa et mention de la mosaïque 
géométrique qui en décorait le porche (voir notice 851).

  Metz (Moselle), rue de la Pierre-Hardie, domus datée de la dernière phase d’occupation – 170 à 
250-260 apr. J.-C. (fig. 11).

  Deux pièces mitoyennes séparées par un mur en terre sur sablière basse.
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ce  La première (23 m2, hauteur des parois estimée entre 4,50 m et 5 m, à partir du décor peint 
fragmentaire, à fond rouge) est pavée d’une mosaïque géométrique à deux tapis, peut-être œuvre 
d’un atelier trévire de l’époque sévérienne (description note 14. Grand tapis : peltes et scuta frap-
pés de fleurons, réalisés en traits noirs sur fond blanc, avec remplissage des pétales en rouge, 
rose et blanc ; petit tapis : paires de peltes adossées noires sur fond blanc ; bande de raccord noire 
à fleurettes blanches). 

  La seconde (21 m2, hauteur des parois estimée à 3 m, décor mural à fond blanc) présente un sol 
de terrazzo, d’une exécution très soignée. (FM)

gaule narbonnaise
839 ARDISSON Sandrine, « La place des thermes dans la ville, les exemples de Fréjus et Cimiez », in 

Fréjus romaine. La ville et son territoire…, p. 317-330. Voir : 101.
  « Les exemples des thermes et bains de Fréjus et de Cimiez mettent en évidence la place que 

peuvent avoir les ensembles balnéaires au sein des agglomérations romaines. » À Fréjus, les bains 
mis au jour sur le site des Poiriers (fouilles dirigées par P. Excoffon, 2008-2009) conservaient des 
latrines pavées d’une mosaïque blanche à bordure noire (fig. 5). (VBB)

840 CHASSILLAN Émilie, « Forme et modes du bassin d’ornement dans l’architecture domes-
tique du Haut-Empire en Gaule Narbonnaise », EtVaucluse, numéro spécial 77-78, Dix ans 
d’archéologie en Vaucluse, 2011, p. 139-154, 14 ill. n.b. et coul.

  Les différents types de bassin apparaissant dans le contexte des jardins des domus de Nar-
bonnaise sont analysés d’un point de vue des formes et de leur implantation dans les viridaria 
(tableau des typo-chronologies). Nombreuses comparaisons avec des modèles italiens et afri-
cains. (ÉM)

grignan (drôme)
841 « Grignan 146 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.
  Au quartier des Cordys, vers 1850, un fragment de mosaïque. En 1878, des carrés de mosaïque 

polychrome.
  Dans la ferme du Grand Cordy, en 1964, une mosaïque à décor géométrique. (MO)

isère (département)
842 « Aoste 012 » ; « Avenières 022 » ; […] ; « Vignieu 546 », in L’Isère, 2 : arrondissement de La Tour-du-

Pin, 2011 (CAG, 38/2). Voir : 843.
 « Aoste 012 » : (72*) Au lieu-dit la Planche, en 2000, six tesselles de mosaïque.
 « Avenières 022 » : (26*) Au lieu-dit Ruffin, une tesselle de verre bleue, en 1970.
 « Balme-les-Grottes (La) 026 » : (42*) Aux lieux-dits Sainte-Colombe et Grande Terre, tes-

selles, enduits peints.
 « Bourgoin-Jallieu 053 » : (8*) Entre la rue de la Paix et la rue de la Gare, 1950, des fragments de 

mosaïque. (23*) Au lieu-dit Petit Mont, en 1980, fragment de mosaïque.
 « Chélieu 098 » : (2*) Blocs de mosaïque, 1881. (5*) Près de l’église Saint-Martin, vers 1860, villa, 

fragments de mosaïque.
 « Courtenay 135 » : (16*) Au lieu-dit le Pré de Planchue, en 1988, villa, des tesselles de mosaïque, 

des fragments d’enduit peint.
 « Hières-sur-Amby 190 » : (10*) Aux lieux-dits les Ridolières et Marigneu, en 1893, fragments 

de mosaïques.
 « Isle-d’Abeau (L’) 193 » : (24*) La villa du Gua, en 1920, des éléments de mosaïque en verre.
 « Leyrieu 210 » : (6*) Au lieu-dit Chinet, une tesselle, enduit peint. (8*) Au lieu-dit le Bachat et 

Vigneux, une tesselle.
 « Merlas 228 » : (6*) Au hameau Saint-Sixte, en 1830, restes de mosaïques.
 « Montalieu-Vercieu 247 » : (4*) Au bourg, villa, mosaïque.
 « Porcieu-Amblagnieu 320 » : (3*) À l’ouest de l’église d’Amblagnieu, une villa, des tesselles, 

enduit peint. (15*) Au lieu-dit Turnoud, en 1959, un fragment de mosaïque.
 « Ruy-Montceau 348 » : (3*) Au lieu-dit Boussieu, vers 1900, des fragments de mosaïques.
 « Saint-Baudille-de-la-Tour 365 » : (10*) Aux lieux-dits Charnioux, la Plaine et Pré de Loup, en 

1999, villa, tesselles blanches et noires.
 « Saint-Clair-de-la-Tour 377 » : (6*) Vers l’hôpital, en 1930, une mosaïque.
 « Saint-Jean-d’Avelanne 398 » : Des débris de mosaïque, à la mairie, au xixe siècle.
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ce  « Saint-Romain-de-Jalionas 451 » : (54*) Villa, fragments de mosaïques.
 « Saint-Savin 455 » : (8*) Au lieu-dit Laval, 1950, des éléments de mosaïques gris-noir.
 « Siccieu-Saint-Julien-et-Carisieu 488 » : (3*) Aux abords du hameau de Carisieu, villa, 

mosaïques.
 « Vernas 535 » : (14*) Habitat, fragment de mosaïque.
 « Vignieu 546 » : (1*) Au lieu-dit Ampro, 1950, villa, des tesselles. (MO)

  Voir aussi les entrées distinctes pour les communes suivantes : Corbelin, Nivolas-Vermelle, 
Passins, Saint-Quentin-Fallavier.

843 BERTRANDY François, BLEU Stéphane, JOSPIN Jean-Pascal, ROYET Robert, L’Isère, 2 : arron-
dissement de La Tour-du-Pin, Paris, Académie des inscriptions et belles-lettres, Ministère de 
l’Éducation nationale, Ministère de la Recherche, Ministère de la Culture et de la Communi-
cation, Maison des sciences de l’homme, 2011, 387 p., 352 ill. n.b. et coul., cartes, plans. (Carte 
archéologique de la Gaule [CAG], 38/2). Voir : 818, 842, 897, 901, 924.

Javols [Anderitum] (lozère)
844 « Javols 076 », in La Lozère, 2012 (CAG, 48). Voir : 854.
  Dans cette petite ville romaine de montagne, chef-lieu de cité, quelques éléments de décor de 

sols et de parois ont été recueillis lors des fouilles successives, dans les édifices publics comme 
dans l’habitat. 
 (14*) L’unique pavement de technique mosaïstique retrouvé en place lors des fouilles récentes 

est un sol de mortier à décor de tesselles noires délimitant une bordure extérieure et un 
motif couvrant à base d’hexagones oblongs adjacents (nid d’abeille) : relevé fig. 234 et photo. 
Ce pavement appartenait à une salle étroitement liée au premier état du forum, peut-être 
une curie, attribué au début du ier siècle de notre ère. 

 (19*) Dans les thermes occidentaux, fouillés pour l’essentiel au xixe  siècle, éléments de 
mosaïque dont de nombreuses tesselles « résiduelles » dans la piscine.

 (20*) Dans les thermes orientaux, à l’occasion de sondages récents dans le frigidarium, mise au 
jour d’un sol de mortier à incrustations de petites pierres et d’éclats (iie siècle ?). Dans les 
remblais tardifs, de nombreuses tesselles en pâte de verre, dont l’une à feuille d’or.

 (23*) Dans un habitat au nord du forum (domus Peyre), mention de sols en terrazzo. 
 (26*) Au sud de la ville, au xixe siècle, « mosaïque grossière » à tesselles noires et blanches. 
 (30*) Récapitulatif sur les techniques de construction et sur les sols ; pas d’opus sectile, contrai-

rement à ce qui est écrit. (CB)

845 Javols-Anderitum (Lozère), chef-lieu de la cité des Gabales : une ville romaine de moyenne mon-
tagne. Bilan de 13 ans d’évaluation et de recherche (1996-2008), TRINTIGNAC Alain, MAROT 
Emmanuel, FERDIÈRE Alain (dir.), Montagnac, Éditions Monique Mergoil, 2011, 560  p., ill., 
3 pl. coul. h. t. (Archéologie et histoire romaine, 21)

  Cet ouvrage volumineux et très dense dresse un bilan et un état des connaissances à la suite 
des recherches méthodiques menées durant treize ans sur la ville antique de Javols-Anderitum, 
capitale des Gabales, province d’Aquitaine. Cette documentation de référence, très détaillée, a 
servi à l’établissement de la notice Javols dans la CAG 48 (édition 2012) : voir ici no 854. 

  Nous avons préféré présenter les éléments de décor à partir du volume de la CAG 2012, qui 
comporte de nombreuses illustrations couleur et qui donne les connaissances actualisées sur le 
forum et ses abords (fouilles 2010) : voir notice no 844. (CB)

 Comptes rendus : 
 SEGARD Maxence, Histara, 2013, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1445.
 FICHES Jean-Luc, RA, 54, 2012/2, p. 436-438.

Kerlaz (Finistère)
846 « Kerlaz 090 », in Le Finistère, 2010 (CAG, 29). Voir : 828.
  Au Ris-Izella furent partiellement fouillés les éléments d’un bâtiment thermal, un apodyte-

rium à dallage géométrique en opus sectile (calcaire blanc et schiste bleu sombre). Des enduits 
peints à décor géométrique ou figuré ; une tesselle de marbre. (MO)

la canourgue (lozère)
847 « La Canourgue 034 », in La Lozère, 2012 (CAG, 48). Voir : 854.



205

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

Fr
an

ce  Les bourgs actuels de Banassac et de La Canourgue ont abrité une seule et même aggloméra-
tion dans l’Antiquité.
 (14*) Banassac. Dans le centre actuel de Banassac, des vestiges d’habitats antiques ont été repé-

rés dans les années 1960 (plan, fig. 83). Parmi les éléments de décor signalés, des tesselles 
(blanches et en pâte de verre bleue, verte, mauve) ainsi que des enduits peints. Dans le Ter-
rain Boudon de la Roquette, des éléments de placage en porphyre.

 À l’ouest de Banassac, le site de la Pravive, fouillé au xixe siècle, a livré un vaste établisse-
ment gallo-romain avec des thermes, probablement une villa. Sols en béton de tuileau et en 
terre cuite. Une salle avec une mosaïque en très mauvais état.

 (16*) Dans la commune de La Canourgue, au lieu-dit les Peyrouses, une villa a été repérée lors de 
prospections (en 1953 et 1965). À l’occasion de sondages en 1976, des vestiges de la partie rési-
dentielle ont été dégagés, principalement un espace oblong pavé d’une mosaïque géométrique 
noir et blanc à bordure en dents de scie (fig. 97-98). Ce sol est daté du ive siècle [sic]. (CB)

la laupie (drôme)
848 « La Laupie 157 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.
  Fragments de mosaïque provenant probablement du quartier des Boulats, en 1868, des tes-

selles noires. Six fragments d’une mosaïque polychrome à décor géométrique (fig. 525). (MO)

le pègue (drôme)
849 « Le Pègue 226 », in La Drôme, 2010. (CAG, 26). Voir : 826.

 (16*) Au lieu-dit les Rieux, villa, des tesselles de mosaïque.
 (22*) Au quartier Sainte-Anne, une mosaïque, 2009.
 (24*) Au quartier de la Prade, une mosaïque, 1875, figures géométriques, divisée en carrés par 

une torsade, oiseaux, fleurs, corne d’abondance, cœur (fig. 700, dessin) ; cette mosaïque 
d’inspiration lyonnaise remonte aux années 210-230. (MO)

les granges-contardes (drôme)
850 « Les Granges-Gontardes 145 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.
  Près de la ferme de Billard, 1930, villa avec mosaïque.
  Au lieu-dit les Grèzes, en 1961, des bâtiments antiques, des carrés de mosaïque. (MO)

liéhon (moselle)
851 LAFFITE Jean-Denis, « La mosaïque géométrique du porche de la villa de Larry à Liéhon 

(Moselle) », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 635-646, 
3 ill. n.b. et 4 coul. Voir : 71.

  La fouille réalisée sur la pars urbana de la villa de Larry à Liéhon en 2003, dans l’emprise de 
l’aéroport régional de Lorraine, a permis de dégager et de sauver une mosaïque située dans son 
porche d’entrée. Son tapis de 38 m2, à décor géométrique blanc sur fond gris, a pu être prélevé 
et étudié avant la destruction du site. Son style est à rapprocher d’autres mosaïques découvertes 
à Metz et à Trèves. Sa mise en œuvre daterait de la deuxième moitié ou de la fin du iie siècle ; sa 
destruction serait intervenue, après l’incendie du porche, vers le milieu du ive siècle. (Résumé de 
l’éditeur.)

longjumeau (essonne)
852 MALLET Franck, BESSON Claire, ALLONSIUS Clotilde, avec la collaboratin de LEFÈVRE 

Jean-François et MONIER Florence, « Les enduits peints de deux villas en Île-de-France », in 
Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 161-170, 10 ill. n.b. et 
coul. Voir : 71.

  L’étude exhaustive des fragments d’enduits découverts en remblai dans une villa très arasée 
à Longjumeau, Essonne (fouille INRAP, 2005), a mis en évidence un décor mural peint – celui 
d’une galerie de façade ? – avec scènes de chasse et de banquet en plein air. Pour comparaison 
iconographique, mention de la mosaïque de la Petite Chasse à Piazza Armerina.

  Datation proposée de la peinture : fin du iie  siècle apr. J.-C., en accord avec la datation 
archéologique. (FM) 

lozère (département)
853 « Barjac 018 » ; « Lanuéjols 081 », in La Lozère, 2012 (CAG, 48). Voir : 854.
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ce  « Barjac 018 » : (10*) Au lieu-dit Les Cayres, villa connue depuis le xixe  siècle, dont la pars 
urbana et la pars rustica ont été repérées en 1992-1993, lors d’une fouille de sauvetage. Parmi 
les éléments de décor recueillis : des carreaux de marbre, une tesselle bleue en pâte de verre, 
de nombreux enduits peints.

 « Lanuéjols 081 » : (4*) Au lieu-dit Pré des Clastres, ensemble funéraire monumental érigé dans 
le dernier quart du iie siècle d’après les recherches récentes (plan général fig. 350). Lors des 
fouilles du mausolée principal (entre 1973 et 1986), ont été recueillis 21 tesselles dont 7 en 
pâte de verre ainsi que des fragments d’enduits peints. (CB)

  Voir aussi les entrées distinctes pour les communes suivantes : La Canourgue, Javols.

854 TRINTIGNAC Alain, La Lozère, Paris, Académie des inscriptions et belles-lettres, Ministère de 
l’Éducation nationale, Ministère de la Recherche, Ministère de la Culture et de la Communica-
tion, Maison des sciences de l’homme, 2012, 533 p., 629 ill. n.b. et coul. (Carte archéologique de la 
Gaule [CAG], 48). Voir : 844, 847, 853.

  Nouvelle édition de la CAG 48, beaucoup plus riche que celle de 1989, qui a bénéficié de 
l’apport des recherches récentes, en particulier à Javols. (CB)

luc-en-diois (drôme)
855 « Luc-en-Diois 167 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.

 (2*) Place des Horts, une mosaïque avec des motifs variés, fleurs, serpents et rinceaux.
 (5*) Place de la Croix, une mosaïque.
 (21*) Près de la gare, en 1892, une mosaïque polychrome (fig. 550), exposée au musée de Valence 

(fig. 551) ; seuil décoré de rinceaux et d’oiseaux, un tapis encadré et découpé en quadrila-
tères, quatre bucranes, une inscription latine (fig. 552).

 (47*) Colline aux Genêts, en 1988, un fragment de mosaïque.
 (57*) Au Quartier de Pauliane, découverte, notamment, de tesselles de mosaïque blanches, 

d’autres en pâte de verre verte et bleue. (MO)

lucciana, mariana (lieu-dit) (corse du sud)
856 CHANTRIAUX-VICARD Évelyne, LAPORTE Christophe, « La conservation in situ des 

mosaïques de Mariana », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, 
vol. I, p. 373-384, 3 ill. n.b. et 1 coul. Voir : 14.

  I mosaici della basilica e del battistero paleocristiani di Mariana, scoperti in più campagne 
di scavo tra gli anni 50 e gli anni 90 del Novecento, e lasciati in situ, presentano uno stato di 
conservazione molto diverso, determinato dallo stato iniziale nel quale sono stati trovati e dalle 
scelte conservative messe in campo. L’articolo evidenzia lo stato di conservazione dei mosaici 
nel 2004 e nel 2007 e passa poi ad illustrare le metodologie di conservazione effettuate alla fine 
del 2007. (CS)

857 DI RENZO Francesca, « Un inedito mosaico dallo scavo di Mariana in Corsica », in Marmoribus 
vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. I, p. 451-467, 8 ill. n.b. Voir : 14.

  Basilica e battistero eretti tra fine v e inizi vi secolo lungo la via antica, che traversava l’area 
urbana della civitas di i secolo a.C. fondata dal generale romano Mario. Un piccolo battistero 
cruciforme, con al centro la vasca battesimale, aveva il pavimento a mosaico policromo con temi 
biblici e acquatici. La basilica, più volte trasformata, presenta parte di un tappeto musivo in bianco 
e nero e con uno schema a motivi geometrici. Gli elementi decorativi, disomogenei per forma e 
dimensione, si possono ricondurre a fusi, triangoli accostati, pelte, palmette, cerchi tangenti bipar-
titi; infine, sugli angoli dell’ambiente, le rappresentazioni antropomorfe delle stagioni. (CS)

lyon [Lugdunum] (rhône)
858 Lyon antique, DESBAT Armand, SAVAY-GUERRAZ Hugues (dir.), avec la collaboration de 

BRAVARD Jean-Paul et PARIENTE Anne, Paris, Éditions du Patrimoine-Centre des monu-
ments nationaux, 2012, 136 p., 220 ill. n.b. et coul. plans, cartes dépl. (Guides archéologiques de la 
France, 47)

  Présentation de l’archéologie lyonnaise : l’histoire des recherches ; les premières installa-
tions humaines de la fin de la Préhistoire au 2e âge du fer ; la fondation de la colonie romaine 
en 43 avant J.-C. et son développement jusqu’au iiie siècle, suivie d’une description des « com-
posantes de l’urbanisme » : monuments publics, religieux et de spectacles, thermes et aqueducs, 
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cemaisons, artisanats et commerces, nécropoles. L’ouvrage se termine par une brève visite des col-
lections du Musée gallo-romain. Plusieurs mosaïques découvertes anciennement sont évoquées 
et illustrées au fil des différents chapitres : Dionysos assis sur une panthère (RGMG, II, Lyon-
naise, no 48) ; mosaïque du portique de l’odéon (fouille récente de ce pavement décrit brièvement 
dans le RGMG, no 19), mosaïque du Cirque (no 73), mosaïques aux Poissons (no 101), aux Svastikas 
(no 53). (HSG)

859 FELLAGUE Djamila, « La décoration de l’aditus nord du théâtre de Lyon », in Décor et architec-
ture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 299-309, 12 ill. n.b. et coul. (résumés 
français et espagnol). Voir : 71.

  Le théâtre a fait l’objet d’une étude de bâti particulièrement minutieuse grâce à laquelle une 
chronologie est proposée. Dans son dernier état, l’orchestra était pavée d’un opus sectile et com-
portait quatre gradins plaqués de marbre.

  Dans la partie voûtée de l’aditus nord, au 2e état, les zones inférieure et médiane des murs 
ont conservé des vestiges importants de peinture simulant un grand appareil et des négatifs de 
placage de marbre en remploi, dont les empreintes dans le mortier de pose de tuileau sont lisibles 
(perles et pirouettes, rais-de-cœur, fût de pilastres à 7 cannelures), placages en partie enlevés 
dans un 3e état. Ces blocs, réutilisés fin ier-début iie siècle, appartiendraient à la décoration de 
marbre du 1er état du front de scène, de l’époque julio-claudienne.

  Si, en Gaule, peu d’exemples existent de l’utilisation concomitante de placages et de pein-
ture, sauf l’odéon de Lyon, sont cités le macellum de Thasos, le cortile del Dioniso à Ostie et les 
thermes suburbains d’Herculanum. (FM)

860 HOFMANN Étienne, MANI Clément, « Lyon 5e : ancien hôpital de l’Antiquaille », in Bilan scien-
tifique de la région Rhône-Alpes 2011, p. 170-172. Voir : 774.

  Les fouilles poursuivies en 2011-2012 ont mis au jour une vaste domus (2 650 m²) aux sols en 
mosaïques. Fig. 39 : semis régulier de cabochons noirs sur fond de tesselles blanches, présentant 
d’importantes traces de réfection comblées en tesselles ou en opus signinum. (VBB)

861 MONIN Michèle, « Lyon 5e : 4, place de Fourvière », in Bilan scientifique de la région Rhône-Alpes 
2010, p. 164-165. Voir : 773.

  Mise au jour d’une couche de « rejets domestiques » – dépotoir (ou ancienne décharge) aban-
donné à la fin du iie ou au début du iiie  siècle – comportant des tesselles, des marbres et des 
enduits peints. (VBB)

862 POUX Matthieu et al., « Le vin du Triumvir à Lyon. Témoignages archéologiques et littéraires 
d’une production de vin sur le territoire colonial de Lugdunum », Gallia, 68, 1, « La vigne et le vin 
dans les Trois Gaules », 2011, p. 13-91, ill. n.b.

  Publication des résultats de la fouille d’une grande villa résidentielle et agricole, à Saint-
Laurent-d’Agny (Rhône), dans les campagnes au sud-ouest de Lyon (ier siècle avant - iiie siècle 
après J.-C.). Au milieu du ier siècle après J.-C., le sol du triclinium, constitué d’un béton de chaux 
avec éclats de pierre, est décoré d’un emblema de mosaïque (1,20 m x 1,20 m) représentant un 
buste de Silène « paré des attributs de Dionysos (chlamyde, thyrse et couronne de lierre) », avec 
aux quatre coins des masques de théâtre (1 ill. n.b.). Cette villa se distingue dès l’origine par la 
présence, précoce dans cette partie de la Gaule, d’installations destinées à la vinification. Plus-
ieurs représentations en mosaïques sont évoquées à titre de comparaison (4 ill. n.b.) : vendanges, 
poissage des jarres et foulage du raisin (mosaïque des Travaux rustiques de Saint-Romain-en-
Gal), foulage du raisin avec utilisation d’une canalisation en plomb pour l’écoulement du moût 
(mosaïque découverte à Lyon, au Musée gallo-romain). (HSG)

mané-Véchen, plouhinec (morbihan)
863 BOISLÈVE Julien, PROVOST Alain, « Les stucs de la villa maritima de Mané-Véchen, anciennes 

découvertes et nouveaux décors », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut 
Moyen Âge…, p. 539-552, 12 ill. n.b. et coul. (résumés français et anglais). Voir : 71.

  Où l’on voit comment les peintres traduisent à la perfection, grâce à la couleur et au relief, de 
complexes placages et opus sectile de marbres, dans cette riche villa maritime qui a livré de nom-
breux et remarquables décors peints, stuqués, dorés à la feuille, du début du iiie siècle apr. J.-C. 
(FM)
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ce marseille [Massilia] (Bouches-du-rhône)
864 BARRA Catherine, PAONE Françoise, « Marseille : la demeure épiscopale durant l’Antiquité 

tardive et son déplacement au Moyen Âge. Contribution de l’archéologie (1995-2010) », in Des 
« Domus ecclesiae » aux palais épiscopaux…, p. 99-114. Voir : 82.

  Voir notice suivante, no 865.

865 BLANC-BIJON Véronique, PAONE Françoise, « Les mosaïques paléochrétiennes du groupe 
épiscopal de Marseille », in Histoire et archéologie de la Provence antique et médiévale. Hom-
mages à Jean Guyon, p. 135-156. Voir : 17.

  Des fouilles archéologiques menées par l’INRAP sous la direction de F. Paone, en 2008, ont 
permis d’approfondir la connaissance du premier groupe épiscopal de Marseille par la mise en 
évidence de la domus ecclesiae qui vient jouxter la cathédrale ancienne, la vieille Major, et son 
baptistère. Un pavement nouveau offre une composition à pyramides végétales étudié ici et sous 
le statumen duquel ont été mis au jour des indices du travail des mosaïstes. Les trois éléments 
du complexe ont chacun livré des éléments de pavements en mosaïque dont l’étude montre la 
grande cohérence et laisse entrevoir l’activité d’un atelier unique, peut-être proche des milieux 
africains. La mosaïque mise au jour en 2008, désormais restaurée, sera présentée en 2013 au 
musée d’Histoire de Marseille. Voir aussi l’article de C. Barra et F. Paone, notice no 864. (VBB)

866 BLANC-BIJON Véronique, MELLINAND Philippe, « Les sols romains de l’Hôtel-Dieu à Mar-
seille », Archéopages, 31, 2011, 2011, p. 98-99, ill.

  Des fouilles archéologiques menées par l’INRAP sous la direction de Ph. Mellinand en 
2009-2010 ont livré un vaste établissement antique comprenant quatre espaces, tous pavés d’un 
même système décoratif en quadrichromie (blanc, noir, jaune, rouge) constitué d’un assemblage 
d’éléments irréguliers : éclats de pierres (blanc, jaune, rouge), de céramique (orangé) et de galets 
coupés (noir), noyés dans un mortier de tuileau rose ; l’une des pièces présente une bande de rac-
cord blanche. L’implantation est datée de l’époque augustéenne. (VBB)

867 GANTÈS Lucien-François, « Marseille : place du Refuge », in Bilan scientifique de la région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur 2011, p. 133-135. Voir : 772.

  La fouille d’archéologie préventive a livré, pour la période 200-150 av. J.-C. et aussi pour 
l’époque romaine (50-150 apr. J.-C.), des habitats aux sols en opus signinum. (VBB)

868 MELLINAND Philippe, MOLINER Manuel, SILLANO Bernard, « Topographie urbaine de 
Marseille romaine à la lumière des fouilles récentes », in Fréjus romaine. La ville et son terri-
toire…, p. 259-268. Voir : 101.

  Une approche de la topographie urbaine de Marseille antique est rendue possible en raison 
de la multiplication, depuis une trentaine d’années, des opérations d’archéologie préventive. 
Celles-ci ont révélé la configuration – et la profonde romanisation – de Massilia intra muros, 
mais aussi hors les murs. Une trame viaire composite se dessine ; l’habitat urbain est appréhendé 
avec de nettes différences selon les quartiers, tant dans l’organisation que dans le décor domes-
tique. L’article signale les mosaïques récemment mises au jour (fouilles archéologiques menées 
par l’INRAP sous la direction de P. Mellinand, en 2009-2010) et procure un nouveau plan des 
fouilles des Pistoles, positionnant les pavements reconnus.

869 PAONE Françoise, « [Dossier PACA, La Provence romaine et médiévale :] Bouches-du-Rhône. 
L’ensemble ecclésiastique de la Major à Marseille », Archéologia (Paris), 490, 2011, p. 32-33, 3 ill. coul.

  Les fouilles récentes menées sur l’Esplanade de la Major ont mis au jour 1 500 ans d’évolution 
du quartier ecclésiastique de Marseille. Domus ecclesiae, datation du groupe épiscopal, début du 
ve siècle. Mosaïque polychrome, plusieurs bordures géométriques et un panneau centré figuré 
représentant quatre vases placés en diagonale d’où s’échappent des pyramides végétales et un 
couple d’oiseaux affrontés. Illustration en couleur de détails de la mosaïque aux oiseaux. (MO)

martres-tolosane (haute-garonne)
870 BOUBE Emmanuelle, « Contribution à l’étude de la villa de Chiragan : mobilier, galettes et 

décors en verre inédits », Aquitania, 27, 2011, p. 265-296, 27 ill., 2 tab.
  Cet article complète celui consacré aux décors pariétaux en opus sectile de la villa de Chiragan 

(voir notice no 871). Ici l’auteur se concentre sur les collections de verre antique provenant des 
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cefouilles de la même villa à la fin du xixe siècle. Les objets les plus intéressants sont des produits 
semi-finis : éclat de verre brut vert olive, quatorze galettes de verre coloré opaque. Par ailleurs, 
l’auteur insiste sur le grand nombre de tesselles en verre recueillies sur le site (1  500) et rem-
ployés dans les murs de Martres (près de 1  400). Elle ajoute que, d’après les descriptions des 
fouilleurs, des tesselles à pellicule d’or ont été recueillies dans le secteur des thermes. Ces dif-
férentes découvertes inédites, confrontées aux matériaux en verre des autres sites du Sud-Ouest 
(carte fig. 21), permettent de proposer l’existence d’ateliers itinérants de mosaïstes, en particulier 
dans l’Antiquité tardive.

  Une assiette en verre mosaïqué et de petits objets complètent ces collections. (CB)

871 BOUBE Emmanuelle, « Éléments inédits de décoration pariétale, crustae figurées et tesselles de 
mosaïque, de la villa de Chiragan (Martres-Tolosane, Haute-Garonne) », in Décor et architecture 
en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 463-483, 8 ill. n.b. et 4 coul. Voir : 71.

  Étude consacrée à un ensemble inédit de décoration pariétale à base de crustae (plaquette de 
pierre sciée) découvert au xixe siècle dans la célèbre villa de Chiragan, près de Martres-Tolosane. 
La collection comprend plus de 200 crustae figurées aux décors géométriques, floraux, mais 
aussi animaliers, qui sont taillées pour l’essentiel dans des pierres locales. Actuellement dislo-
qués et sans contexte architectural précis, ces revêtements trouvent des éléments de comparai-
son à Rome et à Ostie. Selon E. Boube, la mise en œuvre des crustae relève de deux types de 
technique : l’opus interrasile (avec éléments incrustés), l’opus sectile pariétal (avec éléments pla-
qués). Les revêtements en opus interrasile remontent vraisemblablement au ier siècle apr. J.-C., 
alors que ceux en opus sectile sont d’époque tardive, sans doute du ive  siècle. L’auteur insiste 
sur le caractère luxueux et l’originalité de ces décors. Pour finir, elle mentionne un fragment de 
mosaïque pariétale, à petites tesselles, qui était peut-être associé à ces revêtements. (CB)

mirabel-et-Blacons (drôme)
872 « Mirabel-et-Blacons 183 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.
  Au quartier de Garard, villa du ier siècle, une mosaïque, fragments d’enduits peints, tesselles 

de mosaïque, 1920. (MO)

mondrago (Vaucluse)
873 « Mondragon 078 », in Orange et sa région, 2009 (CAG, 84/3). Voir : 943.

 (4*) À Derboux, villa, tesselles, enduits peints.
 (17*) Au Mortier, villa, Haut-Empire, tesselles, enduits peints. (MO)

montbrison (drôme)
874 « Montbrison 192 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.

 (3*) Au lieu-dit les Danis, des tesselles.
 (8*) Au lieu-dit l’Olivière, tesselles de mosaïque.
 (9*) Au lieu-dit le Péageon, tesselles de mosaïque.
 (12*) Au lieu-dit Peyrol, des tesselles.
 (38*) Au quartier Arron, des tesselles de mosaïque.
 (51*) Un fragment de mosaïque, sans précision d’origine.
 (52*) Un fragment de mosaïque polychrome à motif d’entrelacs sur du mortier de tuileau. (MO)

875 LE NÉZET-CÉLESTIN Monique, « Montbrison : 6 rue Neuve », in Bilan scientifique de la région 
Rhône-Alpes 2010, p. 113-114. Voir : 773.

  Mise au jour de cinq pièces : sols en « mortier de tuileau » et enduits peints, datés du milieu du 
ier siècle apr. J.-C.-début du iiie siècle. (VBB)

montélimar (drôme)
876 « Montélimar 198 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.

 (5*) Au quartier de Daurelle, villa, des tesselles de mosaïque, des fragments d’enduits peints, 
des fragments de mosaïque noir et blanc. (MO)

murviel-lès-montpellier (hérault)
877 LEMAIRE Bastien, SACHOT Gérald, « Murviel-lès-Montpellier : place de l’Esplanade », in Bilan 

scientifique de la région Languedoc-Roussillon 2011, p. 151-152, ill. Voir : 776.
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ce   Mise au jour d’un fragment de mosaïque polychrome que l’étude stylistique permet de dater 
du milieu du ier siècle av. J.-C. : il s’agit d’une bordure constituée d’une ligne de postes et d’une 
ligne de losanges. Une autre mosaïque a été vue en coupe. (VBB)

murviel-lès-montpellier, le castellas (agglomération antique) (hérault)
878 BEYLIER Alexandre, VACASSY Grégory, VINCENT Ghislain, THOLLARD Patrick, « Murviel-

lès-Montpellier : Le Castellas », in Bilan scientifique de la région Languedoc-Roussillon 2009, 
p. 144-149, 4 ill. Voir : 770.

  Le portique nord de la zone monumentale conserve une mosaïque au décor trichrome en 
« ailes de moulin » ; la fig. 4 donne le plan de ce secteur. (VBB)

879 BEYLIER Alexandre, VACASSY Grégory, VINCENT Ghislain, THOLLARD Patrick, « Mur-
viel-lès-Montpellier : Le Castellas », in Bilan scientifique de la région Languedoc-Roussillon 2011, 
p. 147-151, 6 ill. Voir : 776.

  Dans l’habitat de la ville basse, dont la fouille a débuté en 2009, un même ensemble établi sur 
deux paliers a livré une pièce (pièce 3) pavée d’un sol en « terrazzo à incrustation de tesselles 
noires dessinant un réseau de losanges encadrant une rosace inscrite dans un carré » ; celle-ci est 
chargée d’un bouclier de losanges (fig. 4). Le panneau est légèrement décalé et permet aux fouil-
leurs d’identifier cette pièce à un triclinium. Cet habitat semble avoir été abandonné au milieu 
du ier siècle de notre ère. (VBB)

880 CHAZELLES Claire-Anne de, LANDOLT Mikael, BEYLIER Alexandre, THOLLARD Patrick, 
« Murviel-lès-Montpellier : Le Castellas », in Bilan scientifique de la région Languedoc-Roussillon 
2008, p. 145-149, 4 ill. Voir : 769.

  Dans le portique nord du centre monumental, la fouille de 2008 a mis au jour un pavement en 
mosaïque dont l’implantation est datée d’une modification intervenue à l’époque augustéenne ; 
des enduits peints appartiennent à cette même phase de réaménagement du secteur. Voir aussi 
notice no 878. (VBB)

881 THOLLARD Patrick, VAUXION Ophélie, VINCENT Ghislain, MAGDINIER Alain-Gilles, 
« Le décor du centre monumental de l’agglomération du Castellas à Murviel-lès-Montpellier 
(Hérault) », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 17-31, 
2 ill. n.b. et 10 coul. Voir : 71.

  Les fouilles entreprises depuis 2001 sur le centre monumental de l’agglomération antique 
du Castellas, à Murviel-lès-Montpellier, ont mis au jour, en arrière du portique nord qui 
borde l’esplanade centrale, une série de salles en exèdres dont l’aménagement est attribuable à 
l’importante réorganisation qui touche le site à l’époque augustéenne. Protégées par les éboulis 
de la colline à laquelle elles étaient adossées, ces salles sont souvent bien conservées. Pour deux 
d’entre elles, les éléments retrouvés permettent une restitution assez précise de l’organisation 
du décor [pièce 2 : opus sectile en schiste et marbre blanc, sur le sol et les murs, fig. 8 ; pièce 7 : 
mosaïque à décor géométrique noir, blanc, rouge et peintures sur les murs, fig. 12]. On s’aperçoit 
que les choix opérés dépendent directement de la fonction assignée à la pièce au sein du com-
plexe monumental. (Résumé des auteurs.)

narbonne [Narbo Martius Narbonensis] (Aude)
882 CANUT Véronique, « Narbonne : rue Lakanal, Theodora », in Bilan scientifique de la région 

Languedoc-Roussillon 2008, p. 35. Voir : 769.
  Un diagnostic archéologique a permis la mise au jour d’un quartier résidentiel édifié au cours 

du ier siècle, dont une domus avec enduits peints et éléments de sols en opus sectile. (VBB)

883 CANUT Véronique, « Narbonne : 5 rue Lakanal, Les Dryades », in Bilan scientifique de la région 
Languedoc-Roussillon 2008, p. 36. Voir : 769.

  Des fouilles ont mis au jour une domus édifiée au cours de la seconde moitié du ier s. apr. J.-C., 
avec un « sol mosaïqué à fond noir ». (VBB)

884 La Maison au Grand Triclinium du Clos de la Lombarde à Narbonne, SABRIÉ Maryse, SABRIÉ 
Raymond (dir.), Montagnac, Éditions Monique Mergoil, 2011, 396  p., 310 ill., XXXII pl. coul. 
(AHR, 19)

Compte 
rendu,  
p. 553.
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ce Compte rendu : 
 AUVERTIN Rémi, Histara, 2012, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1385.

885 SABRIÉ Raymond, « Maisons du Clos de la Lombarde à Narbonne : architecture et décoration », 
in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 81-92, 9 ill. n.b. et 
3 coul. Voir : 71.

  Fouillé depuis 35 ans, le site du Clos de la Lombarde, à la périphérie nord de la ville antique de 
Narbonne, a révélé une moisson d’informations sur les domus des notables : trois d’entre elles, la 
maison au Génie, la maison au Grand Triclinium (fouillées l’une et l’autre dans leur intégralité) 
et la maison IV dans l’îlot III, sont ici analysées. La restauration et l’étude des nombreux enduits 
peints ont permis de connaître la hauteur des pièces et l’emplacement des ouvertures. Dans 
quelques cas privilégiés (maison au Grand Triclinium, maison IV), il a été possible de confronter 
la décoration concomitante des sols (opus sectile, opus tessellatum) et des parois peintes et de 
comprendre comment le commanditaire avait fait adapter le programme décoratif sols/murs à 
l’importance des salles, à leur fonction et à leur position dans la domus. (CB)

886 SABRIÉ Raymond, « Pavement et enduits peints du Haut-Empire, rue É. Herriot à Narbonne », 
in Les Enduits peints en Gaule romaine…, p. 21-29, 10 ill. (résumés en français, anglais, alle-
mand). Voir : 83.

  Dans la périphérie nord-est de la ville antique de Narbonne, un sondage limité a permis la 
découverte d’une mosaïque et de quelques enduits peints. Le pavement appartenant à un pre-
mier état antérieur au milieu du ier  siècle est partiellement conservé. Il représente un damier 
noir et blanc, les cases blanches étant chargées d’un carré noir inscrit. Quelques enduits peints 
très fragmentaires, qu’on peut rattacher à un deuxième état, ont été prélevés dans la couche de 
destruction. […]. (Extrait du résumé de l’auteur.)

nice (Alpes-maritimes)
887 « Nice 088 », in Les Alpes-Maritimes, 2010 (CAG, 6). Voir : 785.

 (12*) IV-Secteur thermal, thermes de l’Est, bâtiment thermal (zone 01) : frigidarium recouvert 
par un opus sectile de marbres polychromes, description de F. Brun, 1881. Dans le rapport de 
fouille (1962-1963), il est noté que des fragments de mosaïque avaient été retrouvés. Thermes 
de l’Ouest, bâtiment thermal, caldarium : le sol est couvert d’une mosaïque de tesselles 
blanches assez grossières. La cathédrale, édifice paléochrétien, selon F. Benoit (1977), le seuil 
de la porte d’entrée était orné d’une « mosaïque de gros cubes de marbre blanc ».

 (23*) Dans l’école Paule d’Essling, en 1961, au cours de travaux, ont été trouvées des tesselles de 
mosaïques blanches, rouges et noires.

 (38*) Dans la « terrasse du jardin des Récollets », actuel jardin du monastère franciscain de 
Cimiez, quelques fragments de mosaïque. (MO)

nîmes [Nemausus] (gard)
888 BOISLÈVE Julien, BREUIL Jean-Yves, HOUIX Bertrand, VAUXION Ophélie, « Mosaïques et 

peintures d’un quartier de Nemausus. La fouille du parking Jean-Jaurès à Nîmes (Gard) », in 
Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 33-48, 12 ill. n.b. et 
coul. (résumés français et anglais). Voir : 71.

  Cette fouille préventive (INRAP, 2007, 6 500 m2 sur une fenêtre de 400 m) a partiellement 
mis au jour 8 îlots d’un quartier résidentiel de grandes demeures dont certaines à péristyle. Les 
auteurs dressent un panorama des décors des sols et des parois, en soulignent les tendances et 
l’évolution au sein du vaste corpus nîmois. Quarante et un sols dont certains incomplètement 
reconnus : 20 en terrazzo (chaux et terre cuite) ou opus signinum (chaux et éclats de calcaire 
blanc), 6 en terrazzo à incrustations, à tesselles, 2 en terrazzo et opus tessellatum, 13 mosaïques 
géométriques ou figurées (mosaïques au Buste, au Fleuron, Achille à Skyros, Penthée). Plusieurs 
bassins sont revêtus de mortier de tuileau ou de mosaïque.

  Les tesselles sont le plus souvent taillées dans des calcaires de provenances régionales, plus 
rarement dans marbres ou granits, terre cuite, pâtes de verre et peut-être faïence, en attente 
d’analyses.

  Datation : prédominance des sols en terrazzo simples ou ornés dans la première moitié du 
ier siècle apr. J.-C., puis tessellatum dans la seconde moitié du ier siècle et au iie siècle.

  L’étude des enduits peints des murs et des plafonds, en place ou fragmentaires, leur restitution 
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ce en élévation, suggèrent le volume des espaces et mettent en évidence l’interaction entre sols, 
parois, architecture. (FM)

889 BOISLÈVE Julien, BREUIL Jean-Yves, CAYN Philippe, HOUIX Bertrand, VAUXION Ophélie, 
avec la collaboration de BLANC-BIJON Véronique, DARMON Jean-Pierre et, LINANT DE 
BELLEFONDS Pascale, « Architecture et décor d’une domus dans le quartier sud-ouest de 
Nîmes durant le Haut-Empire. La fouille du parking Jean-Jaurès, îlot G », in Décor et architecture 
en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 49-66, 12 ill. n.b. et coul. (résumés français 
et anglais). Voir : 71.

  Cette demeure à cour-jardin, une des plus vastes de Nîmes, a été édifiée après 20 apr. J.-C. et 
détruite au début du iiie siècle Les auteurs présentent une analyse globale des décors des sols, des 
parois et des plafonds, leur articulation, leur adéquation aux espaces durant les deux grandes 
phases d’occupation (ier et iie siècles). Douze espaces de statut différent sont attestés : 5 sols de 
terre battue, 1 opus signinum, 2 terrazzo, 4 mosaïques.

  Deux pièces d’apparat permettent l’étude d’un luxueux décor architectural inspiré de la 
mythologie gréco-romaine. Mosaïque du châtiment de Penthée (4,81 m x 7,42 m) : rinceau nais-
sant d’un cratère ; composition centrée (Décor, 253e) à l’iconographie dionysiaque : Ménades, 
Saisons, Pan, Silène, masques de théâtre, oiseaux et, au centre, Agavé tuant son fils (sujet des 
Bacchantes d’Euripide, repris dans la pantomime) ; comparaison avec la peinture de Pompéi, 
maison des Vettii ; pour la composition, nombreux rapprochements : Aquincum, palais du Pro-
curateur, la Byzacène, Thuburbo Majus, Cherchel, Volubilis, Liédena, Loano, Bazoches, Ilidža ; 
datation courant iie siècle.

  Mosaïque d’Achille à Skyros (8,50 m x 5,90 m) : tapis rectangulaire avec rinceau de vigne ; tapis 
principal : méandres de svastikas à cases et chevrons et, au centre, Achille se dévoilant – thème 
des tragédies de Sophocle, Euripide (Skirioi), Stace (L’Achilléide).

  Tracé préparatoire repéré lors de la dépose de la mosaïque d’Agavé. (FM)

890 BOISLÈVE Julien, CAYN Philippe, « Peintures et mosaïques d’époque romaine : les décors du 
quartier Clérisseau à Nîmes (Gard) », in Les Les Enduits peints en Gaule romaine…, p. 39-52, 
10 ill. (résumés français, anglais, allemand). Voir : 83.

  La fouille a permis de mettre au jour plusieurs décors de paroi, de sol et de plafond. Outre la 
découverte d’une mosaïque à décor géométrique et d’un opus scutulatum, celle d’un opus sectile 
constitue, à ce jour, un unicum à Nîmes. Parmi les nombreux enduits peints, une paroi effondrée 
à plat sur le sol permet de reconstituer une élévation de 4,80 m et d’observer des modifications 
architecturales telles que l’obturation de plusieurs fenêtres. D’autres décors peints à fond blanc, 
beaucoup plus simples, indiquent probablement des pièces de service. Enfin, un ensemble issu 
de remblais révèle un décor assez soigné où fines guirlandes et bordures ajourées ornent une 
composition à panneaux rouges et interpanneaux noirs. (Résumé des auteurs.)

  La domus est construite dans la première moitié du ier  siècle et abandonnée à la fin du 
iiie siècle.

  Voir aussi la notice no 892. (VBB)

891 BREUIL Jean-Yves, HOUIX Bertrand, « Histoire et urbanisation d’un quartier de Nemausus », 
in Fréjus romaine. La ville et son territoire…, p. 225-234. Voir : 101.

  « Un regard diachronique sur les vestiges mis au jour dans le secteur de l’avenue Jean-
Jaurès à Nîmes (Gard) permet d’aborder la genèse et l’évolution de ce quartier sud-ouest de 
l’agglomération antique […]. L’extension de l’habitat vers le sud se déroule dans un intervalle 
compris entre le dernier quart du ier siècle avant notre ère et le milieu du ier siècle. Elle entraîne 
le déplacement des activités artisanales vers les marges. La désertion du quartier au iiie siècle de 
notre ère se fait dans un mouvement inverse vers le nord-est. » (Extrait du résumé des auteurs.)

  La grande domus de l’îlot G – celle d’où proviennent les mosaïques de Penthée et d’Achille 
à Skyros – est désaffectée autour de 200 et l’espace réinvesti au profit d’installations plus som-
maires, peut-être à vocation artisanale, installées immédiatement sur les pavements. (VBB)

892 CAYN Philippe, « Nîmes : percée Clérisseau », in Bilan scientifique de la région Languedoc-
Roussillon 2009, p. 83-85, 3 ill. Voir : 770.

  L’opération de fouille couvrant environ 1 500 m² a permis la mise au jour d’une vaste domus  
et de son jardin d’agrément. Plusieurs espaces de circulation conservaient des sols construits : 
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cesont évoqués ici « deux mosaïques à décor géométrique et […] un opus sectile sur terrazzo ».  
Fig. 2 : vue de la mosaïque de fuseaux ; fig. 3 : plan. Voir aussi la notice no 890. (VBB)

893 CAYN Philippe, « Nîmes : 14, rue Émile Jamais », in Bilan scientifique de la région Languedoc-
Roussillon 2011, p. 68. Voir : 776.

  Des fouilles à l’emplacement du cinéma Majestic ont permis la mise au jour de murs, de sols et 
de plusieurs fragments de mosaïque appartenant peut-être à un édifice thermal daté du premier 
quart du ier siècle apr. J.-C. (VBB)

894 HÉNIQUE Jérôme, « La fouille de la domus au Griffon, place Questel à Nîmes (Gard) », in Décor 
et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 67-79, 12 ill. n.b. et coul. 
(résumés français et anglais). Voir : 71.

  Cette fouille préventive (Hadès, 2006, 500 m2) a mis au jour, à une centaine de mètres de la 
Maison Carrée, l’extrémité orientale d’au moins une grande domus à péristyle, construite dans 
les premières décennies du ier siècle apr. J.-C., détruite vers le milieu du ive siècle au plus tard. 

  Au nord (ensemble C), 4 pièces contiguës : sol de terrazzo à décor géométrique de tesselles 
noires (hexagones sécants). Au sud-est (ensemble D) : 5 pavements en opus tessellatum dont 2 à 
incrustations de marbre, essentiellement Chemtou et Téos, du début du iie siècle. Dans une pièce 
ouvrant sur la galerie (triclinium ?), le pavement très endommagé est un terrazzo avec panneau 
central en mosaïque polychrome : subsistent un angle de la bordure et un compartiment carré 
avec cercle inscrit ; au centre, un griffon dans un octogone et quatre dauphins dans les écoin-
çons, datation du iie siècle ; comparaisons avec Avignon, Orange, Nîmes. (FM)

895 HOUIX Bertrand, BLANC-BIJON Véronique, BREUIL Jean-Yves, DARMON Jean-Pierre, 
LINANT DE BELLEFONDS Pascale, « Mosaïques à thèmes mythologiques récemment décou-
vertes sous l’avenue Jean-Jaures à Nimes (France) », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempo-
zyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 447-466, 21 ill. n.b. et coul. (résumé en anglais). 
Voir : 93.

  In 2007, a preventive excavation in Jean-Jaures Avenue unearthed one of the largest houses 
of the antique city of Nîmes (France). The two main rooms’ floor decoration (Pentheus’ death, 
Achilleus on Scyros), which refers to Greek theatre, reflects the culture of a member of the local 
elite as well as the vitality of the district during the second century A.D. This paper proposes to 
place the pavements in the context of Nîmes, describes them and considers each dating element 
available. (Author’s abstract.)

niort [Novio Rito, Niortum Novirogus Nyrax] (deux-sèvres)
896 BARBIER Emmanuel, « Niort, les Capucins », in Bilan scientifique de la région Poitou-Charentes 

2009, p. 126-127. Voir : 775.
  Diagnostic archéologique, occupation (ier-iiie s.), trois unités d’habitations, les niveaux de sols 

paraissent épargnés, des fragments épars de mosaïque conservés. (MO)

nivolas-Vermelle (isère)
897 « Nivolas-Vermelle 276 », in L’Isère, 2 : arrondissement de La Tour-du-Pin, 2011 (CAG, 38/2). Voir : 843.

 (1*) Des lambeaux de mosaïque, en 1880.
 (5*) Au hameau de Boussieu, au lieu-dit les Auberges, en 1842, une mosaïque noir et blanc.
 (6*) Au hameau de Boussieu, une mosaïque, tresse polychrome.
 (10*) Au hameau de Ruffieu, avant 1921, une mosaïque noir et blanc.
 (11*) Au hameau de Ruffieu, en 1921, fragments de mosaïque blanc et noir. (MO)

orange [Arausio] (Vaucluse)
898 « Orange 087 », in Orange et sa région, 2009 (CAG, 84/3). Voir : 943.

 (31*) Rue de la Levade, en 1972, G. Trouillet a vu des lambeaux d’une mosaïque monochrome.
 (50*) Rue de l’Évêché, cave Sr. Boyer, mosaïque, C. Escoffier, figure de Mercure, marbre blanc 

sur fond de marbre noir, détruite.
 (51*) Rue de l’Évêché, cave du boulanger, 1867, décombres de mosaïques.
 (53*) Place du Cloître, 1845, lors de travaux du mur de la cathédrale, des pavés de mosaïque.
 (67*) À l’ouest du chemin de Queyradel, à son intersection avec l’avenue Charles de Gaulle, 

vestiges antiques, tesselles, enduits peints, fin du iie siècle.
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ce  (69*) Au sud de l’avenue Charles de Gaulle, La Brunette, état I, bâtiment C 2, tesselles de verre 
bleues.

 (70*) À proximité de la porte de Roquemaure, diverses découvertes fortuites, habitations du 
Haut-Empire, trois mosaïques.

 (70a*) En 1810, on trouva une mosaïque, emportée en pièces.
 (70b*) Clos Sautel, en 1827, on a découvert et détruit des mosaïques, une partie furent portées 

au musée d’Avignon. D’après H. Lavagne (1979), le premier niveau de mosaïque (fig. 129), 
datable de la première moitié du ier siècle, est composé de deux tapis séparés par une rallonge 
d’écailles bipartites noires et blanches et entourés par une large bordure figurant une série 
de tours et de créneaux noirs sur fond blanc. Le tour de la bordure est double, encadrant 
une poterne à deux arcs. Le premier tapis, jaune, rouge, vert et noir sur fond blanc, est com-
posé de caissons carrés ornés de divers motifs géométriques et de fleurons à 6 ou 8 feuilles ; 
le second tapis, dominé par le noir et le blanc avec rehauts rouge et jaune, est composé par 
des caissons octogonaux. Le second niveau, datable de l’époque flavienne, est composé d’une 
bordure de postes aux boucles régulières qui entourait une composition d’hexagones tan-
gents. Quatorze fragments de ces mosaïques sont conservés au musée Calvet d’Avignon.

 (70c*) En 1858, deux autres mosaïques ont été découvertes dans la même parcelle (fig. 130, dessin 
des mosaïques), datables du iie  siècle. La plus petite comportait une bordure de triangles 
alternativement noirs et blancs, entourant le tapis central noir. Sur la plus grande, bordure 
composée de cinq bandes alternativement blanches et noires, puis d’une bande de triangles 
noirs et blancs et enfin d’un listel rouge ; tapis central composé de tesselles blanches, noires et 
rouges, avec des incrustations triangulaires de marbre blanc, noir, rouge, rose, bleu, vert.

 (71*) Au 154 avenue des Thermes, 1998, couche de démolition, tesselles, enduits peints.
 (72*) Découverte de pavement mosaïqué à la jonction de la rue Saint-Martin et du cours Aris-

tide Briand (A. Caristie). Il n’est pas possible de déterminer si une ou plusieurs mosaïques 
ont été mises au jour dans ce secteur.

 (76*) Rue des Vieux Fossés, en 1994, vestiges de deux domus successives. La première (état I) date 
de l’époque augustéenne et la seconde (état II) du ier siècle. Pour l’état I, mur revêtu d’enduits 
peints polychromes. Pour l’état II, bassin bordé par une bande de mosaïque noir et blanc.

 (77*) Sur le cours Aristide Briand, une mosaïque rouge, blanc et noir.
 (86*) Au 5 rue de la République, une mosaïque détruite, 1904-1906.
 (98*) Au sein des îlots Pontillac et Ancien Collège, en 1994-1995, J.-M. Mignon a mené une opé-

ration d’évaluation archéologique : des sols revêtus de mosaïques, mosaïque noir et blanc, 
mosaïque polychrome (fig. 147) figurant deux centaures adossés qui portent des plateaux, 
pris dans des rinceaux de lys et séparés par un cyprès planté dans un canthare.

 (99*) Rue de Tourre, découverte de deux mosaïques.
 (99a*) En 1807, A.-L. Millin signale une maison avec mosaïque. En 1867, dans la même maison, 

découverte d’une mosaïque d’une grande superficie, marbre noir et blanc, carrelage en 
grandes lignes parallèles formant de grands quadrilatères contenant chacun une rosace de 
dessin différent. Dans chaque petit carré, en cubes blancs, petit dessin représentant fleurs, 
trident, vase, cœur, nœud, etc.

 (107*) Place des Frères Mounet, une mosaïque.
 (110*) Rue Pourtoules, J. Formigé a découvert, en 1942, une mosaïque composée d’une large 

bordure en forme de grecque avec un motif circulaire au centre.
 (111*) Du côté est du théâtre, presque au niveau du sommet de la cavea, les fouilles de J. For-

migé, vers 1936, ont révélé une pièce au sol mosaïqué prolongeant une grotte d’où sortait 
une source ; la mosaïque à caractère aquatique était traversée par un canal d’écoulement. 
H. Lavagne (1979) interprète cet ensemble comme un nymphée. La mosaïque (fig. 207) est 
entourée d’une bordure en opus signinum, de tesselles noires dessinant une imbrication 
d’octogones et d’hexagones. Le tapis mosaïqué, carré, se compose d’une bordure ornée de 
triangles et de divers motifs figuratifs (pomme, poire, fleurons, feuilles), entourant un carré 
dans lequel s’inscrit un cercle. Les écoinçons sont garnis de deux dauphins, d’un trident et 
d’une ancre marine ; le cercle portait la représentation d’une tête de méduse, ou gorgone. 
Datation : fin du ier siècle-début du iie siècle.

 (112a*) Rue de l’Hôpital, découverte de huit portions de mosaïques, la première vers 1700.
 (112b*) La deuxième au début du xixe siècle.
 (112c*) La troisième, de gros cubes blancs.
 (112d*) La quatrième, en 1859.
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ce (112e*) Les cinquième et sixième (fig. 208a et c) en 1921, noir et blanc.
 (112f*) La septième en 1935, perdue.
 (112g*) La huitième en 1992, noir et blanc.
 (117*) Cours Pourtoules, fouille entre 1984 et 1986, un quartier d’habitation. Îlot ouest (fig. 210), 

état Ib, domus, ier siècle, la pièce CX présente un sol mosaïqué et des enduits peints, de même 
que la pièce Y. État III, aile nord, vastes espaces avec sols mosaïqués et enduits peints ; dans la 
pièce Z, sol en opus sectile, peintures murales ; pièce GA revêtue d’une mosaïque polychrome.

 (118*) Au quartier Saint-Florent, l’état II (fig. 213), de la fin du premier quart du ier siècle jusqu’à 
la fin du iie ou au milieu du iiie siècle. Dans les maisons plus vastes, on trouve des pave-
ments mosaïqués et des enduits peints.

 (119a*) Quartier Villeneuve, au 7 rue Saint-Florent, découverte, vers 1632, d’une mosaïque. 
D’après H. Lavagne, elle présente un tapis à décor géométrique noir et blanc (carré, losange, 
svastika) orné d’un tableau central polychrome carré représentant un « nœud de quatre 
fuseaux en forme de larges rubans » avec, au centre, l’image d’un chat dévorant une souris, 
encadrée par une frise de chevron (composition générale connue grâce à un dessin de J.-F. 
Artaud). (119b*) Au 11 rue Saint-Florent, mosaïque en très mauvais état, 1906.

 (119c*) Au début de la rue Saint-Florent, en 1930, une mosaïque.
 (119e*) Impasse Saint-Florent, 1990, mosaïque noir et blanc à décor géométrique (fig. 214a, b, c).
 (119f*) À l’angle de la rue Saint-Florent et du Plan-Gauthier, en 1963, une mosaïque (fig. 215), 

frise de méandres et frise de rinceaux, noir et blanc. D’après H. Lavagne, le pavement est 
datable de la première moitié du ier  siècle. La partie accessible a été déposée au musée 
d’Orange, dans le dépôt archéologique.

 (121*) Sur l’îlot des Cordeliers, en 1994, sondage 1, deuxième état d’occupation, datable de la fin 
du ier siècle, une mosaïque noir et blanc à décor de cabochons de marbre de couleur.

 (126*) Rue des Avesnes, une mosaïque géométrique, gravure de J.-F. Artaud et dessin de 
G. Semper. Deux fragments conservés au dépôt archéologique d’Orange pourraient appar-
tenir à la bordure de cette mosaïque, d’après H. Lavagne (1979).

 (149*) Rue Saint-Clément, 1980, un pavement mosaïqué.
 (173*) À la Royale, habitation du Haut-Empire, un cube en pâte de verre bleue.
 (281*) Un fragment de bordure d’une mosaïque polychrome, ruban ondé rouge, rose-gris et 

bleu, conservé au musée d’Orange, H. Lavagne, 1979.
 (282*) Une mosaïque, trouvée avant 1810 et dont on perd la trace.
 (283*) Un fragment de mosaïque, noir et blanc, 1960.
 (284*) Un fragment de mosaïque, 1815, perdu.
 (286*) Découverts à Orange, 2 ou 4 fragments de mosaïques à dessins géométriques et rosaces.
 (295*) Objets de la collection Vallentin du Cheylard provenant d’Orange, 6 fragments de 

mosaïques. (MO)

899 GADAY Robert, « Orange : 81 avenue Félix Ripert », in Bilan scientifique de la région Provence-
Alpes-Côte d’Azur 2011, p. 225-227. Voir : 772.

  Un diagnostic archéologique a mis au jour une série de structures : dans une domus, une pièce 
était pavée d’un panneau central en tessellatum fragmentaire (fig. 194 : un cercle inscrit dans 
un panneau carré, avec composition géométrique et oiseau dans l’écoinçon) dans un champ en 
opus signinum à crustae. (VBB)

900 MORVILLEZ Éric, « À propos des pavements d’opus sectile du site du cours Pourtoules à Orange 
(Arausio) », EtVaucluse, numéro spécial 77-78, Dix ans d’archéologie en Vaucluse, 2011, p. 111-128, 
25 ill. n.b. et coul.

  L’auteur présente les trois états principaux du site du cours Pourtoules à Orange, dégagé lors 
d’une opération de sauvetage, entre 1984 et 1986, sur une surface de 4  700  m2 : implantation 
d’un quartier d’habitation vers 15-10 av. J.-C. ; modifications vers 15-20 apr. J.-C. ; développement 
architectural de riches maisons à jardin à partir des années 40-70. Plusieurs pavements luxueux 
d’opus sectile (espace AH et bassin BC) ; salle de réception [Z] (4,40 m x 6 m au moins) avec com-
position en nid d’abeille, faite de losanges de schiste bleu-noir, à listel blanc. Pseudo-emblema 
médian (2,30 m x 1,70 m env.) à bandes d’hexagones adjacents, déterminant des triangles, asso-
ciées à des lignes de carrés adjacents. D’un point de vue technique, une particularité à souligner : 
au fond de la salle, sur les quatre derniers rangs d’hexagones et le début du cinquième, le tapis 
a été achevé en mosaïque, imitant en tesselles à la perfection les plaques et baguettes de l’opus 
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ce sectile, avec les mêmes matériaux. La pièce semble devoir perdurer sans réparation, jusqu’à un 
incendie final, sans doute au début du iiie siècle. (Publication de la communication faite au col-
loque de l’AIEMA à Bursa, en 2009.) (ÉM)

passins (isère)
901 « Passins 297 », in L’Isère, 2 : arrondissement de La Tour-du-Pin, 2011 (CAG, 38/2). Voir : 843.

 (8*) Au lieu-dit les Charmieux, en 1969, restes de mosaïques à décor géométrique, polychrome. 
Une villa, ier siècle, une mosaïque (fig. 284a, b, c) géométrique noir et blanc. Une autre pièce 
pavée d’opus sectile. (MO)

penol (isère)
902 JOSPIN Jean-Pascal, « Note sur la villa gallo-romaine de Penol (Isère) », P & É, 21, 2010, p. 5-14.

piolenc (Vaucluse)
903 « Piolenc 091 », in Orange et sa région, 2009 (CAG, 84/3). Voir : 943.

 (3*) À Biliotti, villa, ier au vie siècle, un bassin mosaïqué, tesselles en pâte de verre, enduit peint.
 (8*) Aux Grand Paluds, prospections de 1986 à 1996, villa, des tesselles.
 (9*) Aux Quatre Chemins, une villa en bordure de la voie d’Agrippa, des tesselles.
 (10*) Aux Paluds, villa du Haut-Empire, des tesselles, enduit peint.
 (14*) Aux Grand Paluds, villa, des tesselles en pierre et en pâte de verre, enduit peint.
 (17*) À la Lapine, habitat du Haut-Empire, une tesselle grise.
 (18*) Aux Paluds, villa, des tesselles.
 (20*) Au Chemin Rial, villa, des tesselles de mosaïque, débris d’enduit rouge.
 (28*) Au Chemin Rial, villa, des tesselles en pierre et en verre.
 (29*) Au Chemin Rial, villa, des tesselles.
 (31*) Au Cade, villa, Haut-Empire, des tesselles.
 (44*) À proximité de la ferme de la Mornasse, une villa, mosaïquée (?), des tesselles, débris 

d’enduits peints.
 (46*) Aux Rosières, villa, des tesselles, fragments d’enduits peints.
 (51*) Aux Puis, villa, Haut-Empire, tesselles en verre.
 (52*) Aux Combes, villa, Haut-Empire, tesselles en pâte de verre bleue et verte.
 (53*) Au Rocalibert, villa, des tesselles, des fragments d’enduits peints.
 (55*) Au Pourqueyras, villa, du ier siècle av. J.-C. aux ve-vie siècles, des tesselles, d’enduits peints.
 (59*) Aux Queyrons 2, villa, une tesselle en verre.
 (62*) Aux Queyrons, villa, des tesselles. (MO)

pontaix (drôme)
904 « Pontaix 248 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.

 (3*) La villa de la Condamine, mosaïque, 1974 (fig. 736, 737), carrés divisés en deux triangles 
(un noir et un blanc), seuil, deux personnages âgés, barbus et ailés, sentant une fleur rouge ; 
dépose au musée de Die, datation ier siècle. (MO)

portes-lès-Valence (drôme)
905 « Portes-lès-Valence 252 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.
  Chapelle Saint-Gervais, villa, mosaïque polychrome, datée du ive siècle, bandes entrelacées 

d’octogones, séparés par des carrés timbrés d’une petite rosace à quatre pétales (fig. 755, 756).
  Au Marais, ou Maret, ruines de constructions avec mosaïques. (MO)

reims [Durocorturum Remis] (marne)
906 « Pré-inventaire : zone A », in Reims, 2010, p. 131-207 (CAG, 51/2). Voir : 911.
  Zone A (voir fig. 121, p. 131, et plan de localisation hors texte, dépliant).

 A2. Place de la République près de la porte de Mars
  Vers 1930, aux environs de la porte de Mars, on a découvert une mosaïque hexagonale 

(fig. 138), avec un motif central à fleurons irréguliers bordé d’une tresse. Donnée en 1963 au 
musée Saint-Remi.

 A4. Rue Henri IV, no 38
  En 1898, une mosaïque du Haut-Empire (fig. 140, aquarelle), noir, blanc et rouge : méandre 

de svastikas et carrés.
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ce A10. Rue de Mars, no 32
  En 1899, dans la cour de l’Hôtel-de-la-Croix-Blanche, une mosaïque des ier-iie  siècles (fig. 

148), noir et blanc, rosace inscrite dans un cercle ; dans les écoinçons, cratères et dauphins 
(H. Stern).

 A22. Rue des Boucheries
  En 1650, morceau de mosaïque avec des rinceaux entrelacés.
 A26. Rue de Pouilly, nos 5-7
  Des vestiges de mosaïques et des tesselles dans les couches de démolition, des peintures 

murales.
 A27. Rue du Dr Jacquin
  En 1831, fragment de mosaïque.
 A39. Rue des Marmouzets, no 5
  En 1973, fouille de sauvetage sous la direction de R. Neiss : découverte d’une maison avec des 

mosaïques, milieu du iie siècle. Le décor mosaïqué de la pièce 3 est constitué de zones trian-
gulaires disposées sur un cercle lui-même inscrit dans un carré (fig. 178), un rameau à trois 
feuilles. Dans le médaillon central, un motif décoratif polychrome. Mosaïque de la pièce 4, 
tapis rectangulaire, motif géométrique, triangles, svastikas, peltes (fig. 179).

 A51. Rue Cérès, no 3
  En 1834, des fragments de mosaïque.
 A58. Rue Eugène Desteuque, no 19
  En 2005, fouille préventive, réalisée par S. Sindonino : domus, vers 30 apr. J.-C., maison au 

Mercure, 3 pièces avec mosaïque, (fig. 187 et 188). Pièce 1, mosaïque noir et blanc, semis de 
croisettes, un emblema de tesselles noires et blanches représentant un cercle avec des lan-
cettes, inscrit dans un carré, des feuilles dans les coins. Fragments d’enduits peints. Maison 
à la Rosace, milieu du iie siècle, plusieurs mosaïques retrouvées. Pièce 8, mosaïque à décor 
géométrique (fig. 191).

 A60. Rue des Trois Raisinets
  En 1713, un pavement de mosaïque.
 A62. Rue Saint-Symphorien
  Construction du ier siècle avec mosaïque noir et blanc à décor géométrique (pseudo-bouclier 

de triangles) [fig. 194], enduits peints.
 A63. Rue Saint-Symphorien
  Au no 12 de la rue des Raisinets, en 1713, une mosaïque.
 A64. Îlot Saint-Symphorien
  Au début du ier siècle, traces d’une mosaïque.
 A65. Rue du Préau
  En 1713, des mosaïques découvertes.
 A68. Rue Tronsson-Ducoudray, actuel Palais de Justice.
  En 1776, une mosaïque.
 A74. Place du cardinal Luçon, no 2, Archevêché, Palais du Tau
  Au début du xviiie  siècle, des mosaïques. En 1845, une mosaïque datée du iie  siècle par 

H. Stern en 1957 (fig. 218, aquarelle), dessins géométriques, motif central : carré bordé d’une 
tresse à deux éléments, bleu, rouge, blanc et noir. Au milieu du carré, inscrit dans un cercle, 
fleuron à huit lobes, quatre calices ouverts et quatre feuilles lancéolées alternés. Salles déco-
rées en opus sectile.

 A81. Rue Saint-Pierre-les-Dames
  Avant 1924, cubes de mosaïque, blanc et noir.
 A83. Rue de l’Université
  Vers 1897, une mosaïque.
 A86. Place du Cardinal Luçon, nos 1 et 3
  En 1942, une mosaïque, décor noir et blanc, cercles entrecroisés déterminant des fleurons 

quadrilobés ajourés (fig. 229).
 A90. Rue Voltaire, entre les rues Voltaire et de l’Université
  Avant 1721, des mosaïques. En 1923, mosaïque noir et blanc.
 A92. Rue de l’Université, nos 24 et 35 à 45, CES, université, porte Bazée
  En 1991, habitation du Haut-Empire, vestiges de mosaïques, enduits peints. (MO)
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ce 907 « Pré-inventaire : zone B », in Reims, 2010, p. 207-272 (CAG, 51/2). Voir : 911.
  Zone B (voir plan de localisation hors texte, dépliant).

 B16. Lieu-dit les Trois-Piliers
  Fragments de mosaïque, peinture murale. En 1837, vers la rue Paulin-Paris, fragment de 

mosaïque, décor de rinceaux.
 B48. Place de la République, monument aux Morts (anciennement square de la Mission)
  En 1925, mosaïque des ier-iie siècles (fig. 376), noir et blanc, lacis de méandres.
 B63. Rue Jacquart, à l’angle de la rue de Bethléem (terrains de l’orphelinat de Bethléem)
  En 1841, une mosaïque. En 1861, une autre mosaïque (fig. 385) noir et blanc, une rosace (bouclier) 

inscrite dans un cercle ; dans les écoinçons, feuille cordiforme, cornes d’abondance (H. Stern).
 B64. Rue René Huet
  Des tesselles de mosaïque, recueillies en 1975, lors d’une fouille de sauvetage sous la direc-

tion de R. Neiss.
 B67. Avenue Jean Jaurès

  En 1836, une mosaïque. (MO)

908 « Pré-inventaire : zone C », in Reims, 2010, p. 273-323 (CAG, 51/2). Voir : 911.
  Zone C (voir plan de localisation hors texte, dépliant).

 C7. Rue Cérès
  En 1834, fragments de mosaïque.
 C8. Rue Cérès, près de la porte Cérès
  Vers 1833, fragments de mosaïque.
 C12. Rue de l’Écu, nos 30-34
  En 2002, des tesselles de mosaïque, fragments de peinture murale.
 C14. Rue de Cernay, no 30
  En 1843, une mosaïque (fig. 415), datation ier-iie siècle, opus sectile et opus tessellatum ; bor-

dure en mosaïque avec décor de calices fermés, inscrits dans des ovales ; au milieu, cercle en 
opus sectile (description H. Stern).

 C16. Rue de Cernay
  Un pavé de mosaïque.
 C17. Rue des Moissons, no 13
  En 1858, des fragments de mosaïque, noir et blanc.
 C18. Rue des Moissons, nos 14-16
  En 1998, mise au jour d’une domus ; la pièce A possédait un pavement de mosaïque (fig. 425), 

cercle inscrit dans un carré, des canthares ; dans les écoinçons, des décors de rinceaux, des 
motifs floraux ; une bande tressée polychrome à deux brins borde le cercle, sept hexagones, 
à l’intérieur, six feuilles, un calice trifide, un petit hexagone. L’hexagone central (fig. 426) 
représente un couple d’oiseaux. Enduits peints.

 C19. Rue Nicolas Perseval, no 10
  En 1890, une domus, une mosaïque (fig. 431), rectangle, dix grands et dix petits cercles enla-

cés, alternés, formés par une tresse à deux éléments, tableau carré au milieu, deux combat-
tants nus, casque, bouclier, épée courte (H. Stern).

 C20. Rue des Moissons, no 21
  En 1841, fragments de mosaïque.
 C24. Rue des Moissons
  Relevé des découvertes, croquis, début du xxe siècle, indication de mosaïques (fig. 439).
 C25. Boulevard de la Paix (ancien boulevard Cérès), no 15
  En 1907, mosaïque noir et blanc.
 C27. Boulevard de la Paix, no 15, Maison des syndicats, ancienne Bourse du travail
  En 1840 et 1850, deux mosaïques ont été trouvées. La première (fig. 440), décor géométrique 

polychrome ; la deuxième, décor géométrique. Fragments de peintures murales.
  Domus (période III), cinq pièces pavées de mosaïques, mosaïque polychrome (B), vingt pan-

neaux carrés, motifs géométriques en noir et blanc, des fleurons à quatre ou huit pétales 
de quatre couleurs (fig. 446), mosaïque (C, fig. 447), mosaïque géométrique noir et blanc 
(fig. 448), une autre pièce est décorée d’un semis de cubes isolés noirs et de croisettes alter-
nées, disposés en quinconce (D) (fig. 449). Une grande pièce, champ agrémenté d’un semis 
de croisettes noires à centre blanc et de pavés hexagonaux en terre cuite. Datation fin du 
ier siècle, H. Stern la date du iie siècle.
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ce C30. Boulevard de la Paix, no 21
  En 1997, fouille préventive par A. Balmelle, habitat, pièce avec mosaïque, fin ier  siècle 

(fig. 457).
 C36. Rue du Barbâtre
  En 1775, un habitat, des tesselles de mosaïque.
 C40. Boulevard de la Paix, no 35
  Entre 1918 et 1923, une mosaïque, décor géométrique (H. Stern).
 C42. Boulevard Pasteur (Rue Gerbert), no 12
  En 1861, une mosaïque noir et blanc.
 C58. Lieu-dit les Coutures
  En 1887, cubes de mosaïque.
 C65. Place Saint-Nicaise, côté est
  En 1814, mosaïque avec décor de nœuds de Salomon.
 C66. Rue Saint-Jean Césarée

  En 1817, fragment de mosaïque. (MO)

909 « Pré-inventaire : zone D », in Reims, 2010, p. 324-392 (CAG, 51/2). Voir : 911.
  Zone D (voir plan de localisation hors texte, dépliant).

 D3. Rue de Vesle, nos 31-37 (entre la rue de Vesle et la rue Henri Jadart)
  En 1890, une mosaïque à décor géométrique noir et blanc.
  En 1892, mosaïque, médaillon circulaire avec deux gladiateurs, entouré d’une couronne de 

laurier et de fruits. Dans le cadre extérieur de petits cartouches, avec têtes de dieux et de 
déesses ainsi que des oiseaux becquetant dans des coupes.

  En 1911, des mosaïques.
  En 1921-1922, une mosaïque, décor géométrique et poissons.
 D4. Rue Henri Jadart
  En 1938, une mosaïque (fig. 508), emblema, Bellérophon qui tue la Chimère, aile de Pégase. 

Époque des Antonins ou des Sévères (H. Stern).
 D5. Rue Chanzy, musée
  En 1846, une mosaïque (fig. 509), noir et blanc, décor géométrique.
 D6. Rue Libergier, à l’angle de la rue Chanzy
  En 1983-1984, fouille de sauvetage sous la direction de R. Neiss : domus, plusieurs pièces avec 

mosaïque. Fig. 513 : fragment de mosaïque avec un poisson dans l’écoinçon. Enduits peints.
 D11. Rue Libergier, face au no 27
  Des fragments de mosaïque.
 D13. Rue des Jacobins, no 2
  En 1980, fouille de sauvetage sous la direction de R. Neiss : habitat du Haut-Empire, des mor-

ceaux de mosaïque, enduits peints.
 D14. Rue Brulée
  En 1830, une mosaïque (fig. 532) à composition de cercles sécants en noir et blanc.
 D19. Rue Clovis, no 15
  En 2003, domus du Haut-Empire, mise en évidence par A. Balmelle, deux pièces avec 

mosaïque en mauvais état de conservation (fig. 556), peintures murales.
 D20. Îlot des rues des Capucins, Hincmar et Clovis
  Découvertes du xixe  siècle, habitat, fragments de mosaïque, décor géométrique noir et 

blanc (fig. 560), aquarelle de la mosaïque, bordure, rinceau noir sur fond blanc. Fragments 
de peintures murales. En 1988-1989, fouille de sauvetage sous la direction de P. Rollet : une 
mosaïque du ier  siècle, zone 4 (fig. 565), semis de croisettes, lignes de carrés sur la pointe 
contigus.

 D29. Rue du Barbâtre, à l’angle de la rue des Orphelins
  En 1854, une mosaïque polychrome (fig. 587), rinceau noir se terminant par des feuilles cor-

diformes, cercle inscrit dans un carré de rinceau et tresse à trois brins, touffe d’acanthe dans 
l’écoinçon (H. Stern).

 D41. Îlot des rues Gambetta, de Venise et de l’Équerre
  Au xviie siècle une mosaïque noir et blanc.
 D55. Rue Gambetta, près de la rue du Grand-Cerf

  En 1841, une mosaïque noir et blanc. (MO)
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ce 910 « Pré-inventaire : zone E », in Reims, 2010, p. 393-431 (CAG, 51/2). Voir : 911.
  Zone E (voir plan de localisation hors texte, dépliant).

 E10. Avenue de Laon, nos 21-23
  En 1861, des mosaïques.
 E18. Rue Marie-Clémence-Fouriaux (ancienne rue Saint-Thierry), no 14
  En 1859, découverte d’une mosaïque intacte, noir sur fond blanc.
 E22. Les Hautes Promenades
  En 1860-1861, domus avec mosaïque (fig. 695 et 696), des rinceaux avec feuille ou fleur. Les 

triangles au bord sont remplis de feuilles tréflées ou de bulbes à volute ; les rectangles, de 
fleurs à pédoncules, de damiers ou de carrés concaves. Quadrillage, dans les 35 carrés, 
scènes de combat de gladiateurs (fig. 697) et venationes (fig. 698). H. Stern date la mosaïque 
de la fin iie-début iiie siècle. Peinture murale.

 Fouilles de 1990, habitat, phase 3, mosaïque noir et blanc, dans la pièce 4, fragments 
d’enduits peints.

 En 1924, fragments de mosaïque, H. Stern la date des iie-iiie siècles.
 E26. Boulevard du Général Leclerc, nos 9-11
  En 2004, tesselles de mosaïque.
 E35. Rue de Thillois
  En 1927, un fragment de mosaïque noir et blanc.
 E38. Bas-des-Promenades
 En 1926, une mosaïque noir et blanc, datée par H. Stern des ier -iie siècles. (MO)

911 CHOSSENOT Raphaëlle, ESTEBAN A., NEISS Robert, Reims, Paris, Académie des inscriptions 
et belles-lettres, Ministère de l’Éducation nationale, Ministère de la Recherche, Ministère de la 
Culture et de la Communication, Maison des sciences de l’homme, 2010, 480 p., 775 ill. n.b. et 
coul., cartes, plans, dont un dépliant h. t. (Carte archéologique de la Gaule, 51/2). Voir : 906, 907, 
908, 909, 910.

912 DERU Xavier, DELMAIRE Roland, Die Römer an Maas und Mosel, Mayence, Verlag Philipp 
von Zabern, 2010, 136 p., 132 ill. (Sonderband der Antiken Welt)

  38 Farbabb. 27: Reims, rue des Moissons, Estrichboden mit Tessellatzentrum: Tondo mit 
7 Hexagonen; das zentrale Sechseck birgt 2 Vögel, die anderen sind ornamental gefüllt. (MD)

richerenches (Vaucluse)
913 « Richerenches 097 », in Orange et sa région, 2009 (CAG, 84/3). Voir : 943.

 (1*) Aux alentours du cimetière, un habitat, du ier siècle av. J.-C. au ier siècle apr. J.-C., des tesselles.
 (4*) À la Mourade, villa, ier siècle, des tesselles, enduit peint. (MO)

riez (Alpes-de-haute-provence)
914 BORGARD Philippe, MICHEL D’ANNOVILLE Caroline, LAMBERT Aurore (collab.), « Riez : 

pré de Foire / pré du Chapitre (thermes du Sud et groupe épiscopal) », in Bilan scientifique de la 
région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2011, p. 24-26. Voir : 772.

  Des sondages effectués dans le baptistère de Riez, aménagé dans les thermes du Sud, ont 
permis la mise au jour de fragments de marbre appartenant au décor pariétal et à un sol proba-
blement en opus sectile du frigidarium. (VBB)

rodelle (Aveyron)
915 « Rodelle 201 », in L’Aveyron, 2011 (CAG, 12). Voir : 798.

 (3*) Sur le site des Clapiès, connu depuis la fin du xixe siècle, des fouilles d’archéologie pré-
ventive en 1987, puis en 1991, ont permis de reconnaître la partie ouest d’une villa à péri-
style (fig. 303, plan). Dans la salle à abside (F), fragment de mosaïque à composition en nid 
d’abeille, d’étoiles de six losanges et de petits hexagones en noir et blanc ; bordure en rinceau 
végétal (fig. 304). Sur les murs, enduit blanc à bande rouge. Comparaison avec les mosaïstes 
de l’école de Vienne du iie siècle. (MO)

rodez [Segodunum] (Aveyron)
916 « Rodez 202 », in L’Aveyron, 2011 (CAG, 12). Voir : 798.

 (008) 5 rue Abbé Bessou, mosaïque.
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ce (022) Boulevard d’Estourmel, mosaïques.
 (026) B-C-E, sous l’évêché, angle de la rue Frayssinous et du boulevard d’Estourmel, cubes de 

mosaïque.
 (029) 12 bis boulevard de la République, jardin Digot, fragments de mosaïque.
 (048) Abords de l’église de Saint-Amans, place des Toiles, cubes de mosaïque en verre.
 (052) Boulevard Denys Puech, institution Sainte-Procule, mosaïque.
 (053) 24 boulevard Denys Puech, panneau de mosaïque à décor géométrique.
 (054) Angle du boulevard Denys Puech et de la rue Sainte-Catherine, fragments de mosaïque.
 (055) 2 boulevard Flaugergues, mosaïque polychrome à décors géométriques (fig. 362).
 (056) Rue Maurice Bompart, ancien Grand Séminaire, des cubes de mosaïque, enduits peints.
 (077) Angle de la place Adrien Rozier et de la rue Salvaing, immeuble des Dames de France, 

mosaïque, cubes, des déchets de taille et quelques blocs de verre (bleu, rouge, vert et jaune), 
qui témoignent de la proximité d’un atelier de mosaïste travaillant la pâte de verre. Un angle 
de mur avec sol mosaïqué décoré de motifs géométriques.

 (079) Angle de la place d’Estaing et de la rue du Bosc, immeuble Fontenay, mosaïque.
 (097) 7 rue de l’Abbé Bessou, jardin et serres de M. Guillon, horticulteur, des cubes de 

mosaïque, des tesselles de mosaïque en pâte de verre bleue, jaune et verte.
 (103) Boulevard de la République, parking des remparts, fragments de panneaux mosaïqués 

issus de trois exemplaires différents (A et B). Mosaïque murale polychrome, un personnage 
dénudé en position accroupie (fig. 387) ; à droite, un rameau aux feuilles vertes et brunes. Les 
mosaïques sont datées des iie et iiie siècles.

 (105) Impasse Cambon, jardin Touzery, fragments de mosaïques noir et blanc.
 (108) Quartier des Embergues. Triangle formé par les rues de Bonald, de l’Embergue et de 

Saunhac, vestiges d’une mosaïque polychrome, décor géométrique, datée entre le dernier 
quart du iie et la première moitié du iiie siècle.

 (113) Rue du Bal (proximité du parking Foch), domus, tesselles de mosaïque blanches et noires.
 (131) Rue Maurice Bompart, boulevard de la République, des cubes de mosaïque blanc et noir. 

(MO)

saillans (drôme)
917 LE ROY Ludovic, « Saillans : Maladrerie, lotissement », in Bilan scientifique de la région Rhône-

Alpes 2010, p. 59-63. Voir : 773.
  Au quartier de la Maladrerie, les fouilles ont livré du mobilier (marbre, tesselles de mosaïque…) 

qui semble autoriser l’identification d’une villa du Haut-Empire (phase 2 du site). (VBB)

saint-laurent-d’Agny (rhône)
918 POUX Matthieu, « Saint-Laurent-d’Agny : Goiffieux », in Bilan scientifique de la région Rhône-

Alpes 2010, p. 146-151. Voir : 773 et BullAIEMA, 22, 2011, nos 1082, 1083.
  Poursuite des fouilles de la villa de Goiffieux qui a livré une mosaïque dionysiaque. Des tes-

selles et des enduits peints ont été mis au jour dans un petit balnéaire ou espace chauffé. (VBB)

919 POUX Matthieu, « Saint-Laurent-d’Agny : villa de Goiffieux », in Bilan scientifique de la région 
Rhône-Alpes 2011, p. 155-156. Voir : 774.

  Lors de la campagne de fouilles de 2011, des « sols en marbre » ont été mis au jour dans des 
fosses détritiques des iie-iiie siècles ; une fosse a livré des enduits peints de qualité, datés de la fin 
du ier ou du début du iie siècle. (VBB)

920 POUX Matthieu, LEPERLIER Marjorie, CARRATO Charlotte, CLÉMENT Benjamin, 
AMAURY Gilles, PRIOUX François, TRIPIER Aurélie, « Loisirs aquatiques en campagne 
lyonnaise. Les thermes romains de Saint-Laurent-d’Agny (Rhône) », Archéologue (L’), 113, 2011, 
p. 54-57, 9 ill. coul.

  Rapide description des installations hydrauliques – bassins, canalisations, citernes, aqueduc, 
thermes – qui contribuent à son confort et à l’agrément de la villa de Goiffieux à Saint-Laurent-
d’Agny, vaste ensemble résidentiel organisé autour d’une cour à péristyle et d’une avant-cour. 
Ouvrant sur le péristyle, une salle de banquet est ornée d’une mosaïque au décor bachique.

  En 2010, a été dégagé un petit ensemble balnéaire carré, construit dans les deux premières 
décennies du ier siècle apr. J.-C., puis abandonné et remblayé sans doute à la suite d’un incen-
die. Dans ces remblais, à côté des vestiges de décors peints et stuqués inspirés du répertoire du 
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ce 3e style pompéien, de rares fragments de sol avec traces d’une mosaïque noir et blanc, à décor de 
cercles ou d’écailles, dont les tesselles ont été récupérées. 

  Ces bains privés, datés de l’époque augustéenne, sont parmi les plus précoces mis au jour en 
Gaule lyonnaise. (FM)

saint-mitre-les-remparts, saint-Blaise (Bouches-du-rhône)
921 VALENCIANO Marie, DUVAL Sandrine, « Saint-Mitre-les-Remparts : Saint-Blaise, ville basse », 

in Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2010, p. 161-163, ill. Voir : 771.
  La reprise de l’étude de Saint-Blaise (Ugium) dans le cadre d’un master (Marie Valenciano, 

Université de Provence) porte sur le secteur ecclésial de la ville basse. L’église mise au jour par 
Henri Rolland présente des modifications intervenues dans une phase datée du ve  siècle : sol 
dallé dans la nef, mosaïque polychrome dans le chevet. (VBB)

saint-paul-lès-romans (drôme)
922 « Saint-Paul-lès-Romans 323 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.
  Au quartier des Mingauds, villa : découverte, en 1900, de deux mosaïques, dont une de la 

fin du iie  siècle, fragment au musée de Valence, composition orthogonale. Du tableau central, 
H. Lavagne (2000) reconnaît un animal marin. Dans la pièce voisine, une autre mosaïque, avec 
un tapis de fleurettes, motifs variés noir et blanc. De 1964 à 1970, fouilles M. Vignard, six salles 
avec mosaïque (fig. 849). Une salle sur hypocauste recouverte d’une mosaïque monochrome 
blanche, une autre salle pavée d’une mosaïque géométrique noir et blanc, triangles, croisettes, 
demi-rosaces. Une salle avec deux sols de mosaïque superposés ; le pavement du niveau inférieur, 
découvert en 1975, était un terrazzo signinum de couleur rougeâtre avec petits cailloux blancs ; 
sur le fond, une composition en crustae, dont quelques-unes en onyx ; H. Lavagne a trouvé des 
traces d’un panneau formant emblema en tessellatum, enlevé à une époque antérieure. Datation 
ier  siècle av. ou apr. J.-C. Mosaïque aux travaux d’Hercule (mosaïque 554), mosaïque d’Orphée 
(557) et mosaïque des Saisons (556) : iconographie centrée autour du thème commun de l’immor-
talité.

  La mosaïque aux travaux d’Hercule (fig. 850) a été retrouvée dans le triclinium, fouillé  
par M.  Vignard en 1964-1965 ; donnée au musée des Beaux-Arts de Valence. Les 15 travaux 
d’Hercule sont disposés en cinq rangées de trois tableaux, une trame géométrique faite de lignes 
de méandres de svastikas en pannetons de clef doubles. En Gaule, cette image des 15 exploits du 
héros est unique (H. Lavagne). Datation : 170-180 apr. J.-C.

  Murs recouverts d’enduits peints.
  À l’ouest du triclinium, deux salles : une avec la mosaïque des Saisons, très détériorée, qui 

se composait de quatre médaillons représentant les Saisons, entourant un médaillon central au 
thème inconnu, d’une bande de seuil où l’on voit un fragment de rinceau d’acanthe (fig. 852), 
d’une bande de raccord blanche puis d’une tresse polychrome. On a deviné seulement le médail-
lon du Printemps (fig. 853) et le médaillon de l’Hiver en pâte de verre bleue (fig. 854). Datation : 
170-180 apr. J.-C.

  À l’ouest du couloir, une salle pavée avec la mosaïque d’Orphée (fig. 855), fouillée par 
M. Vignard en 1967 ; dans des carrés, on reconnaît une vache couchée, un cheval brun, un lion 
assis, un sanglier, une lionne couchée, un tigre, une panthère couchée, une gazelle à longues 
cornes, un aigle, un taureau debout. Le tableau central représente Orphée (de type grec), jeune, 
imberbe, la tête coiffée d’une couronne de laurier, assis, le corps tourné vers une cithare. À  
ses pieds, un renard ; derrière, un arbre avec quatre oiseaux : une tourterelle, une perdrix, un 
martin-pêcheur, un merle. Datation : 170-180 apr. J.-C.

  Au sud de la gare, un fragment de mosaïque, 1928.
  À Saint-Paul, des restes de constructions, des débris de mosaïques. (MO)

saint-paul-trois-châteaux (drôme)
923 « Saint-Paul-Trois-Châteaux 324 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.

 (6*) La colline du Château, débris de mosaïque, 1798 ; selon H. Lavagne (1979), cette mosaïque, 
dont on ignore la localisation exacte, pouvait être un pavimentum de bassin de décanta-
tion d’une huilerie. Rue d’Aiguebelle, une pierre présentant les cavités d’encastrement des 
jumelles d’un pressoir, en remploi dans un mur, peut être associée à la mosaïque précédente.

 (7*) Rue Saint-Estève, les mosaïques polychromes signalées près du Portail Fanjou, ancienne 
porte de Fontjocor, sont à localiser en réalité sur la colline de Piéjoux.
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ce  Rue Montant-au-Château, fragment de mosaïque. H. Lavagne date la mosaïque du ier ou du 
iie  siècle. Place de la Tour Neuve, des fragments de mosaïque découverts en 1946 sont au 
musée de Saint-Paul-Trois-Châteaux.

 (8*) Au no  12 Bonne Rue, une mosaïque (fig. 874) dans une cave. Dégagée en 1976 par 
H. Lavagne. Deux tapis séparés par un seuil. Au sud, tapis noir et blanc. Seuil, rangée de 
cœurs blancs sur fond noir. Au nord, tapis rectangulaire à décor géométrique, noir et blanc. 
Datation ier siècle. Mosaïque restaurée et conservée au Musat. Bonne Rue, des fragments de 
mosaïque récupérés dans une tranchée, 1945.

 (11*) Place Castellane, une mosaïque détruite, 1953-1954.
 (16*) À l’est de l’avenue de la Gare, hôtel, 1974, couches de remblais, sol en opus signinum, des 

tesselles de mosaïque.
 (17*) Lors de la construction du groupe scolaire du Serre-Blanc, en 1950, une mosaïque, noir et 

blanc, fragment conservé au Musat, datation vers 50 apr. J.-C.
 (18*) Au sud de la place de la Libération, en 1936, mosaïque noir et blanc.
 (20*) Rue Saint-Jean, mosaïque retrouvée en 1885, polychrome, géométrique (fig. 879a, b, c, d), 

extraite par morceaux par son propriétaire. H. Lavagne (1978) date les fragments de la tran-
sition entre le ive et le ve siècle. Au nord du tronçon est de la rue Saint-Jean, 1998, pavement 
de marbre, opus sectile polychrome (fig. 880). Place Saint-Jean, 1998, fragments de mosaïque.

 (21*) Au sud du Courreau, 1838, des mosaïques. En 1884, une pièce avec une mosaïque poly-
chrome à décor géométrique (fig. 881a, b), un tableau central représentait Hercule délivrant 
Hésioné. Deux seuils : à l’est, un cratère porté par deux panthères ; à l’ouest, un canthare 
porté par deux dauphins. Le pseudo-emblema est conservé au musée Calvet à Avignon. 
H. Lavagne date la mosaïque du milieu du iiie siècle. En 1964, fragments d’un pavement de 
mosaïque, conservés au Musat, semis de tesselles rouges, jaunes et blanches sur fond noir. 
Travaux à l’est de la piscine municipale, en 1994 : une domus, une pièce mosaïquée, tapis en 
opus tessellatum, fond en tesselles noires orné d’un semis dense de tesselles rouges, jaunes 
et blanches et d’un semis de cabochons de diverses variétés de marbres (crustae) [fig. 882]. 
Dans la parcelle adjacente à l’est, une mosaïque découverte puis réenfouie vers 1965.

 (22*) En bordure nord de l’avenue Louis Girard, dans une fosse, des tesselles de mosaïque.
 (23*) Dans un jardin, avant 1958, une mosaïque à décor géométrique, plus à l’est une autre 

mosaïque à décor géométrique. Au sud du Courreau, en 1991, une pièce à pavement de 
mosaïque, des tesselles de mosaïque, enduit peint. Jardin Messié, un pavement polychrome 
(fig. 883), trame géométrique de carrés, de triangles et d’hexagones. L’autre tapis offrait une 
composition centrée, un octogone central, étoile de huit losanges, les écoinçons sont occu-
pés par de petits carrés. Le motif en forme de gros fruit terminé par une croisette et à pyra-
mide antérieure est unique selon H. Lavagne, qui le date du milieu du ier siècle.

  Jardin Messié, en 1992, une autre pièce au sol mosaïqué (fig. 884), décor géométrique, compo-
sition orthogonale d’étoiles à huit losanges, de grands carrés sur la pointe chargés de figures 
géométriques, un pseudo-emblema composé d’un cercle inscrit dans un carré ; dans le cercle 
central, un dodécagone est chargé d’une composition en nid d’abeille d’étoiles à six pointes 
en noir et blanc, les arcs de cercle résiduels sont rouges et un petit cratère à volutes occupe 
chaque écoinçon du carré, des grenades ou des pommes et des cratères sont disposés sur le 
pourtour de la première bordure avec des oiseaux dans les angles, enduits peints. Datation : fin 
du ier siècle-début du iie siècle.

 (24*) Au quartier des Sablières, au sud de l’avenue Louis Girard, deux pavements : damier 
noir et blanc pour un, l’autre était constitué d’un champ géométrique noir et blanc faisant 
alterner des étoiles à huit losanges avec des carrés droits et sur la pointe, emplis de motifs 
géométriques et figurés polychromes : grenades, feuille cordiforme, svastika ; un pseudo-
emblema carré bordé par une tresse à deux brins présente un cercle à fond noir orné d’une 
composition centrée d’hexagones à croisette et de losanges blancs, un dauphin noir dans 
chacun des écoinçons. Datée par H. Lavagne des années 130-150 apr. J.-C.

 (25*) À l’ouest du chemin de Boussous, en 1979, des tesselles de mosaïque, des fragments d’en-
duit peint.

 (41*) Sur le coteau de Piéjoux, porte de Fanjoux, des fragments de pavé de mosaïque de diverses 
couleurs.

 (45*) Au bord de la route de Bollène, en 1965, destruction de cinq à six mosaïques communes 
ou à décor géométrique.

 (54*) Dans la collection Vallentin, un fragment de mosaïque. (MO)
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ce saint-Quentin-Fallavier (isère)
924 « Saint-Quentin-Fallavier 449 », in L’Isère, 2 : arrondissement de La Tour-du-Pin, 2011 (CAG, 

38/2). Voir : 843.
 (5*) Entre le Vieux-Fallavier et Saint-Quentin, des éléments de mosaïque, 1960.
 (13*) Au lieu-dit la Ponthière, villa gallo-romaine de la Sarrazinière, vers 1825 et vers 1860, des 

mosaïques à décor géométrique polychrome. En 1976, des fragments de mosaïques. (MO)

saint-rémy-de-provence [Glanum] (Bouches-du-rhône)
925 VALENTE Marina, « Saint-Rémy-de-Provence : Hôtel de Sade », in Bilan scientifique de la région 

Provence-Alpes-Côte d’Azur 2010, p. 164-165, 1 ill. Voir : 771.
  Un sondage effectué en 2010 a permis de préciser la connaissance et la datation des structures 

antiques situées sous l’Hôtel de Sade (Musée archéologique). Dans le caldarium, le sol sur sus-
pensura était orné de plaques de marbres. (VBB)

926 VALENTE Marina, « Recherches récentes à l’hôtel de Sade : deux ensembles thermaux d’époque 
romaine (Saint-Rémy-de-Provence, Bouches-du-Rhône) », RevCAV, 2010, p. 95-115.

  Ensemble thermal datant probablement du début du ive siècle apr. J.-C. Dans une pièce sur 
hypocaustes, « quelques fragments de plaques de marbre d’une épaisseur d’environ 10 mm 
encore incrustés dans le béton ». (VBB)

saint-romain-en-gal (rhône)
927 BRISSAUD Laurence, PRISSET Jean-Luc, « Un édifice funéraire sur le site de Saint-Romain-en-

Gal », in Vivre, produire et échanger… Mélanges offerts à Bernard Liou, p. 567-574, 10 ill. coul. 
Voir : 29.

  Cet article constitue la présentation succincte des premiers résultats relatifs à la mise au jour 
d’un édifice funéraire du ive  siècle apr. J.-C. Cette construction est établie sur la piscine des 
thermes des Lutteurs (site archéologique de Saint-Romain-en-Gal, Rhône). 

  Dans la seconde phase de ce bâtiment, mise en place au cours de la seconde moitié du 
ive  siècle, un opus tesselatum est implanté sur le sol d’un podium surélevé, large de 2 m. Un 
cliché couleur de la partie conservée du pavement – d’une superficie d’environ 4 m2, constituant 
environ le tiers du pavement initial – est présenté (fig. 5).

  Une petite rallonge composée de cercles sécants colorés occupe l’extrémité nord du tapis. 
Celui-ci, encadré par une tresse homogène à dominante rouge, se compose d’une trame dense 
de petits hexagones oblongs, au sein desquels sont inscrits des motifs individualisés : oiseaux 
(colombes), canthares, fleurons, palmes.

  Ce pavement s’inscrit dans la lignée des pavements à trame géométrique caractéristiques des 
productions viennoises de la fin du iie et du iiie siècle. Il s’en distingue cependant par le nombre 
important de médaillons et par la présence prégnante, au sein de la trame hexagonale, d’une 
tresse réalisée à dessein avec des couleurs hétérogènes : bordeaux, rouge, bleuté, vert. (JLP)

928 LEBLANC Odile, « Des stucs du Bas-Empire à Saint-Romain-en-Gal (Rhône) », in Décor et archi-
tecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 655-661, 8 ill. n.b. et coul. Voir : 71.

  À propos du décor de stucs fragmentaires mis au jour dans cet édifice funéraire tardif, aban-
donné dans le courant du ive siècle apr. J.-C., mention de la mosaïque en place dans une exèdre 
(6 m x 2,20 m). Voir notice no 927 (FM)

929 NOURISSAT Sophie, « Saint-Romain-en-Gal : RD 386 », in Bilan scientifique de la région Rhône-
Alpes 2011, p. 157. Voir : 774.

  Un diagnostic effectué le long de la RD 386 a concerné deux îlots d’habitation séparés par une 
voie. Des pièces conservent des peintures du second quart du ier siècle apr. J.-C. Au troisième 
état (iie-iiie s.), appartient « un pavement mosaïqué avec un tapis polychrome » (non illustré). 
(VBB)

930 WAWRZINEK Christina, « Wiederaufleben einer antiken Großstadt. Das Musée gallo-romain 
in Saint-Romain-en-Gal, Vienne », AntWelt, 5, 2012, p. 84-87, 5 ill.

  85, Farbabb.: Saint-Romain-en-Gal, schwarz-weißes Mosaik mit Okeanoskopf und Fischen. 
(MD)
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cesainte-cécile-les-Vignes (Vaucluse)
931 « Sainte-Cécile-les-Vignes 106 », in Orange et sa région, 2009 (CAG, 84/3). Voir : 943.

 (4*) Au Serment, villa, des tesselles.
 (24*) Dans la partie nord de Ruth, villa, des tesselles.
 (27*) Dans la partie sud de Ruth, une villa, entre le ier et le ive siècle, tesselles. (MO)

saulce-sur-rhône (drôme)
932 « Saulce-sur-Rhône 337 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26) Voir : 826.
  Au sud de Banse, une mosaïque, 1876, quatre dauphins.
  Dans un jardin, en 1820, une mosaïque, noir et blanc.
  Mosaïque, dessin fait par Artaud, 1835, (fig. 930) : un rinceau en bordure avec des feuilles cor-

diformes et des rameaux, octogones sécants, chapiteaux stylisés ; H. Lavagne le date du début du 
iiie siècle. (MO)

sauvian (hérault)
933 OTT Matthieu, « Sauvian : La Lessa, ZAC de Font Vive », in Bilan scientifique de la région 

Languedoc-Roussillon 2009, p. 163. Voir : 770.
  En 2008, un diagnostic archéologique a livré les vestiges d’un petit établissement agricole du 

Haut-Empire ; dans les prospections, « quelques tesselles, des fragments de marbre et d’enduits 
peints ». (VBB)

somme (département)
934 « Airaines 013 » ; […] ; « Vers-sur-Selles 791 », in La Somme, 2012 (CAG, 80/2). Voir : 935.

 « Airaines 013 » : (10*) Au lieu-dit les Coutures, villa, tesselles de mosaïque.
 « Albert 016 » : (6*) Au Chemin de Fricourt, villa, des tesselles de mosaïque ; (8*) Au lieu-dit le 

Dessus des Vignes, villa, tesselles grises et blanches.
 « Allonville 020 » : (13*) Au lieu-dit l’Herblet, fouilles de prospection dans les années 1990 ; une 

très grande villa (fig. 56) ; une tesselle de marbre.
 « Beuvraignes 101 » : (2*) Au lieu-dit la Tour de Pierre, villa, mosaïque, fragments de peinture 

murale.
 « Daours 234 » : (5*) À l’est du Bois des Cailloux, villa, tesselles de mosaïque, enduits peints.
 « Doingt 240 » : (5*) À la Vallée du Tordoir, tesselles de mosaïque.
 « Estrées-sur-Noye 291 » : (5*) Au bois des Célestins, villa, mosaïque, enduits peints.
 « Étalon 292 » : (1*) Au lieu-dit Sole du Chemin aux Ânes, villa, cube de mosaïque en porphyre, 

fragments de peintures murales.
 « Frémontiers 352 » : (5*) Au Marais communal, villa, phase 4 (Flaviens), tesselles, enduits 

peints. Phase 5, début du iie siècle, mosaïques et peintures murales.
 « Ribemont-sur-Ancre 672 » : Découvertes de 1862, des mosaïques.
 « Roisel 677 » : (7*) Au Chemin de Templeux, en 1996, une villa, tesselles de mosaïque, enduits 

peints.
 « Vers-sur-Selles 791 » : Entre la Croix Bulot et la Rivière, en 1782, fragment de mosaïque, des 

oiseaux entourant une tête de femme et portant une inscription lacunaire. (MO)

935 BEN REDJEB Tahar, La Somme, Paris, Académie des inscriptions et belles-lettres, Ministère 
de l’Éducation nationale, Ministère de la Recherche, Ministère de la Culture et de la Com-
munication, Maison des sciences de l’homme, 2012, 1230 ill. n.b. et coul., cartes, plans. (Carte 
archéologique de la Gaule, 80/2). Voir : 934.

Vaison-la-romaine [Vasio] (Vaucluse)
936 MEFFRE Joël-Claude, « Vaison-la-Romaine : Maison du Paon », in Bilan scientifique de la région 

Provence-Alpes-Côte d’Azur 2010, p. 242-243. Voir : 771.
  Voir notice suivante, no 937.

937 MEFFRE Joël-Claude, « Vaison-la-Romaine : Puymin Est / Maison du Paon », in Bilan scienti-
fique de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2011, p. 240-242. Voir : 772.

  Reprise de l’étude de la maison du Paon, anciennement fouillée par A. Dumoulin (1964-1966) 
puis Y. de Kisch (1966-1981 et 1990). Un sol en « terrazzo à décor de tesselles », déjà entrevu en 
1964, a été redégagé. (VBB)
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ce 938 MEFFRE Joël-Claude, « Vaison-la-Romaine : allée de Saint-Quenin », in Bilan scientifique de la 
région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2010, p. 244. Voir : 771.

  Un diagnostic au nord de la ville a livré des enduits peints et « de nombreuses tesselles d’un 
tapis mosaïqué [qui] étaient en vrac ». (VBB)

939 MIGNON Jean-Marc, « Vaison-la-Romaine : place Monfort », in Bilan scientifique de la région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur 2010, p. 238-240. Voir : 771 et BullAIEMA 22, 2011, no 1108.

  Les fouilles effectuées en 2011 place Monfort ont livré quatre domus, mais n’ont pas apporté 
plus d’information quant au pavement mis au jour en 1835. (VBB)

Valence (drôme)
940 « Valence 362 », in La Drôme, 2010 (CAG, 26). Voir : 826.

 (29*) Forum de la colonie de Valentia, à l’ancienne place des Hommes, une mosaïque, en 1916. 
Découverte en 1846-1847 de plusieurs mosaïques lors de la reconstruction de l’église Saint-
Jean. Rue de l’Hôtel de Ville, une mosaïque, en 1890.

 (30*) Thermes publics, rue du Théâtre, mosaïque, en 1890.
 (35*) Place de la Pierre, une mosaïque noir et blanc, en 1893.
 (36*) Habitat, mosaïques.
 (38*) Plusieurs fragments de mosaïques dans une zone comprise entre la place du Palais de 

Justice, la rue Louis Gallet et la rue du Général Farre. En 1807, une mosaïque d’époque 
sévérienne, décor géométrique, bordure de volutes, découverte dans un jardin. Une autre 
mosaïque, polychrome, rue Louis Gallet, en 1905.

 (40*) En 1957, domus, des débris de mosaïque.
 (41*) Parking angle des rues Belle Image et Pécherot, décor de bordure de mosaïque, fond noir 

avec motif de semis de crustae alternant avec des croisettes blanches (fig. 1001), en 1977, 
H. Lavagne propose une datation du ier siècle. Une autre mosaïque à l’angle des rues Belle 
Image et Farnerie, en 1950.

 (43*) Boulevard Vauban, habitat, sol d’une pièce en opus sectile ou scutulatum.
 (60*) Parvis de la cathédrale, en 1866, mosaïque du baptistère. En 1952-1954, mosaïque retrouvée 

par A. Blanc, conservée au musée de Valence, datation contestée : vie siècle ou xie-xiie siècle. 
En 2006, une nouvelle analyse technique et stylistique, par I. Parron et J. Tardieu, conclut 
que la mosaïque a connu deux états de mise en œuvre. La mosaïque aux fleuves et aux qua-
drupèdes (fig. 1037), elle, peut se situer entre les vie et viie siècles ; le tapis méridional, époque 
romane. (MO)

Valréas (Vaucluse)
941 « Valréas 138 », in Orange et sa région, 2009 (CAG, 84/3). Voir : 943.

 (7*) Au Puol, villa, Haut-Empire, tesselles noires et blanches, enduit peint.
 (47*) Découvertes isolées, H. Lavagne (1979) indique un pavé en mosaïque, découvert en 1872, 

perdu depuis. (MO)

Vaucluse (département)
942 « Châteauneuf-du-Pape 037 » ; […] ; « Violès 149 », in Orange et sa région, 2009 (CAG, 84/3). 

Voir : 943.
 « Châteauneuf-du-Pape 037 » : (3*) À la Roumiguière, tesselles de mosaïque.
 « Grillon 053 » : (3*) Au sud-est de Fenouillon, des tesselles de différentes couleurs.
 « Mornas 083 » : (7*) Découvertes sans localisation précise, un fragment de mosaïque.
 « Travaillan 134 » : (2*) À Saint-Pierre, villa, du ier au iiie siècle, tesselles.
 « Uchaux 135 » : (15*) Au sud de la Comtesse, villa, tesselles de mosaïque.
 « Violès 149 » : (4*) Aux Vialès, près de la Tuilerie de Caton, villa, tesselles, enduit peint. (MO)

  Voir aussi les entrées distinctes pour les communes suivantes : Bollène, Mondragon, Orange, 
Piolenc, Richerenches, Sainte-Cécile-les-Vignes, Valréas, Visan.

943 ROUMÉGOUS Anaïs, Orange et sa région, Paris, Académie des inscriptions et belles-lettres, 
Ministère de l’Éducation nationale, Ministère de la Recherche, Ministère de la Culture et de 
la Communication, Maison des sciences de l’homme, 2009, 371 p., 306 ill. n.b. et coul., cartes, 
plans. (Carte archéologique de la Gaule, 84/3). Voir : 806, 873, 898, 903, 913, 931, 941, 942, 947.



227

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

Fr
an

ce
, G

ra
nd

e-
Br

et
ag

neVendres (hérault)
944 « Vendres : “Temple de Vénus” », in Bilan scientifique de la région Languedoc-Roussillon 2009, 

p. 165-167. Voir : 770.
  Découverte de « quelques tesselles [… et de] fragments de plaquette de marbre ou de schiste » 

dans les fouilles du bâtiment qui doit être identifié comme des thermes d’une villa. (VBB)

Vieux [Aregenua] (calvados)
945 JARDEL Karine, TENDRON Graziella, LELIÈVRE Jean-Yves, « Les décors d’applique de la curie 

du forum d’Aregenua (Vieux, Calvados) », in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le 
haut Moyen Âge…, p. 451-461, 8 ill. n.b. et 2 coul. Voir : 71.

  Des fouilles programmées engagées depuis 2007 à Vieux (Calvados), à l’emplacement du forum 
antique, ont permis de mettre au jour les vestiges d’une curie. […]. À l’origine accolée et alignée 
sur d’autres bâtiments civils, la curie fait l’objet, dans la seconde moitié du iie siècle, d’importants 
travaux d’agrandissement et de réaménagement. Elle présente alors une vaste pièce carrée agré-
mentée de gradins maçonnés faisant face à un podium. Outre les revêtements du dernier état, 
conservés partiellement en place, de très nombreux vestiges de décors d’applique démantelés ont 
été découverts. Ils témoignent, au vu des différents répertoires ornementaux et de la diversité des 
matériaux polychromes, de la splendeur de l’ornementation […] de l’édifice. (Résumé des auteurs.)

Villeneuve-loubet (Alpes-maritimes)
946 « Villeneuve-Loubet 161 », in Les Alpes-Maritimes, 2010 (CAG, 6). Voir : 785.

 (6*) Vaugrenier, le temple, A. Olivier, G. Rogers, 1978, des tesselles de mosaïque, des enduits 
peints. Dans l’exèdre du portique du temple, ont été découverts des fragments de mosaïques. 
Des fouilles effectuées en 1964 ont mis au jour des vestiges d’habitat, des restes de mosaïques, 
des fragments d’enduits peints. D’autres aménagements ont été découverts dans le parc, des 
sols mosaïqués blanc et noir, ont été reconnus à l’est de la zone des boutiques. Un sondage 
pratiqué en 1997 près de cette zone a mis au jour de nombreuses tesselles noires et blanches. 
Des pièces aux murs ornés d’enduits peints ont été fouillées au début des années 1980, au 
nord du parc.

 (11*) Dans les réserves du musée de Grasse et du CEPAM à Valbonne, une tesselle de mosaïque 
et une tesselle en pâte de verre de couleur bleue. (MO)

Visan (Vaucluse)
947 « Visan 150 », in Orange et sa région, 2009 (CAG, 84/3). Voir : 943.

 (21*) À Coste Chaude, 1971, habitat, deux pièces pavées d’une mosaïque monochrome grise.
 (25*) Au Rastelet, habitat antique, tesselles grises.
 (26*) Dans le village, à la Glacière, villa, ier siècle, tesselles.
 (31*) À Tortel, villa, Haut-Empire, tesselles de verre. (MO)

grAnde-BretAgne

948 COSH Stephen R., « The Central Southern Group », Mosaic, 39, 2012, p. 7-17, 22 ill.
  A new and updated examination of a group of Romano-British mosaics originally identified 

by David Johnston in 1977. Placing emphasis upon general factors such as schemes, colour and 
techniques rather than upon individual motifs, the author excludes the mosaics of Bignor and 
Chichester (both Sussex) from Johnston’s list of attributions and adds a recently discovered frag-
ment from Castle Copse (Wiltshire). The attribution of a mosaic at Basildon (Berkshire) must 
now be regarded as uncertain, but others among Johnston’s attributions are strengthened by the 
evidence of newly studied drawings and photographs; moreover, some additional mosaics may 
now be added to the group, e.g., at West Meon (Hampshire), Downton (Wiltshire) and possibly 
Grateley (Hampshire). There may be loose connections between the Central Southern Group 
and the Durnovarian Group, focused round Dorchester (Dorset). (RL)

949 COSH Stephen R., « Reconstructing Roman mosaics », Mosaic, 38, 2011, p. 17-20, 4 ill.
  The author describes his policy for representing missing elements in illustrations of incom-

plete mosaics, and takes the opportunity of publishing the complete version of his reconstruc-
tion of a mosaic from Castle Copse (Wiltshire), from which some lines were deleted in the earlier 
publication in Roman Mosaic of Britain II: South-West Britain (2005). He goes on to consider the 
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Orpheus mosaic from Barton Farm, Cirencester (Gloucestershire). (RL)

950 supprimée

951 HENIG Martin, « Workshops, artists and patrons in Roman Britain », in “Ateliers” and Artisans 
in Roman Art and Archaeology, p. 113-128, 11 ill. n.b. Voir : 69.

  This paper focuses on the existence in Britain of different traditions, regional styles and 
Roman workshops, producing mosaics, wall-paintings, sculpture, jewellery and silver. Apart 
from some 1st century A.D. mosaics in London, Fishbourne, Exeter and Caerleon, the earli-
est ones date from the 2nd century A.D., when, as it has long been suggested, there were two 
traditions. One of them, in the southeast, was responsible for mosaics elaborated in Colchester 
and Verulanium, and may include pavements at London and Chichester. The second one, in the 
southwest, was centred on Cirencester and extended as far as Leicester. For mosaics dating to 
the 3rd century A.D. onwards, the author establishes connections between some pavements in 
order to distinguish styles and plausible workshops (Chichester, Winchester and Gloucester). In 
addition, he points out that mosaic workers moved from one place to another. (F-JRR)

952 NEAL David S., COSH Stephen R., Roman Mosaics of Britain, III. South-East Britain, 2 parts, 
Londres, Society of Antiquaries, 2009, 606 p., ill. n.b. et coul., cartes coul. Voir BullAIEMA, 22, 
2011, no 1133.

 Comptes rendus : 
 DARMON Jean-Pierre, BullAIEMA, 22, 2011, p. 497-499.
 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, RA, 53, 2012, p. 227-229.
 HENIG Martin, AntJ, 91, 2011, p. 355-358.
 HINGLEY Richard, AJ, 166, 2009, p. 248-249.
 LING Roger, ClR, 60, 2010, p. 580-581.
 WESTGATE Ruth C., Britannia, 43, 2012, p. 423-425.

953 NEAL David S., COSH Stephen R., Roman Mosaics of Britain, IV. Western Britain, Londres, The 
Society of Antiquaries of London, 2010, XVII-453 p., 432 ill. n.b. et coul., cartes coul., 1 dossier 
coul. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 1134.

 Comptes rendus : 
 DARMON Jean-Pierre, BullAIEMA, 22, 2011, p. 500-502.
 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, RA, 53, 2012, p. 227-229.
 HENIG Martin, AntJ, 91, 2011, p. 355-358.
 LING Roger, JRA, 25, 2012, p. 793-800.
 ROHL Darrell J., AJA, 116, 4, 2012, http://www.ajaonline.org/online-review-book/1201.
 SCOTT Sarah A., BritArch, 120, 2011, p. 56.
 WESTGATE Ruth C., Britannia, 43, 2012, p. 423-425.
 WHITE Roger, AJ, 168, 2011, p. 418-419.

954 WITTS Patricia, « Bacchus in London – “Excavating” in archives VI », Mosaic, 39, 2012, p. 18-24, 5 ill.
  The author examines early illustrations of the Bacchus mosaic from Leadenhall Street, which 

came to public notice in 1803, though probably discovered at an earlier date. She gives particular 
attention to an engraving by James Basire based on a drawing by Thomas Fisher, and to water-
colours now in North Lincolnshire Museum; she deduces that the head of Bacchus was badly 
restored after its discovery, and that this restoration is reflected in the better known engraving 
by John Roffe based on a drawing by Edward Lapidge (which seems also to have introduced fur-
ther inaccuracies). She also discusses the central figure of the Old Broad Street mosaic and rein-
forces her earlier arguments for identifying this as Bacchus reclining on the back of a panther 
rather than Europa being abducted by a bull. (RL)

Badminton park (gloucestershire)
955 WOOTTON William T., « Mosaic production in 4th-c. Britain: Materials, making and makers 

at Badminton Park », in “Ateliers” and Artisans in Roman Art and Archaeology, p. 145-168, 4 ill. 
n.b. et 6 coul. Voir : 69.

  This paper considers the materials and techniques used to produce the recently-excavated 
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the working methods of a 4th-century mosaic workshop in Britain. The mosaics found at Bad-
minton Park have geometric patterns from the local repertoire, and the preparation of the mate-
rials took place on site. Throughout the article the author mentions other sites. (F-JRR)

Brading (isle of Wight)
956 TASKER Alison, WILKINSON Ian Paul, FULFORD Michael G., WILLIAMS Mark, « Provenance of 

chalk tesserae from Brading Roman villa, Isle of Wight, UK », in PGA, 122, 2011, p. 933-937, 3 ill., 2 tab.
  Chalk tesserae are examined, using the evidence of microfossils to establish the age of the 

material and thus to identify possible outcrops from which it was obtained. Tesserae from the 
villa at Brading are likely to have derived from sources in the immediate neighbourhood. (RL)

caerwent [Venta Silurum] (monmouthshire-gwent, Wales)
957 COSH Stephen R., « What not to do with a mosaic: The history of mosaic 483.50 from Caer-

went », Mosaic, 39, 2012, p. 27-28, 2 ill.
  After enumerating a number of cases where Romano-British mosaics were mistreated as 

a result of building alterations and other factors, both in antiquity and in modern times, the 
author draws particular attention to a mosaic at Caerwent which was bisected by a late wall, 
turning the western third into the pavement of the antechamber of a new apsidal room. (RL)

chedworth (gloucestershire)
958 LOWSLEY Geoff, « Little pieces of history in Chedworth Roman villa », Minerva (Londres), 23, 4, 

2012, p. 6-7, 4 ill.
  Report on the opening, in March 2012, of a new cover building of 385 sq. m., which has ena-

bled the exposure of more of the villa’s mosaic pavements and has transformed the viewing 
experience by the use of steel and timber walkways. (RL)

959 COSH Stephen R., « Chedworth Roman villa », Mosaic, 39, 2012, p. 3, 2 ill.
  Report on the opening of a new cover building, which has enabled the exposure of an 

extended length of a corridor mosaic. The author offers hypothetical plans of two separate 
phases of mosaic decoration in the southern part of the villa’s west wing. (RL)

960 WILLS Jan, HOYLE Jon, « Archaeological review no. 35, 2010 », TBrGloucAS, JBrGloucAS, 129, 
2011, p. 243-259.

  The review contains a report, by Martin Papworth (p. 248), on excavations conducted in 
advance of the construction of a new cover building over the west range of the Roman villa. The 
corridor mosaic, consisting of panels of interlocking circles alternating with guilloche mats, was 
uncovered for the first time since the 1860s. Also exposed were the pelta mosaic in room 5b and 
the red and white striped mosaic in room 6a. The work enabled observations to be made on the 
sequence of phases: for example, the mosaic in room 5b turned out to have been cut by the con-
struction of room 6 and was patched with white tesserae. (RL)

dorset (comté)
961 PUTNAM Bill, Roman Dorset, Stroud, Tempus, 2007, 160 p., 86 ill. n.b., 25 pl. coul. 
  An account of the archaeology of Roman Dorset includes numerous references to, and illustra-

tions of, mosaics, notably those of the villa at Dewlish, excavated by the author from 1968 to 1979. 
These are described in detail on p. 109-116 with illustrations in fig. 54 and 65 and col. pl. 13-21. (RL)

gloucestershire (comté)
962 SCOTT Sarah A., « Fourth century villas in the Coln Vally, Gloucestershire : Identifying patrons 

and viewers », in Patrons and Viewers in Late Antiquity, p. 189-216. Voir : 75.
  Mosaics were an integral part of the wealthy villas in south-west Britain during Late Antiquity. 

These villas seem to have been the centres of social and economic life and a large number of them 
possessed elaborate mosaic floors indicating more groups of mosaicists. Mosaic floors were an 
important element of the architectural contexts as seen in the villa in Chedworth, Withington, 
Whittington Court, Listercombe Bottom, Bibury, and Coln St Aldwyns. The mosaics provided a 
context for display of wealth and taste and signalled that these patrons formed part of an empire-
wide aristocracy. (BP)
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963 WALTERS Bryn, « Halstock Roman villa, Dorset – a lost floor of opus sectile », ARA, 28, 2012, 
p. 12-13, 6 ill.

  A store of loose tesserae from the villa at Halstock, taken in 1979 to aid a restoration of the 
mosaic at Littlecote (Wiltshire) but never used, turned out to contain a number of specially cut 
stones evidently designed for a pavement in opus sectile. The author illustrates a sample of these 
pieces and suggests some patterns that could have been formed. (RL)

964 WALTERS Bryn, « A probable opus sectile pavement from the Halstock villa in Dorset », Britan-
nia, 42, 2011, p. 315-318, 2 ill.

  Several pieces of cut stone recovered in excavations between 1967 and 1979, and thereafter 
stored at Littlecote (Wiltshire), are identified as coming from a pavement, or part of a pavement, 
of opus sectile. Shapes comprise triangles, trapezes, lozenges, oblongs and squares. Most of the 
pieces are of bluish-grey limestone, but there are also elements of red terracotta and white chalk 
which would have enlivened the geometric pattern. The author reviews the sparse evidence for 
other sectile pavements in Britain. (RL)

Kemble (gloucestershire)
965 MERRONY Mark W., « Roman mosaic discovered in the United Kingdom », Minerva (Londres), 

20, 2, 2009, p. 7, 1 ill.
  A fragment of a mosaic found by metal detectorists shows the leg of a panther or similar 

animal against a background of plant-tendrils. (RL)

londres, london [Londinium]
966 COSH Stephen R., « Who is at the centre of the Old Broad Street mosaic? », Mosaic, 38, 2011, 

p. 26-29, 3 ill.
  The author challenges P. Witts’ interpretation of the central rider at Old Broad Street as Bac-

chus; he dismisses the evidence for the figure having held a wine-cup and argues that the spots 
on two drawings of the animal may be illusory. It remains possible that, as several early com-
mentators believed, the centrepiece depicted Europa and the bull. (RL)

967 LAWES Viv, « Londra. Il cuore romano di Westminster », Giornale dell’Arte, 298, 2010, p. 67, ill. coul.
  È tornato visibile dopo centocinquant›anni, grazie ai recenti restauri (pulizia e consolida-

mento), il pavimento cosmatesco della cattedrale di Westminster, commissionato da Enrico III, 
ideato dall›abate Richard de Ware e opera dell›artista romano Odorico. Il disegno geometrico 
del rivestimento, a cerchi, fiori e altri motivi astratti, rappresenta la durata del mondo secondo 
il sistema tolemaico. Nella parte principale, ripartito in marmo di Purbeck, sono inseriti porfidi 
porpora e verde, calcari gialli e bianchi e vetri opachi bianchi, turchese, rosso e blu cobalto. (DM)

968 WITTS Patricia, « A Bacchus mosaic from Old Broad Street, London – “Excavating” in archives V »,  
Mosaic, 38, 2011, p. 20-25, 2 ill.

  The mosaic from Broad Street, found in 1854, was taken to the Crystal Palace at Sydenham 
with a view to being restored and put on display, but subsequently disappeared (though an 
inventory of 1909 indicates that parts of it were still stored there at that date). Among the early 
accounts and illustrations of the mosaic is a series of drawings in the Wollaston collection in the 
Victoria and Albert Museum, one of which is signed by H.S. Barton and dated to 1865; but more 
valuable are those made while the pavement was still in situ in 1854. In all of these the central 
rider seems to lack female breasts and the animal that carries him/her to have spots, so was 
presumably Bacchus. A manuscript note on a sketch of George Maw in the Shropshire archives 
provides evidence that the rider also held a wine-cup. (RL)

nottinghamshire (comté)
969 PATTERSON Helen, Roman Nottinghamshire, Nottingham, Five Leaves Publications, 2010, 

297 p. ill. n.b. et coul. 
  The book, a general account of the Roman archaeological remains of Nottinghamshire writ-

ten by a journalist, deals with five villas known to have contained mosaics: Barton-in-Fabis, 
Flawford, Mansfield Woodhouse, Oldcotes and Southwell. Norton Disney (Lincolnshire) is also 
included because it lies close to the Nottinghamshire border. The mosaics at Southwell are still 
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with a possible figure of Theseus at the centre, may still be intact under a 19th-century church. 
The mosaics of the remaining sites are presumed destroyed. (RL)

 Compte rendu : 
 COSH Stephen R., Mosaic, 38, 2011, p. 34.

peterborough (cambridgeshire)
970 PICKSTONE Alexandra, « Peterborough’s lost Roman villa. Excavating Itter Crescent »,  

CurrentArch, 269, 2012, p. 28-33.
  Report on the discovery of a Roman villa in August 2011. Among the surviving remains of 

decorations were part of a tessellated pavement in a corridor and a large dump of small tesserae 
from a patterned pavement that had been broken up (both illustrated on p. 32). The patterned 
mosaic had probably belonged to the original villa of the 1st or early 2nd century A.D. (RL)

Queen camel (somerset)
971 GRAHAM Alan, « A Romano-British building at Queen Camel », PSomersetArch, 153, 2010, 

p. 158-160, 3 ill.
  Report of the discovery and excavation of a mosaic pavement, together with the remains of 

other parts of a Roman villa. The mosaic is illustrated by a drawing (fig. 2) and ascribed to the 
Ilchester subgroup of the Corinian Saltire School, but is not discussed in detail. Loose tesserae 
from the infill of a hypocaust indicate the former presence of a mosaic in another room. (RL)

saint Albans [Verulamium] (hertfordshire)
972 FRERE Sheppard S., WITTS Patricia, « The saga of Verulamium building XXVII 2 », Britannia, 

42, 2011, p. 263-274, 2 ill.
  Frere defends his late dating of Building XXVII 2 and its mosaics against the earlier dating 

proposed by David Neal and Neil Faulkner, who concentrate on discrediting the stratigraphical 
reading of the two latest coins (Constantius II, c. A.D. 360, and Valens, A.D. 375-378). These two 
coins are securely stratified in the make-up layers for the building, and cannot in any case be 
considered in isolation from other coins which provide a terminus post quem within the 4th cen-
tury. The stylistic dating of the mosaics in rooms 3 and 8 to the late 2nd or early 3rd century 
must be misguided, unless they were lifted from earlier contexts and relaid in much their origi-
nal form. An appendix by Witts emphasises the danger of relying too heavily on stylistic dates: 
a mosaic at Yarford in Somerset, for example, has a 2nd-century type of design but includes a 
form of wine-vessel characteristic of the 4th century. Analysis of the mosaics in Verulamium 
XXVII 2 reveals elements which can be paralleled in 4th-century pavements. (RL)

silchester [Calleva Atrebatum] (hampshire)
973 WILKINSON Ian Paul, WILLIAMS Mark, YOUNG Jeremy R., COOK Samantha R., FULFORD 

Michael G., LOTT Graham K., « The application of microfossils in assessing the provenance of 
chalk used in the manufacture of Roman mosaics at Silchester », JArchSc, 35, 2008, p. 2415-2422, 
5 ill., 2 tab.

  Chalk tesserae are examined, using the evidence of microfossils to establish the age of the 
material and thus to identify possible outcrops from which it was quarried. Tesserae at Silchester 
may have originated in eastern Dorset, or possibly in the Portsdown area of southern Hamp-
shire; none of them was obtained from the chalk outcrops close to Silchester itself.

southwell (nottinghamshire)
974 BOWDEN William, « Southwell », BritArch, 119, 2011, p. 32-33, 5 ill.
  Part of a huge Roman villa underlying and adjacent to the minster at Southwell is threatened 

by housing development. Excavations in the late 1950s yielded wall-paintings and mosaic pave-
ments (examples illustrated). (RL)

southwick (West sussex)
975 ALLEN J.R.L., STANDING Giles, « Early Roman stone tesserae from Southwick villa, West 

Sussex », SussArchColl, 150, 2012, p. 95-107, 5 ill., 2 tab.
  Numerous mosaic tesserae were discovered on the site of the Southwick villa in sporadic exca-

vations extending from 1815 to 2011, but only 65 survive today, shared between the Marlipins 
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ce Museum at Shoreham-by-Sea, the Barbican House Museum at Lewes, and the Manor Cottage 
Heritage Centre, Southwick. The tesserae were submitted for scientific analysis and divided into 
different materials for which provenances can be postulated. A soft chalk is likely to be local, 
whereas a hard chalk may have been brought from the Isle of Purbeck in Dorset. The dolomite 
used for grey tesserae certainly comes from the Isle of Purbeck, where dolomitic cementstones 
are present in the Upper Jurassic Kimmeridge Clay Formation. The Poole-Purbeck area seems to 
have supplied materials to a wide range of sites in Southern Britain during the early years of the 
Roman occupation. Some suggestions are made as to which rooms at Southwick were decorated 
with mosaics, using analogies with the palatial villa at Fishbourne 40 km to the west. (RL)

976 STANDING Giles, LEIGH G. Jeffrey, « Gilt-glass tesserae from Southwick Roman villa, West 
Sussex : a reappraisal », SussArchColl, 150, 2012, p. 214-217, 2 ill.

  A total of 11 gilt-glass tesserae was recovered within the north wing of the Southwick villa, 
8 during the excavations of S.E. Winbolt in 1931 and 3 during excavations by R.A. Canham in 
1965. The former are known only from written accounts and photographs, the latter are pre-
served in the Manor Cottage Heritage Centre. A third group of 16, originally 17, glass tesserae, 
now in the Marlipins Museum at Shoreham-by-Sea, has been attributed to Southwick but is dis-
tinct from those found by Winbolt, since only 4 are gilt and one is green, while 11 are blue, and 
one is dark amber; moreover, all 17 are smaller in size than Winbolt’s group. There is a possibil-
ity that they were imported from Italy, perhaps as part of the collection of the Sussex geologist 
and antiquarian Dr Gideon Marshall who is recorded in 1819 as having “some fine glass Roman 
tesserae inlaid with gold” and “tesserae of blue and green glass” in his possession. (RL)

sudeley (gloucestershire)
977 WILLS Jan, HOYLE Jon, « Archaeological review no. 34, 2009 », TBrGloucAS, JBrGloucAS, 128, 

2010, p. 229-247.
  The review contains a report, by Briege Williams (p. 245), on the mosaic from the Roman 

villa at Spoonley Wood, Sudeley. Survey, recording and documentary research indicate that the 
extant mosaic at the site is a late-19th-century replica of the original pavement (discovered in 
1882). It is set on a cement base and most of the tesserae appear to have been machine-cut. (RL)

teynham, Faversham (Kent)
978 WILKINSON Paul, « An octagonal bath-house at Bax Farm, Teynham », JRA, 24, 1, 2011, p. 409-

422, 17 ill. n.b. et 2 coul.
  This essay focuses on the research made in an octagonal bath-house at Bax Farm, north of the 

village of Teynham, which lies just west of Faversham (Kent), and dates to the end of the reign 
of Constantine or slightly later. The pool had been covered with opus signinum and painted blue; 
some small cubes of coloured mosaic still survive on its vertical face. The floor of the large hot 
plunge baths (room X) was tessellated (in black, white, red and yellow), the stones being set in a 
thick opus signinum. Other opera signina and mosaic tesserae are mentioned. (F-JRR)

grÈce

979 ARCHIBALD Zosia (dir.), « Archaeology in Greece 2010-2011 », ArchRep, 57, 2011, p. 1-108, 156 ill. 
Voir no 987.

980 ARCHIBALD Zosia et al., « Archaeology in Greece 2011-2012 », ArchRep, 58, 2012, p. 1-121, 187 ill. 
Voir nos 983, 1013, 1016, 1027.

981 ATZAKA Panagiota, « La Grèce continentale et ses mosaïques du ive au vie s. après J.-C. »,  
DossArchéologie, 346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 66-71, 10 ill. coul.

  L’art des pavements est particulièrement florissant en Grèce continentale durant la période 
paléochrétienne (ive-vie  siècles). La mosaïque de la basilique dite de Paul à Philippes est la 
plus ancienne mosaïque paléochrétienne de Grèce : datée du milieu ou du troisième quart du 
ive siècle, elle est ornée de compositions géométriques et d’animaux symboliques. Description 
des principaux ateliers et de l’évolution de cet art aux créations très riches dans les diverses 
régions de la Grèce continentale. Analyse de l’évolution des compositions des pavements, des 
trames géométriques employées et de l’iconographie : le répertoire chrétien se met en place pro-
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cegressivement, à partir des textes et en remployant des thèmes païens. Dans la basilique A de 
Nicopolis (Épire, deuxième quart du vie siècle), un panneau présente la Terre avec les arbres et 
les oiseaux, au milieu de l’Océan (bande de bordure avec des poissons), une inscription explique 
la scène et lui confère toute sa signification symbolique. Ce pavement fait partie de la série des 
représentations cosmologiques largement diffusées dans les provinces orientales à l’époque jus-
tinienne. Brève bibliographie. (AMGS)

982 BONINI Paolo, « Le tracce del sacro. Presenze della religiosità privata nella Grecia romana », in 
Religionem significare…, p. 205-227, ill. n.b. Voir : 91.

  Nel delineare le attestazioni di culto domestico in ambito greco, l’autore si sofferma su diversi 
casi di ambienti destinati a sacrari o presunti tali. L’ambiente di una casa di Patrasso, con pavi-
mento in mosaico policromo con scena di sacrificio (raffigurante un gallo e un’oca ai lati di un 
altare su cui brucia il fuoco), è in realtà un vano di soggiorno e rappresentanza; un esempio 
simile è rappresentato dal mosaico della villa di Cefalonia. Sacrari sono invece quelli di Coo, 
di Dion, dove nella villa si trova una sala basilicale con pavimento musivo policromo raffi-
gurante al centro Dioniso in trono, con scettro e corona d’edera e di Cnosso: in quest’ultimo 
caso proprio la ripartizione del mosaico pavimentale con meandro, tralcio d’edera e reticolato 
bicromo induce dubbi sulla tradizionale interpretazione dell’ambiente come sacrario. In conte-
sto cristiano per alcune domus si può proporre un uso cultuale (oltreché domestico) di alcuni 
ambienti. È il caso del mosaico di Hermione, raffigurante due pavoni affrontati, e di Tebe, dove 
un vano quadrangolare con pavimento policromo di v secolo d.C. reca al centro un altare. In 
una dimora di Nicopoli, un mosaico con Nereide è stato invece intenzionalmente ricoperto con 
intonaco rosso inciso da croci. (DM)

983 DUNN Archibald, « Byzantine Greece », ArchRep, 58, 2012, p. 107-115.
  At Ladochori, near Igoumenitsa, an Early Byzantine settlement contains a residential com-

plex focused upon a long, mosaic-paved central hall with annexes: an illustration shows geomet-
ric patterns, including an all-over scheme of peltae (p. 110, fig. 179).

  At Livantes, in Phthiotis, an Early Byzantine complex has mosaic paving, from which a 
donor’s inscription is illustrated (p. 110, fig. 177). (RL)

984 KARIVIERI Arja, « Patrons and viewers in Late Antique Greece : From houses and villas to 
Early Christian churches », in Patrons and Viewers in Late Antiquity, p. 217-235. Voir : 75.

  The paper discusses the iconography of mosaic floors in profane and religious buildings in 
Greece during Late Antiquity. Among the various decorative schemes used, geometric designs 
were particularly popular in the mosaic floors but the Roman villas also possessed a large number 
of mythological scenes, as well as portraits of famous historical persons and allegorical figures. 
The earliest Christian churches were usually decorated with mosaics of geometric designs but 
vegetal motifs, animals, human and allegorical figures as well as biblical scenes became widely 
distributed during the 5th century. Furthermore, the paper touches upon regional differences, 
donor inscriptions, and attitudes towards figurative motifs in Christian contexts. (BP)

985 MORGAN Catherine, MULLIEZ Dominique, PITT Robert K., EVELY Don, « Archaeology in 
Greece 2009-2010 », ArchRep, 56, 2010, p. 1-201, 200 ill. Voir nos 986, 1005, 1009.

Ano tithorea [Angista] (phthiotide)
986 « Macedonia and Thrace. Eastern Macedonia, Angista », ArchRep, 56, 2010, p. 141.
  A mosaic pavement of 165 sq. m. was excavated and partly conserved. It was decorated with 

geometric motifs and with wine-vessels from which emerge ivy tendrils (fig. 152). (RL)

Athènes, Athễnai [Athenae]
987 « Athens and Attica (prehistoric to Roman) », ArchRep, 57, 2011, p. 31-48.
  Discoveries on the site of the New Acropolis Museum include a house built towards the end of 

the 5th century B.C. which contains a well-preserved reception room with a mosaic pavement of 
‘marble and pebbles in separated panels’ (p. 31 and fig. 38). (RL)

cnossos, Knossos (réthymnon, crète)
988 SWEETMAN Rebecca, GRIGOROPOULOS D. (collab.), « Roman Knossos : Discovering the city 

through the evidence of rescue excavations », ABSA, 105, 2010, p. 339-379.
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ce   A survey of rescue excavations undertaken during the 1970s and 1980s in the Knossos valley 
uses mosaics to shed light on the social status and functioning of houses within different parts 
of the city. The author argues, from a concentration of western-style mosaics in the north of 
the valley, for the presence of Italian settlers following the granting of colonial status in 27 B.C. 
(RL)

corinthe, Korinthos [Corinthus] (corinthie, péloponnèse)
989 ROBINSON Betsey, « ‘Good luck’ from Corinth : A mosaic of allegory, athletics, and city iden-

tity », AJA, 116, 1, 2012, p. 105-132, fig. 22.
  The author describes and interprets a polychrome mosaic of significant size (9.10 m x 7.62 m) 

decorating Room C of the South Stoa on the forum of Roman Corinth, and dated primarily 
by stylistic means to the Severan era. The pavement contains a central panel of figural design 
flanked by smaller compartments with birds and floral motifs, all of which is framed by a guil-
loche band passing around and between the panels. Surrounding these units is a wide grid 
enclosing circular ornaments. The central panel represents a standing, nude athletic victor with 
a palm frond who faces a seated, half-draped female with an inscribed shield in one hand and 
a now-damaged water vessel in her other arm. The vessel’s contents spill into a basin resting on 
a single leg and called a sacred perirrhanterion. The shield bears a partially-preserved inscrip-
tion identified as EYTYXIA (good luck). Through a detailed analysis, drawing upon literary and 
artistic sources, and referring to Corinth’s history in the Roman period, the author interprets 
the mosaic imagery allegorically. Corinth rose to prominence in the High Empire, especially as 
the site of the prestigious Isthmian Games. The victorious athlete in the mosaic is understood 
as Agon personified, and the seated female as the personification of the city of Corinth, who has 
associations with the goddess Aphrodite and with representations of Peirene, the local spring 
which symbolized the town in antiquity. The inscription on the shield affirms the pride and 
optimism of Corinth’s inhabitants. It is speculated that the patron of this work of art was a local 
official who served as the agonothetes of the Isthmian Games. (DPa)

crète, Krếtê (région)
990 BECHERT Tilmann, Kreta in römischer Zeit, Darmstadt, Verlag Philipp von Zabern, 2011, 112 p., 

105 ill. (Sonderband der Antiken Welt)
  78 Farbabb. 80: Lisos, Tempel des Asklepios, schwarz-weißes geometrisches Mosaik (1.  Jh. 

n. Chr.).
  76 Farbabb. 81: Kisamos, Mosaik mit Darstellung tanzender Horen.
  88 Farbabb. 95: Eleutherna, Michaelsbasilika, geometrische Mosaiken, durch Inschrift datiert: 

430-450 n. Chr.
  90 Farbabb. 97: Olous-Elunda, Basilika, Mosaik mit Inschrift und Fischen, 2. Hälfte des 5. Jh. 

n. Chr. 
  Die Mosaiken werden bei der Behandlung der entsprechenden Bauten beschrieben und abge-

bildet. (MD)

991 MARKOULAKI Stavroula, « Mosaïques romaines de Crète », DossArchéologie, 346, « Mosaïque 
antique, les dernières découvertes », 2011, p. 54-59, 12 ill. coul.

  Après la conquête romaine de la Crète en 67 avant J.-C., de nombreuses villes crétoises sont 
entrées dans une nouvelle phase de croissance. De nouveaux centres, et surtout des ports, ont 
pris de l’importance, le long des routes commerciales. C’est dans ces villes que, dès le début 
du iie siècle après J.-C., apparaît une production sans cesse croissante de mosaïques, et atteint 
son apogée au iiie siècle. Peu de pavements de style noir et blanc, mais beaucoup en style poly-
chrome, avec des scènes particulièrement originales (Horai et saisons, triomphe de Dionysos, 
hiérogamie, scène d’une comédie de Ménandre). En Crète de l’Ouest, Knossos, Kissamos et 
Chania sont des centres de production désormais reconnus. On connaît maintenant plusieurs 
signatures de mosaïstes, l’un est local, un autre signe d’un nom latin, un troisième vient de 
Daphné, près d’Antioche, le quatrième d’Alexandrie. Brève bibliographie. (AMGS)

daphni, chaïdari (Athènes)
992 CHRYSOPOULOS Demetrios, « Conservation of the wall mosaics of the Daphni monastery », in 

Ravenna musiva…, p. 105-115. Voir : 90.
  À la suite du tremblement de terre du 7 septembre 1999, une nouvelle campagne de restaura-
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cetion a été indispensable pour sauver l’ensemble des mosaïques de Daphni. Une étude a réuni 
également la documentation sur les interventions plus anciennes. (VBB)

délos (cyclades)
993 TOLIS Nikolaos, « L’uso dell’oro nei mosaici ellenistici pavimentali della casa dei Furni nell’isola 

di Delos », in Ravenna musiva…, p. 307-317. Voir : 90.
  Un nouvel examen des fragments de mosaïques provenant de la maison de Fourni, à Délos, 

a été effectué par l’auteur. Un fragment appartenant à la mosaïque 336 du catalogue de Ph. Bru-
neau (EAD XXIX) présente des traces d’or en surface ; elles ont été analysées en collaboration 
avec Ph. Jockey, qui étudie la présence d’or sur la statuaire : il semble qu’une feuille d’or ait été 
appliquée sur une bande de 5 files de tesselles blanches. (VBB)

994 WURMSER Hélène, ZUGMEYER Stéphanie, « Étude de la Maison de Fourni », BCH, 134.2, 2010, 
p. 585-588.

  Les mosaïques fragmentaires conservées au musée de Délos, campagne consacrée à l’étude 
des mosaïques conservées dans les réserves du musée. Cette étude s’est déroulée sous la direc-
tion d’A.-M. Guimier-Sorbets. La plupart des fragments appartenant aux mosaïques d’étage 
ont pu être retrouvés, décrits, analysés. Trois pavements d’étage, une probable scène nilotique. 
(MO)

égée (îles de l’)
995 WURMSER Hélène, « Hellenistic living in the Aegean », in Städtisches Wohnen im östlichen Mit-

telmeerraum, 4 Jh. v. Chr. - 1. Jh. n. Chr.…, p. 13-22, 6 ill. Voir : 67.
  21, Abb. 5: Delos, Maison des Dauphins, Mosaik mit Zeichen der Tanit. (MD)

érétrie (île d’evia, eubée)
996 DUBOSSON Benoît, « Une mosaïque de galets romaine à Érétrie (Grèce, Eubée) », JMR, 4, 2011, 

p. 5-16, 13 ill. coul. (résumé anglais).
  Présentation d’une mosaïque de galets découverte en 2010 dans un édifice d’époque impériale 

qui pourrait être interprété comme un gymnase (terrain Sandoz) et analyse du phénomène de la 
mosaïque de galets aux ier et iie siècles apr. J.-C. Voir aussi notices nos 999 et 1000. (MF)

997 DUCREY Pierre, « La Maison aux mosaïques : visite guidée  / Das Mosaikenhaus : ein Rund-
gang », in Cité sous terre…, p. 112-118. Voir : 531.

  Présentation bien illustrée de la fouille de la maison dite « aux Mosaïques » et des pavements 
du ive siècle av. J.-C. de sa salle de banquets à trois lits, de celle à sept lits et de son vestibule. Tête 
de Gorgone, Arimaspes et griffons, chevaux et lions, Thétis sur cheval marin et sphinges sont 
entourés de méandres et de postes. Une mosaïque de galets simple pavait la cour. (MF)

998 PSALTI Athanasia, « La mosaïque de l’Iseion  / Das Mosaik des Iseions », in Cité sous terre…, 
p. 225, 1 ill. coul. Voir : 531.

  Un tapis de mosaïque rectangulaire orne le passage en direction de l’entrée du temple d’Isis 
daté du iie siècle av. J.-C. Divisé en trois parties, le pavement est occupé au centre par la dédi-
cace des donateurs en lettres blanches sur fond noir, encadrée d’une bande rouge ; les panneaux 
latéraux montrent des cygnes blancs affrontés au bec rouge sur fond noir toujours encadré d’une 
bande rouge. La bordure est constituée de postes noires sur fond blanc. (MF)

999 REBER Karl, FACHARD Sylvian, BOUKARAS Kostas, THEURILLAT Thierry, DUBOSSON 
Benoît, ACKERMANN Guy, DURET Marc, TETTAMANTI Rocco, « Aktivitäten der Schweize-
rischen Archäologischen Schule in Griechenland 2010 », AntK (AntKunst), 54, 2011, p. 127-143, en 
part. 138-141, fig. 7 et pl. coul. 25, 1-2.

  Dans un édifice public construit vers le milieu du iie siècle apr. J.-C., une mosaïque de galets 
noirs et blancs décorait une pièce ouvrant sur une galerie couverte. Le décor est géométrique 
et dédouble un rectangle noir flanqué de quatre triangles blancs dans les angles, enchâssant un 
losange blanc au centre duquel un petit losange blanc est inscrit dans un rectangle noir. Voir 
aussi notices nos 996 et 1000. (MF)

1000 REBER Karl, THEURILLAT Thierry, ACKERMANN Guy, DURET Marc, TETTAMANTI 
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ce Rocco, « Aktivitäten der Schweizerischen Archäologischen Schule in Griechenland 2011 », AntK 
(AntKunst), 55, 2012, p. 138-151, en part. fig. 4-5.

  La poursuite des fouilles du terrain Sandoz à Erétrie a permis d’assurer l’existence de thermes 
romains du milieu du iie siècle apr. J.-C. au centre de la ville d’époque impériale. L’apodyterium 
en était pavé d’une mosaïque de galets (voir notices nos 996 et 999.). Les bords de la pièce ont 
reçu des bancs récupérés dans l’ancien gymnase classique-hellénistique situé au nord de la ville. 
Les thermes sont abandonnés dans la seconde moitié du iiie siècle. (MF)

gortyne, gortina [Gortis] (la canée, chaniá, crète)
1001 BEJOR Giorgio, « Le terme di Gortina. Sette anni di scavi dell’Università degli Studi di Milano a 

Creta », in Signa Antiquitatis : atti dei seminari di dipartimento 2010, p. 13-33, ill. n.b. (résumé en 
anglais). Voir : 104.

  L’articolo riporta gli esiti delle campagne di scavo svoltesi presso le terme di Gortina, durante 
le quali sono emersi anche resti pavimentali. L’ambiente A, forse un vestibolo, era pavimentato 
a grandi lastre di calcare di cui restano solo le impronte, mentre l’originario frigidarium era in 
opus sectile policromo con tappeti di varia composizione e una vasca centrale rivestita con lastre 
di marmo bianco alternate a lastre di ardesia (p. 21-23); la fascia ad ovest del frigidarium presen-
tava una sequenza di ambienti, di cui quello settentrionale con lacerti di crustae marmoree e 
quello centrale con un sectile e due vasche, di cui quella a nord con un fondo in mosaico bianco 
e nero (p. 26). L’apodyterium H aveva un piano in grandi blocchi di calcare (p. 28). (FG)

1002 FARIOLI CAMPANATI Raffaella, « Sectilia pavimenta e decorazione marmorea parietale nella 
Cattedrale di Creta – Basilica di Mitropolis a Gortyna – in età giustinianea », in Marmoribus 
vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. I, p. 545-562, 15 ill. n.b. Voir : 14.

  La grande basilica a cinque navate, dotata di nartece e quadriportico, fiancheggiata dal bat-
tistero circolare, ha rivelato una preziosa decorazione settile e musiva che pavimenta integral-
mente la navata centrale. Il pavimento musivo della navata è ripartito in quattro grandi settori 
che presentano elementi geometrici policromi incorniciati da fasce in marmo bianco e procon-
nesio che formano pannelli. Nell’area absidale sono state rinvenute in grande quantità crustae 
pertinenti a tarsie marmoree : il variegato repertorio di forme e di materiali suggerisce il riferi-
mento a composizioni policrome a carattere vegetale-stilizzato che doveva comporre il sontuoso 
apparato ornamentale della zona sacra di età giustinianea. (CS)

1008 FARIOLI CAMPANATI Raffaella, « Per la salvaguardia dei pavimenti musivi e ad opus sectile 
della cattedrale di Creta (basilica di Mitropolis) », in Ravenna musiva…, p. 77-87. Voir : 90.

  Présentation des travaux de la coopération italo-crétoise sur la basilique à cinq nefs de 
Mitropolis, qui ont porté sur les pavements en mosaïque et en opus sectile et sur un ensemble de 
fragments d’un opus sectile pariétal. Un programme de restauration est en cours. (VBB)

hosios loukas, osiou luka, saint-luc-en-phocide (phocide)
1003 CHATZIDAKIS Nano, « La présence de l’hégoumène Philitetos dans le catholicon de Saint-Luc 

en Phocide (Hosios Lukas) : nouvelles remarques », CArch, 54, 2012, p. 17-32, 14 ill. n.b.
  Étude sur les représentations de personnages sur les voûtes et le mur tympan du diaconicon de 

Hosios Lukas, illustrée par des mosaïques représentant des saints. (CL)

Kos, cos (île de) (dodécanèse)
1004 DE MATTEIS Lorella Maria, « The mosaics of the early Christian basilicas on the Island of Kos », 

in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 339-352, 
12 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The systematic study of the mosaic pavements in Kos allows us to recreate the decorative 
system of the mosaics, to enrich our knowledge of the decorative repertoire of the mosaics of 
Kos in Early Chrsitian times, and to formulate theories on the island’s workshops and on the 
clients and patrons characteristics. The wealth and number of the basilicas of the island, their 
connections to the coastal settlements, and the diffusion of settlements in all of the Dodecanese 
area between the 5th and 6th centuries have all to be viewed in the general economic develop-
ment due to the regional and interregional trade, which involved Constantinople, Asia Minor, 
the East and North Africa for the supply and sale of raw materials. (Excerpt from the author’s 
abstract.)
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ceKryoneri, chalkeia (étolie-Acarnanie)
1005 MORGAN Catherine, « Western Greece. Aitolia and Akarnania. Kryoneri », ArchRep, 56, 2010, 

p. 73-74.
  Two phases of Early Christian mosaics were excavated in fragmentary form, the first dated 

to the 5th century, the second to the 6th century. Both featured geometric motifs. The 6th- 
century mosaic was in the antechamber of an apsidal structure and was subsequently aban-
doned in favour of a burial ground (fig. 73). (RL)

lykosoura [Lykosoura, Λυκόσουρα] (Arcadie, péloponnèse)
1006 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, PANAGIOTOPOULOU Anastasia, « La mosaïque du temple 

de Despoina à Lykosoura », Ktèma, 33, 2008, p. 191-200, 1 ill. n.b. et 11 coul.
  Le nouveau dégagement du pavement de la cella du temple de Despoina à Lykosoura en 2004 

a permis de faire un nouveau dessin, de renouveler non seulement l’étude iconographique du 
panneau figuré représentant deux lions en position héraldique et des motifs géométriques de 
la bordure (postes, rinceaux et tours crénelées), mais également celle de sa technique (éclats de 
pierre, tessellatum irrégulier) et de ramener sa datation à la seconde moitié du iiie siècle av. J.-C., 
au plus tard au début du iie siècle. (CL)

macédoine, makedonia (région)
1012 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « La mosaïque », in Au royaume d’Alexandre le Grand…, 

p. 418-419, 2 ill. coul. Voir : 545.
  Rapide synthèse des connaissances sur les mosaïques de galets de Macédoine, provenant des 

deux capitales du royaume téménide : des riches maisons de Pella, et du palais royal de Vergina 
(ancienne Aigai). Selon la nouvelle datation du palais (juste avant 336 avant J.-Ch.), le pavement 
aux déesses aux rinceaux serait antérieur à ceux de Pella. Analyse des innovations tant tech-
niques que stylistiques de ces pavements commandités par des proches de la cour. (AMGS)

messène, messini [Messènè] (messenie)
1007 THEMELIS Pétros G., « Anaskafi Messinis [Fouille de Messène] », PraktikaArchEt, 162, 2007, 

p. 23-47.

1008 voir à Gortyne [p. 236].

naupacte, nafpaktos, lépante [Naupactus] (étolie-Acarnanie)
1009 MORGAN Catherine, « Western Greece. Aitolia and Akarnania. Naupaktos », ArchRep, 56, 2010, 

p. 72-73.
  Discovery of an early-Christian building with a geometric floor mosaic dated by its motifs to 

the second half of the 5th century (fig. 72). (RL)

patras [Patrae, Ares Patrensis] (Achaïe, grèce occidentale)
1010 PAPAPOSTOLOU I.A., « I epigrafi tou psiphidotou tou linou stin Patra [L’inscription de la 

mosaïque au pressoir à Patras] », Horos, 17-21, 2004-2009, p. 321-326.
  Étude de l’inscription incomplète figurant sur une scène de vendanges : parmi les person-

nages qui foulent le raisin dans le pressoir, on reconnaît le dieu Pan. Cette mosaïque de Patras 
est datée de la première moitié du iiie siècle. (AMGS)

1011 PAPAPOSTOLOU I.A., « Mosaics of Patras : a review », ArchEphem, 148, 2009, p. 1-84, ill. n.b. et 
coul.

  Article très important, passant en revue les principaux pavements de la ville de Patras. Les 
principales remarques de l’étude sont les suivantes : 

 – dès la seconde moitié du ier siècle après J.-C., présence d’ateliers de mosaïstes venus vraisem-
blablement d’Italie et reprenant aussi les traditions de l’époque hellénistique ;

 – début du style noir et blanc dès la fin du ier siècle après J.-C., mais reprise du style polychrome 
à partir du iie siècle ; 

 –  les compositions sont celles de l’époque hellénistique, avec l’adjonction de celles qui sont 
venues d’Italie ; ces dernières se développent, sans que l’héritage hellénistique soit abandonné ;

 –  persistance de certains motifs géométriques, initialement simples en noir et blanc, qui 
s’enrichissent avec des remplissages et le traitement polychrome. 
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ce   L’iconographie se compose de scènes mythologiques, mais aussi de scènes de la vie quoti-
dienne. Un index des inscriptions complète cette étude particulièrement bien illustrée, en noir 
et blanc et en couleur. (AMGS)

1012 voir à Macédoine (région) [p. 237]

sparte, sparti, lacédémone [Sparta, Lakedaimôn], (laconie, péloponnèse)
1013 « Peloponnese (Archaic to Roman) », ArchRep, 58, 2012, p. 42-57.
  At Sparta, a villa urbana on the Karsari property has rooms arranged round a large court-

yard; both the rooms and the courtyard have mosaic pavements. The decoration includes geo-
metric motifs and figural subjects (a Medusa and Cupids riding dolphins: p. 51, fig. 84). (RL)

1014 PANAGIOTOPOULOU Anastasia, « Sparte et ses ateliers à l’époque impériale, iconographie 
et innovation », DossArchéologie, 346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, 
p. 60-65, 11 ill. coul.

  La ville de Sparte compte désormais un total de 180 mosaïques datant de l’époque hellénis-
tique jusqu’à l’époque paléochrétienne. Jusqu’au début du iie siècle après J.-C., le décor de ces 
pavements est presque exclusivement géométrique. Par la suite, et surtout dans la deuxième 
moitié du iiie  siècle, les mosaïstes ont puisé leur répertoire dans la mythologie grecque. Ils 
ont figuré les amours des dieux : Zeus enlève Ganymède et Europe, Apollon tente d’approcher 
Daphné, Arès se repose dans les bras d’Aphrodite tandis que Dionysos rencontre Ariane à 
Naxos. D’autres pavements illustrent des poèmes homériques (jugement de Pâris, départ de 
Briséis, Achille à Skyros). Les scènes dionysiaques sont fréquentes et connaissent un traitement 
iconographique original ; il en va de même pour Sélénè et Hélios, au centre d’un zodiaque et des 
vents en écoinçons. Le traitement polychrome des compositions géométriques permet de recon-
naître plusieurs ateliers très actifs à différentes périodes de la ville, dont la richesse est ainsi mise 
en évidence au iiie siècle. Brève bibliographie. (AMGS)

1015 WURMSER Hélène, « Habiter à Sparte à l’époque impériale », in Histoire antique et médiévale, 
56, 2011, p. 46-51, 4 ill. n.b.

  Présentation des maisons de Sparte à l’époque impériale. Ces maisons urbaines offrent un 
témoignage local d’une évolution observée dans les maisons de Grèce qui incorporent progres-
sivement les influences romaines de l’habitat du ier au ive  siècle. Les mosaïques notamment 
manifestent l’essor d’un goût pour l’ornementation. L’illustration en noir et blanc fournit le 
dessin et la photographie du pavement de la maison de la rue Triakosion : Sélénè et Hélios sont 
placés au centre d’un zodiaque, avec les vents en écoinçons. Brève bibliographie. (AMGS)

sykeon (thessalie)
1016 STAMATOPOULOU Maria, « Thessaliotis », ArchRep, 58, 2012, p. 89-90.
  Near the village of Sykeon, to the north of an unidentified ancient city, an elaborate bath com-

plex yielded two large rooms with geometric mosaic pavements dated to the 2nd century A.D. 
(p. 89-90 and fig. 145). (RL)

thasos (Kavala, macédoine orientale et thrace)
1017 BLONDÉ Francine, DADAKI Stavroula, MULLER Arthur, PÉTRIDIS Platon, « Les abords nord 

de l’Artémision (ThANAr), campagnes 2008-2009. Collaboration XVIIIe EPKA-12e EBA-École 
française d’Athènes (rapport sur les travaux de l’École française d’Athènes en 2009) », BCH, 
134.2, 2010, p. 523-544.

  Le triklinos PCE13. Dans le remblai, les fragments de pavement d’opus signinum de galets, 
concentrés en deux amas de fragiles plaques enchevêtrées (fig. 5). Les fragments principaux ont 
été consolidés sur place puis prélevés et restaurés au musée (fig. 6). Ces travaux autorisent trois 
observations : la diversité des matériaux utilisés (petits galets de marbre enfoncés sur la tranche, 
mais aussi « tesselles » de gneiss, de pierre noire ou encore éclats de terre cuite ; grand galets de 
marbre et parfois de gneiss gris-noir posés à plat) ; la variété des motifs dessinés par les aligne-
ments de galets ; l’exiguïté de la surface totale des fragments de pavement recueillis.

  La salle PCE20 (fig. 9) : pavement de galets (fig. 10), bandeau périphérique où les galets sont 
tous disposés longitudinalement ; il délimite un tapis central, à motif de chevrons denses (opus 
spicatum), traversé par deux diagonales. Les galets, tous blancs, sont insérés verticalement dans 
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paillasson d’entrée.

  La pièce PCE21 (fig. 11) : son sol est constitué d’une mosaïque de tesselles, très dégradée. 
Description : (fig. 12-14) à l’intérieur d’un double rang de triangles bichromes est inséré, bordé 
par une tresse à deux brins (jaune et violine), un tapis de peltes noires placées en croix. Sur la 
croisée des peltes sont disposés des nœuds de Salomon (anneaux de couleur jaune et violine). 
Des carrés sont logés dans les losanges à côtés concaves déterminés par les peltes ; leurs tesselles 
sont implantées en réticulé avec gradation de couleurs. Un emblema au centre du pavement, de 
celui-ci n’est conservé qu’un côté de bordure, tresse à deux brins. (MO)

1018 KOZELJ Tony, SODINI Jean-Pierre, « Un nymphée dans une maison tardive de Thasos », in 
Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. II, p. 797-820, 23 ill. n.b. 
Voir : 14.

  Indagini archeologiche compiute, tra il 1964 e il 1981, in un terreno localizzato nell’ambito 
della città antica di Thasos tra l’Heraklion e la basilica cruciforme hanno permesso di scoprire 
la gran parte di un’abitazione di epoca tardoantica che ha restituito importanti pavimenti a 
mosaico; i mosaici dei porticati ovest e nord sono interamente conservati e sembrano risalire 
ad una prima fase d’uso della struttura, databile nel corso del iii secolo d.C. Una sala attigua al 
portico ovest è ornata da un tappeto musivo policromo con emblema centrale, che rappresenta 
due Amori intenti alla lotta, affiancato da due pannelli contenenti ciascuno un uccello. (LS)

1019 SODINI Jean-Pierre, « Thasos protobyzantine », CRAI, 2011/2, p. 1163-1208, 30 ill.
  Dans la Maison Tokatlis, mosaïque des Amours lutteurs et tapis géométrique à base de peltes 

et quatre-feuilles ; dans la maison no 5 d, pavement avec peltes daté du début du ve siècle. (HL)

thessalonique, thessaloniki, salonique [Thessaloníkê, Θεσσαλονίκη] (macédoine centrale)
1020 ADAM-VELENI Polyxéni, « Notice no  367 : panneau carré en opus sectile », in Au royaume 

d’Alexandre le Grand…, p. 591, 1 ill. coul. Voir : 545.
  Notice décrivant l’un des quatre emblemata d’opus sectile à décor géométrique qui décoraient 

l’octogone du palais de Galère à Thessalonique. (AMGS)

1021 BAKIRTZIS Charalambos, MASTORA Pelli, « Où sont-elles passées, les tesselles en verre et or ? 
Le cas de l’église des Saints-Apôtres de Thessalonique », in Marmoribus vestita : miscellanea in 
onore di Federico Guidobaldi, vol. I, p. 55-66, 5 ill. n.b. Voir : 14.

  Durante i lavori di restauro della chiesa nel 2004, si è potuto constatare che le tessere in vetro 
e oro che rivestivano il fondo dei mosaici parietali, in un momento imprecisato tra la costru-
zione della chiesa (1310-1314) e la sua trasformazione in moschea (1520-1530), sono state asportate 
sistematicamente dal fondo, lasciandole tuttavia nelle figure. Gli autori si pongono importanti 
interrogativi: esistono casi simili? per quale motivo si è intrapreso un oneroso e laborioso lavoro 
di «estrazione»? e, infine, in quale periodo ebbe luogo l’operazione? In conclusione di una serie 
di indagini, gli autori possono confermare che ci sono altri casi simili non solo in Grecia ma 
anche a Costantinopoli e ad Aix-la-Chapelle; che la ragione è evidentemente di natura pratica 
ed economica, essendo più semplice ricorrere a materiali di spoglio; e che infine l’asportazione è 
avvenuta certamente prima della trasformazione della chiesa in moschea. (CS)

1022 FOURLAS Benjamin, Die Mosaiken der Acheiropoietos-Basilika in Thessaloniki. Eine ver-
gleichende Analyse dekorativer Mosaiken des 5. und 6. Jahrhunderts, Berlin & Boston, Verlag 
Walter de Gruyter, 2012, 2 vol. (vol. 1 : XII-434 p., vol. 2 : 199 p. de pl.). (Millennium-Studien, 35)

1023 MASTORA Pelli, « O psifidotos diakosmos stis fôtistikes thirides tis rotondas Thessalonikis 
[Décor de mosaïques des baies d’éclairage de la Rotonde de Thessalonique] », ArchEphem, 149, 
2010, p. 83-107.

  Analyse et étude des décors géométriques et végétaux des voûtes de la Rotonde à Thessalo-
nique. Emploi de tesselles dorées. Le décor se caractérise par des motifs géométriques « clas-
siques » comme, par exemple, des compositions d’écailles, de cercles sécants, des méandres à 
panneton de clef et présentant un souci de réalisme dans l’ornement végétal et même un certain 
illusionnisme. Discussion sur la datation et l’atelier. Illustration importante en noir et blanc et 
sur deux planches en couleur. (AMGS)
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ce 1024 SEMOGLOU Atanasios, « La mosaïque de “Hosios David” à Thessalonique. Une interprétation 
néotestamentaire », CArch, 54, 2012, p. 5-16, 6 ill. n.b.

  Nouvelle étude iconographique de la mosaïque de l’abside de l’église Hosios David à Thes-
salonique, interprétée lors de sa découverte comme une épiphanie du Christ entre les prophètes 
Ézéchiel et Habacuc ou Zacharie d’inspiration vétérotestamentaire. L’auteur reconnaît dans ces 
deux figures les évangélistes Jean et Matthieu. Cette image serait celle de la seconde Parousie ; 
le caractère apocalyptique est marqué par la présence des fleuves du Paradis, du Jourdain, des 
quatre évangélistes et du ciel nébuleux. Mais la représentation du Christ jeune, trônant, entouré 
d’une mandorle et tenant un rouleau marqué d’une prophétie d’Isaïe, renforce l’interprétation 
de cette image d’inspiration néotestamentaire comme celle du triomphe de l’Église sans réfé-
rence à une théophanie précise. (CL)

1025 TORP Hjalmar, « An interpretation of the Early Byzantine martyr inscriptions in the mosaics of 
the Rotunda at Thessaloniki », in Inscriptions in Liturgical Spaces, p. 11-43. Voir : 460.

  La coupole de la Rotonde de Thessalonique porte les figures de 20 martyrs. Ces figures de 
taille plus grande que nature portent les noms, les métiers ou le statut civique de ces martyrs. 
Mais on ne sait ni le lieu ni la date de leur martyre, ni celle de leur célébration. Il n’est pas 
non plus indiqué la raison de leur choix. L’auteur tente de répondre à cette dernière question. 
(AMGS)

1026 TORP Hjalmar, « Les mosaïques de la Rotonde de Thessalonique : l’arrière-fond conceptuel des 
images d’architecture », CArch, 50, 2002, p. 3-20, 13 ill. n.b.

  Étude du décor architectural en mosaïque de la coupole de la Rotonde de Thessalonique ; les 
représentations de bâtiments, qui servent de fond à une série de saints, évoquent la Ville céleste, 
le Saints des Saints. (CL)

trikala [Tricca, Trikke, Trikkis] (thessalie)
1027 STAMATOPOULOU Maria, « Hestiaiotis », ArchRep, 58, 2012, p. 90-91.
  A late-Roman building at Trikala yielded a mosaic pavement decorated with medallions con-

taining birds, animals, flowers and vessels (p. 90 and fig. 148). (RL)

Vergina [Aigai, Aigéai] (émathie, macédoine centrale)
1028 KOTTARIDI Angeliki, The Palace of Aegae, 2007-2009 : The Commencement of a Major Project, 

Thessalonique, Diamantidi S. A., 2009, 196 p., ill. n.b. et coul. 
  Description des découvertes et travaux de restauration menés en 2007-2009, par l’Éphorie 

XVII, dans le palais d’Aegae (actuelle Vergina), palais qui fut construit par Philippe II de Macé-
doine, peu avant sa mort en 336 avant J.-C. Des dégagements ont permis de retrouver un 3e pave-
ment de galets, symétrique de celui, déjà connu, au décor végétal et aux déesses aux rinceaux. 
Le « nouveau » pavement, en mauvais état de conservation, semble figurer l’enlèvement d’Europe 
sur le taureau Zeus. Un 4e pavement a été mis au jour dans la même zone, formé de galets blancs 
avec un semis libre de galets noirs. Des études techniques sont menées et explicitées sur les dif-
férents sols du palais, en vue de restaurations. Celles-ci, en cours au moment de la publication, 
sont elles-mêmes expliquées par leur responsable, Eva Kontogoulidou. (AMGS)

1029 KOTTARIDI Angeliki, « Le palais de Philippe II à Aigai : nouvelles perpectives », in Au royaume 
d’Alexandre le Grand…, p. 290-295, 4 ill. coul. Voir : 545.

  Angeliki Kottaridi, fouilleur du palais de Vergina (ancienne Aigai) présente le résultat de ses 
dernières fouilles ; elle attribue la construction du palais à Philippe II, juste avant le mariage de 
sa fille et de son propre assassinat en 336 avant J.-Ch. Pour montrer le caractère somptueux de 
l’édifice, elle signale que plusieurs centaines de mètres carrés de sol ont été revêtus de mosaïque 
de galets ou de plaquettes de marbre. En face de la mosaïque aux déesses aux rinceaux ont été 
découverts les vestiges d’une autre mosaïque de galets figurant l’enlèvement d’Europe (ce pave-
ment n’est pas illustré ici). (AMGS)
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Budapest [Aquincum]
1030 MENCHELLI Simonetta, GENOVESI Stefano, SANGRISO Paolo, HÁRSHEGYI Piroska, 

CABELLA Roberto, CAPELLI Claudio, PIAZZA Michele, « La villa di Ercole ad Aquincum. La 
terra sigillata e le anfore », StudClOr, 54, 2008 [2010], p. 233-280, 14 ill. n.b. Texte en italien et en 
anglais.

  The article deals with the results of the topographic studies of the military camp of Aquin-
cum. Remains of a luxurious villa urbana with mosaic floors were discovered in 1958 in the 
canabae of Aquincum. The systematic excavations and minor salvage works continued up to 
1967. In the first half of the 2nd A.D. century an oblong building was erected. In A.D. 106 Aquin-
cum became the capital of Pannonia Inferior, and its first governor was Hadrian. In his term 
as governor, construction of the governor’s palace began, on the present-day Hajógyár Island. 
This area lies opposite the zone of the villae urbanae where the Hercules Villa can be found. The 
second construction period of the villa was from the end of the 2nd century – third quarter of 
the 3rd century. The villa was enlarged during the 2nd-3rd century, when additional rooms were 
attached to the north and south ends of the eastern wing of the original structure. In the main 
building in Room no. 12, an ornate mosaic floor and small traces of painting on the eastern and 
western walls could be found. The outer frame of this mosaic contains octagons, squares with 
swastikas, triangles, and double peltae. The emblema of this mosaic represents the myth of Her-
cules and Deianeira. This mosaic was imported most probably from an Alexandrian workshop 
(?). In Room no. 11 the central emblema had been destroyed, but the border comprises a meander 
combined with geometric motifs. Inside this frame there is another one, representing colourful 
oblongs and squares. The mosaic floor of Room no. 10 has a geometric pattern, with the pattern 
of the outer frame combining oblongs and squares. Within this, a field with a pattern composed 
of red and black squares can be found. Within the larger squares, the motifs of “Solomon knots” 
or triangles can be seen. The central motif has not survived.

  At the southern end of the representative wing of the villa, a hall with an apse with a mosaic 
floor can be found. The eastern part of the floor was destroyed. The outer frame of the mosaic 
contains oblongs and squares. On the western side the change in the pattern (lattice pattern) 
of the frame indicates the main entrance to the hall. Around the central thiasos-motif, the 
so-called “Drunken Hercules” in a narrower picture field (in front of the entrance), one sees a 
winged genius offering a bunch of grapes to an approaching tigress. The mosaic in the apse rep-
resents a tiger standing in a vine. The mosaics of Rooms nos. 7, 11 and 12 are datable to the first 
decades of the 3rd century A.D.

  In 1958-1959 two mosaics were found east and west of the main building. One of them repre-
sents pugilists and a stand with two strigiles, as well as a large palm branch leaning against the 
stand. The other mosaic, which is preserved only partially, represents a winged figure; a head 
and a part of the wing can be seen.

  The first mosaic is very similar to the mosaic floor of the bath of the so-called “Large Dwelling 
House”, in the civilian town of Aquincum, and represents wrestlers. Both mosaics were probably 
made by the same local artist.

  The rooms with the aforementioned mosaics as well as the room with double apses probably 
form parts of a bath-building that belongs to this villa. (MB)

szombathely, steinamanger (en allemand) [Savaria, ou Sabaria] (Vas)
1031 TÓTH Endre, « Die spätrömische Palastanlage von Savaria (Pannonia superior) », in Bruckneu-

dorf und Gamzigrad…, p. 275-284, 5 ill. Voir : 70.
  278, Abb. 4: Savaria, Palastanlage, Detail eines Mosaiks mit geometrischen Rahmenmotiven.
  281, Abb. 5: Savaria, Palastanlage, geometrisches Mosaik mit Rahmung in Rankenform. 
  Die Mosaiken werden beschrieben und ins 4. Jh. n. Chr. datiert. (MD)

isrAËl

1032 « En bref. Israël », Archéologia (Paris), 486, 2011, p. 11, ill. coul.
  Sur le site de Hirbet Midras, les archéologues ont mis au jour des mosaïques qui décoraient 

le sol d’une grande basilique chrétienne dont la nef comptait huit piliers de marbre. Un second 
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ël niveau de mosaïques se trouve sous celui-ci. Les mosaïques représentent des oiseaux, des fleurs 
et divers autres plantes et animaux. (MO)

1033 MAGEN Yitzhak, « Inn of the Good Samaritan becomes a museum », BibArchR, 38, 1, 2012, 
p. 48-57, ill. coul.

  Since 1988 there has been excavation and restoration of mosaics in an ancient inn that shel-
tered pilgrims at this site on the route between Jerusalem and Jericho. The inn is the one referred 
to in the Gospel of St. Luke as the place where a good Samaritan saved and treated a man who 
had fallen victim to robbers on the ancient road. In the complex with the inn was found a 4th-
century church decorated with black and white mosaics of geometric design, which have been 
completely restored (see illustration on p. 53). There now exists a mosaic museum at the site, 
displaying pavements from Jewish, Samaritan, and Christian buildings, including mosaics from 
churches in Gaza brought here after the Israeli-Palestinian Agreement of 1995. The museum also 
contains copies of other well-known mosaics, executed by the team that restored the pavements 
in the church associated with the Samaritan inn. (DPa)

1034 OVADIAH Asher, « Artisans in ancient mosaic pavements in Israel », in O Mosaico romano nos 
centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 65-72, 4 ill. n.b. et 1 coul., pl. II (résumés anglais et portu-
gais). Voir : 44.

  A discussion of mosaics from the Early Byzantine period in Israel containing inscriptions 
referring to mosaicists. Eight inscriptions are set out in the original language with translations 
provided for most of them. Six are in Greek: from the Beth Alpha synagogue referring to a father 
and son; from a synagogue at Beth Shean in which the same names appear (the author suggests 
perhaps the same people or their descendants); from Battir near Jerusalem; from Beth Guvrin; 
from a church at Kissufim; and from a site recently excavated in Gaza City. One inscription 
from the monastery at Bir el-Qutt near Bethlehem is in Georgian. The final inscription, which is 
given in the original only, is in Aramaic and comes from the synagogue pavement in the Kyrios 
Leontis Complex at Beth Shean. (PW)

1035 OVADIAH Asher, « Conservative approaches in the ancient synagogue mosaic pavements in 
Israel : The cases of ‘Ein Gedi and Sepphoris/Zippori », in XI. Uluslararasi antik mozaik sem-
pozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 693-700, 14 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The uniqueness of the ‘Ein Gedi synagogue (5th century CE) is reflected in several mosaic 
inscriptions, which give a clear idea of the particular religious view of the Jewish community. 
The textual respresentation of the twelve signs of the zodiac wheel, instead of a figurative one, 
was tendentious and stood in total opposition to the visual depiction.

  A similar conservative approach appears in the non-figural (aniconic) representation of 
Helios/Sol in the zodiac wheel of the synagogue mosaic at Sepphoris/Zippori (5th century CE). 
This representation of Helios/Sol, as a rayed sun-disk, emphasizes the intolerant and non- 
liberal perception of the Jewish sages in Sepphoris/Zippori, following the Biblical Second Com-
mandment and in contrast to other synagogues of the early Byzantine period in Israel. (Author’s 
abstract.)

1036 SADEH Nava Sevilla, « Heracles’ intoxication in mosaics from Israel: A neo-platonic percep-
tion », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 231-241, 18 ill. n.b. (résu-
més anglais et français). Voir : 44.

  The author presents a new interpretation of the theme of the drunkenness of Heracles with 
particular reference to the mosaics from Sepphoris and Sheikh Zouede. She argues that the role 
of Heracles was not to provide a contrast with Dionysus but as an initiate who, through intoxica-
tion, could envision the god. The ‘drinking contest’ is interpreted not as a contest but as Hera-
cles’s transition to maturity through his apotheosis: he is regarded as a follower of Dionysus and 
not a rival. (PW)

césarée maritime, Qesaria, Qaisariye [Caesarea Maritima] (haïfa)
1037 PATRICH Joseph, « The Praetoria at Caesarea Maritima », in Imperium : Varus und seine Zeit…, 

p. 175-186, 10 ill. Voir : 113.
  181 Abb. 8: Caesarea Maritima, Palast des römischen Finanz-Procurators, Büro (scrinium) mit 

Mosaik und Inschrift, die Bedienstete nennt – Datierung: spätantik. (MD)
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ëlgalilée (région)
1038 MEYERS Eric M., « The problems of gendered space in Syro-Palestinian domestic architecture : 

The case of Roman-period Galilee », in From Antioch to Alexandria…, p. 107-124, 11 ill. n.b. 
(résumés anglais et français). Voir : 168.

  L’auteur débat, à partir d’une classification en quatre types de l’habitat de la Galilée juive 
d’époque romaine, de la différenciation possible entre espace familial privé et secteurs de travail. 
Cette étude s’appuie sur une discussion sur les indications données par les textes rabbiniques et 
se place dans la perspective d’une analyse de la place des femmes à l’intérieur et à l’extérieur de 
l’habitation (gendered space). Évocation des cours pavées et des mosaïques de la maison de Dio-
nysos à Sepphoris et de son fonctionnement. (ÉM)

herzliya, horbat gelilot, el-Jelil (tel Aviv)
1039 AYALON Etan, LEVY Yossi, « Horbat Gelilot (El-Jelil) : Excavations on the fringes of a Roman-

Byzantine period village in the Sharon plain », Atiqot, 66, 2011, p. 17-61, ill. n.b. (résumé anglais, 
p. 156-157).

  Bathhouse, with a mosaic surface (fig. 5). Part of the coarse white mosaic pavement in Vat 1 
(fig. 17). (MO)

horvat midras, Khirbat durusiya [Bethzacharia] (Jérusalem)
1040 RESIG Dorothy, « Crossing the Holy Land: New church discoveries from the biblical world », 

BibArchR, 37, 5, 2011, p. 48-54, ill. coul.
  Fifteen miles SW of Jerusalem at Horvat Midras there was discovered in 2011 a large Early 

Byzantine church of 5th- to 7th-century date containing superb tessellated pavements that was 
located within the area of an earlier Jewish settlement. Behind the church’s bema and its semi-
circular apse occurred two rooms and a vacant tomb. By comparison with a site on the Madaba 
map named Bethzacharia and a structure there called the sanctuary of Zechariah, which cor-
responds to the location of Horvat Midras, it is speculated that the tomb in the church might 
have commemorated the prophet Zechariah of the 6th century BCE. The mosaics in the church 
are brightly colored (one prominent hue is orange-red) and display both geometric and figu-
ral designs. Among the latter are a panel of birds moving among blossoms and fish swimming 
among lotus flowers on which birds are resting. The mosaics were left exposed to view and later 
vandalized, leading to the current campaign to restore the pavements. (DPa)

huqoq, Yaquq [Huqoq] (galilée)
1041 MAGNESS Jodi, « Spätantike Mosaiken in Huqoq entdeckt », AntWelt, 5, 2012, p. 6, ill. coul.
  In Huqoq (Galiläa, Israel) wurde eine Synagoge entdeckt, die mit Mosaiken geschmückt ist. 

Abgebildet wird ein Teil eines Mosaiks mit hebräischer Inschrift und zwei Frauenköpfen. Eine 
weitere Szene ohne Abbildung zeigt Samsons Rache an den Philistern. (MD)

Jérusalem, Yerushaláyim, Al-Qods [Hierosolyma, Aelia Capitolina]
1042 BARBERA Mariarosaria, « La fase del “Sessorio” nel complesso di Santa Croce in Gerusa-

lemme », in Costantino 313 d.C. : l’editto di Milano e il tempo della tolleranza…, p. 141-144, ill. n.b. 
Voir : 553.

  Il palazzo dei Severi fu rinnovato da Elena, quale sede imperiale, in seguito agli avvenimenti 
del 312 d.C. L’atrio severiano venne trasformato, con l’aggiunta di un’abside, in basilica dedi-
cata al ligno Sanctae Crucis. Importanti ambienti costantiniani di rappresentanza, in asse con la 
basilica cristiana, sono stati identificati nei resti di due stanze pavimentate in opus sectile, tec-
nica che si ritrova anche in un altro vano, di raccordo tra la basilica civile e il fronte del palazzo, 
con schema a modulo isodomo. Nel settore pubblico del palazzo, il triclinio, forse voltato a cro-
ciera, conserva lastre pavimentali di cipollino e tarsie parietali. Lacerti di mosaici vitrei e cana-
lizzazioni hanno fatto indiziare la presenza di fontane. Parallelamente al complesso palaziale, si 
predisposero domus per la corte con ambienti pavimentati in tessellato bicromo, sia geometrico 
sia figurato, con immagini dei busti-ritratto dei proprietari. (DM)

1043 BILLIG Ya’akov, with contribution by BIJOVSKY Gabriela, « The Upper Aqueduct to Jerusalem, 
the church of the Kathisma and other remains near Hebron Road, Jerusalem », Atiqot, 69, 2012, 
p. 69-90, ill. n.b. (résumé anglais, p. 160-162).

  Bir Qadismo and the Church of The Kathisma (Area C), Byzantine period, with many 
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ël tesserae; a mosaic floor (fig. 14) was discovered in one of the pits that was formed by the uproot-
ing of trees. Excavations that followed the discovery of the mosaic floor revealed a polychrome 
rhomboid pattern and below it, a plastered basin that probably belonged to an earlier building 
phase. (MO)

1044 OLSZEWSKI Marek-Titien, « Orphée endeuillé de la mosaïque funéraire de Jérusalem », in 
Orphée entre Soleil et ombre…, p. 205-214 et p. 226. Voir : 63.

  La mosaïque funéraire d’Orphée de Jérusalem est la dernière représentation mythologique du 
chantre parmi les dix-sept exemples répertoriés dans la mosaïque antique de l’Est de la Méditer-
ranée. Nous ne connaissons que six mosaïques funéraires avec l’image du musicien thrace. La 
mosaïque d’Orphée placée dans une tombe chrétienne au vie siècle devait répondre aux attentes 
des chrétiens pour lesquels elle avait été exécutée. Nous sommes loin (environ 160 ans après 
l’interdiction des cultes païens) de l’époque où la réaction païenne s’exprimait dans l’art et il 
ne s’agit certainement pas ici de ce phénomène de contestation. Selon l’opinion de l’auteur, le 
personnage mythologique d’Orphée avait un sens universel dans un contexte funéraire, qui per-
durera longtemps dans l’Antiquité tardive.

  D’une part, l’idée d’Orphée est liée à celle d’un homme malheureux pleurant la perte de sa 
bien-aimée Eurydice ; d’autre part, le jeu de mots, si souvent pratiqué par les Anciens dans le 
langage courant ainsi que dans l’iconographie et dans les textes, pourrait bien expliquer le sens 
universel de l’image et ses dogmes du chantre dans le contexte funéraire. En grec, « orphanos » 
signifie une personne privée de son père, de sa mère ou de ses enfants et « Orpheus », Orphée. 
Le chantre mythologique exprime, dans un contexte funéraire, le deuil et la tristesse de la per-
sonne privée de l’être le plus cher. Il est probable que le jeu de mots, à la fois graphique et textuel, 
concerne les images mythologiques du Centaure Chiron et de Pan. Nous savons que le Chrisme 
accompagne la majorité des tombes chrétiennes aux ve et vie  siècles. Sous le nom de Chiron 
[XIPO(N)], nous pouvons lire « Xi-Po » et, sous le nom de Pan, nous lisons le « Pantokrator ». 
Derrière l’image de Chiron et de Pan, nous pouvons donc lire « Christo to Pantokrator ». Cette 
formule correspond bien à l’ambiance de paix créée par Orphée, sa musique, ainsi que par la 
formule chrétienne de paix en Christ ou en Dieu adressée aux deux jeunes femmes ensevelies 
dans la chapelle funéraire de Jérusalem. L’image d’Orphée est ici utilisée d’une façon qui ne con-
trevient pas à la religion chrétienne. (Résumé de l’auteur.)

lod, neve Yaraq, Al-ludd [Lod, Lydda, Diospolis Georgioupolis]
1045 LIGHTFOOT Chris S., « Predators and prey », Minerva (Londres), 22, 1, 2011, p. 30-33, 13 ill.
  Description and analysis of the mosaic from Lod, discovered in 1996 and currently on a tour 

of North American museums. It is suggested that the patron who commissioned the mosaic was 
a ship owner who may have been involved in transporting wild animals for the arena. He was 
probably not Jewish, although the mosaic studiously avoids the use of human figures. (RL)

1046 NEUMANN Sabine, « Es wird wild. Exotische Tiere ziehen in die Rotunde ein. Ausstellung 
eines römischen Mosaiks aus Lod, Israel », AntWelt, 5, 2013, p. 39-41, ill. 1-3 (coul.).

  Im Zentralquadrat des Bodens sitzt ein Mitteloktogon mit mehreren wilden Tieren. In den 
darum gruppierten Feldern quadratischer und dreieckiger Form erscheinen jeweils einzelne 
Wildtiere, Vögel oder Fische. Die beiden Vorsatzfelder bergen einerseits 9 Hexagone, gefüllt mit 
Tieren, andererseits wird das gesamte Rechteckfeld von Fischen angefüllt.

  Anlass des Artikels ist die Ausstellung des Mosaiks in Berliner Museum. (MD)

1047 PIOVESAN Rebecca, MARITAN Lara, NEGUER Jacques, « The polychrome sinopia of Roman 
mosaic at Lod (Israel) : Pigments characterization and microstratigraphic study », IJHDE, vol. 1, 
suppl. 1, 2012, p. 203-208, 11 ill. n.b. et coul. En ligne : http://multi-science.metapress.com/con-
tent/y364064286412x20/fulltext.pdf

  En 1996, des fouilles de sauvetage mirent au jour un pavement de mosaïque dans la ville de 
Lod, établie sur l’antique Lydda, entre Tel Aviv et Jérusalem. Remarquable par son état de conser-
vation, ce pavement de près de 150 m² se compose principalement de deux tapis qui offrent une 
représentation foisonnante et variée du monde animal. La dépose de ce pavement révéla, sous une 
partie du décor, d’importants vestiges de tracés préparatoires polychromes, noir, rouge, vert et 
jaune. Plusieurs types d’analyses permirent d’identifier les pigments utilisés : ocre rouge et jaune, 
noir de carbone, terre verte et, plus exceptionnel, cinabre. Ces pigments furent posés sur l’enduit 
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ëlfrais, comme l’indique l’analyse microstratigraphique qui fait apparaître une fine couche résul-
tant de la carbonatation entre le mortier de chaux du lit de pose et les pigments. (CG)

magdala, mejdel, horvat migdal [Magdala, Taricheae, Migdal Nunia, Migdal Segaya]
1048 ZAPATA MEZA Marcela, « Neue mexikanische Ausgrabungen in Magdala. Das “Magdala 

Archaeological Project” », in Bauern, Fischer und Propheten…, p. 85-98, 21 ill. Voir : 270.
  96 f., Farbabb. 19: Magdala, Privathaus, Mosaik mit Mäanderrahmen; im Zentralfeld sitzt 

eine große Raute, deren Zentrum eine Rosette einnimmt. Vorgeschlagene Datierung: Mitte 
1. Jh. n. Chr. (MD)

sepphoris, Zippori, saffuriye [Sepphoris, Diocasarea]
1049 STRANGE James, « Un site majeur : Sepphoris », MondeBible, HS, dossier « Sur les pas de Jésus », 

printemps 2005, p. 26-29, ill. coul.
  Au ier siècle av. J.-C., Sepphoris, au centre de la Galilée. Dans une villa, mosaïque représentant 

une jeune femme (fig. p. 27). (MO)

1050 WEISS Zeev, « Private architecture in the public sphere : Urban dwelling in Roman and Byzan-
tine Sepphoris », in From Antioch to Alexandria…, p. 125-136, 6 ill. n.b. (résumés anglais et fran-
çais). Voir : 168.

  L’auteur présente les différents types d’habitats privés de la région palestinienne et leur rap-
port avec les édifices publics, en s’appuyant sur l’exemple de Sepphoris. Il se pose la question des 
signes possibles d’appartenance à une communauté religieuse (en se fondant notamment sur les 
textes rabbiniques, la présence des miqwé ou encore la position dans les quartiers). Mention de 
plusieurs bâtiments ornés de mosaïques (Bains Est sur le Cardo, maison de Dionysos, maison à 
l’intersection du Cardo et du Decumanus, avec triclinium). (ÉM)

1051 WEISS Zeev, « Mosaic art in early fifth-century CE Sepphoris : Iconography, style, and the pos-
sible identification of a local workshop », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… 
[CMGR, X], p. 657-667, 12 ill. n.b. + 1 coul., pl. XXIV (résumés anglais et italien). Voir : 44.

  A comparative analysis of motifs in mosaics from three buildings at Sepphoris – the Nile Fes-
tival Building, a private house, and a synagogue – all of which had geometric and figurative 
mosaics. The author argues that they show iconographic and stylistic similarities which suggest 
the existence of a local workshop which was perhaps also responsible for mosaics outside the 
city. He concludes that the mosaics from the Nile Festival Building served as a source of inspira-
tion for the mosaics in the other two buildings. (PW)

1052 WEISS Zeev, « Mosaic art in Ancient Sepphoris : Between East and West », in XI. Uluslararasi 
antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 941-952, 9 ill. n.b. et coul. 
Voir : 93.

  The paper presents several mosaics from Roman and Byzantine Sepphoris, and addresses the 
question of whether and to what degree the Antiochene tradition was influential in mosaic art 
in the Galilean city. Rather, they seem to point to a more complex trend that incorporates tradi-
tions from the East and the West – from Antioch and North Africa. (Excerpt from the author’s 
abstract.)

shelomi (Acre, nord)
1053 TAHAN Hagit, SYON Danny, « A Christian inscription at Shelomi », Atiqot, 62, 2010, p. 161-167, 

ill. n.b.
  Stratum 2, with a mosaic pavement, a Greek inscription in a rectangular frame (fig. 2, 3, 4), six 

lines. The inscription is probably a dedicatory inscription of a church or a monastic establish-
ment. Date, after c. 540 CE. (MO)

tel Aviv, ramat Aviv, ramat ha-hayyal, tell Qasile
1054 TAL Oren, TAXEL Hamar, « A re-appraisal of the archaeological findings at Tel Hashash: On 

the archaeology of the Yarqon estuary from classical times to Late Antiquity », PalEQ, 142, 2, 
2010, p. 95-126, 26 ill.

  The site of Tel Hashash, situated within the modern urban area of Tel Aviv, was excavated 
in the 1960s amd 1980s; among the discoveries was an early-Roman building (1st century B.C.-
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ël 1st century A.D.) in front of which was a black and white mosaic pavement with a pattern of 
intersecting circles forming spindle-shaped elements. (RL)

tel dor, Khirbet al-Burj, tantura [Dor, Dora] (haïfa)
1055 OVADIAH Asher, « The Hellenistic mosaic head from Dor, Israel, reconsidered », Kačić, 41-43, 

2009-2011, p. 437-450, 16 ill. n.b.
  The paper deals with a unique mosaic fragment, found during the archaeological excavations 

of the site in 2000 and dated to the mid- or late 2nd century B.C. It depicts a head within a gar-
land, probably part of a decorative border for a central emblema. On the basis of literary sources, 
iconographic and stylistic analysis, as well as comparative examples (does the head illustrate a 
mask, or a depiction of the god Dionysos?), the author comes to the conclusion that the head 
represents the god Dionysos. (MB)

1056 SAGIV-HAYIK Idit, « The Hellenistic mosaic of Dor : Figural image or theatrical mask  ? », in 
XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 829-842, 
19 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  A fragment of a floor mosaic discovered in Dor (ancient Dora) presents the face of a young 
man wearing a hat and woolen fillet bound with a blue taenia, depicted against a vegetal and 
floral background. The specific head was subsequently identified as a mask of a young man from 
the new comedy and dated to the mid-late 2nd century B.C. In this paper, this identification is 
reassessed. Based on iconographical and stylistic analysis, the head probably represents a figure 
connected to the Dionysiac cult and mysteries. (Excerpt from the author’s text.)

1057 WOOTTON William T., « Making and meaning : The Hellenistic mosaic from Tel Dor », AJA, 
116, 2, 2012, p. 209-234, fig. 6.

  This article is a careful, precise study of a fragmentary mosaic of Hellenistic date from Tel 
Dor, which examines the pavement’s technical features, the origins and types of materials used 
to make it, and the various artistic influences that helped shape the mosaic’s design and produc-
tion. When complete, the pavement represented a central field of figural content (not clearly 
discernible) framed by a few different borders, including a perspective meander band and a wide 
frieze of masks and garlands. The craftsmanship is of high quality, indicating that this work of 
art probably was made by an itinerant mosaicist and was commissioned by a patron belonging 
to the social elite at Tel Dor. Dating to the later 2nd c. BCE, the pavement helps broaden our pic-
ture of the geographic diffusion of mosaic art in the eastern Mediterranean during the late Hel-
lenistic period. It adds the Levantine coast to well established centers of mosaic production at 
Pergamon, Alexandria, and Delos. The site of Tel Anafa in the region of Tel Dor also has yielded 
mosaics of fine quality dating to the same general era. (DPa)

tel malot, tel gibbeton
1058 PARNOS Giora, MILEVSKI Ianir, KHALAILY Hamoudi, « Remains from the late prehistoric to 

early Islamic periods at the foot of Tel Malot (East) », Atiqot, 64, 2010, p. 25-77, ill. n.b.
  Area I/A, winepress, the floor of the vats paved with white tesserae. In the Northern collec-

tion vat (fig. 21-22) the tesserae of its floor were placed in different directions, possibly indicating 
the mosaic was repaired a number of times. Southern collection vat, also a mosaic floor (fig. 23). 
(MO)

tel shiqmona, shiqmōnā, tell es semak [Sycamina, Sykamimum] (haïfa)
1059 BARASH Ira, « Glass vessels from the Late Byzantine buildings along the eastern fringes of Tel 

Shiqmona », Atiqot, 72, 2012, p. 131-134, 2 ill. n.b. (art. en hébreu) ; Summaries, p. 95*.
  175 glass tesserae were uncovered and probably were used in a wall mosaic. (MO)

1060 BARASH Ira, « The mosaic from the building (church?) on the eastern fringes of Tel Shiqmona », 
Atiqot, 72, 2012, p. 143-145, 1 ill. n.b. ; Summaries, p. 97*.

  The mosaic that was discovered in a building, which was probably a church, in Area D/E. The 
tesserae are limestone, occurring in shades of white, black, turquoise, red and yellow. The cen-
tral carpet is surrounded by c. 17 white rows populated with small black rhombuses; the rows are 
enclosed within a frame consisting of a single black row. The pattern inside the frame is a sort of 
rope coiled in two directions.
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lie  The pattern of the central carpet is one of intertwined circles that from diagonal spindles and 

concave squares, with squares inside the latter. The colors in the pattern of intertwined circles 
are muted, whereas the colors of the surfaces between the spindles and the squares are accentu-
ated, thus forming a motif of adjacent Maltese crosses. The remains of two rows of crosses were 
preserved from the pattern, with three crosses in the western row and two in the eastern row. 
Squares decorated with different patterns appear between the crosses in the two rows, three of 
which were preserved in the western row and six, in the eastern row.

  The mosaic pavement is ascribed to the third phase of the building. The mosaic should be 
dated to the beginning of the seventh century CE, based on the ceramic finds. (fig. 1). (Extrait du 
résumé anglais.)

1061 KLETTER Raz, « Late Byzantine remains near Shiqmona : a monastery, a cemetery and a wine-
press », Atiqot, 63, 2010, p. 147-182, ill. n.b.

  The chapel (Plan 2) comprises a large room with a mosaic floor (fig. 3), and north of it is 
another room with remains of yet another mosaic (fig. 4). Area D1, small fragments of a mosaic 
and tesserae thereof were found in and around a coffin; from L403 (fig. 18), a few fragments have 
a pattern including what may be an eye indicating the use of figurative and not just geometric 
and floral patterns. In the winepress (plan 9), the treading floor was covered with a white indus-
trial mosaic (L9) [fig. 31]. The floor of L4 is paved with a white mosaic. (MO)

1062 TORGË Hagit, ‘AD Uzi, « Late Byzantine buildings on the eastern fringes of Tel Shiqmona », 
Atiqot, 72, 2012, p. 99-129, 25 ill. n.b. (art. en hébreu) ; Summaries, p. 93*-94*. 

  In Area D/E a large building was exposed that was probably a basilica church. Two sections 
of colored mosaics were found, one of which is adorned with a pattern of Maltese crosses and 
flowers. Fig. 11, the building (general view looking south-east); on the left, the foundation of the 
mosaic pavement; fig. 13, the mosaic pavement. (MO)

tibériade, tiberias, hammat tiberia, el-hammam [Hammat, Hamme Tiveria, Ammathous]
1063 OLSZEWSKI Marek-Titien, « The historical background of the Zodiac Mosaic Calendar in the 

Lower Synagogue at Hammath-Tiberias », AZOR Newsletter, 55, 3, 2005, p. 18.
  The article focuses on the author’s research on the chronographical background of the Zodiac 

Mosaic Calendar in Synagogue at Hammath-Tiberias. He sought to find the origin of the mosaic 
decoration, with the twelve zodiac signs, the four seasons, and Helios, which was found in syna-
gogues in two parts of Palestine, Galilee and Judah. The chronograph of the mosaic art has been 
extensively debated. The author further studied the history of the Palestine Jews in the 4th cen-
tury. Most of the work was done during the period of Hillel II.

  The author concludes that the mosaic from the Stratum IIa synagogue with the Zodiac Calen-
dar was executed in the time of Hillel II, who is said to have died around 365 CE. He proposes a 
new date for the execution of the Zodiac Mosaic from Hammath-Tiberias (Stratum IIa) after the 
earthquake in 363, that is, in 364 or 365. (MTO)

itAlie

1064 BUGINI Roberto, FOLLI Luisa, PORTULANO Brunella, ROFFIA Elisabetta, « The analyti-
cal approach to the Roman mosaics. A case-study in Northern Italy », in XI. Uluslararasi antik 
mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 163-170. Voir : 93.

  The study of Roman mosaics involves the material of the foundations made of mortar layers. 
Common analytical techniques were employed to identify the mortars using only few sam-
ples: X-ray diffraction on powder, optical microscopy on cross thin sections. The case studied 
involves the Borgo Regio villa (Desenzano – Lombardy), a residential complex with two sectors 
of buildings, gardens and courtyards. The northern sector includes a thermal complex with dif-
ferent rooms; in particular, the room 54 shows six floors lying one upon the other, dating back 
from the end 1st century B.C. to the second half of the 4th century A.D. The main differences 
among the floors are the sequence of the mortar layers and the composition of the mortar aggre-
gate. The comparisons among Desenzano and other roman floors in Northern Italy point out 
some interesting differences. (Excerpt from the author’s abstract.)
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ie 1065 GUIDOBALDI Federico, « Sectilia pavimenta tardoantichi e paleocristiani a piccolo modulo 
dell’Italia Settentrionale », RACrist, LXXXV, 2009, p. 355-419, ill. n.b. (résumés anglais et fran-
çais).

  Una sottocategoria di sectilia pavimenta, definibile a piccolo modulo, risulta grandemente 
attestata in Italia Settentrionale (con esempi fino in Toscana, Emilia-Romagna e Marche) a par-
tire dal iv  sec. d.C. fino al vi  sec. d.C. Tale gruppo presenta una serie di peculiarità costanti 
che permette di distinguerle dall’analoga produzione di area campano laziale d’età tardo-
repubblicana-protoimperiale a modulo piccolo o medio, o da quella coeva di area egea, tra cui 
la predominanza di lastre litiche o marmoree, nere in contrasto cromatico con marmi bianchi o 
policromi a fondo chiaro. Tra i motivi, quello di prevalente diffusione risulta quello ad esagoni 
e triangoli, seguito da scacchiera di quadrati, rombi adiacenti disposti a spina di pesce, esagoni 
quadrati e triangoli. Meno frequenti risultano motivi a rombi, rettangoli e rombi minori, qua-
drati semplici o Q2, con rombi adiacenti «a girandola», ad esagoni e rombi, a schema quadrato-
reticolare. Singole attestazioni: stelle a quattro e a sei punte tangenti. Molti dei motivi suddetti 
sono attestati, assieme ad altri, nelle diffuse cornici lineari. 

  Le testimonianze gravitano sui tre maggiori centri tardoantichi del Nord, cioè Mediolanum, 
Aquileia e Ravenna, e consentono di collocare in area milanese (con contatti oltralpe, a Treviri) 
nel iv sec. il bacino di formazione e diffusione del repertorio, che subì più forti influenze bizan-
tine in talune aree. (AG)

1066 NEPOTI Sergio (a cura di), « Schede 2009-2010 », ArcheoMed, XXXVII, 2010, p. 397-443, ill. n.b.
  A Castellinaldo, nella chiesa dei SS. Dalmazzo e Sebastiano, è segnalata la presenza di un pavi-

mento tardoseicentesco in quadrelle di cotto (p. 419) mentre a Bergamo, in piazza del Mercato 
del fieno, resti di una domus con pavimenti a mosaico di cotto (p. 422); a Toscolano Maderno, 
le nuove indagini della villa hanno restituito una pavimentazione a mosaico con decoro geome-
trico e policromo poi obliterato da focolari (p. 425) così come a Pavia, presso il Palazzo di Giu-
stizia, ad una domus di età romana è stato sovrapposto un secondo edificio a cinque ambienti, 
con piani in opus sectile e cocciopesto (p. 427-428). A Sinalunga, la ristrutturazione della chiesa 
di età romanica dedicata a San Pietro ad Mensulas ha messo in evidenza un piano di calpestio in 
cocciopesto proprio davanti all’altare (p. 441). (FG)

  Voir aussi nos 1082 et 1446.

1067 NEPOTI Sergio (a cura di), « Schede 2010-2011 », ArcheoMed, XXXVIII, 2011, p. 333-383, ill. n.b.
  A Castelletto Cervo, Biella, nel complesso parrocchiale dei SS. Pietro e Paolo, è stato trovato 

un piano in mattonelle (p. 334), mentre nella cattedrale di S. Lorenzo ad Alba un edificio di 
prima età imperiale con ambienti in opus sectile, su cui poi si sviluppò la chiesa di età romanica 
con pavimenti in laterizi e marmi di reimpiego da quello che era stato il Foro (p. 335); sempre in 
provincia di Cuneo, a Saluzzo e Vignola, sono stati portati alla luce un residuo di piano in acciot-
tolato su uno strato di sabbia (p. 337) e un pavimento in mattoni posti di piatto legati da una 
malta tenace rosa (p. 337). In Liguria, a Genova, sono da segnalare tre piani in mattoni a spina di 
pesce, lastre di ardesia e ciottoli con mattoni ferraioli di taglio (p. 341), invece in Lombardia, a 
Lodi, quattro ambienti con pavimenti in cocciopesto databili entro il xiv secolo (p. 358). Infine a 
Diano Castello, Imola, il risanamento della chiesa della prima metà del xii secolo dedicata a San 
Giovanni Battista ha rivelato resti di pavimentazione, forse quattrocenteschi, in lastre di ardesia 
(p. 371). (FG)

1068 PASSI PITCHER Lynn, « A common workshop in the colonies of Cremona and Placentia », in 
O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 53-63, 17 ill. n.b. + 4 coul., pl. I 
(résumés anglais et italien). Voir : 44.

  The author briefly discusses the twin colonies founded at Cremona and Piacenza on the north 
and south banks of the Po River and describes mosaics from the domus of Via Cadolini in Cre-
mona and the domus of Via Poggiali in Piacenza. She argues that they were produced by the 
same workshop. (PW)

1069 voir à Baïes [p. 261].

1070 POESCHKE Joachim, Mosaiken in Italien 300-1300, Munich, Hirmer Verlag, 2009, 431 p., 214 pl. 
coul. 
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mosaiken von Kirchen in Rom und Ravenna, als Vergleiche werden genannt und abgebil-
det Mosaiken aus Aquileia (Basilika), Ostia (Mithräum), Rom, unter St. Peter (Sol), Mailand 
(S. Lorenzo), Rom (S. Pudenziana. S. Sabina, S. Teodoro, S. Lorenzo fuori le mura, S. Agnese, 
S. Stefano Rotondo, Baptisterium des Lateran, S. Pietro in Vincoli, Triclinium Leos III, S. Nereo 
ed Achilleo, S.  Maria in Domnica, S.  Marco, Vatican, Grotten unter S.  Peter, S.  Francesca 
Romana, S.  Maria in Trastevere, S.  Giovanni in Laterano), Neapel (Baptisterium), Mailand 
(S. Ambrogio), Thessaloniki (Georgsrotunde), Ravenna (Erzbischöfliche Kapelle), Poreč (Basi-
lica Eufrasiana), Palermo (S. Maria dell’Ammiraglio), Torcello (Dom), Lucca (S. Frediano), Flo-
renz (Dom, S. Miniato al Monte), Pisa (Dom). (MD)

1071 Architettura pubblica e privata nell’Italia antica, QUILICI Lorenzo, QUILICI GIGLI Stefania (a 
cura di), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2007, 321 p., ill. n.b., plans. (Atlante tematico di topo-
grafia antica, 16). Voir : 1193, 1425.

Abruzzes, Abruzzo (région)
1072 Abruzzo : terra di meraviglie della natura e della civiltà, BOITANI Luigi et al., Florence, Gruppo 

Monte Paschi, 2008, 320 p., ill. Voir : 1073.

1073 RUSSI Angelo, « L’Abruzzo in età romana », in Abruzzo : terra di meraviglie…, p. 107-119, ill. coul. 
Voir : 1072.

  Nell’ambito di un discorso generale legato all’evoluzione dell’Abruzzo in età romana si pub-
blica una foto a colori di un particolare del mosaico pavimentale della domus romana rinvenuta 
a Teramo, in Largo Madonna delle Grazie; la foto mostra un pavimento a base fittile decorato 
con tessere bianche disposte diagonalmente ad inquadrare un delfino realizzato sempre con tes-
sere bianche. (LS)

1074 TUTERI Rosanna, « Pavimenti di età romana nel territorio aquilano », in Atti del XVII Collo-
quio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 81-92, 11 ill. n.b. Voir : 111.

  Fig. 2-3: Nel sito della città romana di Amiternum, le prospezioni e gli scavi degli ultimi anni 
effettuati dalle università di Berna e di Colonia e le indagini condotte dalla Soprintendenza 
hanno evidenziato una densità edilizia insospettata, con poche domus, ma dalle dimensioni ecce-
zionali. Scavi recenti condotti nell’area del postscaenium del teatro documentano ambienti pree-
sistenti all’edificio. Un piano in cementizio bianco decorato con tessere nere a formare un reticolo 
di rombi delimitato da una fascia a meandri di svastiche e quadrati, databile tra il ii e gli inizi del 
i secolo a.C., rinvenuto alla base del terrazzamento, è simile ad un altro scoperto sopra il terrazzo 
del teatro. A periodi di poco posteriori è da assegnare la realizzazione del pavimento a commesso 
di laterizi che contorna un bacino rettangolare, il cui bordo è realizzato con elementi litici di 
recupero. Il commesso laterizio monocromo è composto da elementi romboidali accostati per 
raggruppamenti esagonali a cubi prospettici, a formare una stella di rombi a sei punte.

  Fig. 5-7: Nella grandissima domus posta nei pressi del teatro, la sovrapposizione di diverse 
tipologie pavimentali documenta la serie delle fasi edilizie databili tra l’età augustea e il ii secolo, 
quando lastre di marmo hanno formato la zoccolatura delle pareti e si è sovrapposto ai preesi-
stenti il lacerto policromo con motivo a spine corte in colori contrastanti. L’ambiente 12 presenta 
una composizione ortogonale di cerchi secanti formanti quadrati concavi sulle diagonali, in 
colori contrastanti. Il mosaico dell’ambiente 14 si basa sulla composizione ortogonale di qua-
drilobi diritti e di cerchi non contigui, con fioroni. Il tessellato dell’ambiente 15 presenta una 
composizione costituita dall’intersecarsi di cerchi disposti su file oblique e dai disegni inseriti, 
che formano rettangoli nei cerchi ed esagoni concavi negli spazi di risulta (età adrianea). L’am-
biente absidato maggiore, posto al centro del lato lungo dell’edificio, presenta una pavimenta-
zione dell’area centrale a mattonelle quadrate in calcare disposte su file irregolari, mentre la 
zona absidata presenta un mosaico a tessere irregolari.

  Fig. 8: Nella località Piano di Civita di Civitatomassa (Scoppito) si trovano tracce di edifici 
residenziali, insieme a strutture probabilmente pubbliche. Due mosaici di ambienti contigui, 
documentati dalle foto d’epoca, presentano, nel primo caso, un campo bianco dell’ordito obli-
quo. L’altro pavimento presenta lo specchio centrale, dall’ordito obliquo a fondo bianco con 
decorazione ortogonale di quincunxes di colore nero, inquadrato da un duplice bordo continuo. 
Una soglia separa i due ambienti. Verso destra, si trova una striscia di triangoli neri su fondo 



250

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

It
al

ie bianco, che costituisce la parte superiore della soglia immediatamente adiacente. Questa pre-
senta un motivo a portico n/b. All’interno di ciascuna arcata si trova un oscillum a pelta, ele-
mento diffuso come decorazione degli intercolumni dei portici.

  Fig. 9-11: frazione di Civita di Bagno. Il sito di età romana si articola in più elementi. Sulla 
collina in località Moritola-Fonte d’Amore, l’area indagata è divenuta un parco archeologico. Gli 
spazi abitativi si articolano intorno ad un’area porticata, mentre nella zona più vicina al lacus 
circolare è un piccolo impianto termale con le suspensurae e le vasche. Al limite del lungo cor-
ridoio a due bracci si apre un ambiente con pavimento in tessellato a fondo nero, con orditura 
obliqua centrale e doppia fascia perimetrale bianca, con elementi laterizi posti in una fascia a 
contatto con le pareti, relativa all’inserimento dell’abside nel grande ambiente attiguo e alla 
sistemazione di nuove pavimentazioni nel corridoio a L. Il lato nord-occidentale del corridoio 
porticato presenta un cementizio bianco con punteggiato nero ortogonale. Nell’ala meridionale 
i motivi decorativi dei mosaici connotano la diversa funzione degli ambienti: il primo presenta 
lo stesso punteggiato nero ortogonale su cementizio bianco; il secondo ambiente è decorato con 
tessellato bianco con tappeto centrale a orditura obliqua con crocette. L’ambiente di accesso 
ai restanti locali si apre sull’area porticata ed è diviso in due zone da una soglia in mosaico a 
fondo bianco con tralci vegetali neri. Simile cornice, ma più spessa, inquadra il tappeto musivo 
restante, decorato da crocette. Nella parte del complesso identificata come piccolo impianto ter-
male, un pavimento tessellato con fondo bianco, doppia fascia pavimentale nera e tappeto ad 
orditura obliqua con punteggiato ortogonale nero, viene tagliato da una canaletta. (MGi)

Acqui terme [Aquae Stabiellae, Fons Aponi] (Alessandria, piemonte)
1075 RAVA Antonio, IACCARINO IDELSON Antonio, SERINO Carlo, « Il mosaico del Duomo di 

Acqui Terme conservato nel Museo civico di Antichità di Torino di Palazzo Madama. Il res-
tauro e l’allestimento con un metodo innovativo », in Ravenna musiva…, p. 367-372. Voir : 90.

  Il restauro del mosaico del Duomo di Acqui Terme ha presentato un’eccezionale occasione di 
studio dei supporti originali di mosaici altomedioevali in area piemontese. In tale circostanza 
sono stati studiati gli impasti di supporto in cocciopesto ed è stato possibile effettuare un con-
fronto con malte di allettamento di mosaico coevi (Abbazia di Fruttuaria e Duomo di Asti). 
(Extrait du résumé des auteurs.)

Adrano [Adranon] (catania, sicilia)
1076 SPIGO Umberto, « Indagini ad Adranon 1977-1986 : punti fermi e problemi », in Tra Etna e 

Simeto…, p. 120-138, ill. n.b. Voir : 42.
  Finora non è stato possibile esplorare nella sua interezza una casa di Adranon, ma i nume-

rosi tasselli messi in luce consentono alcuni prudenti confronti con tipologie abitative di diversi 
centri della Sicilia ellenistica più estensivamente esplorati.

  Fig. 5-6: Casa D, piano pavimentale in argilla battuta (una vasca di lavorazione?), probabil-
mente realizzato in una successiva fase di utilizzo della casa. Un altro piccolo vano rettangolare 
di servizio pavimentato in laterizio era situato a nord-est del corridoio di ingresso al cortile.

  Fig. 7: Casa F, appartenente sempre al nucleo abitativo di Adranon, doveva essere di maggiori 
dimensioni; si trova sul settore settentrionale costituito da una sequenza di cinque vani, tre dei 
quali interamente scoperti, aperti a meridione su di un grande cortile lastricato da piastrelle fittili 
(un gruppo delle quali, nel settore orientale, presenta un foro centrale passante: forse per l’impi-
laggio ai fini del trasporto o per la messa in opera di un manufatto allocato nel cortile stesso?).

  Fig. 8: Casa B, è stato possibile mettere in luce il solo settore settentrionale e, a nord-est di 
questo, un ambiente di servizio destinato alle pratiche igieniche, nella quale era allocata una 
vasca di bagno fittile. Un’altra stanza, parzialmente scoperta a sud-est, ha restituito numerosi 
frammenti di intonaco parietale dipinto a fasce e riquadri in colore bianco, bruno, rosso, del 
quale non è più possibile ricostruire articolazione e sintassi. Al settore meridionale dello stesso 
complesso abitativo doveva appartenere un pavimento in opus signinum con decorazione in 
punteggiato, in via Grosseto: il più cospicuo presenta, entro una piccola tabula ansata, l’iscri-
zione Chaire, il tradizionale imperativo augurale, indiziante l’appartenenza del pavimento ad un 
vano di ingresso o ad un andron. (MGi)

Adria (rovigo, Veneto)
1077 ROBINO Mirella T.A., « Edilizia privata ad Adria. Alcune considerazioni », in Intra illa moenia 

domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 41-51, 5 ill. n.b. Voir : 114.
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ie  Il contributo è uno studio sull’edilizia privata di Adria, effettuato attraverso l’analisi dei dati 
a disposizione, derivanti da rinvenimenti casuali nei secc. xvii-xviii, da scavi condotti da eru-
diti locali nel xix sec. e da indagini recenti in occasione della manutenzione della rete fognaria. 
Grazie alla documentazione degli eruditi e dei collezionisti locali che hanno segnalato, talvolta 
conservando anche disegni, la presenza di rivestimenti musivi attualmente non più conservati, 
è stato possibile ipotizzare l’esistenza di una domus nell’area dell’Ospedale Civile, come testi-
moniato da due pavimenti in cementizio a base fittile con inserti di tessere b/n formanti deco-
razione geometrica (meandro e squame) e da due tessellati. Uno dei cementizi fu sostituito, alla 
metà del i sec. d.C., da un tessellato geometrico bicromo. 

  Dal settore NW della città provengono un tessellato geometrico bicromo con intreccio allen-
tato di fasce delineate e altri tessellati probabilmente pertinenti ad un impianto termale, nonché 
una serie di murature riferibili ad un quartiere abitativo di ii-i sec. a.C., a cui sarebbero da rife-
rire lacerti di pavimenti in cementizio e tessere bianche sciolte.

  Nell’area E sono state individuate tracce di fondazioni, alcune associate a pavimentazioni 
sovrapposte (la più antica in cementizio) e pavimentazioni in tessellato. Dal limite S dell’abitato, 
a ridosso della linea delle necropoli, provengono due tessellati, uno databile tra la fine del i a.C. e 
il i sec. d.C., l’altro, con decorazione a cerchi allacciati, tra la fine del i e il ii sec. d.C. Resti di un 
altro quartiere abitativo, databile alla prima metà del i sec. d.C., sono stati rinvenuti in posizione 
extramuranea nei pressi dell’anfiteatro. Sono infine descritte le tecniche edilizie delle fondazioni 
e i frammenti di intonaco e stucco riferibili agli apparati decorativi delle domus descritte. (AG)

Alba [Alba Pompeia] (cuneo, piemonte)
1078 MICHELETTO Egle, « Alba, via Cavour, “Casa Paruzza”. Strutture romane e medievali »,  

QuadPiemonte, 24, 2009, p. 209-210, ill. n.b.
  In occasione dei lavori di consolidamento, nell’area nord del Foro si è notato che il muro di 

fondo del porticato era in fase con le nicchie ed era rivestito in lastre di marmo policromo, così 
come il piano pavimentale, che doveva essere in tarsie marmoree (p. 209, tav. LXXVI); l’ultima 
fase di frequentazione vide invece la realizzazione di un ambiente con pavimento in quadrelle di 
cotto. (FG)

Albenga (savona, liguria)
1079 FRANCESCHI Enrico, NOLE Dion, VASSALLO Stefano, « Il mosaico del Battistero di Albenga. 

Indagini in fluorescenza X (XRF) e altre tecniche non invasive e micro invasive », in Ravenna 
musiva…, p. 483-496. Voir : 90.

  Les analyses des tesselles de la mosaïque de l’abside du baptistère d’Albenga ont permis de 
dresser un état des éléments antiques et des éléments apportés par les restaurations modernes. 
(VBB)

1080 MASSABÓ Bruno, « Piazza delle Erbe. Scavo della chiesa di San Teodoro (Albenga) »,  
ArchLiguria, 1, 2004-2005 (2008), p. 261-262, ill. n.b.

  L’indagine all’interno della chiesa ha messo in luce i resti della prima fase dell’edificio, datata 
al vi secolo, con pavimento in cocciopesto su vespaio in ciottoli. (FS)

Alberese (grosetto, toscana)
1081 CHIRICO Elena, SEBASTIANI Alessandro, « L’occupazione tardoantica del promontorio dello 

Scoglietto ad Alberese (GR) », ArcheoMed, XXXVII, 2010, p. 333-346, ill. n.b.
  La frequentazione moderna della collina, avvenuta fra gli inizi del 1800 e i primi del 1900, 

ha restituito un piano di calpestio in mattoni nella zona nord, costituito da laterizi romani di 
reimpiego privi di legante e disposti in orizzontale (p. 334); al tardoantico risale invece il disfaci-
mento della preparazione pavimentale del tempio dedicato a Diana Umbronensis, fatto in pietre 
calcaree piccole o medie, legate a malta grigia e poste sopra un vespaio, mentre davanti al tempio 
stesso si trovava una piazzetta in opus spicatum (p. 336). (FG)

1082 SEBASTIANI Alessandro, « Alberese, loc. lo Scoglietto 2009-2010 (GR Grosseto) », ArcheoMed, 
XXXVII, 2010, p. 404-405, ill. n.b.

  La campagna di scavo condotta presso il luogo di culto di Diana Umbronensis ha messo in 
luce un primo sacello, databile entro la metà del ii secolo a.C., sul quale si affacciano ambienti 
con resti di pavimentazione, uno con mosaico a tessere bianche e nere, altri tre con cementizi 
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liberata per la costruzione di un nuovo tempio a pianta rettangolare su una piazzetta in opus 
sectile. (FG)

Albisola superiore, Albisola [Alba Docilia] (savona, liguria)
1083 BULGARELLI Francesca, « Villa romana – Area termale (Albisola Superiore) », ArchLiguria, ns, 

1, 2004-2005 (2008), p. 294-295, ill. n.b.
  L’ambiente della villa-mansio a pianta circolare iscritta in un quadrato, interpretato come 

laconicum, ha un ipocausto al centro del quale è un settore circolare pavimentato in opus spica-
tum, su cui appoggiava probabilmente il forno che riscaldava la vasca soprastante. (FS)

Alexandrie, Alessandria (piemonte)
1084 VENTURINO GAMBARI Marica, CROSETTO Alberto, RONCAGLIO Margherita, « Ales-

sandria, piazza della Libertà. Resti dell’antica cattedrale di S. Pietro », QuadPiemonte, 24, 2009, 
p. 176-180, ill. n.b.

  Durante lavori per la valorizzazione dei resti della cattedrale di San Pietro sono state rin-
venute tre cappelle sul lato nord dell’edificio, di cui una con pavimento in cotto dedicata alla 
Madonna «dell’Uscetto» (p. 179), nonchè il piano di calpestio della navata realizzato con pia-
strelle rettangolari disposte in diagonale (p. 179, tav. LX). (FG)

Anagni (Frosinone, lazio)
1085 FENTRESS Elizabeth, MAIURO Marco, « Villa Magna near Anagni : the emperor, his winery 

and the wine of Signia », JRA, 24, 1, 2011, p. 333-369, 14 ill. n.b. et 6 coul.
  This article shows research into the imperial Villa Magna, near Anagni, especially into its 

splendidly decorated winery. Its brickstamps seem to point to a late Trajanic or early Hadrianic 
date. When describing previous structures, the authors mention a fragmentary opus signinum 
surface found under one of the floors of the winery (p. 340). They also allude to other opera 
signina dating from the construction of the building. Moreover, they mention pavements in 
mosaic, opera sectilia and marble wall revetment (especially p. 344-345). In the discussion about 
the luxurious decor, they refer to the mosaic showing Lycurgus with Dionysian banqueters in 
Vienna (Sainte-Colombe) [p. 360]. (F-JRR)

Ancône, Ancona (marche)
1086 CIUCCARELLI Maria Raffaella, TASSINARI Cristian, BIONDI Simone, VALLI Erika, « Il 

complesso termale nell’area dell’anfiteatro romano di Ancona : considerazioni preliminari sulle 
fasi e sulle tipologie pavimentali », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 133-
146, 12 ill. n.b. Voir : 111.

  Il rinvenimento dell’ampio ambiente mosaicato delle terme, vano L, nel quale è possibile rico-
noscere il frigidarium, si colloca nel 1960. L’analisi del rivestimento pavimentale, per quanto resa 
difficoltosa dagli interventi di restauro moderni, consente di distinguere i numerosi interventi 
di ripristino, modifica e alterazione di cui fu oggetto la superficie musiva.

  Il vano è accessibile da due porte, una aperta verso il muro perimetrale dell’anfiteatro, che 
mette in comunicazione con l’ambiente O, e una collocata nella parete opposta, verosimilmente 
da intendersi come ingresso principale allo stabilimento.

  Tutta la parte di stanza posta a sud della piscina è pavimentata con un esteso mosaico geome-
trico in bianco e nero, racchiuso entro una doppia cornice continua di colore nero, che diviene 
curvilinea in corrispondenza della pedana antiscivolo per assecondare l’andamento delle lastre 
di trachite. Entro queste cornici si svolge un semplice motivo a scacchiera composto da quadrati 
bianchi e neri marginato da una cornice composta dall’alternanza di due tratti neri e due bian-
chi. Negli spazi di risulta tra la scacchiera e la cornice curvilinea sono inseriti due delfini neri di 
grandi dimensioni, posti in maniera speculare tra loro e capovolti rispetto all’ingresso principale.

  Quasi al centro della scacchiera si sviluppa un’epigrafe a sviluppo fortemente orizzontale, 
organizzata su due linee di scrittura e orientata in maniera tale da essere letta da chi accedeva 
all’ingresso principale.

  Si ha traccia di un secondo ambiente pavimentato a mosaico nel vano H, di cui è visibile 
all’interno dell’area di scavo una minima porzione, corrispondente all’angolo orientale della 
stanza, dove si conserva un tessellato a fondo bianco in cui è delineata una cornice continua 
nera.



253

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

It
al
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modifiche strutturali databili tra l’avanzato i secolo d.C. e il secolo successivo. L’ambiente L non 
viene risparmiato; in primo luogo l’asportazione della struttura del labrum comportò la realiz-
zazione di una pavimentazione a tamponatura della lacuna; qui venne eseguito uno pseudo-
emblema quadrangolare composto da una cornice esterna bianca, seguita da una fascia con 
matassa bianca su fondo nero, entro cui si trova un ottagono bianco con lati di 15 cm. (MGi)

Anzio [Antium] (roma, lazio)
1087 CACCIOTTI Beatrice, « Marmi colorati da Antium. Disegni inediti di sectilia pavimenta dalla 

villa imperiale », Musiva & Sectilia, 5, 2008 [2011], p. 39-68, 23 ill. coul. (résumé anglais).
  L’autrice introduce l’articolo con un ampio excursus sul posizionamento, le fasi strutturali e 

la cronologia della villa imperiale di Anzio, dalla quale, a cavallo tra il Settecento e l’Ottocento, 
furono recuperate molte opere d’arte, marmi architettonici e marmi pregiati, che solo in parte 
confluirono nei musei. Molte opere finirono invece sul commercio antiquario, comprese lastre 
di marmi pregiati. I quattro disegni acquerellati, conservati nella Graphische Sammlung 
dell’Albertina di Vienna, risalgono alla raccolta di disegni dell’antico formata dal barone prus-
siano Philipp von Stosch nel xvii secolo, che li commissionò a disegnatori professionisti tra i 
quali Pier Leone Ghezzi, al quale vengono attribuiti i sectilia oggetto dello studio. Dei quat-
tro sectilia rappresentati negli acquerelli, tre rientrano nella tipologia a modulo quadrato con 
motivi semplici e uno in quella con motivi complessi; segue l’identificazione dei marmi. (CS)

1088 GUIDONE Serena, « 30. Ninfeo di Anzio », in Museo Nazionale Romano…, p. 184-185, pl. 30 
p. 296-299. Voir : 560.

  Il ninfeo, di 2,34  m  x  2,89  m, era pertinente ad un luogo sacro dedicato a Ercole scoperto 
presso l’acropoli di Anzio. Si tratta di una nicchia monumentale scavata nella pietra locale e 
impreziosita da un rivestimento musivo parietale. Nel 1937 il rivestimento parietale, strappato 
ed allettato in uno strato di malta cementizia, entrò a far parte della collezione del Museo Nazio-
nale Romano. La zoccolatura inferiore ai lati del nicchione centrale è dipinta in rosso e definita 
in alto da una fascia in nero su cui sono allettate una serie di conchiglie. Sullo zoccolo si imposta 
un rivestimento di finta roccia esteso fino al cervello dell’arcone e profilato superiormente da 
una fascia di conchiglie su fondo rosso. La medesima tipologia di fascia delimita gli spazi tra-
pezoidali ai lati della nicchia centrale e quelli laterali. Nei riquadri laterali sono raffigurati due 
animali marini tra onde, disposti su fondo azzurro di varie tonalità, al di sopra dei quali si svi-
luppano due triangoli di risulta campiti in verde. La nicchia centrale, dal basso, è decorata da un 
motivo a squame adiacenti su cui si dispone un riquadro con scena figurata. Al centro di un’am-
bientazione campestre connotata da profili rocciosi si inserisce un Ercole seduto, con skyphos 
nella mano sinistra, mentre la destra è posata sulla clava, con faretra poggiata su una roccia al 
suo fianco. A sinistra del dio è un giovane in nudità, mentre alla sua destra un suino con benda 
sacrificale. (FSp)

Aquilée, Aquileia [Aquileia] (udine, Friuli Venezia Julia)
1089 BISCONTI Fabrizio, « Il tappeto di Giona : interpretazioni interne e relazioni esterne », in La 

basilica di Aquileia : storia, archeologia ed arte…, vol. 1, p. 217-235, ill. n.b. Voir : 80.
  Il tema ispirato alla figura biblica di Giona, letto in chiave cristologica, si diffonde tra iii e 

iv secolo d.C., perdurando ancora nel Medioevo. Tale ciclo, per quanto riguarda la prassi deco-
rativa, appare essere un’invenzione romana, con immediata e larga diffusione sia in pittura sia 
in scultura. Il tappeto musivo di Giona nell’aula sud della basilica aquileiese si inserisce per-
fettamente in tale filone culturale, sfruttando a pieno il contesto marino di matrice africana, 
secondo una variatio ben nota. L’ipotesi, perciò, che le tre scenette con il protagonista del rac-
conto, insieme all’epigrafe, siano state inserite in un secondo momento, rispetto ad una prima 
redazione squisitamente pagana, non ha fondamento. (FC)

1090 BONETTO Jacopo, SALVADORI Monica, « Gli scavi dei Fondi Cossar e della Casa delle Bestie 
ferite », FormaUrbis, XV, 12, 2010, p. 4-6, ill. coul.

  La Domus delle Bestie ferite presenta a un primo impianto (inizio i sec. d.C.) alcuni ambienti 
pavimentati in tessellato geometrico o in cementizio con inserti litici. In età tardoantica viene 
realizzata una grande corte scoperta lastricata, attorno alla quale si dispongono altri vani, pavi-
mentati in tessellato geometrico e figurato, come quello della grande aula absidata con scene di 
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ie caccia e dell’attiguo vano con la raffigurazione della domina al centro, con cesto e bocciolo di 
rose (fig. p. 5). (DM)

1091 BRUGNOLO Gaia, « Mosaici inediti di Aquileia : casi di studio », in Atti del XVII Colloquio 
dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 433-440, 7 ill. n.b. Voir : 111.

  Nell’articolo vengono esaminati tre tessellati inediti da Aquileia. Il primo è un mosaico, rin-
venuto nel 1992, con composizione raggiata che reca al suo centro la rappresentazione di un 
volatile. Si tratta di un pavimento in tessere bianche e nere che, sulla base dei confronti icono-
grafici presentati, viene datato all’avanzato ii d.C. Il secondo è un tessellato, scoperto nel 1971, 
che contiene un pannello in tecnica mista (sectile e mosaico), incorniciato da una fascia deco-
rata con dei racemi di edera e onde correnti. La parte in opus sectile segue lo schema Q3 della 
classificazione Guidobaldi mentre quella in mosaico, assai lacunosa, mostra dei riquadri, uno 
dei quali conserva un busto di stagione (Estate). Dal punto di vista stilistico il pavimento viene 
datato alla seconda metà del ii d.C. Il terzo mosaico, ritrovato nel 1934, è in bianco e nero, con 
vari motivi geometrici: nella cornice compaiono cerchi, cerchi secanti e losanghe, nel campo le 
clessidre e in uno pseudo-emblema centrale i cerchi secanti formanti quadrati concavi. Questo 
mosaico mostra anche tracce di restauro antico, inoltre nella parte decorata a clessidre, attorno 
allo pseudo-emblema, sono rappresentate quattro porte ad arco con figure umane stilizzate. La 
datazione del pavimento non è ancora definita, ma sembra collocarsi in una fase assai tarda 
della produzione di Aquileia. (VV)

1092 BUENO Michele, CLEMENTI Tatiana, « Aquileia. Pavimenti a grandi tessere in laterizio 
con pseudo-emblema in tessellato: analisi tipologica e decorativa », in Atti del XVII Colloquio 
dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 467-478, 10 ill. n.b. Voir : 111.

  L’articolo esamina una tipologia peculiare dell’Italia nord-orientale: i pavimenti in tessere 
di cotto con una parte centrale in tessellato. Gli autori prendono in esame i circa trenta esem-
plari di questo tipo noti ad Aquileia, analizzandoli dal punto di vista della loro distribuzione 
topografica, dei loro aspetti funzionali, del repertorio decorativo presente in essi, sia geometrico 
che figurato, e della loro cronologia. L’apice della produzione di questa tipologia si colloca tra il 
i d.C. e gli inizi del ii d.C., pur non mancando esempi di iv d.C. che ne testimoniano la lunga 
fortuna dovuta sia al minor impegno economico necessario per la loro realizzazione, sia alla 
loro ottima resistenza all’umidità, garantita dalle tessere di cotto. (VV)

1093 CLEMENTI Tatiana, RINALDI Federica, NOVELLO Marta, BUENO Michele, « La produzione 
musiva », in Moenibus et portu celeberrima. Aquileia…, p. 231-252, 5 ill. n.b. et 14 coul. Voir : 1102.

  In via Popone si è ritrovato un cementizio con inserti e campo decorato da un pannello in 
tessellato con scaglie marmoree. Sono inoltre ricordati: un pavimento in settile a lastre sagomate 
per lo più marmoree combinato con stesura in tessellato; pavimenti in laterizio e pavimenti 
in tecnica mista in cotto e tessellato; un emblema policromo con pesci dalla Casa di Licurgo e 
Ambrosia; un mosaico con esagoni in b/n e fiori policromi; un tessellato a fondo nero con tral-
cio di vite policromo; un mosaico con stelle di losanghe ed esagoni; un mosaico con meandro 
prospettico dal fondo Ritter; un mosaico con dodecagoni e reti di svastiche in b/n; il mosaico dal 
fondo ex Cassis detto «del tappeto fiorito». Tra i mosaici figurati si ricorda quello con Nereidi 
su toro marino e uno con grifi affrontati a lire, dal fondo Beneficio Rizzi e dallo stesso fondo 
un tessellato con pavone; un tessellato con busto di Stagione dal fondo Cossar e il mosaico con 
atleti dalle Grandi Terme. Dal cubicolo nord della casa sotto la Basilica tessellato bipartito: la 
zona destinata all’alcova è in semplice monocromo bianco, mentre l’anticamera ha un pannello 
arricchito con inserti litici policromi su fondo bianco. Dal fondo Cossar triclinio con pavimen-
tazione in tessellato e settile e dal fondo Ritter triclinio con pavimento in tessellato geometrico a 
T. Si rileva infine l’impiego di pseudo-emblemata in tessellato a decorazione geometrica inseriti 
in una stesura monocroma. (FC)

1094 CUSCITO Giuseppe, « L’arredo liturgico nel complesso episcopale di Aquileia », in La basilica di 
Aquileia : storia, archeologia ed arte…, Trieste, Editreg, 2010, vol. 2, p. 661-686, ill. n.b. Voir : 80.

  Per l’adeguato svolgimento del rito, l’arredo della chiesa, sia fisso sia mobile, è di estrema 
importanza. Nell’aula teodoriana sud (di età protocostantiniana) il pannello con Vittoria euca-
ristica della navata centrale ha fatto ipotizzare diverse destinazioni per tale spazio, tra le quali 
quella per l’altare. Una suddivisione funzionale degli spazi sembra riconoscibile sia nell’aula 
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ienord, sia in quella sud, dove la campata del presbiterio con le scene di Giona e l’epigrafe dedica-
toria presenta un recinto a due passaggi laterali (particolare dell’incavo previsto nel mosaico), 
documentato in un periodo successivo nel Norico, a Teurnia. L’aula postteodoriana nord è 
dotata di solea, probabilmente mosaicata, che metteva in comunicazione altare e ambone e/o 
poteva servire per altri svolgimenti della liturgia; la zona dell’altare è decorata da un mosaico 
pavimentale con cornice a girali che cinge tre tappeti, quello centrale a meandri con emblema 
centrale, rialzato, sede dell’altare ligneo. Mutamenti ulteriori dell’arredo liturgico avvengono 
ancora nelle fasi successive, cromaziana e massenziana. (DM)

1095 CUSCITO Giuseppe, « Aquileia, la svolta costantiniana e il polo episcopale », in Costantino 
313 d.C. : l’editto di Milano e il tempo della tolleranza…, p. 94-100, ill. coul. Voir : 553.

  Appena dopo l’editto di Milano, la città di Aquileia si dotò di un complesso episcopale, voluto 
dal vescovo Teodoro, menzionato in due epigrafi musive, una delle quali mostra il chrismòn. La 
presenza degli animali è stata messa in stretta connessione con la figura del Buon pastore (fig. 3), 
forse a simboleggiare la vita paradisiaca e il godimento da parte dei fedeli alla sequela di Cristo. 
Il tema del trionfo finale della vita sulla morte sarebbe invece leggibile nella successione delle 
immagini della lotta tra un gallo e una tartaruga (simbolismo mitriaco), della Vittoria cristiana 
(fig. 4) e delle tre scene bibliche di Giona nell’ultima campata dell’aula meridionale (fig. 5). Una 
lettura più socio-politica della decorazione tende a interpretare l’insieme come celebrazione 
della felicitas temporum inaugurata da Costantino, per alcuni da identificare in un ritratto virile 
di alto funzionario (fig. 6). (DM)

1096 CUSCITO Giuseppe, « La città e i suoi monumenti. Lo spazio cristiano », in Moenibus et portu 
celeberrima. Aquileia…, p. 133-151, 1 ill. n.b. et 5 coul. Voir : 1102.

  In area urbana si trova: il complesso basilicale teodoriano della prima età costantiniana, 
pavimentato con tessellati policromi a soggetto geometrico e figurato e con epigrafi musive 
dedicatorie e acclamatorie; la Basilica post-teodosiana nord di iv  sec. d.C. con quadriportico 
pavimentato con cubetti di cotto e la Basilica post-teodoriana sud o cromaziana con nuovo bat-
tistero. In area suburbana: la Basilica di San Giovanni in Foro con nartece, intorno e dentro al 
quale si è ritrovata una necropoli paleocristiana di fine iv-v secolo; una delle tombe è ricoperta 
con una lastra di pietra decorata con l’iscrizione musiva di Clarissima; la Basilica del fondo 
Tullio alla Beligna, con ricca decorazione musiva pavimentale con motivi geometrici e vegetali 
di discussa datazione; la Basilica di Monastero, probabilmente della metà del v secolo, con pavi-
mento musivo policromo a decorazione esclusivamente geometrica e con epigrafi musive votive 
in greco e in latino. L’edificio ha subito diversi rimaneggiamenti, sui quali le opinioni discor-
dano: ad uno di questi si deve una nuova pavimentazione a tessellato policromo. (FC)

1097 CUSCITO Giuseppe, « I mosaici teodoriani di Aquileia », FormaUrbis, XVI, 5, 2011, p. 16-18, ill. 
coul. 

  Nelle due aule teodoriane si conservano eccezionalmente i ricchi mosaici che ne decorano i 
pavimenti (iv secolo d.C.). Un simbolismo di non facile lettura, sostanzialmente riferibile alla 
felicitas temporum, pervade la superficie dell’aula settentrionale, caratterizzata dalla presenza 
di numerosi animali, tra i quali un’aragosta su fronde d’arbusti e una scena di lotta tra gallo e 
tartaruga. La zona del presbiterio dell’aula meridionale presenta una composizione unitaria con 
le scene della storia di Giona, figura di Cristo, e – sul fondo marino – l’iscrizione dedicatoria 
col monogramma costantiniano. Il resto dell’aula è suddiviso da fascioni d’acanto in riquadri, 
campiti da varie figure, in parte simboliche (Vittoria cristiana, busti delle Stagioni, offerenti, 
Buon Pastore), in parte semplicemente ornamentali (cestino di lumache, uccello su ramo fio-
rito). (DM)

1098 DIDONÉ Alessandra, « Pavimenti musivi da contesti inediti di Aquileia », in Atti del XVII Col-
loquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 441-453, 11 ill. n.b. Voir : 111.

  Vengono presentati tre contesti edilizi di Aquileia finora inediti, due interpretati come delle 
domus appartenenti alla classe medioalta della città, ed uno come edificio pubblico con fun-
zione termale. Queste strutture furono messe in luce alla metà del xx secolo e di esse rimane 
solamente una lacunosa documentazione d’archivio. Ad una prima domus appartengono un 
mosaico con un cassettonato stilizzato, ridotto a file di tre quadrati concentrici delineati in nero 
su fondo bianco, e un pavimento a cubetti di cotto datati, su base stilistica, al i d.C. o agli inizi 
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ie del ii d.C. Ad una fase posteriore appartiene un altro tessellato, ornato da un reticolato di ellissi 
bianche tangenti formanti quadrati concavi neri (età severiana). Il secondo complesso edilizio 
ha restituito due ambienti pavimentati a mosaico, uno in sectile ed uno in cubetti di cotto. Tra 
i mosaici uno è circondato da una treccia a calice policroma mentre il campo è decorato da un 
reticolato di meandri a svastiche e quadrati che contengono, a volte, elementi vegetali (i d.C.-
inizi ii d.C.), mentre il secondo, di cronologia non definibile, è bianco con cornice nera line-
are. Il sectile è conservato solo in impronte ed ha uno schema quadrato-reticolare (i d.C.-inizi  
ii d.C.). Il terzo edificio presenta un pavimento in sectile e tessellato (ii d.C.), un mosaico bianco 
con due pannelli, uno rettangolare con rete di esagoni ed uno, probabilmente quadrato, con 
composizione circolare con otto semicerchi secanti formanti al centro un ottagono dai lati con-
cavi contenente, forse, un delfino e rami di edera (ii d.C.). Un vano absidato era pavimentato da 
un tassellato bianco con un pannello decorato da una composizione centrata composta da un 
ottagono circondato da quadrati e triangoli adiacenti (ii-iii d.C.). (VV)

1099 FONTANA Federica, MURGIA Emanuela, « Aquileia (UD). Lo scavo del Dipartimento di  
Scienze dell’Antichità dell’Università di Trieste, via Gemina (2008) », NotFriuliVeneziaGiulia, 3, 
2008 [2010], p. 146-152, 3 ill. n.b.

  Dall’area della cosiddetta domus dei Putti danzanti, due ambienti gravitanti su un piccolo 
peristilio pavimentati uno con un mosaico bicromo a reticolato di stelle a otto punte alternate 
a quadrati inseriti in rombi a contrasto cromatico; l’altro con un tessellato policromo a cerchi 
tangenti caricati da eroti danzanti. Da un altro ambiente proviene un tessellato bianco/nero con 
stelle di otto losanghe tangenti per due sommità, formanti quadrati con cornice a triangoli cor-
renti; un ambiente accanto è pavimentato con un tessellato a reticolato di file di quadrati sulla 
diagonale, con scomparti a grandi quadrati a gradini caricati di fiori quadripetali e cornice a 
girali con foglie d’edera. Si segnala inoltre un tessellato a fondo nero con inserti bianchi e alcuni 
vani pavimentati in opus spicatum e in cubetti di cotto. Da differenti edifici provengono: un 
tessellato bianco/nero con composizione ortogonale di esagoni tangenti per quattro angoli, for-
manti quadrati e stelle di quattro punte; un lacerto di tessellato policromo con calice a volute 
con petalo lanceolato incluso e un secondo con treccia a tre capi; un pavimento in opus spica-
tum. (FC)

1100 FONTANA Federica, « La domus dei putti danzanti », FormaUrbis, 12, 2010, p. 7-9, ill. n.b. et 
coul.

  Domus tardoantica, il cui impianto è datato al 337-340 d.C. su base stratigrafica, della quale 
sono noti una ventina di ambienti. Essa è detta «dei putti danzanti» in riferimento alla decora-
zione pavimentale (fig. p. 8) che abbellisce uno degli ambienti riservati al dominus; il vano ad 
esso adiacente presenta un pavimento in tessellato geometrico bicromo. Entrambi gli ambienti 
gravitano intorno a un piccolo peristilio, connesso con un altro gruppo di vani a sud, accanto al 
settore termale, tra i quali quello con pavimento in tessellato decorato da un «tappeto fiorito» ed 
un ambiente, forse adibito a cucina, con pavimento in mattonelle fittili (fig. p. 9: cubetti disposti 
a filari obliqui, rettangolari disposte a spina di pesce). (DM)

1101 FOZZATI Luigi, NOVELLO Marta, TIUSSI Cristiano, TORTELLI Giovanni, « Le indagini del 
complesso ex Violin e della cd. Südhalle. Due progetti di scavo. Restauro e valorizzazione »,  
FormaUrbis, XV, 12, 2010, p. 30-33, ill. coul.

  Complesso della c.d. Stalla Violin, di non chiara destinazione, se residenziale o liturgica, 
databile a fine iv-inizio v sec. d.C., del quale è noto un lungo ambiente mosaicato. Il pavimento 
dell’aula (fig. p. 30) presenta una decorazione geometrica suddivisa in pannelli giustapposti, 
ornata da motivi figurati di animali (fig. p. 31, pesci, volatili), conchiglie (fig. p. 31), vasellame 
e di elementi vegetali, i quali trovano ampio riscontro nelle decorazioni del primo complesso 
basilicale cristiano di Aquileia. Dell’abside si conservano ampi tratti del rivestimento pittorico, 
a fondo rosso ornato da rami di vite, e del pavimento musivo decorato da una rappresentazione 
della valva aperta di una conchiglia, campita internamente da una serie di fasce verticali paral-
lele, rosse e grigio/blu, caratterizzata da un bordo ondulato che si ripiega verso il centro in modo 
da evocare la testa stilizzata di un uccellino; la fascia più esterna è abbellita da rami d’edera. 
L’aula oblitera un edificio precedente, documentato da una vasta sala absidata, della quale si 
conservano ampi tratti della decorazione pittorica e musiva. È stata rimessa in luce, infine, la 
decorazione musiva della Südhalle (fig. p. 32), una vasta sala cultuale, di collegamento tra il bat-
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ietistero e il nartece; del pavimento del nartece si conserva un unico lacerto musivo, raffigurante 
un pavone con la coda spiegata (fig. p. 33). (DM)

1102 Moenibus et portu celeberrima. Aquileia : storia di una città, GHEDINI Francesca, BUENO 
Michele, NOVELLO Marta (a cura di), Roma, Istituto poligrafico e Zecca dello Stato, 2009, 
347 p. Voir : 1093, 1096.

1103 GHEDINI Francesca, VERZÁR-BASS Monika, ZACCARIA Claudio, « I progetti di schedatura 
informatizzata », FormaUrbis, XV, 12, p. 39-42, ill. coul.

  Nell’ambito del progetto TESS, è stato avviato un progetto di schedatura dei mosaici di Aqui-
leia, attestati in edifici sia abitativi (come il pavimento in cubetti fittili con pannello in tessel-
lato dalla «Casa sotto il Battistero», fig. p. 40), sia termali (come il mosaico «del tappeto fiorito» 
dal Fondo ex Cassis, fig. p. 41), sia cultuali (come nell’aula teodoriana nord, con raffigurazioni 
di animali, fig. p. 42). Le tipologie pavimentali variano dai rivestimenti in tessere di cotto ai 
cementizi semplici o con inserti, ai sectilia, ai tessellati con tessere sia lapidee, sia in pasta vitrea. 
I motivi decorativi rientrano sia nel repertorio geometrico, sia in quello figurato, con una pro-
gressiva affermazione, nel corso del tempo, di quest’ultimo. (DM)

1104 GLASER Franz, POCHMARSKI Erwin, Aquileia. Der archäologische Führer, Darmstadt/ 
Mayence, Verlag Philipp von Zabern, 2012, 104 p., 35 ill., 4 cartes.

  Kurz erwähnt werden einige pagane Mosaiken der Kaiserzeit, ausführlich besprochen und 
abgebildet wird dagegen die Basilika mit ihren Mosaikböden. (MD)

1105 LEHMAN Tomas, « Die frühchristlichen Mosaiken im Dombereich von Aquileia », in La basi-
lica di Aquileia : storia, archeologia ed arte…, vol. 1, p. 157-185, ill. n.b. et coul. Voir : 80.

  L’università Humboldt di Berlino ha sviluppato un progetto di studio scientifico inerente 
alle pavimentazioni della basilica aquileiese, revisionando interamente il materiale d’archivio 
ed eseguendo indagini specifiche sui materiali (sia sulle tessere, sia sulla preparazione). È stata 
quindi effettuata la fotogrammetria di tutti i tappeti musivi, in modo da avere una visione com-
plessiva e unitaria della decorazione. I risultati di tali operazioni hanno indicato una prima fase 
teodoriana delle aule basilicali precedente alla metà del iv secolo d.C., quando sia l’aula Nord 
che l’aula Sud non sono più in funzione e i mosaici teodoriani erano già stati coperti. (DM)

1106 MASELLI SCOTTI Franca, « Aquileia (UD). Piazza Capitolo. Indagini 2008 », NotFriuliVenezia-
Giulia, 3, 2008 [2010], p. 75-82, 3 ill. n.b. 

  Indagini nell’area del quadriportico e del nartece della basilica post-teodoriana nord: in cor-
rispondenza dell’angolo sud-orientale del quadriportico il primo saggio ha messo in luce un 
pino in battuto di limo; il secondo, resti del pavimento in cubetti di cotto del quadriportico e 
un riquadro in tessellato a decorazione geometrica; durante il terzo saggio nel settore orientale 
della piazza è venuto alla luce un ambiente con emblema centrale in opus sectile; nel settore 
meridionale sono stati riconosciuti alcuni rivestimenti pavimentali (un tessellato, due pavimenti 
in cubetti di cotto, un tessellato monocromo bianco e uno nero). (FC)

1107 MASELLI SCOTTI Franca, « Restauri vecchi e nuovi ad Aquileia e nel suo territorio », in 
Ravenna musiva…, p. 151-157. Voir : 90.

  Présentation des travaux de conservation et de mise en valeur récents effectués à Aquilée et 
dans sa région. (VBB)

1108 NAONI Gianni, « Musealizzazione dei mosaici dell’aula meridionale del battistero e del nartece 
della basilica di Aquileia », FormaUrbis, XVI, 5, 2011, p. 31-34, ill. coul.

  L’intervento di conservazione e musealizzazione dell’aula meridionale è stato improntato 
all’essenzialità dei volumi esterni (realizzati in materiali tradizionali) e alla fruibilità degli 
spazi interni, dove la percezione geometrica dello spazio è annullata per favorire il concentrarsi 
dell’attenzione sui resti musivi in situ (tralcio di vite, ovino, contenitore con frutti). Sulla parete 
occidentale trova posto il mosaico del nartece, raffigurante un pavone; il frammento è stato 
distaccato dal luogo originario, per il rischio di degrado, e ricongiunto con la porzione già con-
servata nei depositi della Soprintendenza. (DM)
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ie 1109 NOVELLO Marta, « Aquileia (UD). Un nuovo mosaico dall’area della ex Stalla Violin », in Atti 
del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 455-466, 10 ill. n.b. Voir : 111.

  Tra il 2009 e il 2010 è stata scavata parte di un’ampia sala absidata, demolita tra fine iv e 
inizi v d.C. al momento della costruzione della vicina basilica di Aquileia. La sala è decorata da 
mosaici ed affreschi parietali. Il pavimento è composto, nella superficie indagata, da tre campi 
con motivi differenti divisi da una cornice con nastri ondulati e intrecciati uniti a foglie di 
alloro. I due pannelli laterali presentano una composizione con file di esagoni e di losanghe con-
tenenti sia motivi figurati (negli esagoni) che geometrici (nelle losanghe), mentre quello centrale 
è decorato da cerchi secanti con effetto di trifogli e esagoni concavi. Il mosaico è quasi sicura-
mente attribuibile allo stesso momento e alle stesse maestranze del vicino complesso basilicale 
cristiano, commissionato dal vescovo Teodoro subito dopo l’editto di Costantino del 313 d.C., 
inoltre mostra parti restaurate in antico con la sostituzione delle tessere di giallo antico con 
altre di terracotta per i toni del giallo e del rosso. Il catino dell’abside della sala era rivestito da 
un affresco a fondo rosso con rami di vite. Il pavimento è invece in mosaico circondato da una 
cornice bianco nera con racemi di edera al cui interno vi è una decorazione a fasce verticali 
sui toni del grigio e del rosso, un motivo che riproduce schematicamente la valva aperta di una 
conchiglia. Segue una analisi iconografica di quest’ultimo motivo comprendente sia numerosi 
confronti che i suoi significati simbolici. (VV)

1110 NOVELLO Marta, SALVADORI Monica, TIUSSI Cristiano, VILLA Luca, « Aquileia, l’ornato 
della basilica teodoriana », in Costantino 313 d.C. : l’editto di Milano e il tempo della tolleranza…, 
p. 101-105, ill. coul. Voir : 553.

  L’apparato decorativo della basilica teodoriana presenta per l’aula sud una pittura di giardino 
a cancellum, che ben si presta, insieme ai temi salvifici della decorazione pavimentale, a una let-
tura in chiave paradisiaca. (DM)

1111 NOVELLO Marta, « Edilizia abitativa ad Aquileia », in Intra illa moenia domus ac Penates  
(Liv. 2, 40, 7)…, p. 95-112, 9 ill. n.b. Voir : 114.

  Studio del tessuto abitativo di Aquileia dall’età repubblicana (ii sec. a.C.) alla Tarda Antichità, 
condotto attraverso l’analisi dei dati relativi alla distribuzione topografica delle evidenze incro-
ciati con quelli urbanistici, tipologico-strutturali e decorativi.

  Le prime attestazioni di edilizia privata, diffuse capillarmente nel tessuto urbano, risalgono 
alle prime fasi della colonia e dimostrano di dipendere da modelli ellenistici mediati dalla tradi-
zione centroitalica e talvolta rielaborati secondo gusti locali. Risalgono all’età repubblicana un 
pavimento in cementizio a base fittile con inserti di tessere b/n formanti un motivo a meandri 
e quadrati dalla Casa Repubblicana e uno con un reticolato romboidale di tessere bianche dai 
fondi Ritter, obliterato da un tessellato bianco con cornice nera di i sec.d.C. Il cementizio con 
inserti marmorei di una domus del fondo Fogar è databile in età augustea. Ricche domus d’età 
tardo-repubblicana/augustea sono labilmente testimoniate anche in altre aree della città (fondo 
Goat, area forense, area della basilica civile), tra cui quella meridionale, come attestano i pavi-
menti in cementizio con inserti misti, marmorei e lapidei e i tessellati con inserti della domus 
sotto alla basilica cristiana. 

  Il i sec.d.C. è il momento di massimo sviluppo dell’edilizia residenziale aquileiese, che vede la 
concentrazione delle domus signorili in due nuclei, a NE a S. Un complesso parzialmente inda-
gato oltre il corso del Natissa è caratterizzato da pavimenti musivi e in opus sectile. 

  L’età medioimperiale vede la diffusione di più ampie sale di rappresentanza con ricche deco-
razioni musive, come la composizione policroma ad alveare di stelle di sei losanghe e di esagoni 
adiacenti del triclinio della Casa di Licurgo e Ambrosia, nel quale la scansione a T + U ha sosti-
tuito quella a fascia partizionale. 

  In età tardoantica il quartiere meridionale viene obliterato dalla costruzione della basilica 
cristiana, che assume ruolo aggregante per case decorate, come quelle costruite o restaurate nel 
settore settentrionale, con ricchi mosaici figurati policromi, che suggeriscono la piena adesione 
della committenza ai modelli urbani. La riduzione degli spazi e i restauri dei tappeti musivi 
testimoniano il degrado delle abitazioni nelle ultime fasi di vita della città. (AG)

1112 PENSABENE Patrizio, GALLOCCHIO Enrico, « Le indagini presso i Fondi C.A.L. », FormaUr-
bis, XV, 12, 2010, p. 13-15, ill. coul.

  Nuclei abitativi organizzati attorno a corti centrali, affacciati sull’antico cardo maximo 
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(prima età imperiale), in tessellato policromo con geometrie complesse come trecce e reticoli di 
rombi (ii-iii sec. d.C.). Nel iv sec. d.C. le precedenti domus vengono riunite in un unico com-
plesso composto da oltre trentaquattro vani, dei quali alcuni absidati destinati ai banchetti e 
adornati da pavimenti in tessellato figurati, come nella Sala del Buon Pastore (fig. p. 15): entro 
uno schema geometrico, si trovano al centro la figura di un pastore e, agli angoli, i busti delle 
Stagioni. (DM)

1113 PERPIGNANI Paola, « Asarôton di Aquileia : considerazioni a seguito del restauro », in Ravenna 
musiva…, p. 279-292. Voir : 90.

  Le pavement d’Aquilée figurant un « asarôton oikos » (les débris d’un repas) a été récemment 
restauré. Ce travail est présenté ici ainsi que l’étude documentaire qui l’a accompagné. (VBB)

1114 RUBINICH Marina, « Gli scavi delle “Grandi Terme” », FormaUrbis, XV, 12, 2010, p. 16-18, ill. 
coul.

  Il complesso termale (iv-v sec. d.C.), identificato con le Thermae Felices Costantinianae, con-
serva numerosi ambienti con pavimentazioni decorate. I pavimenti delle due aule simmetriche 
(nord e sud) – già noti dalle indagini del xx sec. –, cui si attribuisce la funzione di spazi scoperti 
per le attività sportive, sono decorati da tessellati policromi con composizioni basate su rettan-
golo e quadrato, incorniciate da fasce di lastroni in calcare bianco e rosato, nelle quali si inseri-
scono scene figurate con temi di ambito mitologico marino nell’Aula nord (Carro di Nettuno, 
Nereidi e Tritoni) e di caccia in quella sud; grandi medaglioni delineati da trecce sono, invece, 
campiti con ritratti di atleti (fig. p. 17). I nuovi scavi (condotti dal 2002) hanno messo in luce 
altri vani con decorazioni pavimentali: tessellato bicromo (ambiente stretto ed allungato a sud); 
lastricato di calcare e marmo con lastre di forme e dimensioni diverse (natatio); opus sectile 
(tepidarium). Nel v sec. d.C. vengono restaurati i precedenti mosaici e eseguiti di nuovi in tessere 
di grandi dimensioni. In base ai materiali recuperati dagli strati di crollo e distruzione, le pareti 
dovevano essere ornate da crustae marmoree, intonaci dipinti, vetro e madreperla, mosaici con 
tessere di vetro colorato e con foglia d’oro, e anche incrostazioni di conchiglie. (DM)

Arezzo [Aretium] (toscana)
1115 La Minerva di Arezzo, CYGIELMAN Mario (a cura di), DE TOMMASO Giandomenico (collab.), 

Florence, Polistampa, 2010, 53 p., ill. Voir : 1117.

1116 VILUCCHI Silvia, ABBASOĞLU Haluk, « Arezzo. I mosaici di Palazzo Lambardi », NotToscana, 
3-I, 2007 [2008], p. 190-195, ill. n.b.

  Durante il risanamento edilizio di Palazzo Lambardi sono emersi due ambienti relativi ad un 
edificio di età romana, in particolare un’ampia aula rettangolare decorata da un tappeto musivo 
a tessere lapidee nere con due fasce perimetrali in tessere lapidee bianche; parte dell’aula è occu-
pata da un riquadro nel quale si trovano, alternati, quattro anatre presso gli angoli e quattro 
delfini lungo i lati, mentre nel mezzo è visibile un incasso per un elemento mancante, forse una 
fontana (p. 190). A causa delle dimensioni notevoli della sala e del motivo decorativo si è ipotiz-
zato che l’ambiente potesse essere di tipo termale e che la datazione sia da attribuire al i secolo 
d.C. (p. 193). Ad ovest di questo, un altro ambiente, a quota più alta, ha restituito un pavimento, 
conservato solo in minima parte, con mosaico geometrico in tessere lapidee bianche, nere 
e verdi: la composizione è «a reticolato» impostato obliquamente, con un quadrato delineato 
in nero su bianco decorato da una treccia multipla bianca e nera, affiancato ad un quadrato  
delineato in nero su bianco disposto sulla punta e contenente un ulteriore quadrato decorato al 
centro da una rosetta ad otto petali verde; anche questo piano è databile al i secolo d.C. (p. 193). 
Infine, all’interno di quello che è stato chiamato «vano E» sono stati rinvenuti frammenti mar-
morei pertinenti con ogni probabilità ad un opus sectile (p. 190). (FG)

1117 VILUCCHI Silvia, « Il “monticello di San Lorenzo”, luogo di rinvenimento della Minerva di 
Arezzo », in La Minerva di Arezzo, p. 35-45, ill. n.b. et coul. Voir : 1115.

  Nell’area della chiesa di S. Lorenzo è stata individuata una domus di alto livello (fine i sec. 
a.C.-inizio i sec. d.C.), che oblitera i precedenti edifici di età ellenistica. Due degli ambienti con-
servavano al momento del rinvenimento la decorazione pavimentale, successivamente asportata 
e collocata in museo: in un caso si tratta di un opus sectile a modulo rettangolare (isodomo) di 
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trico bicromo a cerchi secanti bordato da una fascia con pelte, associato ad una parete dipinta ad 
imitazione di marmi preziosi. (DM)

Ascea [Velia, Elea] (salerno, campania)
1118 GRECO Emanuele, « Su un problema urbanistico velino : l’area del criptoportico », AIONapoli, 

IX, 1987, p. 189-195, fig. 40.1.
  Nell’ambito di un’analisi dello scavo del criptoportico di Velia, si segnala la presenza di un 

pavimento in opus signinum pertinente ai caseggiati impiantati nell’area tra iv e iii secolo a.C. 
(AC)

Ascoli satriano (Foggia, puglia)
1119 GLIOZZO E., SANTAGOSTINO BARBONE Alessandra, TURCHIANO Maria, TURBANTI 

MEMMI Isabella, VOLPE Giuliano, « The coloured tesserae decorating the vaults of the Far-
agola balneum (Ascoli Satriano, Foggia, southern Italy) », Archaeometry, 54, 2012, p. 311-331, 6 ill., 
4 tab.

  Twenty-six tesserae (coloured red, orange, yellow, light amber, green, blue and white) from 
the baths of the Roman villa at Faragola were subjected to chemical analysis to determine the 
minerals used in manufacturing the glass and those present as colouring or opacifying agents. 
It is likely that the tesserae were produced locally using recycled material from various sources. 
(RL)

1120 GLIOZZO E., SANTAGOSTINO BARBONE Alessandra, D’ACAPITO F., TURCHIANO 
Maria, TURBANTI MEMMI Isabella, VOLPE Giuliano, « The sectilia panels of Faragola (Ascoli  
Satriano, southern Italy) : A multi-analytical study of the green, marbled (yellow and green), 
blue and blackish glass slabs », Archaeometry, 52, 2010, p. 389-415, 5 ill., 9 tab.

  The green, marbled (green and yellow), blue and blackish (deep greyish olive green) glass ele-
ments from three sectile panels belonging to a late-Roman villa were subjected to chemical anal-
ysis. Attempts are made to ascribe the pieces to specific workshops, Eastern or Western, but are 
inconclusive. (RL)

1121 LARCHER Astrid, « Tod und “Gräberluxus” am Rande der großgriechischen Welt. Daunische 
Gräber einer Nekropole in Ascoli Satriano », AntWelt, 5, 2013, p. 42-51, 12 ill.

  42, Farbabb. 1: Ascoli Satriano, Nekropole, Prozessionsweg zum „Fürstengrab“, Pflasterung 
des Weges mit hellen Kieseln, die allein durch ihre Setzungen ein einfaches Rapportmuster 
ergeben: große aneinandergereihte Rechtecke, die durch diagonale Reihen gefüllt sind; 4. Jh. 
v. Chr. (MD)

1122 SANTAGOSTINO BARBONE Alessandra, GLIOZZO E., D’ACAPITO F., TURBANTI MEMMI 
Isabella, TURCHIANO Maria, VOLPE Giuliano, « The sectilia panels of Faragola (Ascoli Satri-
ano, southern Italy) : A multi-analytical study of the red, orange and yellow glass slabs », Archae-
ometry, 50, 2008, p. 451-473, 9 ill., 5 tab.

  Chemical analysis of the red, orange and yellow glass in three panels of opus sectile from the 
pavement of a dining-room in a late-Roman villa. (RL)

1123 SCHEMEL Elisabeth, « Daunische Kieselpflasterungen in Ascoli Satriano, Prov. Foggia 
(Apulien) », in Akten des 11. Österreichischen Archäologentages…, p. 251-259, 4 ill. Voir : 110.

  Beschrieben und abgebildet werden mehrere Böden, die Muster aus monochromen Kieseln 
zeigen und alle im Freien liegen. Sie dienen entweder als Oberfläche von Gräbern oder stehen 
mit kultischen Gebäuden im Zusammenhang. Datierung der Pavimente: wahrscheinlich 4 Jh. 
v. Chr. (MD)

Assise, Assisi [Asisium] (perugia, umbria)
1124 BOLDRIGHINI Francesca, « La “casa di Properzio” ad Assisi. Nota preliminare sugli apparati 

decorativi », MEFRA, 120/1, 2008, p. 139-148, 1 ill. n. b. et 7 coul.
  Étude préparatoire à la publication d’une maison du ier siècle apr. J.-C. trouvée sous l’église 

Santa Maria Maggiore à Assise ; photograhie d’un opus sectile de la pièce B et d’un pavement en 
opus tessellatum dans la pièce C. (CL)
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1125 GIANNICHEDDA Enrico, LANZA Rita, RATTI Olivia, « Indagini nella canonica e nel chiostro 

dell’abbazia di San Caprasio ad Aulla (MS) », Archéologia (Paris), 38, 2011, p. 287-318, ill. n.b.
  Nel vano caldaia della struttura è stato trovato un acciottolato del 1700 sotto la pavimen-

tazione post-bellica, identico a quello presente nella «stanza 1», con pietre disposte di taglio 
(p. 288); il piano rimase in uso fino agli inizi del 1900 (p. 301). (FG)

Avella [Abella] (Avellino, campania)
1126 CINQUANTAQUATTRO T., « Avella, un insediamento della mesogaia campana : note di tipo-

grafia », AIONapoli, n.s. VII, 2000, p. 61-85, fig. 15-17.
  Il saggio è una dettagliata carta archeologica di Avella, nella quale si segnalano i numerosi 

lacerti musivi rinvenuti in città. Oltre a vari lacerti in cocciopesto, indicati nei punti 13, 14, 16, 
17, 18, 23, 31, 32 e 35 della pianta, si segnalano anche diversi pavimenti in opus signinum, ripor-
tati nei punti 11, 12, 26, 30 e 36 della stessa. In signinum sono anche il pannello individuato in 
vico Vinella, che mostra uno schema a rete di losanghe, e quello del palazzo municipale. Più 
complesso il signinum tardorepubblicano che decora i due ambienti di via Cancelli: il primo 
tappeto presenta nel mezzo un medaglione, dal bordo a meandro, campito di losanghe radiali, 
e ai quattro angoli palmette e delfini; il secondo, un medaglione a losanghe e agli angoli pal-
mette e motivi vegetali, un motivo a squame costeggia l’esterno di uno dei lati. Di maggiore 
interesse il pavimento a tessere bianche e nere della domus in vico Luciano, che presenta un 
emblema formato da una rosetta a sei petali incorniciata da cerchi allacciati e inquadrato da un 
perimetro rettangolare di tralci d’edera tra due fasce (fig. 16). Di rilievo il mosaico policromo 
figurato di palazzo Barba nel cui emblema quadrato, racchiuso da un meandro, campeggia, sul 
fondo bianco, un guerriero su un carro assalito da un nemico armato di spada mentre un terzo 
personaggio giace al suolo, probabile rappresentazione dell’uccisione di Laio da parte di Edipo 
(fig. 17). (AC)

Baïes, Baia-miseno [Baiae Misenum] (caserta, campania)
1127 MINIERO Paolo, « La villa romana nel Castello di Baia : un riesame del contesto », MEFRA, 

122/2, 2010, p. 439- 450, 14 ill. coul. (résumés italien et anglais).
  Présentation d’une villa d’époque tardorépublicaine découverte sur le site du Castello de 

Baïes et mentions de ses pavements de mosaïque : opus signinum, mosaïque noir et blanc géomé-
trique et trace d’un opus sectile. (CL)

1069 PETRIAGGI Roberto, MANCINELLI Riccardo, « Nuove esperienze di restauro conservativo nel 
Parco sommerso di Baia », ArchaeolMaritMediterr, 1, 2004, p. 109-126, 21 ill. n.b.

  All’interno dell’articolo vengono illustrate le procedure di restauro e conservazione applicate 
dall’Istituto Centrale per il Restauro ad un pavimento in tessellato bianco rinvenuto all’interno 
della cosiddetta «Villa con ingresso a protiro» nel Parco sommerso di Baia. (SS)

1128 PETRIAGGI Roberto, « Nuove esperienze di restauro conservativo nel Parco sommerso di 
Baia », ArchaeolMaritMediterr, 2, 2005, p. 135-147, 15 ill. n.b. (résumé anglais).

  L’autore illustra i diversi procedimenti di recupero e restauro messi in atto su un pavimento in 
tessellato bianco pertinente ad un ambiente della Villa dei Pisoni ubicata nel Parco archeologico 
sommerso di Baia. A tale proposito vengono descritte le fasi preliminari di pulitura e le succes-
sive fasi di restauro e consolidamento. (SS)

1129 SCOGNAMIGLIO Edoardo, « Baia sommersa. Alcune considerazioni sulla carta del Lamboglia 
(1959-1960) », ArchaeolMaritMediterr, 3, 2006, p. 57-63, ill. n.b.

  L’autore effettua una rilettura della carta redatta dal Lamboglia, relativa al territorio di Baia 
sommersa, alla luce delle campagne di scavo effettuate a partire dal 1984. Fra le evidenze archeo-
logiche menzionate, si fa riferimento ad un complesso termale presso Punta dell’Epitaffio, dotato 
di resti di pavimentazione in tessellato bianco (fig. 3). (SS)

1130 SCOGNAMIGLIO Edoardo, « Porto Giulio : nuovi dati », ArchaeolMaritMediterr, 6, 2009, p. 143-
153, ill. n.b.

  L’autore illustra i risultati relativi ad alcune campagne di scavo recenti, effettuate presso il 
Portus Iulius, il bacino portuale realizzato da Agrippa nel 37 a.C. In occasione di tali indagini, 
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stato individuato un pavimento in tessellato con motivo ad onde correnti. (SS)

Bari [Barium] (puglia)
1131 BERTELLI Gioia, « Bari dal vi  secolo all’intervento di Basilio Mesardonite (1011) : appunti di 

topografia urbana sulla base dei più recenti dati archeologici », in Marmoribus vestita : miscel-
lanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. I, p. 159-177, 8 ill. n.b. Voir : 14.

  Di interesse per il mosaico : pavimentazione in opus sectile della chiesa di Santa Maria del 
Buon Consiglio, con lastrine ottagonali calcaree colorate; pavimento musivo nel succorpo della 
cattedrale con motivi decorativi diversi e iscrizione commemorativa che rivelano un repertorio 
decorativo ed una mano d’opera di provenienza greca. (CS)

Basilicate, Basilicata (région)
1132 Felicitas Temporum. Dalla terra alle genti : la Basilicata settentrionale tra archeologia e storia, 

RUSSO Alfonsina, DI GIUSEPPE Helga (a cura di), Potenza, Soprintendenza per i Beni Archeo-
logici della Basilicata, 2008, 625 p. Voir : 1240, 1248, 1249, 1424, 1458.

Bergame, Bergamo [Bergonum] (lombardia)
1133 Hospitium Comunis Pergami : scavo archeologico, restauro e valorizzazione di un edificio storico 

della città, FORTUNATI Maria, GHIROLDI Angelo (a cura di), Milan, Soprintendenza per i 
Beni Archeologici della Lombardia, 2012, 128 p., ill. coul. (résumé anglais). 

  Presentazione dello scavo dell’antico edificio dell’Hospitium Comunis Pergami, sede del nuovo 
Museo storico della città, condotto nell’area centrale della città antica e medioevale. Nel quadro 
sintetico della città romana e medievale alla luce degli scavi più recenti, si menzionano i nume-
rosi pavimenti cementizi e tessellati relativi a domus, in particolare quelli del complesso a nord 
della Biblioteca Civica, delle due domus sotto la Cattedrale e di via Colleoni. La basilica di San 
Vincenzo, del v secolo d.C, individuata sotto la Cattedrale di Sant’Alessandro, aveva pavimenti 
musivi, di cui rimangono lacerti bicromi e policromi. Nello scavo dell’Hospitium si è appurato 
che l’edificio medievale insiste su una parte del foro della città romana: uno degli ambienti della 
fase di i  sec. d.C. era pavimentato in opus sectile (rimangono la preparazione e una piastrella 
triangolare). (FS)

1134 FORTUNATI ZUCCÁLA Maria, VITALI Mariagrazia, GEDDO Giancarlo, « Bergamo, Cascina 
Polaresco », NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 21, fig. 10 (n.b.).

  Pertinente alla II Fase (xv-xvi sec. d.C.) del grande complesso denominato Cascina Polaresco 
è un tratto di acciottolato individuato nella parte antistante al cortile della torre. In questa fase 
l’edificio avrebbe ormai perso il suo carattere difensivo originario (nucleo fortificato di I Fase, 
xiii-xiv sec. d.C.) e sarebbe stato adibito a residenza civile con l’aggiunta di due nuovi corpi di 
fabbrica. (DM)

1135 FORTUNATI ZUCCÁLA Maria, GHIROLDI Angelo, « Bergamo, via Colleoni 13. Fontana 
medievale e resti di edificio romano », NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 13-15, fig. 1-3 et 7 (n.b.).

  Durante uno scavo in una delle zone più centrali della Città Alta, si sono recuperati due vani 
interrati posti lungo via Colleoni all’angolo con vicolo Sant’Agata. Nell’ambiente meridionale, 
dove il pavimento della fontana medievale in lastre litiche non era più conservato, è venuto alla 
luce al di sotto di un sottile strato di riporto (15 cm ca.) e di un livello di crollo, un pavimento in 
tessellato a punteggiato di crocette bianche su fondo nero (modulo di base 20 cm x 20 cm ca.), 
datato tra i e ii sec. d.C. Esso si è conservato per una superficie pari a 2,30 m x 2,40 m ed è stato 
restaurato e musealizzato in situ. (DM)

1136 FORTUNATI ZUCCÁLA Maria, GHIROLDI Angelo, « Bergamo, via Porta Dipinta (area a sud 
di Palazzo Moroni). Sito pluristratificato », NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 27-28.

  Alcuni sondaggi preliminari, eseguiti nell’estate 2007 nella zona situata a sud di Palazzo 
Moroni per la realizzazione di autorimesse interrate, hanno portato alla luce un’area pluristra-
tificata per la quale si sono potute individuare sei fasi tra l’età romana e l’epoca moderna. Uno 
degli ambienti riferibili a strutture della fase di epoca medievale era caratterizzato da una pavi-
mentazione in laterizi disposti di piatto a spina di pesce, della quale è stato portato alla luce un 
lacerto in un saggio (1 m x 1 m). Della fase di epoca rinascimentale si è rinvenuto un frammento 
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del Palazzo Moroni. Il tipo di pavimento nonché la presenza di soluzioni atte a fornire luce e 
areazione all’ambiente interrato adiacente indicano chiaramente che questa si presentava come 
un’area aperta attorno alla quale si sviluppava l’edificio. (DM)

Bevagna [Mevania] (perugia, umbria)
1137 ALBANESI Matelda, PICUTI Maria Romana, « Un luogo di culto d’epoca romana all’Aisillo di 

Bevagna (Perugia) », MEFRA, 121/1, 2009, p. 133-179, 30 ill. n.b. et coul.
  Découverte d’une mosaïque de pierre monochrome blanche avec une bordure rouge dans un 

sanctuaire dédié à une divinité indéterminée (fig. 14). (CL)

Breno (Brescia, lombardia)
1138 Il santuario di Minerva a Breno : un luogo di culto a Breno tra protostoria ed età romana, ROSSI 

Filli (a cura di), Milan, Soprintendenza per i Beni Archeologici della Lombardia, 2010, 502 p. 
Voir : 1139.

Brescia (province)
1139 MORANDINI Francesca, SLAVAZZI Fabrizio, « I pavimenti delle aule di culto », in Il santuario 

di Minerva a Breno…, p. 194-204, ill. n.b. et coul. Voir : 1138.
  L’aula principale della fase di età flavia del santuario di Minerva a Breno presenta una pavi-

mentazione in tessellato geometrico bicromo, a fondo nero, caratterizzata da una composizione 
ortogonale di stelle di otto losanghe, formanti quadrati variamente campiti da motivi geome-
trici. Le aule laterali sono, invece, pavimentate in cementizio a base litica, lisciato, che – nel caso 
delle due aule più interne – è decorato da un punteggiato ortogonale di grosse tessere nere poste 
di punta, con bordo in tessellato, e presenta tracce di sovradipintura. La scelta decorativa appare 
in entrambi i casi fortemente legata al gusto locale. Per il fondo scuro del tessellato i confronti 
più pertinenti si possono riscontrare in particolare nelle abitazioni di Brescia. L’impiego del 
cementizio negli ambienti principali di contesti cultuali sembra, invece, cessare con la prima età 
imperiale; nel caso di Breno, che rappresenta finora l’esempio più tardo, la scelta di tale tecnica 
trova riscontri a Brescia, in epoca decisamente più antica, e nel piccolo tempio di età flavia sul 
foro di Cividate Camuno, apparendo così orientata in senso «antiquario». (DM)

Brescia [Brixia] (lombardia)
1140 ANGELELLI Claudia, FERRUCCI Fabiano, TERENZI Maria Giulia, « Il restauro dei rivesti-

menti marmorei del Capitolium di Brescia », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 
2011), p. 381-397, 11 ill. n.b. Voir : 111.

  Relazione sul restauro dei rivestimenti marmorei e parietali delle tre aule del Capitolium 
di Brescia oltre che delle malte di allettamento. Tale operazione ha permesso di approfondire 
la ricerca sulle tecniche di esecuzione e di restauro antico e moderno dei rivestimenti marmo-
rei dell’edificio. Il pavimento dell’aula centrale è in opus sectile marmoreo a modulo quadrato-
reticolare in giallo antico e pavonazzetto e mostra restauri di epoca severiana e integrazioni del 
xix secolo. Alle pareti resta un’alta zoccolatura di cipollino, mentre il podio conserva frammenti 
dell’originario rivestimento in africano e cipollino. L’aula occidentale è pavimentata a schema 
isodomo semplice con lastre di giallo antico, pavonazzetto e africano con tracce di restauri anti-
chi e integrazioni dell’Ottocento mentre la zoccolatura è in lastre di cipollino. L’aula orientale ha 
la pavimentazione che sopravvive, però, solo in un breve tratto, lo schema era anche in questo 
caso a isodomo semplice, con lastre di pavonazzetto e africano; la superficie mancante è stata 
integrata in “granigliato” mentre, alle pareti, restano tracce della zoccolatura in cipollino. Segue 
l’analisi dello stato di conservazione dei manufatti, la descrizione del restauro delle superfici mar-
moree e della muratura antica. Vengono altresì esposti i consolidamenti, le riadesioni, le puliture, 
le rimozioni, le stuccature, le integrazioni e, infine, la protezione applicata alle superfici. (VV)

1141 BREDA Andrea, FAUSTI Viviana, MALASPINA Fabio, « Brescia. Palazzo della Loggia. Strut-
ture di età romana e altomedievale », NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 67-72.

  In occasione di alcuni lavori di consolidamento del portico del Palazzo della Loggia, sono stati 
effettuati quattro sondaggi in quest’area, situata subito all’esterno della cortina romana e vicino 
alla porta che conduceva sulla via mediolanensis. La zona fu poi compresa nel vasto areale della 
curia ducis longobarda e quindi, in età medievale, caratterizzata da un’intensa attività edilizia, 
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luce: una pavimentazione in cocciopesto d’epoca bassomedievale (Sondaggio 3); un ambiente di 
fase romana (ante ii sec. d.C.) pavimentato in cocciopesto ben lisciato, con probabile traccia di 
preparazione per la posa di un pavimento in lastre (Sondaggio 4). (DM)

1142 Santa Giulia, Brescia : dalle domus romane al museo della città, CASTAGNARA CODELUPPI 
Manuela (a cura di), CHEMOLLO Alessandra (photogr.), ORSENIGO Fulvio (photogr.), Milan, 
Mondadori Electa, 2008, 144 p., ill. n.b. et coul., plans. Voir : 1143, 1147, 1148.

1143 CASTAGNARA CODELUPPI Manuela, « Est modus in rebus », in Santa Giulia, Brescia…, 
p. 64-100, ill. coul. Voir : 1142.

  Il progetto museale per la tutela e la valorizzazione delle domus dell’Ortaglia ha avuto come 
principio guida da parte degli architetti la comprensione delle testimonianze archeologiche 
assieme al proprio contesto. La copertura continua, lasciando libero lo spazio interno, ha con-
sentito un percorso di visita il più possibile integrato con le strutture antiche, quali pavimenti 
e pareti decorati, ai quali è possibile avvicinarsi tramite le passerelle in acciaio, con parapetto 
aperto, efficace per la piena fruizione di ciò che si osserva. (DM)

1144 FERRUCCI Fabiano, TERENZI Maria Giulia, « Brescia. Capitolium. Il restauro dell’opus sec-
tile », NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 287-290, 4 ill.

  I restauri dei rivestimenti marmorei delle tre aule maggiori del Capitolium hanno reso mag-
giormente visibili alcuni accorgimenti tecnici impiegati per la stesura originaria. Le operazioni 
di pulitura, in particolare, hanno permesso di verificare la presenza di giunti ondulati. (DM)

1145 MALASPINA Fabio, « Brescia, via C. Cattaneo 50. Scavo archeologico pluristratificato »,  
NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 62-66, fig. 57-61 et 63 (n.b.).

  L’occasione di un progetto per un parcheggio interrato in un cortile di via Carlo Cattaneo ha 
permesso di individuare un edificio databile tra l’epoca romana e l’Altomedioevo, con attesta-
zioni di strutture preesistenti di età protostorica. L’impianto residenziale è databile a fine i sec. 
a.C.-inizi i sec. d.C. (Periodo III, Fase 1). Di questo sono stati individuati in particolare due vani 
(ambienti A e B) con pavimentazione in cementizio con decorazione in tessere bianche e nere 
(fig. 55-56). La Fase 2 (seconda metà i sec. d.C.) vede la trasformazione e l’allargamento del prece-
dente impianto, con la presenza di sette ambienti contigui, che conservano l’orientamento della 
fase precedente. L’ambiente B viene decorato da un nuovo pavimento in tessellato a nido d’ape 
delineato da tessere bianche su fondo nero (fig. 57) che si sovrappone al precedente cementizio 
decorato (fig. 56). L’ambiente C presentava una pavimentazione in tessellato a fondo nero con 
punteggiato di crocette bianche, bordato da una fascia monocroma bianca (fig. 59). L’ambiente 
D (cubiculum?), di pianta rettangolare, è caratterizzato da un pavimento in tessellato a fondo 
bianco bordato da una fascia a treccia a tre capi policroma e da una larga fascia a tessere nere 
(fig. 58, 60). L’ambiente E ad ipocausto conserva il pavimento d’appoggio delle pilae, realizzato 
in un cementizio a base fittile di colore arancione chiaro (fig. 61). Durante il periodo tardoantico 
(Periodo IV, Fase 2, prima metà v sec. d.C.) la parte orientale dei perimetrali nord dell’ambiente 
E risulta sfruttata come fondazione di un ambiente quadrangolare con lacerto di pavimenta-
zione in laterizi di reimpiego (fig. 63). (DM)

1146 MORANDINI Francesca, « Presso il foro e lungo le pendici del colle. Abitare a Brescia in età 
romana », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 161-174, 8 ill. n.b. Voir : 114.

  Grazie a recenti scavi (monastero di S. Salvatore-S. Giulia, domus dell’Ortaglia) è stato pos-
sibile aggiornare e ampliare i dati sull’edilizia residenziale a Brescia in età romana. Nel i  sec. 
d.C. si assiste alla massiccia introduzione di pavimenti in tessellato, che affiancano o sostitui-
scono quelli in cementizio, all’arricchimento dei motivi decorativi e all’introduzione dei marmi 
policromi. I rivestimenti databili al secolo successivo si caratterizzano per la presenza di motivi 
figurati policromi entro schemi geometrici e di soluzioni accentrate. La continuità d’uso fino 
all’età tardoantica è testimoniata dagli interventi di restauro, come quello del Kantharos del 
pavimento di una casa in piazza Duomo (iv sec.d.C). (AG)

1147 MORANDINI Francesca, « Il quartiere residenziale dell’Ortaglia di Santa Giulia », in Santa 
Giulia, Brescia…, p. 106-119, ill. n.b. et coul. Voir : 1142.
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un osservatorio privilegiato sia per lo studio specialistico, sia per la visita. Il percorso museale 
permette, infatti, di entrare nelle due case, databili a partire dal i secolo d.C. con rifacimenti fino 
al iv, dette «di Dioniso» e «delle fontane», ricche di mosaici pavimentali e di affreschi. (DM)

1148 POLO Alessandro, « Dai primi ritrovamenti al museo », in Santa Giulia, Brescia…, p. 54-63, ill. 
coul. Voir : 1142.

  Le indagini archeologiche del quartiere residenziale di età romana, individuato nell’area 
dell’Ortaglia dell’ex monastero di S. Giulia a partire dal 1967, si sono concluse con la creazione 
di un museo nel 2002. Le strutture degli ambienti delle due domus rinvenute, in particolare, tra 
2001-2002 sono state oggetto di restauri e consolidamenti sia in fase di scavo, sia di musealizza-
zione, come nel caso dei pavimenti musivi via via portati alla luce. (DM)

1149  ROSSI Filli, VENTURINI Ivana, « Brescia. Contrada S. Urbano. Edificio residenziale di età 
romana », NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 71-72, ill. n.b.

  La domus di via S. Urbano, nel comparto a nord del decumano, offre un apparato decorativo 
di buon livello, in gran parte progettato nella fase più antica d’uso della casa (età giulio-claudia), 
ma con rifacimenti anche a partire dall’età flavia fino al iv sec. d.C. Esso è caratterizzato in par-
ticolare da tessellati a decorazione geometrica bicroma (amb. 1, 3, 4, 6-10), da soglie decorate con 
piccoli tappeti musivi a decorazione geometrica e floreale, e dai resti di pitture parietali. (DM)

Buonconvento (siena, toscana)
1150 CYGIELMAN Mario, CHIRICO Elena, COLOMBINI Matteo, SEBASTIANI Alessandro, 

« Buonconvento, Santa Cristina in Caio », NotToscana, 5, 2009 [2010], p. 93-110, ill. n.b.
  Edificio termale (i-iv sec. d.C.) individuato nella zona archeologica di Santa Cristina in Caio, 

dotato di numerosi ambienti, riscaldati e non, con pavimentazioni nella maggior parte dei casi 
in cocciopesto; si distingue il fondo di una piccola vasca (amb. 10, frigidarium o parte di un 
nymphaeum), rivestito con mosaico bicromo a semicerchi (fig. 10), databile su base stilistica al 
iii sec. d.C. (si citano per confronto mosaici dalle ville di Tor de’ Schiavi e del Cimitero Flami-
nio, nel suburbio di Roma). (DM)

cagliari [Carales, Karalis] (cagliari, sardegna)
1151 CONTARDI Simona, GARANZINI Francesc, « Mosaico di Orfeo », in Costantino 313 d.C. : 

l’editto di Milano e il tempo della tolleranza…, p. 227, ill. coul. Voir : 553.
  Riferibile ad una villa tardoantica nel suburbio di Carales è un pavimento in tessellato poli-

cromo figurato, rinvenuto in modo fortuito a metà del Settecento, verosimilmente pertinente ad 
un ambiente di rappresentanza. In base ai lacerti, esso è ricostruibile come una scena di Orfeo 
citaredo tra le fiere: Orfeo si trova al centro della composizione, mentre lungo i margini del 
campo si dispongono gli animali con andamento circolare, come il cavallo e il capriolo, in modo 
da privilegiare ogni possibile punto di vista da parte dell’ospite. Il tema può essere letto sia come 
manifestazione del valore morale del dominus, sia in chiave cristologica. (DM)

calvatone [Bedriacum] (cremona, lombardia)
1152 BACCHETTA Alberto, GRASSI Maria Teresa, « Dalla “Domus del Labirinto” al “Quartiere degli 

Artigiani”. Nuove scoperte a Calvatone romana », in Documenta Antiquitatis…, p. 27-54, ill. n.b. 
(résumé anglais). Voir : 112.

  Gli scavi nel vicus di Calvatone hanno portato alla luce diversi complessi, alcuni dei quali 
certamente residenziali. La Domus del Labirinto (epoca augustea-tiberiana) è articolata nella 
sua parte principale su due triclini, quello estivo con pavimento a T in cementizio decorato da 
scaglie marmoree (fig. 3, 5), quello invernale in cementizio ornato da tessere litiche policrome 
e dall’emblema centrale che dà il nome alla casa, in tessellato bicromo per il disegno del labi-
rinto, policromo per il riquadro centrale raffigurante il Minotauro morente (fig. 3, 4). Affiancati 
alle sale da banchetto sono due cubicula pavimentati in cementizio con tessere litiche grigie e 
piastrella marmorea al centro (fig. 3). Altri due ambienti sono identificabili solo grazie alla pavi-
mentazione: si tratta in un caso di un rivestimento a cubetti fittili, nell’altro di un cementizio. 
La Domus del Kantharos è un edificio che si trova nell’area compresa tra la Domus del Labirinto 
e il Quartiere degli Artigiani, della quale sono noti alcuni ambienti pavimentati, nella mag-
gior parte dei casi, in semplice cocciopesto, in un caso arricchito da scaglie policrome; il grande 
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(fig. 11), caratterizzato da una serie di fasce rettilinee a motivi geometrici, inquadranti un campo 
centrale, bordato da una fascia a onde correnti, ornato da figure di uccelli, motivi a pelta e, al 
centro, da un kantharos. (DM)

1153 BACCHETTA Alberto, « Edilizia residenziale e sviluppo urbano di un vicus della Cisalpina 
romana. Il caso di Calvatone-Bedriacum », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, 
p. 175-187, 6 ill. n.b. Voir : 114.

  Gli scavi condotti dal 1988 dall’Università degli Studi di Milano a Calvatone, nel sito del vicus 
di Bedriacum, hanno consentito di riportare in luce parte dell’abitato d’età romana. 

  A sud della via porticata perpendicolare al tratto di via Postumia interno al vicus, tre domus 
d’età augusteo-tiberiana hanno restituito pavimenti in cementizio con inserti di tessere. La 
Domus del Labirinto, d’età giulio-claudia, impostata su un’abitazione d’epoca repubblicana, è 
caratterizzata dalla presenza di due triclini rettangolari, uno dei quali pavimentato in cementi-
zio decorato da inserti di scaglie di marmi policromi tranne che nello spazio tricliniare vero e 
proprio, l’altro in cementizio con inserti di tessere e l’emblema eponimo, di un vano individuato 
grazie a lacerti di pavimento in cubetti di cotto, e di due cubicula quadrangolari, pavimentati in 
cementizio con inserti di tessere e piastrella marmorea rettangolare centrale.

  A nord della domus scavi recenti hanno messo in luce resti pertinenti ad un altro contesto 
edilizio, denominato «Domus delle esagonelle» per la presenza di resti di tale pavimentazione in 
alcuni ambienti. (AG)

1154 GRASSI Maria Teresa, PALMIERI Lilia, « Calvatone (CR). Località Costa di S. Andrea, area di 
proprietà provinciale. Vicus di età romana : l’area della Domus del Kantharos », NotLombardia, 
2008-2009 [2011], p. 114-120, ill. n.b.

  L’area indagata in due successive campagne di scavo (2008-2009) ha messo in luce una serie 
di strutture a carattere abitativo (attribuita al pieno i sec. d.C.), delle quali si sono individuati 
numerosi ambienti, con intonaci parietali e con pavimentazioni decorate da: cementizi a base 
fittile con inserti litici (scaglie e/o tessere); cementizio con emblema in tessellato geometrico 
bicromo di quattro stelle di otto losanghe, ornato al centro da un kantharos (triclinium). (DM)

1155 SELMI Daniele, « Esempi di edilizia domestica “povera” nei vici e negli insediamenti minori 
cisalpini », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 189-205, 5 ill. n.b. Voir : 114.

  L’analisi di due contesti lombardi (Calvatone e Castellanza) costituisce un esempio di studio 
di edilizia domestica «povera» d’età romana. A Calvatone l’edificio di Campo del Generale 
sarebbe stato costruito in età tiberiana sugli strati di livellamento (in seguito a un incendio) 
di un’abitazione più antica. Successivi interventi di ristrutturazione e ampliamento sarebbero 
testimoniati da un avanzamento del fronte verso la strada e dalla posa in opera di un pavimento 
in cementizio con inserti, di cui resta solo un lacerto. (AG)

camaiore (lucca, toscana)
1156 ANICHINI Francesca, GIANNOTTI Stefano, « L’indagine archeologica della chiesa di San 

Michele a Camaiore (LU). Nuovi contributi sulla presenza di edifici ecclesiastici altomedievali 
in Versilia », ArcheoAlpi, 38, 2011, p. 223-254, ill. n.b.

  Al primo edificio ecclesiastico è datata una pavimentazione in acciottolato con piccoli ciottoli 
di fiume e malta nell’abside (p. 239), poi usurata e risarcita con elementi di reimpiego (p. 242). 
(FG)

campanie, campania (région)
1157 ESPOSITO Mariarosaria, OLEVANO Fulvia, « Sectilia Pavimenta dal litorale napoletano : 

spunti di riflessione tra vecchi dati e nuove acquisizioni », in Marmoribus vestita : miscellanea in 
onore di Federico Guidobaldi, vol. I, p. 511-532, 5 ill. n.b. Voir : 14.

  Di pavimenti in sectile Ercolano e Pompei offrono un importante repertorio per la prima 
età imperiale, ma il panorama si arricchisce notevolmente se si aggiungono gli esempi delle 
residenze suburbane, che peraltro possono essere trovati con maggiore facilità nelle lussuose 
dimore dell’intero litorale napoletano. Vengono pertanto presi in considerazione pavimenti 
in sectile noti prevalentemente da descrizioni e segnalazioni fin dagli scavi dell’800 a Miseno, 
Sacello degli Augustali, nel complesso archeologico di Baia, nell’area suburbana di Pozzuoli, da 



267

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

It
al

iePosillipo, dalla Villa dei Papiri ad Ercolano, da Torre del Greco, dalla villa di Poppea ad Oplon-
tis, da Stabia, Villa San Marco e villa di Arianna, da Sant’Agnello, da Sorrento e infine dalla villa 
di Capo di Massa. (CS)

campo nell’elba (livorno, toscana)
1158 DUCCI Silvia, FIRMATI Marco, RICCI Stefano, « Campo nell’Elba (LI). Isola di Pianosa : nuove 

evidenze archeologiche nella Cala San Giovanni », NotToscana, 2-I, 2006 [2007], p. 290-293, ill. 
n.b.

  Sulla sommità della scogliera sono stati rinvenuti resti di strutture murarie con ambienti 
pavimentati in cocciopesto sui quali, in una fase successiva, vengono allettate crustae marmoree 
di reimpiego che, probabilmente, erano pertinenti alle pareti (p. 291). (FG)

canosa di puglia [Canusium] (Barletta-Andria-trani, puglia)
1159 CORRENTE Marisa, DISTASI Vincenza, « Prime osservazioni su una residenza di età imperiale 

di via Imbriani a Canosa di Puglia : il repertorio decorativo geometrico e figurativo della grande 
sala », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 557-565, 6 ill. n.b. Voir : 111.

  Le indagini archeologiche hanno messo in evidenza la fisionomia del quartiere tardorepub-
blicano, caratterizzato da una maglia densa di abitazioni che confermano il buon stile di vita 
dei ceti urbani con tipologie abitative e arredi rispondenti alle notevoli capacità economiche dei 
proprietari. In particolare è stato scoperto un edificio privato di prima età imperiale che con-
serva un interessante pavimento. Una serie di fasce e una treccia a calice allentata, policroma, 
separano il campo centrale con una composizione a scacchiera con gli scacchi caricati da un 
quadrato iscritto sulle diagonali, con colori contrastanti. L’impianto è interrotto dalla presenza 
di un animale marino, disegnato di profilo in modo schematico ed essenziale con linee nere che 
disegnano la sagoma. Al centro un estesissimo pseudo-emblema costituito da un lastricato mar-
moreo policromo. (CS)

capoue, capua [Capua] (caserta, campania)
1160 QUILICI GIGLI Stefania, « Organizzazione e aspetti dello spazio sacro. Appunti sul Santuario 

capuano di Diana alla falde del Tifata », in Atlante tematico di topografia antica 19-2009, p. 123-
147, ill. n.b. Voir : 230.

  All’interno dell’articolo viene proposta una rilettura del Tempio di Diana Tifatina, sul quale 
insiste l’attuale basilica benedettina di Sant’Angelo in Formis, a partire dagli studi principali 
effettuati sul monumento, dai dati d’archivio e da quelli desumibili dalle fonti epigrafiche. In 
merito a quest’ultime si fa riferimento all’iscrizione pavimentale inserita, anticamente, nel 
pronao del tempio, che consentirebbe di anticipare i lavori di ristrutturazione dell’edificio alla 
fine del ii secolo a.C. (p. 135). (SS)

1161 SUCCI Silvia, « Un mosaico dall’antica Capua », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM 
(Teramo, 2011), p. 547-556, 8 ill. n.b. Voir : 111.

  Scavi di emergenza effettuati nella città di S. Maria Capua Vetere hanno portato alla scoperta 
nel 1998 di un interessante pavimento in tessellato in un’area compresa tra l’anfiteatro e la basi-
lica paleocristiana di Santa Maria delle Grazie, area con fasi di vita e popolamento dalla fine del 
vii sec. a.C. fino ad età moderna. Un’area cimiteriale di xii-xiv secolo utilizzava precedenti nuclei 
edilizi relativi ad un impianto termale di età tardoantica: uno degli ambienti è pavimentato da 
un rivestimento musivo a fondo bianco con tessere disposte in ordito obliquo, bordato da una 
fascia nera e al centro uno pseudo-emblema rettangolare. Il bordo, con alternanza di linee doppie 
e triple in colori contrastanti, racchiude un campo decorato da un reticolato di fasce monocrome 
con quadrati nei punti di incrocio, motivo decorativo molto diffuso in ambito centro-italico, a 
partire dalla fine del i sec. d.C. La decorazione del campo è interrotta al centro da una composi-
zione ortogonale di cerchi tangenti con pelte nere su fondo bianco; al centro, una ruota raggiata 
policroma con bordi concavi ad effetto velario, particolarmente diffusa nel ii e iii secolo d.C. (CS)

1162 ZAMPINO G., « La chiesa di S. Angelo in Audoaldis a Capua », NapNobil, VII, 1968, III-IV, 
p. 138-150, fig. 40 et 44.

  Nell’ambito di una ricostruzione della struttura architettonica della chiesa longobarda di 
Sant’Angelo in Audoaldis a Capua, si segnala il pavimento in marmi policromi della navata, 
databile intorno al x secolo. Esso risulta diviso in tre corsie, da fasce di marmo bianco, 
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fasce ugualmente bianche, ma di minori dimensioni. Meglio conservata la corsia centrale che 
mostra una griglia di romboidi nei quattro pannelli che la compongono, mentre i lacerti delle 
corsie laterali presentano ciascuno un motivo diverso. Un altro frammento, analogo a questi 
ultimi, si conserva nella navata minore di sinistra. Presso il presbiterio, invece, sopravvive parte 
di un pavimento in battuto, risalente forse al vi secolo, ad una quota inferiore al piano marmo-
reo delle navate di circa 1,2 metri. (AC)

capraia e limite (Firenze, toscana)
1163 ALDERIGHI Lorella, CANTINI Federico, « Capraia e Limite. La villa dei Vetti : nuove e vecchie 

indagini archeologiche », NotToscana, 6, 2010 [2011], p. 47-81, ill. n.b.
  La villa tardoantica «dell’Oratorio», nota anche come «dei Vetti», è stata oggetto di recenti 

scavi (2010) che hanno portato alla luce nuovi ambienti ed hanno permesso di precisare 
le diverse fasi edilizie dell›edificio, cronologicamente inquadrabili tra la fine del i  sec. a.C. e 
il v  sec. d.C. L’aula absidata 2 presenta un rivestimento pavimentale in tessellato geometrico 
policromo con pseudo-emblema centrale figurato; il mosaico è associato a pareti rivestite da 
intonaci bianchi con decorazioni in rosso. Il pannello musivo figurato rappresenta una scena 
di venatio apri, nella quale un cacciatore a cavallo colpisce con l’asta il cinghiale. Esso è stato 
datato, per confronto, entro la metà del iv sec. d.C. (DM)

caprarola (parma, emilia-romagna)
1164 RONCHETTI Eleonora, « Sulla collezione di antichità di Eurialo Silvestri », RStoriaArte, 97, 

2009, p. 77-87, ill. n.b.
  Nel corso della descrizione dei pezzi presenti all’interno della collezione di Eurialo Silvestri, 

si ricorda l’acquisto di un disco di porfido verde che avrebbe dovuto essere impiegato nella rea-
lizzazione del pavimento della cappella di Palazzo Farnese a Caprarola, di cui compare anche un 
disegno del progetto eseguito da Jacopo Barozzi da Vignola (p. 82-83). (FG)

carpi (modena, emilia-romagna)
1165 CORTI Carla, « Lo scavo nel cortile interno della Torre dell’Uccelliera a Carpi (MO). Alcune 

considerazioni sulla nascita della Signoria e le difese del castrum nel xiv secolo », ArcheoMed, 
XXXVII, 2010, p. 347-360, ill. n.b.

  Nell’ambito dello scavo del cortile interno della torre, risalente probabilmente al 1480, sono 
stati messi in luce i resti di un pavimento in mattoni riutilizzato in seguito come base per una 
vasca rivestita in cocciopesto (p. 350). (FG)

casignana (regio calabria, calabria)
1166 BRUNI Gabriella, « Palazzi di Casignana near Locri : A palatial residence in late-antique 

Calabria », JRA, 24, 1, 2011, p. 481-497, 10 ill. n.b. et 2 coul.
  This paper focuses on the Roman villa discovered at the town of Palazzi di Casignana on the 

Ionian coast of Bruttium – modern Calabria –, near Locri. Dating originally to the 1st century 
A.D., it was rebuilt on a grand scale between the 3rd and mid-4th centuries. More than twenty 
rooms were embellished with geometric and figural floor mosaics (these last ones include four 
Nereids each riding a sea-monster, the Four Seasons, and a drunken Dionysos), as well as opus 
sectile in the frigidarium. Because of the coloured glass tesserae found, the author believes that 
glass mosaics probably decorated some of the vaulted ceilings. She also mentions the existence 
of wall frescoes. (F-JRR)

cassino (Frosinone, lazio)
1167 PANTONI A., « Un altare medioevale dipinto presso Cassino », NapNobil, V, 1966, p. 191-198, 

fig. 23.
  Nell’ambito di un’analisi dell’altare affrescato nella chiesa di Santa Maria Maggiore a Sant’E-

lia Fiume Rapido, presso Cassino, si segnala, nel presbiterio, la presenza di un pavimento in 
marmi policromi di tipo cosmatesco. (AC)

castellinaldo (cuneo, piemonte)
1168 MICHELETTO Egle, « Castellinaldo, Chiesa dei SS. Dalmazzo e Sebastiano », QuadPiemonte, 

24, 2009, p. 212, ill. n.b.



269

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

It
al
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dell’abside, ha messo in luce un pavimento del tardo 1600 in quadrelle di cotto disposte su file 
parallele sfalsate. (FG)

castiglione della pescaia (grosseto, toscana)
1169 SHEPHERD Elizabeth Jane, « Adriano a caccia in Etruria », Materiali per Populonia, 8, 2009, 

p. 281-296, ill. n.b.
  Si segnala la presenza di un mosaico all’interno dell’area archeologica Le Paduline (p. 288-

289). (FG)

catane, catania (sicilia)
1170 BRANCIFORTI Maria Grazia, « Da Katane a Catania », in Tra lava e mare…, p. 135-258, ill. n.b. et 

coul. Voir : 60.
  Terme della Rotonda (fig. 67 n.b., fig. 70 col.): A ridosso del prospetto meridionale della 

rotonda è stato del tutto liberato il sistema di condutture che interessavano i vani A, B e C.
  Ad ovest del vano A è stato messo in luce un altro ambiente (vano I), di cui si conserva solo 

una parte del piano pavimentale con il lacerto di opus tessellatum. Gli strati superiori risultano 
interessati dall’area cimiteriale. Il suo pavimento in opus scutulatum è costituito da tre campi 
delimitati da fasce di grandi blocchi di calcare (0,50 m x m 1,65 m), tangenti sul lato corto, cui si 
sovrapponevano sottili lastre di marmo bianco.

  Nel vano B3 si recuperarono parti del pavimento in tessellatum geometrico policromo, origi-
nariamente collocato sopra le pilae. Nei tre lacerti di mosaico, relativi allo stesso pavimento, si 
riconosce il motivo della stella a quattro punte.

  Scavi nell’ex monastero benedettino di San Nicolò l’Arena (fig. 6 n.b.): Il primo nucleo, di 
impianto tardoellenistico, messo in luce nelle campagne di scavo del 1982, 1984 e 1985 nel set-
tore posto a sud dell’ingresso dell’edificio monastico, è costituito da almeno cinque vani con 
pavimenti in cocciopesto, semplice ed in signinum, e con pareti affrescate (vani A-E ed H). Di 
un sesto vano (T), posto a ridosso della strada lastricata e tagliato a nord dal muro del grande 
edificio, si conserva solo un tratto del pavimento in cocciopesto semplice, tagliato dai muri del 
grande edificio di iii sec. d.C.

  Ibidem, Sala cinquecentesca (fig. 31-34 col.): domus tra i cardines II e III. Gli ambienti che 
si aprivano sul peristilio, i cui muri oggi si conservano con un elevato esiguo, dovevano essere 
affrescati, come indica un lacerto di affresco riferibile al III-IV stile pompeiano. Alla II fase 
della domus vanno riferiti altri cinque ambienti che si aprono sul lato meridionale del peristilio; 
della pavimentazione di quello centrale, il tablinium/triclinium, originariamente in opus sectile, 
si conserva la malta di allattamento con le impronte delle lastrine di marmo ed un’ampia borda-
tura in tessellatum con il motivo della stella a quattro punte. Il triclinium/tablinium è separato 
dall’œcus occidentale, con pavimento in tessellatum, da un vano di cui si conservano porzioni 
del pavimento e della decorazione ad affresco. Il pavimento di questo vano è formato da un tap-
peto centrale in opus sectile, bordato da una larga fascia in tessellatum bianco e nero. Il sectile, a 
modulo medio, è costituito da tre quadrati decrescenti iscritti l’uno dentro l’altro (prima metà 
del ii secolo d.C.).

  Della domus si conservano tre lati del peristilio con portico definito verso il giardino interno 
da colonne intonacate (fig. 27 col., tav. II n.b.). Il braccio meridionale ha un pavimento in tes-
sellatum bianco e nero con il motivo dei quadrati a lati concavi, bordato da una fila di triangoli 
sovrapposti. Il motivo del pavimento è ben attestato, nella seconda metà del i secolo, oltre che a 
Pompei, anche in aree più periferiche come Leuci o nella casa R3 di Berenice di Cirenaica. Nel 
tessellatum bianco e nero dei bracci occidentale e orientale è adottato il motivo dell’ottagono 
schiacciato, associato, nella bordatura, alla treccia continua, motivi frequenti nei contesti di  
i-ii secolo d.C.

  Il pavimento di un ambiente nel lato occidentale del portico è un tessellatum decorato dal 
motivo di quadrati alternati bianchi e neri (fig. 35, 36, 38 col.). Lo spazio riservato all’emblema 
di cui si conserva solo la cornice lineare a bande bianca e nera, in un momento successivo fu 
occupato da una vaschetta rivestita di marmo. È stato messo in luce l’intero pavimento in sectile, 
rotto nella parte centrale dalla fondazione di uno dei muri divisori moderni; si è accertato il 
cambiamento effettuato nel braccio orientale del peristilio, quando si interruppe la continuità 
del piano di calpestio che, in corrispondenza del suo asse centrale e quindi del tablinium/tri-
clinium, fu sopraelevato e decorato da un mosaico policromo con losanghe e pelte. Inoltre, si 
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lacerti, distanti l’uno dall’altro, è l’unico della domus non geometrico: con tessere di colore gial-
lino e bruno sono infatti rappresentati motivi vegetali entro esagoni delineati in bruno da cor-
nici dentellate e iscritti in grandi quadrati.

  Ibidem (fig. 44-46 col.): Nell’aprile del 2000, in occasione dei lavori condotti dall’università 
di Catania per la costruzione dell’auditorium Giancarlo De Carlo, fu messo in luce il muro 
perimetrale di un edificio di cui si conserva, in un vano, il piano pavimentale, con un lacerto 
di mosaico geometrico policromo. Alcuni elementi di datazione possono trarsi dall’analisi del 
mosaico e dal suo motivo decorativo con coppie di pelte, campite in nero, dentro riquadri a 
fondo bianco, a cui si addossano da ogni lato rettangoli delineati in nero e con i lati corti con-
vessi che racchiudono stretti rettangoli pure in nero.

  È necessario mettere in relazione questa estremità occidentale della grande sala con quella 
orientale, dove sopravvive un solo ambiente di una casa con pavimento in opus signinum, 
costruita alla fine del iii secolo a.C. ed utilizzata sino al i secolo d.C. (fig. 25-26 col.). La domus 
risulta imposta su questo nucleo abitativo di età tardoellenistica, attestato dal vano detto della 
«Tavola Imbandita», il cui pavimento in opus signinum è decorato da un punteggiato regolare. 
La domus tardoellenistica si ubicherebbe a ridosso del cardo III, individuato nel cortile meridio-
nale del monastero.

  San Nicolò l’Arena, secondo nucleo (fig. 6 n.b.): Posto su un terrazzamento di quota infe-
riore, nell’area antistante l’ingresso principale del monastero, il secondo nucleo è costituito da 
almeno otto ambienti anch’essi con pavimenti in opus signinum e pareti affrescate. Il repertorio 
decorativo di I stile degli strati più antichi di intonaco e la tipologia dei signina, che presentano 
il motivo del puntinato semplice lineare, del meandro di svastiche e quadrati e del reticolato di 
losanghe, ci riportano al iii secolo a.C.

  In un altro ambiente, sempre nel secondo nucleo, si conserva un pavimento in signinum, con 
punteggiato regolare di tessere bianche, con scaglie policrome sparse e movimentato, nella parte 
centrale, da riquadri iscritti di crocette, motivo questo, se non ampiamente diffuso, pure atte-
stato in numerosi contesti di ii a.C. siciliani, romani o peninsulari in genere.

  All’ultima fase di vita si riferisce il pavimento, in scaglie irregolari di marmo, del peristilio del 
terzo nucleo (vano Q), posto nel settore nord del cortile, a quota ancora più bassa dei precedenti 
(fig. 11 n.b.).

  Scavi in piazza Dante (fig. 12-14 n.b e 15 col.): Da un disegno a matita conservato in Soprin-
tendenza sono rappresentati due pavimenti musivi in opus tesselatum relativi a due diversi 
ambienti. L’identificazione con i frammenti di pavimenti in opus tessellatum rinvenuti nei depo-
siti un tempo esistenti nel teatro è stata resa possibile per il confronto con foto che forniscono 
un’importante testimonianza, prima del loro distacco. Uno, di tipo geometrico in bianco e nero, 
utilizza il motivo più diffuso nei sectilia, delle formelle a modulo quadrato del tipo Q3 della 
classificazione di F. Guidobaldi; l’altro, restaurato, è policromo ed ha una partizione reticolare 
quadrata. All’interno del reticolo, con fasce decorate con il motivo delle pelte e del quadrato 
ruotato, fiori stilizzati sono posti dentro quadrati delineati da cornici lisce e dentellate.

  Entrambi potrebbero collocarsi nel ii secolo d.C. per i numerosi confronti che possono sta-
bilirsi anche con pavimenti simili rinvenuti in contesti di tale periodo sia ai benedettini che in 
altre parti della città.

  Piazza Sant’Antonio, Casa Pacini (fig. 158-159 n.b.): Sembrerebbero esserci state almeno due 
fasi. Nella prima rientrerebbe un pavimento in cocciopesto, con zona centrale in signinum con 
puntinato lineare regolare, interrotto dal muro méridionale del vano. Alla seconda sarebbe rife-
ribile un altro lacerto di pavimento in signinum posto a nord-est del pilastro centrale e ad una 
quota ben più alta del precedente. Per la tecnica impiegata e dai numerosi frammenti di intonaco 
dipinto si potrebbe datare la struttura al i secolo d.C.

  Ibidem, Bagno di Casa Sapuppo: Il settore nord è il meno danneggiato; è stato messo in luce 
un ambiente che al tempo di Biscari, lo scopritore, fu visto solo parzialmente. Si sarebbe allora 
notata la presenza, di un pilastro centrale in blocchetti lavici e d’un pavimento in signinum cui 
Biscari non fa cenno.

  Scavi in via dei Crociferi (fig. 119 n.b.): Una delle canalette secondarie alimentava la fontana 
di via Alessi, il cui lato nord parzialmente si sovrappone ad un pavimento in opus scutulatum 
probabilmente pertinente ad un ambiente che, nella prima fase di vita dell’edificio con cripto-
portico, doveva prospettare sul lato meridionale del peristilio. Dotata di un vano retrostante 
di servizio, la fontana è costituita da un piano inclinato, con piccola esedra, delimitata da pila-
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iestrini, nella parete di fondo e da una vasca con pavimento musivo. Nel mosaico, in opus tessel-
latum, ritorna il motivo della coppia di pelte affrontate; le pelte, campite di nero, sono disposte 
sia in orizzontale che in verticale, determinando campi centrali con fiori stilizzati. Tale motivo 
è associato ad una bordura di rombi accostati agli angoli e con crocetta al centro; la fontana 
potrebbe risalire al ii secolo d.C.

  Ibidem (fig. 129, 131, 133, 135 col.): Il lato occidentale del peristilio era movimentato da nicchie a 
pianta rettangolare, poste a distanza di 4 m l’una dall’altra; sullo spesso strato di malta delle loro 
pareti restano le tracce del rivestimento di marmo; i pavimenti erano in mosaico o in marmo. 
Dalla nicchia meridionale si raggiungeva il livello superiore della strada attraverso una scala 
pure rivestita in marmo bianco. Il pavimento del pianerottolo, in tessellatum bianco e nero, ha 
uno schema decorativo formato da quadrati e rettangoli alternati e delineati in nero su fondo 
bianco, a costruire un intreccio a canestro. La seconda nicchia era pavimentata con semplici 
lastre di marmo bianco e, sul tratto antistante del corridoio, si trovava una colonnina monolitica 
di marmo cipollino dell’Eubea che, abbattendosi al suolo, si era spezzata in due parti.

  Gli ultimi scavi hanno permesso di identificare con certezza anche i lati nord e sud del peri-
stilio, tutti pavimentati in mosaico policromo con lo stesso motivo a spina di pesce, formato da 
barrette, della larghezza di una sola tessera, accostate le une alle altre, in successione cromatica 
di nero, rosso, giallo e bianco. Il pavimento catanese ha la bordatura a fondo nero ed è costituita 
da una treccia continua a due capi, formati da quattro file di tessere degli stessi colori di quelle 
usate nel tappeto centrale, delimitata da due sottili fasce bianche

  In una seconda fase rientrerebbero l’esedra del lato ovest, che oblitera quella precedente ret-
tangolare, ed una nicchia inserita nell’ambiente prospiciente il lato meridionale del peristilio, la 
cui realizzazione determinò l’inserimento, nel pavimento, di una fascia con decorazione fito-
morfa di girali, tricroma su fondo bianco. (MGi)

1171 MARLETTA A., « L’edificio termale di piazza Dante. Analisi storico-architettonica alla luce del 
rilievo e delle relazioni contestuali », in Tra lava e mare…, p. 259-288, 1 ill. coul. Voir : 60.

  Domus di piazza Dante (fig. 13 col.): Attraverso il colonnato del peristilio, la domus dovette 
aprirsi a sud su un cortile la cui pavimentazione, realizzata in cocciopesto non decorato, è con-
tornata da un riquadro in basole laviche, visibile ancora per intero nel lato più corto pervenu-
toci, mentre nel lato maggiore rimane in parte coperto al di sotto dello stesso strato di terra e 
pietre posto tra le colonne. (MGi)

chiavenna (sondrio, lombardia)
1172 MARIOTTI Valeria, « Chiavenna (SO). Piazza Castello, angolo via Picchi », NotLombardia, 

2008-2009 [2011], p. 209-213, ill. n.b.
  Il complesso residenziale di prima età imperiale è costituito da più vani: vano A e F, entrambi 

con pavimento ligneo e sua preparazione, vano G, con pavimentazione in cocciopesto. Tra il 
vano A e F è presente un cortile lastricato in elementi di pietra locale. (DM)

chieri (torino, piemonte)
1173 PANTO’ Gabriella, « Chieri, via Mosso, via De Maria, piazza Pellico. Resti dell’abitato della città 

romana e di una chiesa di età longobarda », QuadPiemonte, 24, 2009, p. 223-226, ill. n.b.
  Relativamente alla fase di età romana, sono stati rinvenuti alcuni ambienti di una domus con 

lembi di pavimento in cocciopesto costituito da frammenti laterizi piuttosto grandi legati da 
malta bianca sabbiosa e poco tenace (p. 223, tavv. LXXX, LXXXII). (FG)

ciampino (roma, lazio)
1174 BETORI Alessandro, « Die Villa des Messalla », AntWelt, 44, 2, 2013, p. 6.
  In der Comune Ciampino, südlich von Rom, wurden Reste einer Villa entdeckt, die ver-

mutungsweise dem Marcus Messala Corvinus (64 v.-8 n. Chr,) zugeschrieben wird. Freigelegt 
werden konnten bisher eine Thermenanlage mit Skulpturenresten (Niobidengruppe) und meh-
reren durch die landwirtschaftliche Nutzung beschädigten Mosaiken. (MD)

cisalpine, cisalpina (territoire)
1175 RINALDI Federica, « Sectilia pavimenta della Cisalpina romana. Tipologie e contesti », in Mar-

moribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. II, p. 1177-1214, 6 ill. n.b. 
Voir : 14.
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ie   Si tratta di una schedatura e di un’analisi d’insieme, basate sulla classificazione di Federico 
Guidobaldi, delle superfici in opus sectile rinvenute in tutto il territorio della Cisalpina, per-
tinenti ad ambiti privati e residenziali e collocabili cronologicamente tra il ii-i secolo a.C. e il 
vi-vii  secolo d.C. Le ricognizioni effettuate hanno permesso di individuare 70 pavimenti in 
opus sectile e la maggior parte di quelli compresi tra l’età augustea e il v secolo d.C. rientra 
nella categoria dell’opus sectile «a modulo quadrato con motivi semplici» di tipo Q, cui fanno 
eccezione due pavimenti della Casa degli Affreschi di Luni basati sul motivo QOrQ e Q2OM; 
nell’ambito di questa categoria il maggior numero di testimonianze si concentra in Valle  
d’Aosta, Piemonte e Lombardia, in un arco cronologico che va dal i al ii secolo d.C. e con esempi 
che mostrano una certa severità cromatica, ad eccezione del pavimento della Domus di Palazzo 
Massani a Rimini composto con il rosso di Verona, calcare nero, calcare bianco e giallo antico. 
Il motivo Q2 a modulo piccolo e sempre nei colori del bianco, nero e grigio si ritrova a Milano 
nella Domus di via Amedei 2, databile al iv-v secolo d.C., e nella Domus dei Tre cortili di Aqui-
leia; a questi si aggiungono alcuni casi con emblema: il vano di rappresentanza della Domus del 
Serraglio Albrizzi di Este con emblema inserito in un tessellato geometrico bicromo, l’emblema 
della Domus delle Fontane di Brescia, inserito entro una superficie in cementizio, con motivo 
a girandola del tipo QgQ ripetuto quattro volte. In un arco cronologico compreso tra la fine 
del ii e il iii secolo d.C. si colloca l’emblema della Domus del Trionfo di Dioniso a Sarsina che 
propone il motivo L/Q3, inserito in un tessellato geometrico bicromo con motivo a cerchi allac-
ciati; per la variante con redazione «a scacchiera di due motivi», datata entro la fine del i secolo 
d.C., si citano gli esempi della Domus dell’Archivio di Stato di Novara e della Casa del Tralcio di 
vite di Aquileia. Per quanto riguarda le stesure decorative disomogenee si fa riferimento ad un 
pavimento rinvenuto a Cremona ed uno appartenente alla Domus III dell’area del Vescovado di 
Rimini, caratterizzato da un campionario di formelle a modulo quadrato inserito in una cornice 
in tessellato geometrico, entrambi collocabili cronologicamente alla fine del IV stile. Gli unici 
due esempi di pavimenti «a modulo quadrato con motivi complessi» a disegno geometrico- 
vegetale provengono da Ravenna e sono collocabili cronologicamente al v secolo d.C. 

  Passando allo «schema reticolare» basato sul quadrato, nella maggior parte dei casi, e sul 
rettangolo in un solo caso, si fa riferimento al pavimento del Palazzo di Teodorico con motivi 
quadrato-reticolari alternati a scacchiera datato ad epoca tardoaugustea e ai due noti pavimenti 
di Luni e di Aosta caratterizzati dallo schema Q2/R/Q. Si citano inoltre il pavimento del vano di 
culto della Domus di Titus Varenus di Aosta datato nella prima metà del ii secolo d.C. e quello 
del vano 4 della Domus di via Guerrieri a Rimini, tra il i e il ii secolo d.C. Il «modulo compo-
sito», è attestato nei due esempi cosiddetti a «stuoia», quella del tipo a T nella Domus di via 
Divizioli a Cremona composta da elementi rettangolari in ardesia e da quadrati formati dall’ac-
costamento di due triangoli rettangoli in marmo bianco, sia quella listellata nella Casa degli 
Affreschi di Luni con schema modulare di tipo medio, costituito da quattro rettangoli in bardi-
glio listellati in marmo rosso, disposti intorno ad un quadrato di africano, datato ad età claudio-
neroniana. La tipologia maggiormente rappresentata in ambito cisalpino è quella ad «esagoni 
e triangoli» con picccolo modulo ed alternanza cromatica bianco/nero; tipologia quest’ultima 
che trova una vera e propria specificità geografica a partire dal iv  secolo d.C., con esempi di 
committenza imperiale. Si tratta del pavimento della Domus sotto S. Croce di Ravenna, del 
pavimento tricliniare della Casa bresciana presso l’Istituto Arici, della Domus di via Divizioli a 
Cremona dove il pavimento a «stuoia» venne ricoperto da un opus sectile con motivo ad esagoni 
e triangoli, del pavimento del vano 3 della Domus di via Cadolini, a Cremona, caratterizzato da 
una fila di grandi lastre rettangolari e da una cornice a esagoni e triangoli posta tra due file di 
lastre rettangolari che inquadrano il campo di esagoni e rettangoli. Al v secolo d.C. si pone il 
pavimento dell’abside del vano di rappresentanza 4 della Domus di via Sigismondo a Rimini che 
mostra una specchiatura a esagoni neri e triangoli bianchi, mentre di controversa datazione è il 
pavimento ad esagoni neri e triangoli bianchi rinvenuto nella cosiddetta Casa dei Tre cortili di 
Aquileia. Nella Domus di via Sigismondo sono inoltre attestate specchiature a «esagoni, trian-
goli e quadrati» e specchiature con «esagoni, triangoli e rombi». Alla prima metà del i secolo 
d.C. si data il pavimento ad «esagoni, triangoli e rettangoli», appartenente alla Domus del Brut 
Fund di Vercelli, con emblema in marmo bianco e calcare nero inserito entro un tappeto in 
cementizio decorato; al iii secolo d.C. si colloca il pavimento appartenente alla Domus di piazza 
Brusato a Brescia, con esagoni di ardesia, rettangoli in marmo bianco. 

  Nell’ambito del «modulo medio» sono attestate in Cisalpina quelle tipologie pavimentali che 
si caratterizzano per l’interposizione di listelli contigui che contornano ciascun elemento della 
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nera e bianca, separate da listelli in marmo rosso della Domus dell’ex convento di S. Domenico a 
Imola; tra i «rettangoli listellati» un esempio a Verona nella Domus di via S. Cosimo. Dalla Casa 
della Tarsia marmorea di Aquileia proviene un pavimento con un pannello centrale in sectile 
incorniciato da una treccia a quattro capi policroma su fondo chiaro, e decorato da quadrati 
contenenti un disco marmoreo, separati da listelli rettangolari. Tra i pavimenti a «schema unita-
rio» si citano gli esempi, con stesure che occupano l’intero ambiente, della Casa degli Affreschi 
e della Domus Settentrionale di Luni, della Domus di Palazzo Pasolini a Faenza e della Domus 
sotto il battistero di Aquileia.

  Tra gli esempi più antichi di pavimenti in opus sectile si cita il tappeto a modulo rombico 
cosiddetto «a cubi prospettici» rinvenuto ad Aquileia in un contesto non definito e collocabile 
cronologicamente in età tardo-repubblicana. (LS)

cividate camuno (Brescia, lombardia)
1176 CONDINA Fulvia, « Giuseppe Bonafini studioso ed ispettore onorario della Soprintendenza 

Archeologica della Lombardia », in Nel ricordo di Giuseppe Bonafini… p. 16-31, 6 ill. n.b. Voir : 11.
  Nell’ambito dell’attività di controllo di Giuseppe Bonafini, si ricorda la segnalazione della 

scoperta di un grande pavimento a mosaico con disegni geometrici emerso in via Cere, a Civi-
date Camuno, nel 1923, poi ricoperto (p. 19). Alla p. 18 è l’immagine di un pavimento a mosaico 
in tessere bianche scoperto nel 1924 in via Castiglione (ora via Laffranchini), nella stessa località, 
in gran parte disgregato. (FS)

1177 L’area del Palazzo a Cividate Camuno. Spazi pubblici e privati nell’antica città antica, ROSSI 
Filli, SOLANO Serena (a cura di), Milan, Soprintendenza per i Beni Archeologici della Lombar-
dia, 2011, 56 p., ill. coul. 

  Nell’area del Palazzo, a Cividate Camuno, scavi del 2008 hanno riportato alla luce resti di 
edifici romani, da collegarsi ad altri scoperti negli anni sessanta del secolo scorso. Le strutture 
appartengono a due fasi: una ricca domus di età giulio-claudia, con ambienti aperti su una corte, 
uno dei quali (vano G) conserva un tratto di pavimento cementizio a base litica, realizzato in sca-
glie di marmo bianco e malta dello stesso colore, decorato con una doppia cornice in tessere nere 
lungo il margine (fig. a p. 19), mentre uno dei vani già noti aveva pavimento in cotto e lastrine di 
pietra. La domus venne distrutta in età flavia per la costruzione di un edificio pubblico – forse 
la basilica – connesso con il foro della cittadina, che ha restituito notevoli resti del rivestimento 
parietale in marmi e calcari locali, caratterizzato da un inquadramento architettonico che scan-
diva nicchie per statue, mentre la pavimentazione risulta completamente asportata. (FS)

1178 SIMONOTTI Fausto, « Cividate Camuno (BS). Via Ponte Vecchio 10. Edificio di culto di età 
romana », NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 91-92, ill. n.b.

  L’aula di culto indagata appartiene ad un complesso di edifici romani che obliterano una più 
antica area sacra, datata all’età del Ferro. L’edificio presenta diverse fasi, quella più antica proba-
bilmente di età augustea; la memoria del culto viene definitivamente persa in età medievale con la 
realizzazione in luogo di prati e coltivazioni. L’aula, nella sua fase principale (i sec. d.C.), era deco-
rata da una pavimentazione grigio-rosata e da intonaci parietali dei quali rimane una porzione 
dipinta di rosso. La terza fase (ii-iii sec.d.C.) mostra l’interno del vano principale pavimentato 
con graniglia di marmo legata da malta di calce tenace, posata su un sottofondo di ghiaie grosso-
lane e laterizi, su vespaio in ciottoli di pezzatura omogenea. Una fascia di mosaico a tessere nere 
seguiva il perimetro del vano; delle grandi tessere di calcare grigio scuro sono state inoltre posate 
a definire un decoro regolare che si ripete all’interno della cornice in tutto l’ambiente. (DM)

classe (ravenna, emilia-romagna)
1179 AUGENTI Andrea, BOSCHI Federica, CIRELLI Enrico, « Il sito della basilica Petriana a Classe : 

dalla diagnostica archeologica allo scavo », Ocnus, 18, 2010, p. 103-116, ill. n.b.
  La cosiddetta basilica Petriana è un edificio a tre navate, orientato est/ovest, affiancato poco 

più a est da una seconda struttura a tre navate di minori dimensioni. Grazie ad alcuni sondaggi 
effettuati nel 2008, nella navata nord della basilica, è stata portata alla luce parte dell’originaria 
pavimentazione, in opus sectile (fig. 7) e in tessellato policromo geometrico (fig. 12). Un tratto di 
tessellato policromo figurato, con motivi zoomorfi (fig. 13), è stato identificato nella navata cen-
trale. (DM)



274

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

It
al

ie colombarone (pesaro, marche)
1180 PAGANI Michele, « Il restauro degli scavi archeologici della basilica di San Cristoforo ad Aqui-

lam », in Ravenna musiva…, p. 397-409. Voir : 90.
  Description des vestiges, des archives, de la restauration et de la mise en valeur. (VBB)

concordia sagittaria [Iulia Concordia] (Venezia, Veneto)
1181 ANNIBALETTO Matteo, RINALDI Federica, « Nuovi rinvenimenti musivi a Iulia Con-

cordia (Concordia Sagittaria, VE) lungo il “Cardine Massimo” », in Atti del XVII Colloquio 
dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 409-420, 10 ill. n.b. Voir : 111.

  Aggiornamento dei dati relativi ai rivestimenti pavimentali di Iulia Concordia grazie alla pre-
sentazione dei risultati di scavi effettuati tra il 2006 e il 2007. In questi anni è stato individuato il 
quartiere romano di via Basse, frequentato tra la fine del i a.C. e l’età tardoantica, che ha restitu-
ito due cocciopesti con reticolato di losanghe e alcuni commessi in laterizio a spicatum, a cubetti 
e/o a esagonette oltre che alcune pavimentazioni in terra battuta. In via dei Pozzi Romani è 
venuto alla luce un contesto databile tra il i a.C. e il i d.C. con pavimenti in cocciopesto, uno dei 
quali con tessere sparse, oltre ad una pavimentazione più antica in cubetti di cotto. Sono stati 
notati dei reimpieghi di materiali in alcuni pavimenti: in quello ad esagonette alcune mattonelle 
presentavano diversi gradi di usura; in un cocciopesto in via Pozzi Romani sono inserite tessere 
prese da un mosaico più antico; infine, in un pavimento a cubetti di cotto alcuni elementi erano 
ricavati da tegole bollate. (VV)

1182 PETTENÒ Elena, « Dell’abitare a Iulia Concordia : gli scavi presso Madonna della Tavella tra 
vecchie e nuove indagini », QuadVeneto, 26, 2010, p. 150-159.

conversano (Bari, puglia)
1183 QUARTA Giovanni, MELICA Davide, « Appendice : studio diagnostico sui materiali costitutivi 

e sui prodotti del degrado », in Ravenna musiva…, p. 507-511. Voir : 90.
  Étude des matériaux de l’église de San Benedetto in Conversano et analyses des dégradations. 

(VBB)

1184 VONA Fabrizio, « Le decorazioni parietali policrome della chiesa di San Benedetto in Conver-
sano e alcuni nuovi ritrovamenti », in Ravenna musiva…, p. 497-506. Voir : 90.

  Datant de la fin du xie siècle, l’église offre un décor pariétal polychrome typique des édifices 
des Pouilles, en « opus sectile » [terme de l’auteur : il s’agit plutôt d’incrustations, dans certains 
cas de tesselles]. (VBB)

cortone, cortona (Arezzo, toscana)
1185 FRACCHIA Helena, GUALTIERI Maurizio, ABBASOĞLU Haluk, « Cortona (AR), località 

Ossaia. Campagna di scavo 2006 », NotToscana, 2-II, 2006 [2007], p. 416-420, ill. n.b.
  All’interno del sito della grande villa di Ossaia sono stati portati alla luce un portico con 

mosaico a scutulatum e un salone a pianta allungata con mosaico geometrico bianco e nero con 
cornice a doppie onde correnti, treccia a tre capi e interno a nido d’ape; l’abbinamento degli ele-
menti trova confronti nei decenni iniziali del i secolo a.C. (p. 419). (FG)

cottanello (rieti, lazio)
1186 DE SIMONE Monica, « La villa romana di Cottanello (Rieti) », in Reate e l’ager reatinus…, 

p. 91-95, ill. n.b. Voir : 556.
  Resti di una villa, della quale si è messa in luce solo la parte residenziale. L’impianto princi-

pale risale alla metà del i sec. a.C. e rimane in uso fino a tutto il ii sec. d.C. e in modo discon-
tinuo fino all’età tardoantica. Grande ambiente di rappresentanza con emblema centrale oggi 
asportato; esedra pavimentata con tessellati a ornato geometrico (meandro di clessidre, cornice 
a treccia, cassettonato) con inseriti motivi figurati policromi. I mosaici sono databili tra la metà 
del i a.C. e la prima metà del i d.C.

  Si tratta di mosaici geometrici e floreali a tessere bianche e nere, talvolta con inserti in tessere 
policrome (giallo, verde, rosso, bianco-grigio) che realizzano piccoli motivi figurati, eccezion 
fatta per l’ambulacro del peristilio che presenta una pavimentazione realizzata con la scaglia 
rossa, roccia sedimentaria della stessa «famiglia» del cosiddetto marmo di Cottanello. Soglia in 
tessellato con gallo e gallina. Alcuni pavimenti monocromi o con motivi geometrici (nido d’ape, 
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iecancello, losanghe, a clessidra e quadrati, o a crocette a colori contrastanti. Nell’ambulacro del 
peristilio, fasce bianche a linea dentata nera centrale, disposta diagonalmente, realizzano qua-
drati rossi punteggiati al centro da una crocetta bianca. (FC)

daunia (région) [Capitanata] (Foggia, puglia)
1187 VOLPE Giuliano, « Joseph Mertens e l’archeologia della Daunia nella seconda metà del 

Novecento », in Belgica et Italica. Joseph Mertens: une vie pour l’archéologie…, p. 75-78. (Artes, 2). 
Voir : 12.

desenzano del garda (Brescia, lombardia)
1188 LICORDARI Francesca, « La villa romana di Desenzano del Garda », FormaUrbis, XIV, 3, 2009, 

p. 38-43, ill. coul.
  La villa tardoantica di Desenzano è la più importante testimonianza di tal genere per l’Italia 

settentrionale. Essa conserva numerosi pavimenti mosaicati in tessellato, opus sectile e opus spi-
catum, che decorano gli ambienti del settore A di rappresentanza, il settore B prettamente resi-
denziale e il settore C con strutture termali. Di notevole pregio sono le scene figurate del settore 
A: amorini pescatori nell’atrio, temi dionisiaci nel triclinio triabsidato. (DM)

émilie romagne, emilia-romagna (région)
1189 GRAZIANI Sara, « Abitare in città nella Romagna romana. La documentazione archeologica 

(i sec. a.C.-iii sec. d.C.) », in Cultura abitativa nella Cisalpina Romana. 1, Forum Popili, p. 25-99, 
60 ill. n.b. Voir : 1200.

  Studio sull’edilizia residenziale urbana nella Romagna romana, suddiviso in due parti, nella 
prima delle quali l’autrice analizza le evidenze archeologiche e ne illustra i caratteri tipologici 
e funzionali (domus ad atrio, a peristilio, «casette tipo» ostiensi, con aree cortilizie, corridoi e 
anticamere, triclini, oeci, cubicula, ecc., visti anche nella loro evoluzione diacronica), i caratteri 
decorativi (apparati scultorei, rivestimenti pavimentali, rivestimenti parietali che comprendono 
intonaci, crustae marmoree, elementi architettonici in stucco), le tecniche costruttive delle strut-
ture murarie e delle tipologie pavimentali. La seconda parte dello studio è costituita dal catalogo 
dei rinvenimenti suddivisi per città della Romagna: Ariminum, Caesena, Sassina, Forum Popilii, 
Ravenna, Faventia, Forum Cornelii. Per ogni contesto vengono indicati l’ubicazione, i dati di 
rinvenimento, le tipologie di murature e pavimenti e i rivestimenti parietali suddivisi per fasi, la 
cronologia e la bibliografia. Una tavola sinottica indica, per ogni domus in esame, la presenza/
assenza dei vari ambienti, distinguendola in certa o ipotizzabile. 

  Da Rimini provengono pavimenti in opus spicatum, cementizi a base fittile senza inserti, 
cementizi a base fittile con inserti di tessere, emblema in opus sectile, tessellati monocromi, 
monocromi con inserti marmorei policromi, bicromi geometrici (con motivo a scudi incrociati) 
e geometrici-figurati (nido d’ape con animale stilizzato, scena di caccia, Hercules bibax, kan-
tharos e animali, teoria di animali, uccelli e genio della vegetazione), bicromi con crustae poli-
crome, geometrici-figurati policromi (Orfeo, motivo a nido d’ape con scene dionisiache negli 
esagoni maggiori, soglia con Vittorie alate). 

  Da Cesena: cementizio a base fittile, laterizio, tessellato.
  Da Faenza: cementizio a base fittile, cementizio con inserti, laterizio, opus sectile, a ciottoli, 

tessellato con restauri in tessere lapidee e pasta vitrea, tessellati geometrici bicromi e policromi, 
emblema geometrico-figurato policromo con scena di caccia.

  Da Imola: laterizio, opus sectile, tessellati monocromi, geometrici bicromi (scudi incrociati, 
cornice a «mura di città»), policromi geometrici (treccia) e figurati (soglia con gallo e pernice, 
ghirlanda di fiori e frutti con maschere di Dioniso e Sileni).

  Da Forlimpopoli: laterizio, cementizio a base fittile, cementizio con inserti di tessere, tessellati 
geometrici bicromi, a grandi tessere.

  Da Ravenna : laterizio, opus sectile, cementizio a base fittile, tessellati geometrici (labirinto 
entro cornice «a mura di città») e figurati bicromi, policromi (motivo a squame, kantharos con 
croce gammata e pesce, emblema con combattimento tra gladiatori), emblema con combatti-
mento tra pugili, emblema con personaggio ricciuto entro cornice a racemi.

  Da Sarsina: laterizio, cementizio a base fittile senza inserti, cementizio con inserti di tessere, 
tessellati geometrici bicromi, figurati policromi (soggetto dionisiaco + soglia bicroma con scena 
di caccia, soggetto simposiaco con Ercole ebbro sorretto da un Satiro + soglia bicroma con sog-
getto marino). (AG)
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ie 1190 PAOLUCCI Giovanna, QUARELLO Manuela, « Il fenomeno del restauro antico nei pavimenti 
romani dell’Emilia-Romagna », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 515-
522, 8 ill. n.b. Voir : 111.

  A seguito della schedatura sistematica del repertorio musivo dei centri urbani dell’Emilia-
Romagna, è stato possibile fornire i risultati preliminari riguardanti gli interventi di restauro 
antico nei pavimenti romani. Le tipologie adottate fanno riferimento ai restauri con tessere 
(risarcimenti o ricostruzioni), ai restauri con altre tipologie di materiali come il cementizio a 
base fittile o gli inserti litici o marmorei e al risarcimento integrale, ossia la creazione di una 
nuova superficie. La tipologia più documentata è la prima a tessitura monocromatica e con 
estensione limitata. Lacune più o meno estese possono essere risarcite con inserti litici/marmo-
rei o in cotto o in cocciopesto. In molti casi è attestata la ricostruzione del tessuto musivo che 
cerca di imitare la decorazione preesistente. Le pavimentazioni di età augustea, numericamente 
molto consistenti, sono mantenute in uso per lunghi periodi perché di pregio nell’esecuzione 
tecnica e quindi più durevoli nel tempo. Gli autori passano poi ad esaminare il restauro antico 
costituito da quattro ricostruzioni nella domus sotto il Palazzo di Teodorico a Ravenna. (CS)

entella (palermo, sicilia)
1191 CORRETTI Alessandro (a cura di), « Entella. Area del “Palazzo fortificato” medievale. Scavo 

nell’edificio inferiore (SAS 1 ; 2007-08) », AScuolaPisa, Serie 5, 2/2 Supplemento, 2010, p. 53-70, ill. 
n.b.

  Le indagini archeologiche eseguite all’interno dei numerosi ambienti del «Palazzo fortificato» 
hanno restituito una serie di dati relativi alle fasi medievali del sito. Oltre ad una semplice pavi-
mentazione in terra battuta o in roccia spianata pertinente agli Ambienti 02, 03, 07, 08, 10, 11, 16, 
19 (p. 56, 59-64), da sottolineare risultano gli Ambienti 06, con un acciottolato curato e disposto 
in maniera simmetrica ai due lati dell’asse mediano e con il riuso di materiali architettonici 
antichi lungo il lato nordorientale (p. 58, 231), e 15, in terra battuta ma con al centro un’area ret-
tangolare con frammenti di tegole medievali posti di piano (p. 58-59, 232). Gli Ambienti 20-22 
hanno una pavimentazione in roccia naturale spianata con una fascia in basolato ed una in terra 
compattata (p. 64). (FG)

este [Ateste] (padova, Veneto)
1192 RINALDI Federica, « Le domus di Ateste all’indomani della fondazione della colonia aziaca », in 

Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 11-26, 9 ill. n.b. Voir : 114.
  Studio dell’edilizia residenziale di Ateste, trasformata, dopo Azio, da municipium (49-42 a.C.) 

a colonia di veterani, attraverso la sistematizzazione dei dati topografico-urbanistici, integrati a 
quelli relativi allo studio degli apparati decorativi immobili, e di quelli sulla programmazione 
urbanistica e sulla tipologia degli edifici residenziali. 

  Dei 6 contesti abitativi analizzati, la domus dei Signini è datata alla metà del i sec. a.C. in 
base allo stile delle pavimentazioni in cementizio decorato, in commessi laterizi e in tessellato 
bicromo (tra cui uno con tessere rettangoli disposte «a canestro»).

  Una delle domus di via Settabile ha restituito un pavimento in tessellato con decorazione figu-
rata (nuotatori negroidi, fine i sec. a.C.-inizi i sec. d.C.). A età postcoloniale si data la domus ad 
atrio del Serraglio Albrizzi, che si amplia con l’aggiunta di un nucleo di ambienti con funzione 
tricliniare, pavimentati in tessellato (tra i quali uno con decorazione a losanghe e quadrati).

  Una domus presso il Cimitero Maggiore ha restituito una pavimentazione in cementizio con 
pannello musivo centrale, mentre i cementizi a base fittile con inserti di tessere e i tessellati con 
decorazioni geometriche e figurate di via Settabile-Serraglio Albizzi si inquadrano nella tradi-
zione culturale medio-italica e pompeiana d’età tardorepubblicana-primoimperiale, quelli con 
pseudo-emblema (via dei Pilastri, II fase domus Serraglio Albrizzi) si allineano alla produzione 
bicroma geometrica (della prima metà del i sec. d.C.) e figurata (fine I-prima metà ii sec. d.C.). 
L’assenza di interventi edilizi e i numerosi restauri riscontrati su molte delle superfici pavimen-
tali dopo il iii sec. d.C. testimoniano la progressiva decadenza della città. (AG)

Fabriano [Attidium] (Ancona, marche)
1193 PANDOLFI Cristiana, « Attidium : appunti per la ricostruzione della forma della città », in 

Architettura pubblica e privata nell’Italia antica, p. 37-52, ill. n.b. Voir : 1071.
  Viene presentato uno studio topografico dell’urbanistica dell’antico centro di Attidium e del 

territorio ad esso relativo. Fra i contesti che hanno restituito pavimentazioni si fa menzione di 
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tessellato a scene marine (fig. 4). (SS)

Faenza [Faventia] (ravenna, emilia-romagna)
1194 GUARNIERI Chiara, « Disiecta membra : ricomposizione e studio dell’apparato musivo della 

domus faentina di Palazzo Pasolini », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), 
p. 479-492, 19 ill. n.b. Voir : 111.

  Vari scavi susseguitisi tra la fine del xix e del xx secolo hanno messo in luce a Faenza varie 
pavimentazioni pertinenti, probabilmente, ad un’unica grande domus. I tessellati, caratteriz-
zati da una particolare raffinatezza, sono confrontabili con mosaici del Lazio e della Campa-
nia, tanto da supporre l’esistenza di botteghe particolari impiegate nella realizzazione di tali 
pavimenti. I tessellati presentano motivi tipici del periodo compreso tra l’età sillana e l’inizio 
di quella augustea: nelle cornici compare il meandro prospettico, i denti di lupo, la treccia a due 
capi policroma; nei campi pavimentali la rete di esagoni, il cancello, il punteggiato regolare, il 
reticolato di rombi prospettico o la scacchiera di triangoli bianchi e neri; nelle soglie i casset-
toni, i cubi prospettici e la treccia a calice policroma in vermiculatum. Tutti i pavimenti sono 
di grande qualità, inoltre lo strappo subito da alcuni tratti musivi ha permesso la messa in luce 
delle sinopie, una delle quali dipinta. (VV)

1195 GUARNIERI Chiara, « L’edilizia residenziale nella distribuzione spaziale urbana. Il caso di 
Faenza », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 279-291, 8 ill. n.b. Voir : 114.

  Studio dell’edilizia residenziale di Faventia, articolato in un’analisi delle dinamiche d’inse-
diamento e distribuzione spaziale delle domus in età romana, seguita dalla presentazione degli 
edifici residenziali più significativi. Tra essi si segnala la domus di palazzo Grecchi, con due vani 
pavimentati in cementizio a base fittile, uno dei quali decorato da un motivo a greca (fine i sec. 
a.C.).

  La domus di via Cavour, fondata in età repubblicana (ma con ristrutturazioni successive, tra 
cui la sostituzione dei pavimenti in cementizio con stesure in tessellato), presenta un’area pro-
babilmente aperta con pavimento a esagonette, un corridoio pavimentato in cementizio a base 
fittile con inserti disposti irregolarmente, e un vano (verosimilmente tricliniare) con tessellato 
policromo (ii-inizi iii sec. d.C.).

  Degli ambienti pertinenti alla domus di palazzo Caldesi, un’area aperta era pavimentata in 
cementizio, un vano in cementizio con inserti marmorei, un triclinio in tessellato a decorazione 
geometrico-vegetale (prima metà ii sec. d.C.).

  La domus di S. Maglorio si articola in un triclinio con pavimento in tessellato con emblema, 
un vano con esagonette, uno con cementizio con decorazione geometrica e uno pavimentato 
con ciottoli fluviali.

  Attribuibili alla fase augustea della domus di palazzo Pasolini sono un corridoio con mosaico 
caratterizzato dall’uso di malte colorate tra le tessere (come altri lacerti rinvenuti in tempi 
diversi nelle vicinanze) e un vano con pavimento realizzato in ciottoli. D’età flavia è un pavi-
mento in opus sectile; uno in tessellato bicromo è leggermente più tardo. (AG)

Florence, Firenze [Florentia] (toscana)
1196 BIGAGLI Carlotta, D’AQUINO Valeria, PALCHETTI Alessandro, « Firenze. Via dell’Oriuolo, 

Palazzo Guadagni Strozzi Sacrati », NotToscana, 2-I, 2006 [2007], p. 88-91, ill. n.b.
  Nelle strutture di una fullonica è stato aperto un saggio che ha rivelato un pavimento in 

cementizio in conglomerato di ghiaia, schegge lapidee policrome, rarissimo tritume laterizio 
e malta, costipato per battitura e di compattezza elevata; lungo il suo limite occidentale era 
bordato da una fascia a mosaico in tessere quadrangolari bianche di pietra calcarea e grigio-
nere in selce, disposte a formare una «guilloche» nella parte restante. Il vespaio, impostato su 
sabbia, era composto da ciottoli ellittici regolari disposti in obliquo, da un rudus di ghiaia e 
calce e da un nucleus di cocciopesto molto fine, databile fra i secolo a.C. e i secolo d.C. (p. 91). 
(FG)

1197 BOGI Tommaso, CAGNINI Andrea, GRIFFO Alessandro, PORCINAI Simone, RADDI DELLE 
RUOTE Giancarlo, SANTAGOSTINO BARBONE Alessandra, FIORI Cesare, BACCI Mauro, 
BRACCI Susanna, ARLETTI Rosella, « I mosaici del battistero fiorentino : indagini scientifiche 
e restauro », in Ravenna musiva…, p. 171-185. Voir : 90.
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varie ricerche e sperimentazioni, tutte finalizzate alla conoscenza e al recupero dei manufatti 
musivi. Le indagini scientifiche si sono indirizzate verso lo studio della composizione e dello 
stato di conservazione delle tessere vitree policrome di tre dei sei pannelli musivi del parapetto 
sud-orientale. (Extrait du résumé des auteurs.)

1198 Atlante archeologico di Firenze : indagine storico-archeologica dalla preistoria all’alto Medioevo,  
PAGNI Mario (a cura di), Florence, Polistampa, 2010, 463  p., ill. n.b. et coul., carte, plans  
+ 1 CD-ROM. 

  Nel capitolo dedicato alla città in età imperiale, di Mario Pagni, vengono ricordati i pavi-
menti degli edifici pubblici, in particolare quelli in opus sectile delle terme Capitoline, i mosaici 
policromi a schema geometrico e i rivestimenti marmorei parietali delle terme di Capaccio, i 
pavimenti marmorei delle terme di piazza della Signoria. Riguardo all’edilizia residenziale, si 
menzionano i tessellati della domus sotto il Battistero di S. Giovanni (bicromi a schema geome-
trico) e i pavimenti di altre numerose domus distribuite nella città, in tessellato e in cocciopesto. 
Un capitolo riguarda l’iscrizione dedicatoria a mosaico della basilica paleocristiana, poi dedicata 
a S. Reparata (M. Pagni). Infine un capitolo è dedicato a recenti indagini della Soprintendenza 
archeologica, dove vengono registrati i ritrovamenti di pavimenti: un cementizio decorato sotto 
palazzo Guadagni Strozzi Sacrati e i cocciopesti della fullonica in piazza S. Giovanni. (FS)

Forlimpopoli [Forum Popili] (Forlì-cesena, emilia-romagna)
1199 CECCAGLIA Marzia, « I pavimenti di Forum Popili », in Cultura abitativa nella Cisalpina 

Romana. 1, Forum Popili, p. 297-344, ill. n.b. Voir : 1200.
  Studio sui rivestimenti pavimentali d’età romana di Forum Popili, costituiti da 29 tessellati, 

19 pavimentazioni a commessi laterizi, 9 cementizi, uno dei quali in tecnica mista (con fascia 
in tessellato). Dopo una premessa di carattere metodologico e un inquadramento del campione 
nel contesto infraregionale e interregionale, l’autrice analizza i dati forniti dalle pavimentazioni, 
ipotizzando anche una nuova cronologia per l’acmè dell’utilizzo del tessellato (i sec. d.C. anzi-
chè fine i-metà ii sec. d.C.).

  Le pavimentazioni finora rinvenute nel territorio sono presentate sotto forma di catalogo, 
composto da schede che prevedono l’indicazione della tipologia, dimensioni, luogo e stato di 
conservazione, luogo e dati di rinvenimento, descrizione, contesto, quota, cronologia e biblio-
grafia. Nello specifico sono costituite da:

  – 29 tessellati, dei quali 3 monocromi bianchi, 1 nero; 
  – 20 tessellati bicromi geometrici (3 monocromi bianchi con fasce nere, uno di ii-iii sec. d.C., 

gli altri d’età augustea); a grandi tessere con pseudo-emblema con reticolato di quadrati campiti 
da svastiche, ii sec. d.C.; con punteggiato di crocette; scacchiera bicroma con cornice a denti di 
sega; meandri e svastiche; rettangoli e triangoli; losanghe e squadre; cerchi e losanghe; composi-
zione ortogonale di quadrati e losanghe adiacenti; ottagono di rettangoli stellato e scacchiera di 
rettangoli; reticolato a nido d’ape delineato con pseudo-emblema con reticolo di quadrati cari-
cati da fioroni; composizione triassiale a nido d’ape; composizione di croci greche congiunte ai 
vertici e formanti quadrati; composizione ortogonale di ottagoni adiacenti e secanti con pan-
nello quadrato centrale e bordo costituito da fasce concentriche con mura merlate, fila di qua-
drati e rettangoli, file di spine rettilinee corte; composizione ortogonale di stelle a otto losanghe; 
composizione centrata, inscritta in un quadrato e sviluppata intorno ad un cerchio, di 4 semi-
cerchi al centro dei lati e 4 quarti di cerchio angolari, determinanti quadrati a lati concavi negli 
spazi di risulta, con due fasce di diverse dimensioni con cerchi secanti; 

  – 7 tessellati, 2 dei quali bicromi per cui non si conoscono altri dati;
  – 4 cementizi a base fittile senza inserti dei quali uno databile tra il ii sec. a.C. e il iii sec. d.C.;
  – 4 cementizi a base fittile con inserti di tessere formanti losanghe, crocette, meandri e rettan-

goli da una domus di fine ii sec. a.C.;
  – 1 pavimento in tecnica mista (cementizio con fascia in tessellato bicromo);
  – 19 pavimenti a commessi laterzi, dei quali 3 in sesquipedali, 12 in opus spicatum, 3 in esago-

nette, 1 con esagonette ed elementi romboidali. (AG)

1200 Cultura abitativa nella Cisalpina Romana. 1, Forum Popili, CORALINI Antonella (a cura di), 
Florence, All’Insegna del Giglio, 2010, 344  p., ill., plans et cartes + 1 CD-ROM. (Flos Italiae. 
Documenti di archeologia della Cisalpina Romana, 9). Voir : 1189, 1199, 1201.
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Romana. 1, Forum Popili, p. 101-296, ill. n.b. Voir : 1200.

  Studio sull’urbanistica e la topografia di Forum Popili in cui, attraverso l’analisi di tutte le 
fonti disponibili, si propone un lavoro di sintesi sul patrimonio urbano. Alla storia degli studi, 
a partire dal xvii sec. fino agli sviluppi contemporanei e a un inquadramento idrogeologico 
dell’area in esame, segue la disamina delle fonti: letterarie ed itinerarie, epigrafiche, archelogi-
che. Tra queste ultime si segnala il rinvenimento di tessellati, monocromi; geometrici bicromi, 
bianco con fascia nera, a losanghe e quadrati, a losanghe, triangoli e cerchi, con motivi a losanga 
e squadra, ii sec. d.C., con motivo a kantharos centrale di un cubicolo della domus di via Saffi, 
con rosette e lacerti pertinenti ad un emblema di ii sec. d.C.; tessellato a grandi tessere; cementi-
zio; cementizio a base fittile con inserti di tessere formanti rosette, greche e losanghe; pavimento 
in laterizi della culina della domus di via Saffi, in sesquipedali, in spicatum, con esagonette, con 
cubetti. 

  Seguono una parte dedicata alla paleomorfologia e alla paleoidrografia urbane e una con-
cernente le tipologie architettoniche e le dislocazioni funzionali dell’organizzazione spaziale, 
certe o ipotizzabili in base alle suddette fonti esaminate, tra le quali quelle nell’ambito dell’edi-
lizia residenziale urbana, con contestualizzazione funzionale e cronologica dei pavimenti sum-
menzionati. Tra le infrastrutture vengono analizzate la rete idrica urbana e distrettuale e quella 
stradale (urbana, centuriale e territoriale). Lo studio è concluso dalla disamina delle tecniche 
edilizie attestate, finalizzate ad una ricostruzione sintetica del disegno urbano. (AG)

Fossombrone [Forum Sempronii] (pesaro e urbino, marche)
1202 Domus di Forum Sempronii : decorazione e arredo, LUNI Mario (a cura di), Istituto di Archeolo-

gia (Urbino), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2007, 159 p., ill. n.b. et coul., plans. (Studia archaeo- 
logica, 159). Voir : 1203.

1203 VENTURINI Filippo, « I mosaici di Forum Sempronii », in Domus di Forum Sempronii…, 
p. 53-90, 25 ill. coul. Voir : 1202.

  Rassegna dei mosaici e dei pavimenti di Fossombrone (antica Forum Sempronii). Vengono 
ricordati i pavimenti in tessellato, opus sectile e cotto rinvenuti nei secoli passati e oggi scomparsi 
(mosaici del Seminario e della Prebenda Teologale, di cui rimangono disegni) e si esaminano 
quelli ora noti: il cementizio con pseudo-emblema musivo con motivo a rota, il tessellato del vano 
3 delle terme con semplice cornice. I mosaici della Domus d’Europa, complesso riportato alla luce 
in più fasi fra 1878 e 2004, comprendono alcuni pavimenti a schemi geometrici e il noto tessellato 
policromo con il ratto di Europa (oggi presso il Museo Archeologico Nazionale di Ancona), dove 
compaiono anche la raffigurazione di un centauro in lotta con due felini e il busto di Dioniso; il 
complesso è datato intorno alla metà del ii secolo e i pavimenti entro gli inizi del iii. (FS)

Frascati, tusculo (località) [Tusculum] (roma, lazio)
1204 GUIDONE Serena, « 28. Mosaico con il combattimento di Dioniso contro gli indiani », in Museo 

Nazionale Romano…, p. 178-180, pl. 28 p. 292-293. Voir : 560.
  L’esatto luogo di provenienza del mosaico non è noto anche se alcuni studiosi ipotizzano che 

l’originario contesto di pertinenza fosse la Villa della Ruffinella a Tuscolo. Negli anni quaranta 
del Settecento il manufatto entrò a far parte della collezione del Museo Nazionale Romano, dove 
è attualmente esposto. Il mosaico è definito da una linea dentellata nera ed è campito da una 
decorazione figurata policroma. All’interno di un paesaggio caratterizzato dalla presenza di 
bassi arbusti e vegetazione sparsa, si svolge lo scontro tra Dioniso e gli indiani, sulle rive del 
fiume Gange. Dioniso, disposto al centro, con braccio destro sollevato in cui stringe il tirso, si 
scaglia contro il suo avversario, raffigurato di spalle, che si difende dal dio con uno scudo ovale, 
probabile rifacimento di epoca moderna. Sulla sinistra è rappresentata una figura femminile di 
menade o di Arianna, che rivolge il tirso contro un personaggio semisdraiato ai suoi piedi. (FSp)

1205 GUIDONE Serena, « 6. Mosaico da Tuscolo, Villa della Ruffinella. 6.1. Mosaico policromo a cas-
settoni con Nike e maschere », in Museo Nazionale Romano…, p. 65-67, pl. 6 p. 226-233. Voir : 560.

  Nella scheda viene descritto il tessellato policromo a cassettoni con Nike e maschere dalla 
Villa della Ruffinella. L’edificio residenziale, rinvenuto nel corso degli scavi effettuati nel 1741 
dai Padri Gesuiti sul dorso del Tuscolo, si articolava su due terrazze ed era provvisto di annessi 
termali. Il rinvenimento di un mattone con bollo recante la legenda M. Tuli (CIL XV, 2277) rende 
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1996 una parte del manufatto, scomposto in sette pannelli, è entrato a far parte della collezione 
del Museo Nazionale Romano. Il tessellato è decorato da un raffinato cassettonato policromo 
con elementi figurati quali Vittorie alate, maschere della Commedia Nuova e con una Nike cen-
trale. Al centro del cassettonato doveva trovarsi uno pseudo-emblema circolare con busto di 
Minerva, entrato a far parte della collezione del Museo Vaticano. Il mosaico è datato alla metà 
del i secolo a.C. (FSp)

genazzano (roma, lazio)
1206 BETORI Alessandro, SPOSITO Francesca, « 15. Mosaico da Genazzano. 15.1. Mosaico policromo 

con satiro e Pan », in Museo Nazionale Romano…, p. 113-118, pl. p. 257-259. Voir : 560.
  Il mosaico a tema dionisiaco fu rinvenuto nel 1910 a Genazzano (RM), presso il Convento 

di S. Pio, che in parte insiste su una villa di altissimo livello decorativo e di notevole vastità, la 
quale conobbe un’importante fase edilizia nell’ambito del ii secolo d.C. Nel 1912 il manufatto 
entrò a far parte della collezione del Museo Nazionale Romano. Una fascia a punteggiato di dia-
manti racchiusa tra una serie di fasce bicrome bianco-nere definisce una composizione formata 
da un cerchio inscritto in un quadrato. Il cerchio è campito da un nodo di due triangoli curvi-
linei sottesi, il cui intreccio determina la formazione di sei spazi in cui si inserisce un tondo che 
fa da sfondo ad un busto figurato. Di tali busti si conservano i due inferiori, riferibili ad un Pan 
e ad un giovane satiro, realizzati in tessere minutissime policrome sagomate in forme differenti, 
che assicurano una resa disegnativa e stilistica particolarmente raffinata. L’intreccio dei trian-
goli curvilinei determina al centro un esagono a lati concavi all’interno del quale si dispone un 
disco centrale, il cui riempimento è andato completamente perduto, ma in cui si ipotizza che vi 
fosse raffigurato Dioniso. Il mosaico viene datato, su base stilistica, in età antonina. (FSp)

gênes, genova [Genua] (liguria)
1207 COGORNO Luisa, MAZZUCCHELLI Michela, « Il pavimento musivo quale protagonista dello 

spazio : il caso genovese », in Ravenna musiva…, p. 533-554. Voir : 90.
  Analyse des décors en mosaïques de Gênes au xixe siècle : une demeure bourgeoise au no 11 de 

la via Roma et les portiques de la via Cantore. (VBB)

1208 GIANNICHEDDA Enrico, « Lo scavo di Santa Maria in Passione e l’industria della seta a 
Genova Santa Maria in Passione », ArcheoMed, XXXVII, 2010, p. 361-382, ill. n.b.

  Durante gli scavi all’interno della chiesa sono state trovate tracce di pavimentazione: quella 
prossima alla facciata era in mattonelle disposte a lisca di pesce (p. 365) e quella centrale compo-
sita, risultato di più interventi, con la parte est in mattonelle allineate e la parte sud in mattoni 
disposti di taglio a lisca di pesce, nella quale trovavano posto due strutture da fuoco chiuse da 
un cordolo di mattoni, sempre di taglio (p. 365). (FG)

grado (gorizia, Friuli Venezia giulia)
1209 FORAMITTI Vittorio, « I restauri dei mosaici paleocristiani di Grado dal parere di Alois Riegl 

agli interventi della Soprintendenza italiana », in Ravenna musiva…, p. 355-366. Voir : 90.
  Examen des archives des restaurations de mosaïques à Grado : basilique S. Eufemia et église 

S. Maria delle Grazie. (VBB)

grossetto (toscana)
1210 CYGIELMAN Mario, CHIRICO Elena, COLOMBINI Matteo, SEBASTIANI Alessandro, 

« Dinamiche insediative nel territorio della foce dell’Ombrone. Nuovi dati dagli scavi presso 
l’area templare dello Scoglietto (Albarese – GR) », NotToscana, 5, 2009 [2010], p. 35-92, ill. n.b.

  Il probabile santuario (fine ii-inizio iii sec. d.C.) sembra essere definito da un lungo muro di 
recinzione che contiene un edificio a pianta rettangolare, rialzato su podio, e una piazzetta pavi-
mentata in opus spicatum (fig. 7, 11,16, p. 42, 43). (DM)

gubbio [Iguvium, Eugubium] (perugia, umbria)
1211 CAPANNELLI Spartaco, « Gubbio (PG). Musealizzazione e valorizzazione della domus di Scilla 

nell’Antiquarium antistante il teatro romano », in Ravenna musiva…, p. 513-520. Voir : 90.
  Durante le fasi di recupero edilizio di un immobile rurale, finalizzate alla realizzazione di un 

antiquarium, sono emerse a Gubbio strutture antiche riferibili ad una domus con ambientati 



281

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

It
al

iepavimenti a mosaico. In uno di questi era presente un emblema in opus vermiculatum raffigu-
rante Ulisse e Scilla. L’intervento di valorizzazione costituisce un esempio di conservazione in 
situ all’interno di una struttura contemporanea. (Extrait du résumé de l’auteur.)

herculanum, ercolano [Herculaneum] (napoli, campania)
1212 ANSALONI Ivano, BATTAGLIOLI Stefania, DEL VILLANO Luigi, IOTTI Mirko, PEDERZOLI  

Aurora, « Iconografia zoologica in pitture parietali e mosaici degli Scavi di Ercolano », in  
Vesuviana…, p. 539-542, 5 ill. n.b. Voir : 76.

  L’articolo presenta i risultati dell’indagine condotta da specialisti in tassonomia zoologica 
sugli apparati decorativi di una selezione di complessi ercolanesi, per la verifica e l’analisi delle 
iconografie adottate per la fauna (le Case dei Cervi, dello Scheletro, d’Argo, dell’Atrio a Mosaico, 
dell’Alcova, Sannitica, Mobilio Carbonizzato, di Nettuno e Anfitrite, del Bicentenario, del Gran 
Portale, del Colonnato Tuscanico, di Galba). (AC)

1213 DHER : Domus Herculanensis rationes. Sito, archivio, museo, CORALINI Antonella (a cura di), 
Bologne, Ante Quem, 2011, 548 p., ill. n.b. et pl. + 1 CD-ROM. (Studi e scavi. Nuova serie, 30). 
Voir : 1216.

1214 GUIDOBALDI Maria Paola, « La Villa dei Papiri di Ercolano : inquadramento architettonico 
e decorativo alla luce delle recenti indagini archeologiche », in Pittura ellenistica in Italia e in 
Sicilia…, p. 519-529, fig. 156-160 n.b., pl. XXXIII, XXIV coul. Voir : 88.

  In un ampio quadro di riferimento sulla storia della Villa dei Papiri e sugli scavi, vengono 
evidenziati alcuni pavimenti musivi relativi ad una fase della villa databile tra il 40 e il 30 a.C.: 
mosaici di tessere bianche in ordito obliquo punteggiato di dadi neri; mosaici di tessere bianche 
in ordito obliquo con ornato di crocette nere di quattro tessere; mosaico a canestro con tes-
sere rettangolari di calcare policromo. Nell’atrio, mosaico di tessere nere in ordito diritto con 
inserti di marmi bianco, giallo e varie brecce. Emblemata con motivi geometrici policromi: pale 
di mulino nel triclinio, rete di esagoni nell’œcus, emblema con quadrati neri collegati per i ver-
tici; pseudo-emblema con quadrati a clessidra; tappeto di tessere bianche diritte decorato con 
una serie di meandri di svastiche in nero e con cornice policroma formata da tessere nere, rosse 
e bianche a zigzag. (CS)

1215 MUNGARI Mirco, « Gli apparati decorativi della Casa dello Scheletro a Ercolano », in  
Vesuviana…, p. 519-522, 4 ill. n.b. Voir : 76.

  L’articolo presenta i primi risultati dello studio di dettaglio del complesso, condotto  
dall’Università di Bologna (programma Vesuviana). Grazie alla nuova base documentaria rea-
lizzata dal progetto DHER (rilievi fotogrammetrici, recupero delle fonti d’archivio), viene pro-
posta la rilettura degli apparati decorativi, con particolare attenzione per l’evoluzione diacronica 
e per la relazione fra spazi e funzioni. (AC)

1216 PILOLLI Carmela, VAN DER WERF Inez, GIANNOSSA Lorena C., MANGONE Anna-
rosa, DE BENEDETTO Giuseppe E., LAVIANO Rocco, TRAINI Angela, SABBATINI Luigia,  
« Caratterizzazione chimica di tessere musive : Ercolano, Casa dello Scheletro », in DHER : 
Domus Herculanensis rationes…, p. 309-320, 11 ill. n.b., 2 tab. Voir : 1213.

  Questo lavoro presenta i risultati dell’indagine archeometrica effettuata su una campionatura 
di tessere musive provenienti da Ercolano. Caso di studio, il larario della Casa dello Scheletro, 
analizzato con un approccio integrato, attraverso l’applicazione di più tecniche complemen-
tari, per la migliore determinazione possibile sia dei materiali, sia degli eventuali fenomeni di 
degrado. (AC)

1217 PILOLLI Carmela, VAN DER WERF Inez, GIANNOSSA Lorena C., MANGONE Annarosa, 
CAGGIANI Maria Cristina, DE BENEDETTO Giuseppe E., LAVIANO Rocco, DITARANTO 
Nicoletta, TRAINI Angela, SABBATINI Luigia, « Rivestimenti musivi da Ercolano. Indagine 
archeometrica su tessere », in Vesuviana…, p. 639-656, 16 ill. n.b. et coul. Voir : 76.

  L’articolo illustra i risultati di indagini condotte da specialisti di chimica analitica e finaliz-
zate alla caratterizzazione degli elementi costitutivi dei mosaici ercolanesi, con un interesse par-
ticolare per le tessere in pasta vitrea. Caso campione, il ninfeo della Casa di Nettuno e Anfitrite. 
(AC)



282

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

It
al

ie l’Aquila (province, Abruzzo)
1218 CECCARONI Emanuela, « Pavimenti a mosaico dalle città e dal territorio di Alba Fucens e Mar-

ruvium », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 103-115, 8 ill. n.b. Voir : 111.
  Fig. 1-3: Marruvium conserva quasi integralmente i livelli antichi al di sotto dell’attuale San 

Benedetto dei Marsi. Recenti sono i rinvenimenti di via Roma e via Pagliarelle. In via Roma, a 
ca. 1,50 m dall’attuale piano di calpestio, sono tornati alla luce due ambienti di un’abitazione 
privata dov’è conservato un mosaico con punteggiato di crocette a quattro tessere nere su fondo 
bianco, contornato da una fascia nera a balza bianca. Ad esso è associato, nella stanza attigua, 
un lacerto di mosaico policromo a fasce bianche, grigio-verde e rosa-bordeaux. Il campo cen-
trale è scandito in esagoni, definiti da doppie fasce di tessere scure di due e tre file, suddivise da 
una bianca di tre; all’interno è un fiore policromo a sei petali. In via Paglierelle è stato effettuato 
il ritrovamento di un mosaico «a stuoia», con tessere allungate bianco-nere, circondato da una 
fascia nera. Esso è associato, in un ambiente attiguo, a un mosaico a tessere bianche, riquadrato 
da fasce nere, con inserti di lastre di marmo. Su un lato, un campo quadrangolare comporta la 
figura policroma di Oceano tra pesci e uccelli di acqua.

  Fig. 4-8: Nella colonia latina di Alba Fucens, numerose testimonianze di mosaici rinvenuti nel 
corso degli scavi della missione belga. In un settore residenziale sottoposto a molteplici trasfor-
mazioni e riutilizzi, è conservato un mosaico con motivo a cancello, riportato alla luce soltanto 
in parte. Pertinente ad un ambiente posto al secondo piano di una struttura attigua, è il mosaico 
con croce centrale disegnata da treccia nera a due capi; ai lati si dipartono losanghe che formano 
trapezi, mentre agli angoli sono presenti crocette bianche.

  Gli scavi preventivi nell’area nord di Avezzano hanno riportato alla luce un’ampia villa 
rustica, oggi in parte visitabile. Gli ambienti a pianta rettangolare si succedono con regolarità; 
nel primo è leggibile la sovrapposizione di tre differenti pavimentazioni, di cui la più antica in 
opus spicatum, sostituita successivamente da due livelli in cementizio. Analogamente il terzo 
conserva un pavimento in cementizio, mentre nel quarto restano soltanto pochi lacerti di 
mosaico in tessere bianche con fascia perimetrale nera.

  Il pavimento maggiormente conservato, nel secondo ambiente, presente alcune lacune, già 
risarcite in epoca antica con uno strato di cocciopesto. Dall’ingresso, aperto sull’atrio, si succe-
dono una fascia bianca, una soglia bicroma con motivi a rombi a lati concavi e meandri a doppie 
T, dritte e sdraiate.

  Il campo centrale, delimitato da una treccia a tre capi, comporta un cerchio inscrito disegnato 
da una treccia continua a due capi e organizzato a nido d’ape. Negli esagoni sono rappresentati, 
su fondo bianco e alternativamente, differenti figure, animali e fantastiche, realizzate in tessere 
bianco-nere.

  Nell’esagono centrale è rappresentata, su fondo scuro, l’immagine policroma di una figura in 
piedi su un carro trainato da due cavalli bianchi in corsa con un pennacchio verde sulla testa; 
la biga con ruote a quattro raggi gialli è rappresentata schematicamente. La figura con palma a 
tessere verdi nella mano sinistra e in quella destra una probabile corona indossa una tunica di 
colore azzurro, con cinta gialla alla vita, al di sotto della quale alcune tessere più chiare lasciano 
supporre una veste più chiara. (MGi)

livourne, livorno [Portus Pisanus] (toscana)
1219 DUCCI Silvia, PASQUINUCCI Marinella, GENOVESI Stefano, ABBASOĞLU Haluk, « Livorno. 

Ricerche archeologiche a Portus Pisanus: la campagna 2006 », NotToscana, 2-I, 2006 [2007], 
p. 238-241, ill. n.b.

  Nei pressi di un’area porticata si è rinvenuto un ambiente che, al momento del suo abban-
dono, alla metà del v secolo d.C., doveva essere utilizzato come deposito di elementi marmorei 
per opus sectile, poichè al suo interno sono stati ritrovati moltissimi frammenti di marmo ser-
pentino, pavonazzetto, bardiglio e giallo antico (p. 239). (FG)

lombardie, lombardia (région)
1220 Tra Adda e Ticino: le tracce dell’antichità, ANTICO GALLINA Mariavittoria (a cura di), [s.l.], 

Banca popolare di Lecco, 2007, 192 p., ill. coul. 
  Nel capitolo sull’affermazione del cristianesimo si esaminano le numerose testimonianze dei 

pavimenti di edifici sacri di Como: battistero di S. Giovanni (opus sectile), chiesa di S. Pietro in 
Atrio (opus sectile), aula di via Perti (mosaico policromo con architetture e figure, fra cui due 
giovani con tirso e cervi ai lati di un kantharos, forse il pavimento di una domus pagana), chiesa 
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presso la chiesetta dei SS. Cosma e Damiano (pavimento in malta). Nel capitolo sulla trasfor-
mazione delle campagne in epoca tardoantica e altomedievale si cita il complesso di Palazzo 
Pignano, con i mosaici e i sectilia della villa e della chiesa. (FS)

lucera (Foggia, puglia)
1221 FIORELLA Gianluigi, MARTINES Ruggero, MAULUCCI Francesco Paolo, PATETE Salvatore, 

SERPENTI Stefano, « Complesso archeologico di S. Giusto Lucera (FG) : intervento di restauro rela-
tivo alla pavimentazione musiva della c.d. Chiesa A », in Ravenna musiva…, p. 265-277. Voir : 90.

  Il restauro dei mosaico della c.d. Chiesa A di San Giusto è consistito nel riassemblaggio delle 
251 sezioni in cui era stata suddivisa la pavimentazione e nell’allettamento con idonea malta 
su nuovi supporti alveolari. Si sta concretizzando la seconda fase dell’intervento che prevede 
il recupero e la valorizzazione dell’interno complesso paleocristiano all’interno di un nuovo 
spazio museale ricavato nell’area della fortezza di Lucera. (Résumé des auteurs.)

manciano, saturnia (grosseto, toscana)
1222 RENDINI Paola, « Un caso di romanizzazione : Saturnia e il territorio della media valle 

dell’Albegna », Materiali per Populonia, 2, 2003, p. 327-340, ill. n.b.
  La villa rustica di Aia Nuova ha restituito vani di rappresentanza in cementizio rosso e par-

tizioni in tessere bianche con tappeto di scutulatum o scutulatum a tutto campo; all’interno 
dell’impianto termale si trovano un commesso laterizio con elementi di varia forma e opus spi-
catum nei vani di servizio e negli ambienti produttivi (p. 338). (FG)

1223 RENDINI Paola, CUNIGLIO Lucrezia, « Manciano (GR). Saturnia : le terme romane di piazza 
Vittorio Veneto », NotToscana, 1, 2005 [2006], p. 320-322, 2 ill. n.b.

  Edificio termale caratterizzato dalla consueta presenza di frigidarium, tepidarium e calida-
rium, questi ultimi due dotati di pavimenti in mosaico (con preparazione cementizia) su suspen-
surae. Il mosaico del calidarium (fig. 1, amb. VI; fig. 2), bicromo e figurato con un pesce e parte 
di un cavallo marino, è stato datato per confronto al ii sec. d.C.; frammenti del pavimento sono 
stati reimpiegati in una struttura più tarda. Frammenti di decorazione musiva appaiono anche 
nell’ambiente V (fig. 1). Il mosaico del calidarium è stato asportato, per garantirne la migliore 
tutela e conservazione. (DM)

mantoue, mantova [Mantua] (lombardia)
1224 TORTELLI Giovanni, « Mantua me genuit. Padiglione per il monitoraggio e l’esposizione tem-

poranea al pubblico dei mosaici di piazza Sordello a Mantova », in Atti del XVII Colloquio 
dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 399-408, 13 ill. n.b. Voir : 111.

  Breve descrizione di un padiglione espositivo temporaneo realizzato per custodire i mosaici, 
pertinenti ad una domus romana del ii d.C., ritrovati nel 2006 in piazza Sordello a Mantova. 
Solo in immagine due pavimenti musivi: uno policromo con stelle di otto rombi e rettangoli ed 
ottagono centrale con Marte e Venere, l’altro in tessellato bianco con cornice con treccia poli-
croma a tre capi. (VV)

massarosa (lucca, toscana)
1225 PARIBENI Emanuela, FABIANI Fabio, PISTOLESI Maurizio, « Massarosa (LU). Area archeo-

logica di Massaciuccoli: i carotaggi nel sito della ex scuola elementare », NotToscana, 1, 2005 
[2006], p. 50-54, ill. n.b.

  Il complesso storicamente noto come «Terme» è stato reinterpretato come villa d’otium della 
famiglia pisana dei Venulei, databile tra l’età augustea e il ii sec. d.C., dotata di terme private con 
vani absidati e pavimentati in opus spicatum, a mosaico e in opus sectile. Per quanto riguarda 
i resti di un secondo edificio documentato nell’area, cosiddetta «Villa», anch’esso attribuito ai 
Venulei, si avanza la proposta che si tratti di una mansio, articolata in ambienti di accoglienza e 
termali intorno ad un cortile; nel frigidarium è stato ricollocato il pavimento in tessellato, deco-
rato da animali fantastici (fig. 3), che nel 1987 era staccato e restaurato. (DM)

milan, milano [Mediolanum] (lombardia)
1226 BRIOTTI Adriana, PAGANI Carla, « Milano. Via Borromei 6. Indagine archeologica »,  

NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 156-163, ill. n.b.



284

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

It
al

ie   In un quartiere residenziale, ricco di testimonianze, occupato poi dal Palazzo Imperiale,  
sono state identificate più fasi (metà i sec. a.C.-v sec. d.C.) di una probabile domus. Della fase di 
i sec. d.C. è nota la pavimentazione di uno solo degli ambienti, in mattonelle laterizie esagonali 
con vespaio in trito laterizio e anforacei. (DM)

1227 CAVALLI Roberta, PAGANI Carla, « Milano. Palazzo dell’Arengario –  via G. Marconi 1.  
Indagine archeologica », NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 148-156, ill. n.b.

  Negli scavi effettuati in piazza Duomo, in corrispondenza del Palazzo dell’Arengario, sono 
state individuate diverse fasi costruttive di un edificio a carattere verosimilmente residenziale, in 
un’area dove sono noti altri resti di domus databili tra fine i sec. a.C. e prima età imperiale. Della 
fase di età imperiale sono noti i resti di ambienti con pareti intonacate e tre pavimentazioni in 
cocciopesto, una delle quali impreziosita da un bordo in tessellato bicromo. Nella fase tardoantica 
(iv sec. d.C.) si assiste ad un rinnovamento degli spazi delle fasi precedenti, principalmente attra-
verso il rifacimento dei piani pavimentali e delle pareti (con resti di pittura a imitazione marmo-
rea databili al iii-iv d.C.); di particolare interesse è la pavimentazione con ipocausto realizzata su 
una preparazione in mattoni e due livelli di cocciopesto inframmezzati da uno di malta bianca; il 
cocciopesto più superficiale conservava le impronte della decorazione in opus sectile geometrico 
(di cui un frammento è reimpiegato nella muratura di fase altomedievale). (DM)

1228 CERESA MORI Anna, « “Palatium duabus turribus sublime…”. Il Palazzo Imperiale di Milano 
nel quadro delle indagini recenti », in Costantino 313 d.C. : l’editto di Milano e il tempo della tol-
leranza…, p. 22-28, ill. coul. Voir : 1042.

  Indagini effettuate tra il 2009 e il 2010 nell’area del Palazzo Imperiale di Massimiano hanno 
messo in luce strutture appartenenti alla prima fase dell’edificio (fine iii-inizio iv secolo d.C.), 
con rifacimenti sia edilizi, sia decorativi, databili nella seconda metà del iv secolo d.C. in base 
anche a un ritrovamento monetale che fornisce la data post quem. Il palatium è dotato di un 
grande peristilio con colonne modanate in marmo, sul quale si affacciano una serie di ambienti, 
probabilmente a carattere privato. Una parte del settore di rappresentanza è invece riconosci-
bile a partire dal vestibolo A, affacciato sul decumano, con le aule absidate B (riscaldata e pavi-
mentata in tessellato bicromo, la cornice a cerchi tangenti) e C e con l’aula trichora U. A ovest 
del peristilio F si affaccia una grande aula N, di cui rimane un frammento della decorazione 
pavimentale della cornice. Ortogonale ad essa, il vano Q presenta un pavimento in tessellato 
bicromo con campo a triangoli neri a lati convessi con spazi di risulta esagonali campiti da cro-
cette con petali a squadra; in una fase successiva, l’ambiente viene ampliato e la pavimentazione 
coperta da un opus sectile, come nel vano R. La nuova aula rettangolare T, forse dotata di abside, 
conserva parte del mosaico pavimentale in tessellato geometrico figurato bicromo (fig. 4), a qua-
drati e ottagoni centrati su un tondo, delineati da una treccia continua a due capi, bianca su 
fondo nero, gli ottagoni bordati internamente da una linea dentellata; tra i riempitivi sono un 
fiorone a otto petali, un fagiano, una Vittoria alata e un busto femminile. (DM)

1229 CONSONNI Delfina, PAGANI Carla, « Milano. Corso di Porta Romana 20. Scavi nel suburbio 
sud-orientale », NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 170-177

  In un quartiere prevalentemente a destinazione artigianale di età augustea, agli impianti 
produttivi si affiancano edifici a carattere abitativo, che sembrano sopravvivere fino al iii sec. 
d.C. Dalla fase di fine ii-inizio iii sec. d.C. provengono alcuni frammenti di tessellato bicromo 
e cementizi rubricati. Durante i radicali mutamenti dell’area nella seconda metà del iv sec. d.C. 
(con la costruzione della strada porticata), viene edificato anche un nuovo complesso abitativo 
con almeno tre vani, uno dei quali pavimentato in opus signinum, un altro in malta e ghiaia. 
(DM)

1230 FEDELI Anna Maria, « Mosaico pavimentale da corso Europa », in Costantino 313 d.C. : l’editto 
di Milano e il tempo della tolleranza…, p. 176, ill. coul. Voir : 553. 

  Dallo scavo delle Terme Erculee proviene un frammento di pavimento in tessellato policromo, 
ricomposto su pannello, pertinente ad un ambiente dell’area orientale del complesso massimia-
neo. La composizione del campo è costituita da ottagoni adiacenti con pseudo-emblema qua-
drato, del quale rimane parte del bordo a nastro. Gli ottagoni sono delineati internamente o da 
una linea dentellata o da una fascia con segmenti di greca e sono campiti da un nodo di Salo-
mone e da un elemento a cinque rami in nero, rosso e grigio. (DM)
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ie1231 GIOSTRA Caterina, « La basilica di S. Simpliciano fra età paleocristiana e altomedioevo », in 
Contributi di ricerca su Ambrogio e Simpliciano…, p. 77-98. Voir : 47.

  L’originaria basilica di S. Simpliciano, a pianta cruciforme, viene attribuita da fonti tarde a 
S. Ambrogio, mentre viene ritenuta per lo più fondata nel vii sec. d.C. con i vescovi Ambrogio 
e Simpliciano. Numerosi nessi strutturali con altre basiliche, come quella di S. Nazaro, e l’ana-
lisi dei rinvenimenti sembrano poter confermare l’attribuzione a S. Ambrogio o, al più tardi, al 
vescovo Lorenzo I. Uno degli indizi sull’arredo originario riguarda la pavimentazione, a circa 
1,50 m al di sotto del piano attuale, con una fase in opus sectile con elementi esagonali in nero di 
Varenna e triangolari in marmo bianco (p. 86). (DM)

1232 LUSUARDI SIENA Silvia, « Tracce archeologiche della “depositio” dei santi Gervasio e Protasio 
negli scavi ottocenteschi in S. Ambrogio », in Ambrogio e la sua basilica…, p. 125-153, ill. n.b. 
Voir : 68.

  Dagli scavi condotti nella zona del presbiterio nella basilica ambrosiana sono emerse parti di 
pavimentazione in opus sectile R, a motivi geometrici bianchi e neri, come quello «a scacchiera» 
(tav. 5-6), che l’autrice attribuisce all’età carolingia in base ad osservazioni di carattere stilistico 
e stratigrafico. Il pavimento in sectile R appoggia su un cocciopesto P, che potrebbe essere il 
piano originario dell’area dei sepolcri dei martiri. Il sacello annesso alla basilica, individuato 
davanti all’uscita laterale in corrispondenza del portico bramantesco, presenta anch’esso una 
pavimentazione in opus sectile geometrico bicromo (fig. 7, tav. 13-14), databile tra v e vi sec. d.C. 
in base alla planimetria dell’ambiente e all’analisi stilistica della decorazione pavimentale. (DM)

1233 SANNAZARO Marco, « Ad modum crucis : la basilica paleocristiana dei SS. Apostoli e Nazaro », 
in Contributi di ricerca sulla poesia in Ambrogio…, p. 131-153, ill. n.b. Voir : 58.

  La basilica paleocristiana fu fondata da Ambrogio che vi portò alcune reliquie degli Apo-
stoli e vi traslò successivamente (395-396 d.C.) quelle del martire Nazaro; la pianta cruciforme 
sembra trovare proprio qui la sua prima applicazione occidentale. Nel delineare un quadro il più 
possibile aggiornato delle conoscenze sull’edificio, l’autore ricorda (p. 139) come per la costru-
zione si utilizzò materiale laterizio di reimpiego legato da malta biancastra (in opus spicatum), 
mentre per la pavimentazione si adottò l’opus sectile bicromo geometrico, del quale alcuni tratti 
si conservano nell’esedra occidentale del braccio destro (fig. 5). (DM)

minori (salerno, campania)
1234 BENCIVENGA C., « Mosaici », AIONapoli, I, 1979, p. 142-145, fig. 61.3, 62.
  Si descrivono i mosaici ubicati negli ambienti 14 e 19 della villa. Il tappeto musivo del primo 

vano, databile al iii secolo, risulta articolato in due scene. La prima è inquadrata da due fascette 
nere, decorate internamente da elementi caliciformi di acanto collegati da girali, ai cui angoli 
compaiono volti stilizzati; al centro si svolge un corteo marino, popolato da delfini, cavalli 
marini, una Nereide nimbata, un toro marino, un pesce e forse una seconda nereide e un ani-
male molto lacunosi. Il secondo pannello, racchiuso da una cornice analoga al primo, presenta 
una scena di caccia nella quale un cacciatore armato di lancia, con cane al guinzaglio, insegue 
una coppia di cervi che fuggono in un bosco.

  Nell’ambiente 19 si conservano due lacerti di un mosaico in tessere bianche e nere, databile 
tra ii sec. d.C. e prima meta del iii; nel primo, a nord dell’esedra, un cantaro campeggia entro 
un meandro continuo da cui fuoriescono tralci vegetali; il secondo lacerto è decorato a rombi e 
pelte. (AC)

montaldo roero (cuneo, piemonte)
1235 MICHELETTO Egle, CONTARDI Simona, « Montaldo Roero. Chiesa parrocchiale della 

SS. Annunziata », QuadPiemonte, 25, 2010, p. 205-206, ill. n.b.
  All’interno di un edificio dell’xi secolo, ad una fase più antica con pavimentazione in matto-

nelle a spina di pesce, di cui sopravvivono solo le impronte, si sostituì un livello pavimentale con 
preparazione in battuto di malta e mattonelle quadrangolari, delle quali anche in questo caso 
sono leggibili solo le impronte (p. 205); questa sistemazione venne sostituita nel 1834 con lastre di 
marmo nella zona presbiteriale. (FG)

montegrotto terme, montegrotto (padova, Veneto)
1236 BRESSAN Marianna, MAZZOCCHIN Stefania, ONNIS Carla, ZANOVELLO Paola, « Monte-
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ie grotto Terme (PD). I mosaici a grandi tessere laterizie dalla villa di via Neroniana », in Atti del 
XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 421-431, 4 ill. n.b. Voir : 111.

  L’articolo espone i risultati dello scavo di una villa romana di inizi i a.C. ritrovata a Mon-
tegrotto Terme che ha restituito tre lacerti di pavimenti a grosse tessere di laterizio. Vengono 
analizzate due di queste pavimentazioni assieme alle loro rispettive preparazioni e sottoprepara-
zioni, notando come queste ultime si mostrino assai meno accurate di quelle della fase di epoca 
primo-imperiale. Si passa poi ad un inquadramento cronologico assoluto dei pavimenti tramite 
l’analisi dei resti ceramici ritrovati nelle sequenze stratigrafiche sottostanti che conducono ad 
una datazione al iii d.C., anche se non può essere esclusa una cronologia che scenda fino al 
iv d.C. Alcune tessere recano dei bolli laterizi di i a.C.-i d.C., mostrando il reimpiego di mate-
riali più antichi. Segue infine una breve analisi di questo tipo di rivestimento parietale che, nel 
Veneto, è documentato dal ii a.C. e continua fino al iv d.C. (VV)

monteu da po [Industria] (torino, piemonte)
1237 Industria, città romana sacra a Iside. Scavi e ricerche archeologiche 1981-2003, ZANDA Emanuela 

(a cura di), Turin, Allemandi, 2011, 223 p., ill. n.b. et coul. 
  Ampia sintesi delle conoscenze sulla città romana di Industria (Monteu da Po) alla luce di 

vent’anni di indagini. Nelle domus della fase datata nel i secolo d.C. sono stati individuati alcuni 
pavimenti cementizi, a base litica e a base fittile, privi di decorazione, e uno decorato con cro-
cette di tessere, oltre a mattonelle esagonali decorate con una tessera da commesso laterizio. Nel 
corso del ii secolo gli edifici vengono ristrutturati e vi compaiono altri pavimenti cementizi; un 
cocciopesto è decorato da uno pseudo-emblema esagonale in opus sectile con un disegno di Q2 e 
piastrelle romboidali e triangolari in marmi policromi. (FS)

morgantina (enna, sicilia)
1238 BELL M., « Osservazioni sui mosaici greci della Casa di Ganimede a Morgantina », in Pittura 

ellenistica in Italia e in Sicilia…, p. 105-123, fig. 41-47 n.b., pl. VII-IX coul. Voir : 88.
  Rinvenuto nel 1959, il mosaico di Ganimede è stato oggetto di numerosi studi iconografici, 

storici e analitici. Con il presente contributo, l’autore si propone di riportarne la datazione al 
ii sec. a.C., inquadrandolo nella cultura artistica siceliota e soprattutto nel contesto della casa da 
cui provengono anche altri mosaici. Tra questi, in tre stanze, il meandro tridimensionale, impie-
gato come cornice dell’emblema centrale o come soggetto stesso dell’emblema. Differenze di stile 
e di tecnica vengono attentamente evidenziate per i pavimenti delle altre stanze: un emblema 
con grifone in opus vermiculatum molto danneggiato; le fasce con onde correnti bianche e rosse; 
l’emblema con cornice di edera e al centro il motivo delle tenie intrecciate. Di particolare inte-
resse lo studio che l’autore fa delle fonti di luce in rapporto alla visione dei mosaici. (CS)

mortara (pavia, lombardia)
1239 INVERNIZZI Rosanina, « Mortara (PV). Ex chiesa di S. Dionigi. Indagine archeologica »,  

NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 206.
  Grazie a un saggio di scavo sono state messe in luce tre fasi d’uso della chiesa seicentesca di 

S. Dionigi. Della prima fase, precedente al Seicento, sono due piani pavimentali in cotto (con le 
relative preparazioni), poi obliterato dal pavimento della terza fase (corrispondente alle modifi-
che avvenute nel Novecento). (DM)

muro lucano (potenza, Basilicata)
1240 DI GIUSEPPE Helga, « Il mosaico dalla villa in località Prato di Muro Lucano », in Felicitas Tem-

porum…, p. 421-423, 2 ill. n.b. et coul. Voir : 1132.
  Mosaico policromo decorato con schema geometrico con stelle ad otto punte generate da 

losanghe gialle e verdi, separate da rombi riempiti da nodi di Salomone. (CS)

naples, napoli [Neapolis] (campania)
1241 MONTUORI Manlio, « Per una conoscenza operante delle pavimentazioni musive napoletane », 

in Ravenna musiva…, p. 293-305. Voir : 90.
  Étude sur les pavements en opus sectile des églises napolitaines. (VBB)

nora (cagliari, sardegna)
1242 BERTO Simone, FALEZZA Giovanna, GHIOTTO Andrea Raffaele, ZARA Arturo, « Il Tempio 
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  Présentation des nouvelles fouilles du temple romain de Nora, en Sardaigne, qui ont permis 

de restituer l’évolution du secteur entre la 2e moitié du iiie siècle av. J.-C. et le iiie siècle apr. J.-C. 
Sous le sanctuaire d’époque impériale, parmi les restes de structures mises au jour, on note un 
morceau de route d’époque tardo-républicaine et une pièce portant un pavement à décor géo-
métrique. (CL)

norma [Norba] (lazio)
1243 CARFORA Paola, FERRANTE Stefania, QUILICI GIGLI Stefania, « Norba: la strada per il San-

tuario di Giunone. Note topografiche e indagini archeologiche », in Atlante tematico di topogra-
fia antica 19-2009, p. 151-182, ill. n.b. Voir : 230.

  All’interno dell’articolo viene proposto uno studio dell’asse stradale principale che consentiva 
l’accesso al Tempio di Giunone Lucina dell’antico abitato di Norba. Si effettua una descrizione 
dettagliata delle caratteristiche della strada e delle strutture ad essa connesse. Fra queste, viene 
menzionato un tratto di marciapiede pavimentato in cocciopesto e tessere di grandi dimensioni 
(fig. 17). (SS)

1244 CARFORA Paola, FERRANTE Stefania, QUILICI GIGLI Stefania, « Edilizia privata 
nell’urbanistica di Norba tra la fine del iii e l’inizio del i secolo a.C. », in Etruskisch-italische und 
römisch-republikanische Häuser, p. 233-242, 10 ill. Voir : 84.

  236, Abb. 4: Norba, Estrichpavimente mit Würfeleinlage in verschiedenen Mustern.
  236, Abb. 5: Norba, republikanischer Estrichboden mit Caduceus.
  Bei der Beschreibung der Häuser kommen auch die Estrichböden zur Sprache. (MD)

oderzo [Opitergium] (treviso, Veneto)
1245 GAMBACURTA Giovanna, PUJATTI Elda, RINALDI Federica, « Oderzo, via delle Grazie 5-7. 

Una domus con pavimentazioni a mosaico », QuadVeneto, 26, 2010, p. 42-48.

1246 TIRELLI Margherita, « La domus di via Roma ad Oderzo. Un nuovo contesto tra spazio pubblico 
e privato », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 53-64, 16 ill. n.b. Voir : 114.

  Scavi effettuati tra il 2000 e il 2004 nel fondo Furlanetto in via Roma ad Oderzo hanno con-
sentito di mettere in luce un settore urbano residenziale, già noto dagli anni sessanta, ubicato 
nell’area NW del municipio romano di Opitergium. Sono stati individuati i resti di tre domus, 
delle quali solo una (B) indagata quasi interamente. Benchè l’area presenti tracce di frequenta-
zione dall’età preromana a quella tardoantica, per le domus si individuano due fasi d’utilizzo, 
collocabili alla fine del i sec. a.C. e tra la fine del i-ii sec. d.C.

  Alla I fase della domus B appartengono il cementizio a base litica con file di crocette nere del 
cubiculum, quello con reticolato romboidale campito con crocette di tessere nere del vano 9, 
quello con scutulae marmoree ed emblema in tessellato b/n, quadripartito da una treccia a due 
capi, del triclinio 4, quello del triclinio 8, con emblema in tessere nere bordato da una greca e 
decorato da una composizione di stelle di otto losanghe alternate a stelle di otto punte gene-
rate da un ottagono campito da pelte, gli spazi di risulta campiti da crocette, e infine quello del 
vano 16, che presenta file di crocette con emblema centrale, composto da un bordo a meandro 
di svastiche e da un quadrato, campito da un cerchio, in cui è inscritta una stella ad otto punte, 
racchiusa da un’altra cornice a meandro. 

  La ristrutturazione della domus, che vede l’aggiunta di un settore termale nell’ala E, lascia l’ar-
ticolazione sostanzialmente immutata. Alle pavimentazioni in cementizio si sovrappongono pavi-
menti in tessellato e a commessi laterizi nell’ambulacro dell’atrio e del peristilio, nel vano 22 e nel 
vano 16. Della pavimentazione del vano 25 si conserva un lacerto con kantharos angolare da cui si 
dipartono girali vegetali, di quella del vano 28 resta traccia dell’emblema quadrangolare, scompar-
tito in quadrati e rombi variamente campiti. L’emblema del vano 31, danneggiato da una cisterna 
in cemento, era decorato da una composizione di quadrati e rettangoli campiti da motivi vegetali e 
bordati da una treccia a due capi; di quello del vano 34, l’unico policromo, si conserva solo parte del 
bordo, composto da una fascia decorata con girali d’edera seguita da una cornice di onde correnti.

  L’ubicazione della domus nel contesto urbanistico del municipio, connotata da due diversi 
orientamenti, è influenzata dalla presenza a N di un quadriportico, i cui bracci si raccordano 
non ortogonalmente ad un prospetto monumentale per fare da cerniera a due diversi settori 
urbani, e dai principali assi viari. (AG)
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ie olginate (lecco, lombardia)
1247 CORTI Jolanda, CORTI Paolo, CASTELLI Benedetta, « Olginate (LC). Località Capiate. Corte 

di S. Ambrogio », NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 122-124, ill. n.b.
  Lo scavo condotto negli ambienti del complesso edilizio della Corte di S. Ambrogio di Capiate 

ha portato alla luce alcune strutture murarie, diversi piani pavimentali in malta e due pavimen-
tazioni in lastre litiche, queste ultime di probabile età romana (in base al rinvenimento di due 
strumenti chirurgici in bronzo nella preparazione sottostante); una, in particolare, è attribuibile 
all’aula della chiesa di S. Nazaro. (DM)

oppido lucano (potenza, Basilicata)
1248 DI GIUSEPPE Helga, « La villa romana di San Gilio di Oppido Lucano tra élites urbane e locali », 

in Felicitas Temporum…, p. 305-353, 1-57 ill. n.b. et coul. Voir : 1132.
  Dopo un ampio excursus sull’impianto architettonico della villa che sembra avere inizio nel 

i secolo a.C. e si protrae fino al iv d.C. e oltre, vengono descritte le pavimentazioni a mosaico 
della fase più tarda della villa, con schemi particolarmente diffusi tra iv e vi secolo d.C. Delimi-
tato da un motivo a scacchiera di triangoli isosceli e da una fascia di rombi e losanghe campiti 
da motivi geometrici con al centro crocette, rosette e svastiche, presenta ai quattro angoli qua-
drati con nodi di Salomone. Il motivo centrale è costituito da un ottagono riempito da triangoli 
scaleni che descrivono una stella a otto punte campite da kantharoi, pesci e altri motivi. Tra le 
fasce laterali e l’ottagono principale si trovano quadrati angolari campiti con svastiche, rosette a 
quattro petali e triangoli scaleni con foglie d’edera e pesci. (CS)

1249 GUALTIERI Maurizio, « La villa di Masseria Ciccotti di Oppido Lucano : fasi edilizie, 
architettura, mosaici », in Felicitas Temporum…, p. 265-287, ill. 1-27 n.b. et coul. Voir : 1132.

  Nella fase medio-imperiale, la villa di Masseria Ciccotti subisce una serie di traformazioni in 
senso monumentale, unitamente ad un apparato decorativo di elevato livello, evidenziato dalla ele-
gante pavimentazione in sectile del salone da ricevimento e dal raffinatissimo pavimento musivo 
con Aion e le Stagioni. In particolare il pavimento musivo mostra una composizione centralizzata 
con disposizione simmetrica di ricchi motivi geometrici che fanno da cornice agli ottagoni con le 
Stagioni posti ai quattro angoli e all’ottagono centrale entro cui è la raffigurazione di Aion. La deco-
razione geometrica policroma con l’uso combinato di stelle di losanghe, nodi di Salomone, trecce a 
due e tre capi e catene di triangoli concorre a suggerire una datazione in pieno iii secolo. (CS)

orbetello (grosseto, toscana)
1250 SPANO Livia, « L’ultima casa di Ferruccio Ferrazzi », Prospettiva, 137, 2010, p. 51-85, ill. coul.
  In un articolo dedicato allo scultore e pittore Ferruccio Ferrazzi, l’autrice si concentra su tre 

mosaici presenti all’interno del sepolcro, «L’ultima casa», realizzato dallo stesso autore per la 
sua famiglia nel cimitero di Orbetello nel 1974. A sinistra dell’ingresso si trova «Ferruccio con 
il cane», mosaico che ritrae l’artista con il suo amato compagno, mentre sopra la sua testa figu-
rano la tavolozza, i pennelli e gli altri strumenti del mestiere; a destra, «Horitia con le figlie», 
la moglie con una tazza di caffè nella destra e un libro nella mano sinistra, sopra la quale sono 
visibili i volti delle tre figlie Fabiola, Ilaria e Ninetta (p. 66, fig. p. 77). Infine, sopra la porta di 
ingresso al sepolcro, il terzo mosaico ritrae una figura umana nell’atto di tuffarsi fra colori bril-
lanti: si tratta dell’anima umana che fa ritorno al cosmo (p. 66, fig. p. 78). (FG)

orvieto (terni, umbria)
1251 Orvieto, STEINGRÄBER Stephan, DELLA FINA Giuseppe M. (hrsg.), Mayence, Verlag 

Philipp von Zabern, 2010, 167 p., ill. coul. Voir : 1252.

1252 STOPPONI Simonetta, « Orvietaner Heiligtümer, Tempel und Architektur-Terrakotten », in 
Orvieto, p. 33-52, ill. Voir : 1251.

  40 Farbabb.: Orvieto, unter der Kirche von San Pietro in Campo della Fiera, spätantikes 
schwarz-weißes Mosaik mit geometrischen Motiven. (MD)

ostie, isola sacra [Ostia, Portus] (roma, lazio)
1253 FALZONE Stella, ZIMMERMANN Norbert, « Stratigrafia orizzontale delle pitture delle Case a 

Giardino. Modello della fase originaria dei blocchi centrali del complesso ostiense », AnzWien, 
145, 1, 2010, p. 107-160, 41 ill.
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ie  Kurz besprochen werden die geometrischen Schemata der Mosaiken (Abb. 23-28) in folgen-
dem Gebäude in Ostia: III 9,13. 17. 20. (MD)

1254 MINAUD Gérard, « Regards sur la comptabilité antique romaine : la mosaïque de l’aula des 
mensores à Ostie, des doigts et des comptes », MEFRA, 116/1, 2004, p. 437-468, 6 ill. n.b.

  Cette nouvelle étude de la mosaïque de l’aula des mensores à Ostie permet à l’auteur, grâce aux 
gestes des personnages correspondant au comput digital des Romains, d’éclaircir les détails de la 
scène et de proposer une lecture de l’inscription. (CL)

1255 RIEGER Anna-Katharina, Heiligtümer in Ostia, Studien zur antiken Stadt VIII, Munich, Frie-
drich Pfeil Verlag, 2004, 320 p., 212 ill. 

  65. 275 Nr. QT 53: Ostia, Quattro Tempietti, Mosaik mit Stifterinschrift.
  52. 278 Nr. QT 63 Abb. 27: Ostia, Quattro Tempietti, Reste eines rein weißen Mosaiks.
  209 Abb. 185: Ostia, Caserma dei Vigili, Sacellum, schwarz-weißes Mosaik mit Opferszene.
  301 Nr. MM 92: Ostia, Bezirk der Mater Magna, Sacellum, fragmentiertes schwarz-weißes 

Mosaik mit Kreissegmenten.
  178. 311 Nr. TR 43 Abb. 149: Ostia, Tempio Rotondo, Pronaos, Plattenboden.
  Bei der Beschreibung der einzelnen Heiligtümer und ihrer Ausstattung werden auch die 

Mosaiken und Plattenböden kurz genannt und manchmal abgebildet. (MD)

1256 ROHDE Dorothea, « Der Piazzale delle Corporazioni in Ostia : wirtschaftliche Funktion und 
soziale Bedeutung », MBAH, 27, 2010, p. 31-61.

  Besprochen werden die bildlichen Darstellungen der Mosaiken und die zugehörigen Inschrif-
ten in den einzelnen Stationes, die als Lokale für Berufsvereine interpretiert werden. (MD)

1257  SPURZA Joanne M, CLARKE John R., « Lost bath mosaics from Late Imperial Ostia (200- 
450 A.D.) », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X]), p. 479-486, 11 ill. 
n.b. (résumés anglais et allemand). Voir : 44.

  A discussion of the mosaic, mostly now lost, in Room A of the Terme Marittime at Ostia 
Antica using photographs taken between 1864 and 1870 as well as later excavation records. The 
mosaic showed pairs of athletes in different poses, each pair accompanied by a third figure; 
herms and prize vessels were also depicted. The authors discuss the function of the room as a 
grand entrance to the swimming pool and explain how the composition addressed the bather as 
he or she moved through the room. (PW)

padoue, padova [Patavium] (Veneto)
1258 RINALDI Federica, « La villa romana di via neroniana. I rivestimenti pavimentali : aspetti tec-

nici e tipologici », in Aquae Patavinae…, p. 129-140, 6 ill. n.b. et coul., pl. XI-XII. Voir : 98.
  Tappeti monocromi a fondo nero con fasce di contorno; opus sectile con modulo ad esagoni e 

triangoli. (CS)

1259 ROSSIGNOLI Cinzia, RUTA SERAFINI Angela, « L’edilizia residenziale a Padova. Nuovi dati », 
in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 27-39, 8 ill. n.b. Voir : 114.

  Scavi recenti offrono nuovi dati sull’edilizia residenziale a Padova, di cui si analizzano le 
tecniche edilizie utilizzate e alcune consuetudini locali, attestate a partire dal iii sec. a.C. fino 
all’età tardoromana. 

  Un criptoportico semipogeo pavimentato in cubetti di cotto, un vano con pavimento in 
cementizio e riscaldamento a parete, un altro con pavimento in cementizio bipartito, due tessel-
lati geometrici bicromi dalle domus della zona centro-orientale della città permettono di collo-
care nei pressi dell’area forense gli esempi di committenza più elevata.

  Dalla domus di via dell’Arco scavata tra il 2004 e il 2006 e che ha restituito una stratigrafia 
dal vi sec. a.C. ad oggi, provengono pavimenti in cementizio nei vani settentrionali di età tardo-
repubblicana, tra i quali uno a base fittile rosato con inserti di tessere formanti decorazione 
geometrica a meandro di svastiche. In età augustea l’abitazione è soggetta a ristrutturazioni che 
comprendono il moltiplicarsi dei vani dotati di pavimenti di pregio, tra i quali uno in cementizio 
con decorazione geometrica centralizzata, uno in tessellato di cui resta solo una notevole quan-
tità di tessere sciolte negli strati di distruzione di un vano trasformato in ipocausto, un altro in 
tessellato bicromo con punteggiato di crocette nell’ala di rappresentanza della casa. (AG)



290

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

It
al

ie paestum, capaccio [Paestum, Poseidonia] (salerno, campania)
1260 ROBERT Renaud, BRAGANTINI Irene, LEMAIRE Anca, « Die römischen Häuser von Paes-

tum. Kontinuum oder Neubeginn ? », in Städtisches Wohnen im östlichen Mittelmeerraum, 4 Jh. 
v. Chr. - 1. Jh. n. Chr.…, p. 347-353, 15 ill. Voir : 67.

  352, Farbabb. 10: Paestum, Haus B, Triclinium (B 48), Estrichboden mit Mäanderrahmen und 
Feldfüllung mit Kreuzen.

  352, Farbabb. 11: Paestum, Haus B, Cubiculum (B 22), Estrichboden mit Tessellatfeld, das von 
Rosette eingenommen wird.

  352 Farbabb. 13: Paestum, Haus C, Fauces (C 1), fragmentierter Estrichboden mit Einsatz von 
schwarzen Würfeln.

  352, Farbabb. 14: Paestum, Haus B, Impluvium (B 42), Estrichboden mit Tondo, der von 
Rauten gefüllt ist. (MD)

1261 WYLER Stéphanie, « Chronique de fouilles. Paestum : le temple 15 (sondages 225 et 228) », 
MEFRA, 117, 2005, p. 362-367, ill. n.b.

  Mention d’un pavement en opus signinum découvert dans le temple 15 de Paestum (fig. 62). (CL)

palerme, palermo [Panormus] (sicilia)
1262 GIORDANO Mariangela, « Frammenti poco noti del monastero di Monte Vergini a Palermo », 

in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 591-598, 5 ill. n.b. Voir : 111.
  Indagini condotte tra il 1999 e il 2000 nell’area del Cassaro, il centro storico di Palermo, e 

nella fattispecie nel Monastero di Monte Vergini, hanno convalidato la documentazione d’ar-
chivio che menzionava antichi edifici. In uno degli ambienti, un pavimento in cementizio a base 
fittile a rado punteggiato di tessere. Nell’area del cortile si è riportato alla luce un tratto di pavi-
mentazione a mosaico in cui è raffigurato un delfino, che poggia direttamente su un preesistente 
pavimento in cementizio a base fittile con motivo a losanghe. (CS)

pesaro [Pisaurum] (pesaro e urbino, marche)
1263 VENANZONI Ilaria, « L’area archeologica di piazzale Matteotti a Pesaro », Ocnus, 18, 2010, 

p. 91-102, ill. n.b.
  La domus (i-iii sec. d.C.), portata alla luce in piazzale Matteotti, articolata in diciannove 

ambienti attorno ad una corte centrale, conserva per tre di essi (ambienti F, L, A) i relativi pavi-
menti decorati. Per quanto riguarda quello del vano A, si tratta di un tessellato geometrico 
bicromo (fig. 3) che poggia su una preparazione a tre strati (nucleus di malta fine, rudus più 
spesso e grossolano, statumen di frammenti laterizi misti a ciottoli); esso, datato su base stili-
stica al terzo quarto del i sec. d.C. (il confronto è col mosaico dalla villa di Barcola, fig. 4), obli-
tera una pavimentazione precedente, non meglio documentata. (DM)

pescara (province, Abruzzo)
1264 STAFFA Andrea R., « Provincia di Pescara : mosaici da Pescara e Manoppello », in Atti del XVII 

Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 41-58, 16 ill. n.b. Voir : 111.
  Fig. 5-7: Le indagini condotte nel 2000-2001 a Pescara lungo la golena sud hanno rimesso 

alla luce resti di un complesso antico riferibile al ii secolo d.C., interessato da un intervento di 
ristrutturazione in occasione della costruzione poco prima della metà del vi secolo delle for-
tificazioni bizantine della città. Dagli scavi è emersa una pavimentazione a mosaico di fattura 
particolarmente curata, organizzata in due parti: la prima, di impianto quadrato, era con ogni 
evidenza costruita intorno ad un emblema centrale, costituito da una fascia di pelte nere che 
marginavano un clipeo con motivo a squame, poi completata da quattro kantharoi angolari, 
con motivo decorato a svastica e tralci desinenti in punte di lancia; la seconda parte della pavi-
mentazione, quasi completamente devastata in occasione della risistemazione tardoantica del 
complesso, era realizzata con motivo diverso, caratterizzato dalla presenza di gruppi di quattro 
pelte affrontate a definire un tessuto di quadrati fra loro allineati.

  Fig. 13-16: Mosaici provenienti da una grande villa indagata in località Piano Santa Maria Ara-
bona del comune di Manoppello, in provincia di Pescara, probabilmente sviluppatasi in origine 
come semplice fattoria (iii-ii secolo a.C.), e poi trasformatasi agli inizi del i secolo a.C. in nobile 
villa, che doveva interessare un vasto ambito territoriale circostante. Il più importante fra i vani 
indagati appare un ampio ambiente di pianta quadrangolare con pavimentazione a mosaico. Le 
galerie coperte che circondavano l’impluvium centrale erano pavimentate a mosaico, con una 
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a losanga. Sia sul lato esterno verso i muri perimetrali che sul lato interno verso l’impluvium, 
questa pavimentazione era completata da fasce perimetrali bianche e nere, e poi da una fascia 
più larga a tessere bianche.

  Subito a sud di questo vano più importante era ubicato un secondo ambiente trapezoidale, 
pavimentato con semplice mosaico a tessere di grandi dimensioni con campo bianco centrale 
a tessere disposte su linee diagonali, affiancato su tutti i margini da due bande a tessere nere 
parallele. (MGi)

piazza Armerina (enna, sicilia)
1265 Piazza Armerina : Villa del Casale e la Sicilia tra Tardoantico e Medioevo, PENSABENE Patrizio 

(a cura di), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2010, VI-290 p., 160 ill. n.b., cartes, plans. (Studia 
archaeologica, 175). Voir : 1266, 1437, et BullAIEMA, 22, 2011, no 1566b.

1266 PENSABENE Patrizio, « Villa del Casale e il territorio di Piazza Armerina tra Tardoantico e 
Medioevo : le nuove ricerche del 2004-2009 », in Piazza Armerina…, p. 1-32, ill. n.b. Voir : 1265.

  Settore ovest dell’insediamento medioevale: a nord dell’area sono comparsi altri resti murari 
connessi ad ambienti attigui, tra i quali un abside che presentava la parete con mosaico ad onde, 
uguale o molto simile ai mosaici della villa.

  Recenti scoperte delle ville di contrada Geraci e Rasalgone, collocabili tra iii e iv secolo e 
relativamente vicine alla Villa del Casale: quella di Geraci si trova lungo la strada provinciale 
Enna-Barrafranca e a nordest di Montagnola di Marzo; è stata esplorata solo in parte per un’area 
di circa 500 metri quadrati, che ha restituito una sequenza di almeno 5 vani affacciati su due lati 
di un peristilio e dotati di mosaici geometrici policromi d’influsso africano, datati all’inizio del 
iii secolo d.C. (MGi)

1267 TAORMINA Francesca, PELLEGRINO Lorella, MEGNA Bartolomeo, ERCOLI Laura, RIZZO 
Giovanni, « Frammenti di mosaico riportati su calcestruzzo : le interazioni con il supporto e il 
progetto di conservazione », in Ravenna musiva…, p. 383-395. Voir : 90.

  Si presenta l’intervento di conservazione di un frammento di mosaico proveniente dalla Villa 
Romana del Casale di Piazza Armerina (EN), basato su indagini diagnostiche effetuate, oltre che 
sul lacerto, anche su altri piccoli frammenti di mosaici provenienti dallo stesso sito, ma conser-
vati in diverse condizioni ambientali che non solo hanno evidenziato le interazioni tra il sup-
porto in cemento e le tessere del mosaico ma anche fornito utili indicazioni per la definizione 
del criterio di intervento. (Extrait du résumé des auteurs.)

1268 WILSON Roger J.A., « The fourth-century villa at Piazza Armerina (Sicily) in its wider impe-
rial context : A review of some aspects of recent research », in Bruckneudorf und Gamzigrad…, 
p. 55-87, 19 ill. Voir : 70.

  Der Autor behandelt verschiedene Aspekte der Villa, darunter die Frage nach dem Besitzer, 
der Datierung und architektonischen Aspekten. Dabei werden auch Mosaiken der Villa bespro-
chen und abgebildet (Abb. 4 a. b. 6 a). Zusätzlich kommen zu Vergleichszwecken Mosaiken aus 
der Villa von Tellaro (Abb. 5. 6 b), Karthago (Abb. 7), Bad Kreuznach (Abb. 10) zur Sprache. (MD)

piémont, piemonte (région)
1269 PREACCO Maria Cristina, « Articolazione dello spazio pubblico e documenti di edilizia resi-

denziale nelle città romane del Piemonte sud-occidentale », in Intra illa moenia domus ac Penates 
(Liv. 2, 40, 7)…, p. 247-262, 8 ill. n.b. Voir : 114.

  Tra gli esempi di edilizia pubblica offerti da Alba Pompeia in età imperiale rientra il teatro, 
la cui orchestra fu pavimentata, tra il ii e il iii sec. d.C. in opus sectile, costituito da lastre poli-
crome reimpiegate da un edificio vicino. Il complesso di via Cerrato ha obliterato una domus di 
i sec. d.C., con ambienti pavimentati in cementizio con inserti e in tessellato bicromo con motivi 
geometrici.

  A Pollentia il complesso di via del Teatro evidenzia, nella fase più antica, probabilmente 
parte di una domus, vani residenziali tra i quali uno con pavimento in tessellato geometrico 
bicromo (fine i sec. a.C.- i sec. d.C.). Una domus più a nord rivela un certo prestigio grazie ai 
pavimenti in tecnica mista (cementizio a base litica con fascia di tessere nere) e in opus sectile. 
L’edificio residenziale di via Amedeo di Savoia presenta vani pavimentati in cementizio a base 
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i sec. d.C.). (AG)

1270 SPAGNOLO GARZOLI Giuseppina, « Piani urbanistici e edilizia privata. Problemi e soluzioni 
nei municipi di Novara e Vercelli », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 208-
220, 7 ill. n.b. Voir : 114.

  La conoscenza delle dinamiche insediative dei municipi di Novaria e Vercellae ha consentito 
di comprendere meglio il rapporto tra pianificazione urbanistica e edilizia privata. Domus carat-
terizzate da caratteri edilizi sobri e pavimentazioni a commessi laterizi (tra cui uno di esago-
nette con tessera centrale da una domus di piazza Cavour a Vercelli) sono attestate in entrambi i 
centri. Quelle nell’area dell’Archivio di Stato a Novara restituiscono inoltre pavimenti in cemen-
tizio senza inserti nei vani a carattere funzionale, in cementizio con inserti di tessere, opus sec-
tile e tessellato in quelli residenziali. Le diverse stesure leggibili in alcuni ambienti testimoniano 
una lunga continuità di vita. (AG)

pietrasanta (lucca, toscana)
1271 PARIBENI Emanuela, FORNACIARI Antonio, GALETTI Luisa, REZZA Silvia, « Pietrasanta 

(LU). La villa romana », NotToscana, 2-I, 2006 [2007], p. 26-30, ill. n.b.
  Nello scavo della villa romana sono stati portati alla luce un lacerto di pavimento in tessere 

cubiche fittili (p. 26) e parecchie tessere di mosaico (p. 27). (FG)

pise, pisa [Pisae] (toscana)
1272 ANICHINI Francesca, SACCO Simone, « Pisa. Indagine preventiva in Via degli Uffizi »,  

NotToscana, 2-I, 2006 [2007], p. 195-198, ill. n.b.
  All’interno della casatorre B, databile al xiii secolo, sono due lacerti di piani pavimentali, 

sovrapposti e separati esclusivamente da una preparazione in malta, poi collassati, uno in mat-
toni posti di piatto a file parallele e uno sempre in mattoni a spina di pesce (p. 196). (FG)

1273 DUCCI Silvia, CARRERA Francesco, PASINI Daria, BONAIUTO Marco, « Pisa. Archeologia 
urbana : Corso Italia, vicolo Scardigli, I Passi », NotToscana, 6, 2010 [2011], p. 344-346, ill. n.b.

  Durante alcune indagini in Corso Italia, sono state rinvenute strutture pertinenti ad un edi-
ficio di non chiara destinazione, al quale è pertinente una pavimentazione in opus spicatum, 
databile al xiii sec. d.C. (DM)

1274 DUCCI Silvia, CARRERA Francesco, PASINI Daria, BONAIUTO Marco, « Pisa. Archeologia 
urbana: notizie preliminari sulle indagini presso gli ex Laboratori Gentili », NotToscana, 6, 2010 
[2011], p. 336-340, ill. n.b.

  Durante alcune indagini tra via S. Antonio e via S. Maria, si è individuata un’area paludosa, 
poi bonificata con l’edificazione di alcuni edifici residenziali che, nella prima fase di vita (metà 
del xiii sec. d.C.), sono caratterizzati da pavimentazioni in cotto, associate a pareti affrescate. Il 
quartiere subisce diversi rifacimenti, anche a scopo artigianale, fino al periodo mediceo (prima 
metà del xvi sec. d.C.) quando l’edificio signorile di prima fase conosce una nuova rivitalizza-
zione: oltre ad alcuni restauri, viene aggiunto il chiostro pavimentato in cotto. (DM)

plaisance, piacenza [Piacentia] (emilia-romagna)
1275 CHIUSSI Ch., « Urbanistica di Piacenza », in Atlante tematico di topografia antica 19-2009, 

p. 9-33, ill. n.b. et coul. Voir : 230.
  L’autrice effettua uno studio dell’urbanistica della città di Piacenza partendo dalle principali 

evidenze archeologiche rinvenute in ambito cittadino, posizionate su una base cartografica. Si 
fa riferimento ai principali complessi edilizi, dotati di apparati decorativi pittorici e pavimentali 
in tessellato, cementizio ed opus sectile. Fra questi si cita l’emblema figurato di via XX Settembre 
(fig. 14). (SS)

pompéi, pompei [Pompeii] (napoli, campania)
1276 ANSALONI Ivano, DEL VILLANO Luigi, IOTTI Mirko, PEDERZOLI Aurora, SALA Giulia, 

« Iconografia zoologica nelle pitture parietali e nei mosaici della Casa del Centenario a Pompei », 
in Vesuviana…, p. 535-538, 4 ill. n.b. Voir : 76.
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ie  L’articolo propone i risultati della ricerca condotta da specialisti in tassonomia zoologica sugli 
apparati decorativi della Casa del Centenario. Finalizzata all’individuazione delle specie ani-
mali rappresentate nelle parti figurative, si concentra soprattutto sulla componente più ricca, la 
pittura parietale. (AC)

1277 BOSCHETTI Cristina, LEONELLI Cristina, MACCHIAROLA Michele, CORRADI Anna, 
KAMSEU Elie, VERONESI Paolo, « Il vetro nel mosaico pompeiano. Studio archeologico ed 
archeometrico con riproduzione sperimentale », in Vesuviana…, p. 657-671, 5 ill. n.b. Voir : 76.

  Archeologi e specialisti di archeometria dei materiali propongono la riproduzione sperimen-
tale delle tessere vitree oggi rilevabili nei mosaici pompeiani. (AC)

1278 GRIMALDI Mario, BUONDONNO Pasqualina, CARANNANTE Alfredo, CIARDIELLO 
Rosalia, COLUCCI Antonella, COTUGNO Alessandra, DE LUCA Alfredo, DI DOMENICO 
Dalila, FATIBENE Maria Luigia, FUSCHINO Fabiana, GIORLEO Maria, LUONGO Rita, 
PISANO Luana, PICILLO Ilaria, RUSSO Alessandro, SCHIANO LOMORIELLO Filomena,  
TABACCHINI Giuseppina, TROJSI Giorgio, « La casa di Marco Fabio Rufo. Lo scavo del 
giardino e i materiali », FastiOnlineD&R, 217, 2011, p. 1-40.

  A Pompei, nuovi scavi nell’area a giardino della casa di Marco Fabio Rufo hanno messo in 
luce all’interno dello strato US 3009 del saggio SG 4 molti materiali pertinenti ad una fase più 
antica della casa, tra i quali alcuni grandi frammenti di tessellato di II stile pertinenti all’am-
biente n. 17 del piano terra. Due lacerti, pertinenti a due differenti pavimenti datati in età tardo-
repubblicana, mostrano uno una decorazione a meandri prospettici, l’altro a cubi prospettici. 
Pertinente al solarium sul portico i resti di un pavimento in cementizio (cocciopesto). (FC)

1279 HILKE Marianne, « Der Wachhund in der römischen Antike », in Gefährliches Pflaster…, 
p. 61-74, 12 ill. Voir : 231.

  Genannt und abgebildet werden vier Mosaiken Pompejis, die einen Wachhund darstellen. 
(MD)

1280 KARIVIERI Arja, « The atrium mosaic in the Casa di Caecilius Iucundus and the aestethics of a 
pompeian house », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. II, 
p. 763-775, 5 ill. n.b. Voir : 14.

  In questo articolo vengono presentati i risultati di un’approfondita analisi e documentazione 
dei pavimenti musivi che decorano l’atrium e le vicine stanze della parte meridionale della Casa 
di Caecilius Iucundus. Il pavimento delle fauces appare diviso in due parti, il settore ovest è 
caratterizzato da un cocciopesto in cui compaiono tessere sparse, mentre il campo del settore est 
è caratterizzato da un mosaico bianco e nero, inquadrato da file di tessere nere, che mostra nella 
parte centrale tessere disposte in diagonale a formare l’immagine di un cane a riposo realizzata 
con tessere nere e con alcuni dettagli in tessere rosse, gialle e grigie. Il pavimento dell’atrium è 
formato da un tappeto, inquadrato da due bande di tessere bianche, di tessere nere disposte dia-
gonalmente in linee leggermente curve in cui si inserisce un reticolo di pezzetti di marmi colo-
rati di varie dimensioni; intorno all’impluvium una fascia con doppia treccia bianca su fondo 
nero, compresa tra due bande di tessere bianche, inquadra quattro quadrati, disposti agli angoli, 
decorati da quattro rosette stilizzate a otto punte in nero su fondo bianco, affiancati da coppie 
di rettangoli di tessere bianche delimitati da bande di tessere nere e con al centro rettangoli 
più piccoli di tessere nere; lungo i lati dell’impluvium mostrano quadrati formati da rettangoli 
affiancati con piccolo quadrato di tessere nere al centro. L’ala sud mostra un tappeto di tessere 
bianche inquadrato da una banda di tessere nere ed una soglia di separazione dall’atrium deco-
rata con un cantharus centrale in tessere nere da cui si dipartono sui due lati racemi ricchi di 
foglie; anche l’ala nord mostra un tappeto di tessere bianche inquadrato da una banda di tessere 
nere ed una soglia di separazione dall’atrium con un motivo, in tessere nere su fondo bianco, a 
pelte con volute d’acanto. Nel tablinum il tappeto musivo è in tessere bianche con una fascia di 
bordura di undici stelle realizzate con otto losanghe separate a due a due da un quadrato nero; al 
centro del tappeto un pannello decorato da dodecagoni sovrapposti che formano esagoni, alter-
nando sei quadrati e sei triangoli, al centro degli esagoni una rosetta a quattro petali in tessere 
nere. Il pavimento del triclinium è caratterizzato da un tappeto musivo di tessere bianche inqua-
drato su tre lati da due fasce di bordura in tessere nere intervallate da una fascia con motivo 
a treccia; al centro un pannello in opus sectile che mostra quadrati in giallo antico, africano,  
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tralci di vite. Il pavimento del triclinium è separato dal peristilio porticato da una soglia musiva 
decorata da triangoli neri con lati curvi; il pavimento del peristilio è caratterizzato da marmi 
colorati messi in opera in lavapesta. (LS)

1281 LANGE P. Werner, Vesuv. Leben und Tod am brennenden Berg, Zurich, AS-Verlag, 2011, 257 p., 
ill. 

  109 Farbabb.: Pompeji, Casa del Fauno, Alexandermosaik.
  Dargestellt ist nach Aussage des Autors die Schlacht bei Gaugamela. (MD)

1282 MANDERSCHEID Hubertus, Dulcissima Aequora. Wasserbewirtschaftung und Hydrotechnik 
der Terme Suburbane in Pompeji, Louvain/Paris/Walpole, MAS, Peeters, 2009, XI-169 p., 163 ill. 
n.b. et coul., plans + 1 plan dépl. (Babesch Supplements, 13)

  49 Abb. 79: Pompeji, Terme Suburbane, Raum 1, Rest eines Mosaiks.
  112 Abb. 149: Pompeji, Terme Suburbane, Apodyterium, Rest eines weißen Mosaiks.
  Bei der Beschreibung der Funktionen einzelner Räume und ihrer Ausstattung werden auch 

die Mosaiken genannt und abgebildet. (MD)

1283 OSADA Toshihiro, « Die Entmythologisierung des Alexandermosaiks anhand der Darstellung 
des Dareios », in Akten des 13. Österreichischen Archäologentages…, p. 145-149, 7 ill. Voir : 97.

  Betreffs des Alexandermosaiks aus der Casa del Fauno in Pompeji waren nach Meinung des 
Autors menschliche Regungen wie Mitleid hinsichtlich Dareios für den antiken Betrachter 
fremd. Die Schlachtdarstellung ist nicht realistisch, sondern theatralisch komponiert. (MD)

1284 PAPPALARDO Umberto, Pompeji. Leben am Vulkan, Mayence, Verlag Philipp  von  Zabern, 
2010, 168 p., 106 ill. (Sonderband der Antiken Welt)

  33 f. Farbabb. 33: Pompeji, Casa della Matrona ignota, Mosaik mit Porträt einer Dame.
  61 Farbabb. 36: Pompeji, Casa del Poeta tragico, Vestibulum, Mosaik mit Hund und Inschrift: 

Cave canem.
  61 Farbabb. 37: Pompeji, Casa di Cuspio Pansa, Atrium, Mosaikbild.
  66 Farbabb. 43: Pompeji, Casa del Fauno, Alexandermosaik.
  Alle Mosaiken werden kurz als Zeugnisse für Ausstattungsluxus beschrieben. (MD)

1285 PESANDO Fabrizio, « Pavimenti e mosaici nella Pompei sannitica. Nuovi dati dagli scavi nella 
regio VI (2001-2010) », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 535-546, 10 ill. 
n.b. Voir : 111.

  L’articolo prende in esame i risultati dei saggi stratigrafici effettuati in gran parte delle insu-
lae presenti nel settore nord-ocidentale di Pompei, dove dal 2001 le unità di ricerca del «pro-
getto Regio VI» hanno studiato analiticamente singoli edifici. Nove le abitazioni di piena età 
sannitica messe in luce al di sotto dei livelli di ii secolo a.C. e, in alcuni casi, gli scavi hanno 
rivelato tracce consistenti della frequentazione arcaica del quartiere, già finalizzata a scopi resi-
denziali. Gli scavi hanno documentato che alla fase iniziale dello sviluppo della Regio VI (inizi 
del iii sec.a.C.) appartengono sia domus aristocratiche ad atrio tuscanico, sia case ad atrio testu-
dinato. Da questi scavi vengono importanti informazioni sull’architettura domestica e sugli 
apparati decorativi in uso nel iii sec. a.C., che hanno permesso di ancorare cronologicamente 
la diffusione, la tipologia e l’utilizzazione dei vari tipi di pavimento; tra l’altro si è potuto notare 
come i piani pavimentali in cocciopesto erano sempre drenati utilizzando anfore di recupero 
forate e interrate capovolte.

  Di iii secolo sono la protocasa del Centauro, del Granduca Michele e la domus VI,14,40 che 
costituiscono insiemi organici di cui è possibile ricostruire tutte le fasi edilizie e decorative, con 
pavimenti in terra battuta, ciottolati utilizzati nelle aree esterne e nei cortili, pavimenta graeca-
nica costituiti da rivestimenti in cenere, cocciopesti semplici e decorati con punteggiati e mean-
dri; mosaici tra cui l’emblema della protocasa del Centauro con tessere bianche irregolari.

  Nel ii secolo a.C. molti battuti più antichi furono sostituiti da eleganti cocciopesti semplici 
o decorati (puntinati, reticoli di rombi, meandri) che definiscono la funzione e il rango delle 
diverse stanze. Infine l’introduzione di lavatrinae e balnea all’interno delle abitazioni rese 
necessaria la messa in opera di cocciopesti idraulici. (CS)
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ie1286 PESANDO Fabrizio, « La domus pompeiana in età sannitica : nuove acquisizioni dalla Regio 
VI », in Etruskisch-italische und römisch-republikanische Häuser, p. 243-253, 11 ill. Voir : 84.

  247, Abb. 6: Pompeji VI 9, 3, Tablinum, schwarz-weißes Mosaik mit einfachen Motiven. Das 
pompejanische Haus mit seiner Innenausstattung wird kurz beschrieben. (MD)

1287 PESANDO Fabrizio, « Case d’età medio-sannitica nella Regio  VI di Pompei : periodizzazione 
degli interventi edilizi e decorativi », in Pittura ellenistica in Italia e in Sicilia…, p. 425-446, 9 ill. 
n.b. Voir : 88.

  Recherche des phases de construction et de décoration des maisons d’époque samnite,  
situées sous les maisons luxueuses de Pompéi (Regio VI, VII) : sous les maisons VI, 5, 5, Casa del 
Granduca Michele ; VI, 9, 3-5, Casa del Centauro ; VII, 15, 2 Casa del Marinaio. Étude des décors 
peints mais aussi des sols, revêtus d’opus signinum et quelques tessellatum. (AMGS)

1288 PFLUG Hermann, « Mit Lanze, Schwert und Eisenhelm. Die Bewaffnung des Alexanderheeres », 
AntWelt, 44, 2, 2013, p. 9-16, 10 ill.

  11 f., Farbabb. 3: Pompeji, Alexandermosaik, Detail mit Alexander d.Gr., dessen Bewaffnung 
beschrieben wird. (MD)

1289 POLLINI John, « Lovemaking and voyeurism in Roman art and culture : The House of the Cen-
tenary at Pompeii », MDAI(R), 116, 2010, p. 289-319, 28 ill.

 Abb. 13: Shahba/Philippopolis, Mosaik mit Dionysos, Ariadne und Beifiguren.
  Das Mosaik wird als ikonographischer Vergleich zu einem pompejanischen Wandbild 

genannt und abgebildet. (MD)

1290 VERZÁR-BASS Monika, Rileggere Pompei, 2. L’insula 13 della Regio VI, Rome, L’Erma di 
Bretschneider, 2009, 556 p., ill. n.b. et coul., 146 pl. h. t. (Studi della Sorpintendenza archeologica 
di Pompei, 30)

  La Casa del Gruppo dei Vasi di Vetro (VI, 13, 2) presenta due pavimentazioni in cementizio 
[lavapesta] (fauci) e tre in cementizio a base fittile, delle quali una senza inserti (ala), una con 
inserti marmorei (triclinio), l’ultima con emblema in tessellato geometrico bicromo, tutte data-
bili alla prima età imperiale.

  Alla Casa di M. Terentius Eudoxus o del Forno di Ferro (VI, 13, 6) appartengono un rivesti-
mento pavimentale in cementizio (lavapesta con punteggiato di tessere bianche) da una delle 
alae (età postsismica), due in cementizio a base fittile (fauci, atrio), uno con scaglie policrome 
(cubicolo), tre con inserti di tessere bianche formanti decorazione geometrica (reticolo romboi-
dale dalla cella atriensis, squame, meandri e punteggiato dall’ambiente 4, meandri dal triclinio), 
tutti databili nella fase del I stile.

  La Casa VI, 13, 10-11 si caratterizza per la presenza di due pavimentazioni in cementizio a base 
fittile con punteggiato irregolare di tessere bianche (triclinio, cucina), di età giulioclaudia, e di 
una senza inserti (latrina) d’età postsismica.

  Nella Casa di Sextus Pompeius Axiochus (VI, 13, 19) gli ambienti q e t sono pavimentati in 
cementizio a base fittile senza inserti, l’atrio e il tablino p in cementizio (rispettivamente lava-
pesta e scaglie di travertino) con inserti policromi, le fauci, l’ambiente di servizio c, il tablino e 
il triclinio h in cementizio a base fittile con inserti litici (policromi nel triclinio r), le alae f-K e 
i cubicoli g-i con inserti di tessere bianche e nere formanti decorazioni geometriche (reticolato 
romboidale, punteggiato di crocette, quadrati e meandri), la latrina in commessi laterizi (bipe-
dali). In una fase successiva i pavimenti dell’atrio e del tablino furono sostituiti da cementizi a 
base fittile, come una porzione davanti alla facciata della domus, che ha obliterato l’acciottolato 
del marciapiede.

  Alla fase di fine ii-inizi i sec. a.C. della Casa VI, 13, 13 risalgono i pavimenti in cementizio a 
base fittile con inserti di tessere del vestibolo, in cementizio (lavapesta) dell’atrio, del peristilio, 
dell’ambiente p e della cucina e in commessi laterizi (bipedali) del vano scala t. Alla successiva 
fase d’età tardorepubblicana (terzo quarto del i sec. a.C.) sono databili il cementizio (traverti-
nopesto) del triclinio, quelli a base fittile delle alae g-k e del cubicolo h, il tessellato monocromo 
del tablino, quello bicromo con decorazione a pale di mulino e la soglia policroma con deco-
razione geometrico-vegetalizzata delle fauci, il tessellato geometrico bicromo dei cubicoli e-f e 
della soglia del tablino (quello del cubicolo h presenta una fascia di bordura in cementizio a base 
fittile), il tessellato policromo con decorazione a rosetta dell’œcus.
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ie   La Casa VI, 13, 16-17 si caratterizza per la presenza di pavimenti in cementizio (lavapesta) con 
scaglie marmoree policrome nei cubicoli d-e, in cementizio a base fittile con emblema in opus 
sectile (i sec. a.C.- i sec. d.C.) nel triclinio i, in tessellato bicromo con inserti di tessere e di scaglie 
marmoree policrome nel cubicolo g, dotato anche di una soglia bicroma e di un’alcova in cemen-
tizio a base fittile (i sec. a.C.). In età giulio-claudia al rivestimento viene aggiunto un emblema in 
sectile con motivi Q2-Q3. (AG)

1291 WEEBER Karl-Wilhelm, Pompeii und die römische Goldküste. Ein Zeitreiseführer in das Jahr 78, 
Darmstadt, Primus Verlag, 2011, 144 p., ill. 

  26 Abb.: Pompeji, Alexandermosaik.
  46 Abb.: Pompeji, Casa del Poeta tragico, Mosaik mit Hund und Inschrift Cave canem.
  48 Abb.: Pompeji, Casa della Fontana grande, Nymphäumsmosaik.
  78 Abb.: Pompeji, Casa del Fauno, Mosaik mit Theatermaske.
  82 Abb.: Rom, jetzt Madrid, Gladiatorenmosaik.
  90 Abb.: Pompeji, Casa del Poeta tragico, Mosaik mit Kostümanprobe für Satyrspiel.
  Die Mosaiken werden nur zur Veranschaulichung des Textes kurz genannt. (MD)

Maison du Centaure
1292 ESPOSITO Renata, « Decorazione parietale nella Protocasa del Centauro (VI, 9,3) », in Pittura 

ellenistica in Italia e in Sicilia…, p. 437-446, fig. 125-127 n.b. Voir : 88.
  Domus di età sannitica che conserva pavimenti in cocciopesto decorato a punteggiato di 

tessere bianche quadrangolari (ambiente B) ; battuto di terra compattato con scaglie di calcare 
(atrio A) ; cocciopesto con inserti calcarei di vari colori e fascia a puntinato di tessere bianche 
quadrangolari (ambiente D). (CS)

Maison du Faune
1293 FABER Andrea, HOFFMANN Adolf, Die Casa del Fauno in Pompeji (VI 12), Band I. Bauhis-

torische Analyse. Die stratigraphischen Befunde und Funde der Ausgrabungen in den Jahren 1961 
bis 1963, Wiesbaden, Reichert Verlag, 2009, 244 p.-[93] p. de pl., ill. n.b. et coul., cartes + 12 p. en 
dépl. + 1 DVD. (Archäologische Forschungen, 25)

  Unter anderem werden Keramikfunde in den Unterschichten der Mosaikräume beschrieben 
und einzelnen Phasen zugewiesen. (MD)

Populonia, piombino, (livorno, toscana)
1294 ACCONCIA Valeria, BOTARELLI Lucia, « I saggi 1, 2, 3 sull’Acropoli di Populonia », Materiali 

per Populonia, 3, 2004, p. 13-24, ill. n.b.
  Si segnala la presenza di una preparazione pavimentale in malta con tracce di opus spicatum 

all’interno del saggio 2.2002 in località Le Logge (p. 13). (FG)

1295 CAMAIANI Stefano, GIORGI Elisabetta, MASCIONE Cynthia, MINUCCI Fabrizio, « Scavi 
sull’Acropoli : relazione preliminare sulla campagna 2001 », Materiali per Populonia, 2, 2003, 
p. 17-53, ill. n.b.

  La relazione di scavo della campagna 2001 svoltasi in località Le Logge sottolinea la presenza 
di interventi edilizi databili tra ii e i secolo a.C. negli ambienti meridionali, dove la ristruttura-
zione portò all’allestimento di un’area di servizio pavimentata in opus spicatum (p. 21). 

  All’interno del saggio IX, l’ambiente D1 presenta un pavimento in cocciopesto dipinto di 
rosso e arricchito da gruppi di tessere marmoree bianche e nere poste a definire un motivo a cro-
cette, disposto sulla superficie secondo uno schema a losanghe e la cui cronologia è ricorrente 
fra la metà del ii secolo a.C. e l’età sillana (p. 27). L’ambiente D3 presenta invece una cucina il 
cui nuovo allestimento vede un pavimento in blocchetti di pietra sbozzata su un battuto di terra 
(p. 30-31).

  Nei saggi I e II, l’ambiente rettangolare L9 presenta sul muro ovest un rivestimento in coc-
ciopesto con tessere bianche a losanga (p. 39), a ridosso del quale si trovano tre file di tessere di 
mosaico bianco, unica traccia del pavimento di questa fase (p. 40). Un ribassamento successivo 
del piano pavimentale, forse per una nuova destinazione d’uso, porterà ad un rivestimento in 
opus spicatum di mattoncini rettangolari (p. 46). Dall’ambiente L1 proviene, infine, un mosaico 
di tessere quadrangolari bianche di cui restano 2 lacerti su un piano orizzontale in cocciopesto 
compatto (p. 43). (FG)
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ie1296 CAMAIANI Stefano, GIORGI Elisabetta, MINUCCI Fabrizio, RIZZITELLI Claudia, ZANINI 
Enrico, « Scavi sull’Acropoli di Populonia : prima relazione preliminare sulle campagne 1998-
2000 », Materiali per Populonia, 1, 2002, p. 73-104, ill. n.b. et coul.

  La relazione di scavo relativa al saggio II, aperto presso il limite sud-orientale del terrazza-
mento de Le Logge a Poggio del Telegrafo, ha messo in luce due ambienti contigui, ma non 
comunicanti, di cui quello ad ovest (A) presenta una pianta caratterizzata da un’abside con pavi-
mento in mosaico policromo; un campo circolare, con al centro una macchia quadrangolare 
di malta biancastra, risulta delimitato da cornici decorative concentriche, cui si affiancano due 
busti di uomini dalla pelle scura (p. 93-95, tavv. VI-VIII). Alla fase successiva degli ambienti si 
riconduce uno strato sottile ricco di frammenti di un mosaico policromo a motivi rettilinei, 
forse pertinente alla soglia che limitava l’abside.

  Il saggio I, nella zona sud-orientale della terrazza superiore de Le Logge, ha portato alla luce 
due vani ipogei a pianta rettangolare su cui si impostano due nicchie semicircolari pavimentati 
in cocciopesto, forse pertinenti ad un ninfeo (p. 96). (FG)

1297 CAMILLI Andrea, CAMBRA Patrice, « Piombino (LI). Populonia : indagini archeologiche 2006 
nell’area urbana, nelle necropoli e nel territorio », NotToscana, 2-I, 2006 [2007], p. 238-241, ill. n.b.

  Nel corso degli scavi sull’acropoli di Populonia sono stati indagati due settori, uno relativo al 
santuario e uno ad una struttura non ancora definita, ai quali è pertinente un vano con parte 
del pavimento in scutulatum con crustae irregolari policrome; a sud si aprivano quattro grandi 
stanze, due delle quali, scavate, hanno restituito un cementizio a base fittile di colore rosso, in 
uno degli ambienti decorato con un motivo a crocette, disposte a file sfalsate con tessere bianche 
e nere, entrambi databili tra la fine del ii e gli inizi del i secolo a.C. (p. 253). (FG)

1298 CAVARI Fernanda, « Un ambiente di I stile dall’Acropoli di Populonia (saggio III) : rinveni-
menti della campagna del 2004) », Materiali per Populonia, 5, 2006, p. 207-723, ill. n.b. et coul.

  L’ambiente L1 del saggio III, indagato nel 2004 sull’Acropoli in località Le Logge, ha restituito 
ampie porzioni di mosaico bianco decorato da una fascia perimetrale di tessere fittili dipinte 
di rosso, testimonianza della frammentazione in situ del pavimento avvenuta in seguito al 
cedimento del piano superiore e all’impatto (p. 208); i frammenti risultavano disposti sia oriz-
zontalmente che verticalmente, con il tessellato sia verso l’alto che verso il basso, e il loro recu-
pero integrale ha permesso di notare una concentrazione di lastrine lapidee (calcari marnosi e 
marmo bianco) al centro, che venivano a costituire l’emblema (p. 210). Questo, con un disegno a 
cubi prospettici, era chiuso da un tappeto bianco di tessere calcaree a loro volta incorniciate da 
una fascia di sette file di tessere in terracotta dipinte di rosso, limitata sui due lati da due file di 
tessere bianche (p. 225, tav. I). (FG)

1299 COCCOLUTO Marta, « Il saggio IV », Materiali per Populonia, 7, 2008, p. 63-81, ill. n.b.
  Il saggio IV, che interessa il terrazzo artificiale a valle delle Logge, presenta l’ambiente 3 pavi-

mentato in cocciopesto decorato con tessere musive (p. 69) nel complesso che nella fase succes-
siva sembra di pertinenza di una domus; lungo il limite orientale dell’atrium 9 si trova una soglia 
in vermiculatum con un motivo a meandro bianco e nero (p. 73), mentre il tablinum 12 presenta 
lacerti di tessellato bianco bordato da fasce con onde correnti bianche e nere, che riquadrano a 
loro volta un motivo geometrico composto da fasce oblique bianche, nere e rosse (p. 74). (FG)

1300 DALLAI Luisa, PATERA Anna, SHEPHERD Elizabeth Jane, ZANINI Enrico, « Il Vignale ritro-
vato », Materiali per Populonia, 2, 2003, p. 281-313, ill. n.b.

  Presso il podere Il Mosaico, alcuni lavori di scasso hanno messo in luce resti di pavimenti con 
tessere di mosaico bianche e nere, in opus spicatum e in frammenti di cotto immersi in strati 
spessi di malta, che sono stati tutti interpretati come appartenenti ad una villa romana di età 
augustea con rifacimenti e aggiunte nelle fasi successive (p. 284). (FG)

1301 DE TOMMASO Giandomenico, GHIZZANI MARCIA Francesco, MEGALE Carolina, 
« Piombino (LI). Populonia, Villa di Poggio del Molino : nuove indagini, le campagne 2008 e 
2009 », NotToscana, 5, 2009 [2010], p. 352-355, ill. n.b.

  La villa di Poggio del Molino è stata oggetto di nuove indagini, grazie alle quali è stato 
riportato alla luce il pavimento del vano 2, in tessellato con gorgoneion, parte di un settore del 
complesso interpretato come hospitalia. Tra i motivi decorativi riportati alla luce sono anche 
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ie un’ampia fascia con calice acantizzante, a tessere grigie su fondo bianco, e una soglia con motivo 
a fulmine. Nell’adiacente vano 3 è stato portato alla luce parte del rivestimento in tessellato geo-
metrico bicromo (grigio e bianco), con ottagoni adiacenti formanti rombi, con fiori a otto petali. 
Entrambi i pavimenti sono databili alla seconda fase edilizia della villa (ii secolo d.C.). (DM)

1302 DE TOMMASO Giandomenico, GHIZZANI MARCIA Francesco, MEGALE Carolina, « La 
villa romana di Poggio del Molino e il progetto Archeodig : un nuovo approccio all’archeologia 
sul campo », Materiali per Populonia, 9, 2010, p. 163-180, ill. n.b.

  La villa romana collocata sul versante settentrionale del promontorio è stata indagata a par-
tire dal 2008 dopo un fermo durato 20 anni: il saggio G, aperto nel settore occidentale della 
villa, ha messo in luce un pavimento in cocciopesto, lacunoso, e mosaici all’interno degli hospi-
talia (p. 170-171). (FG)

1303 GIORGI Elisabetta, PATERA Anna, ZANINI Enrico, « Piombino (LI). L’insediamento romano e 
tardoantico del Vignale : primi dati sulla campagna di scavo 2005 », NotToscana, 1, 2005 [2006], 
p. 257-259, ill. n.b.

  Complesso edilizio di epoca romana, articolato in più ambienti che si sviluppano a ridosso 
di uno spazio aperto, pavimentato in ciottoli, forse un cortile o una strada. Alcuni vani sono 
pavimentati in cocciopesto con inserti di lastrine lapidee (fig. 2-3). Per l’edificio è stata avanzata 
l’ipotesi che si tratti di una mansio forse databile in età augustea o giulio-claudia, collegata alla 
via Aemilia Scauri/Aurelia. (DM)

1304 GIORGI Elisabetta, PATERA Anna, ZANINI Enrico, ABBASOĞLU Haluk, « Piombino (LI). 
L’insediamento romano e tardoantico del Vignale : la campagna di scavo 2007 », NotToscana, 3-I, 
2007 [2008], p. 386-391, ill. n.b.

  La campagna di scavo nel sito del Vignale ha restituito strutture pertinenti forse ad una villa 
o ad una mansio, all’interno della quale sono stati rinvenuti diversi ambienti pavimentati che 
sembrano testimoniare più fasi di frequentazione; particolarmente interessante è un grande 
vano il cui piano in cocciopesto presenta inserti regolari di lastrine di marmo di forma romboi-
dale databile fra il i a.C. e il i d.C. (p. 390). (FG)

1305 GUALANDI Maria Letizia, « L’immagine dei neri nel mondo greco e romano : spunti per 
un’interpretazione del mosaico di Populonia », Materiali per Populonia, 2, 2003, p. 199-229, ill. 
n.b. et coul.

  Analisi iconografica e stilistica dei due busti maschili di neri ai lati della decorazione cen-
trale nel mosaico dell’abside dell’ambiente A del saggio II, località Le Logge. I confronti relativi 
ad immagini del genere sono pochi e poco puntuali e le sole informazioni si possono ricavare 
dall’abbigliamento: entrambi portano abiti da schiavi o, comunque, da lavoratori, ma la pre-
senza di una fibula d’oro li denota come appartenenti ad una categoria di prestigio (p. 224-225, 
tav.  VII); poichè una delle ipotesi relative all’ambiente è quella che lo vede come parte di un 
complesso termale, è ritenuto possibile che tali soggetti facessero parte del personale in servizio. 
Un’ulteriore teoria si pronuncerebbe invece a favore di un collegamento fra le raffigurazioni di 
neri e Afrodite/Iside/Astarte, in quanto più indizi sul territorio lascerebbero pensare alla possi-
bile presenza di un santuario per Venere eu[ploia] (p. 226). (FG)

1306 GUALANDI Maria Letizia, « Il mosaico dell’esedra con raffigurazione di negri », Materiali per 
Populonia, 1, 2002, p. 155-166, ill. n.b.

  L’articolo si concentra sulla descrizione del mosaico pertinente all’ambiente A del saggio II, 
messo in luce in località Le Logge: al centro, attorno ad un fiore a 12 petali bianchi, si sviluppa 
un motivo decorativo circolare che prevede, in sequenza, una cornice arancione, una fascia con 
coppie di delfini affrontati, una cornice arancione, una fascia ad onde correnti nere su sfondo 
bianco e ancora una cornice arancione (p. 158); negli spazi di risulta dell’ambiente absidato vi 
sono inoltre raffigurazioni di due busti maschili con il volto verso l’interno (tav. VI-VIII), vestiti 
di tuniche verde-azzurro e dalla pelle scura, mentre attorno alle loro teste compaiono almeno 
altri tre delfini (p. 159-161). Le tessere sono di vari colori (nere, grigie, verdi, azzurre, gialle, rosse, 
arancioni) e sono in pietra o terracotta, in particolare quelle rosse, gialle e azzurre che risultano 
dipinte, tecnica infrequente in antico (p. 157-158); il mosaico è databile alla seconda metà del 
ii a.C. o ai primissimi anni del i a.C. (FG)
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ie1307 MANACORDA Daniele, « Il mosaico delle Logge di Populonia e le immagini ambigue », Mate-
riali per Populonia, 2, 2003, p. 169-194, ill. n.b. et coul.

  L’autore esegue un’analisi iconografica e stilistica del mosaico marino che doveva trovarsi 
nell’ambiente absidato del terrazzo superiore della località Le Logge, partendo dalle singole raffi-
gurazioni di molluschi e pesci per arrivare al quadro generale (p. 170-171). Particolare attenzione 
viene prestata all’immagine ambigua (ossia un soggetto che può essere letto in modo diverso 
in base all’angolo di osservazione) di un mollusco-colomba, che potrebbe costituire un doppio 
richiamo alla dea Venere (p. 186, tav. II-V). (FG)

1308 MASCIONE Cynthia, « L’edificio delle Logge », Materiali per Populonia, 1, 2002, p. 105-116,  
ill. n.b.

  Durante lo scavo svoltosi nell’angolo sud-occidentale del terrazzamento in località Le Logge, 
sono emersi due ambienti ipogei gemelli sopra i quali si innestano due nicchie semicircolari, le 
cui forme e dimensioni si adattano a quelle di un mosaico a sfondo marino e con scena di nau-
fragio rinvenuto casualmente nel sito nel 1842 (p. 113). (FG)

1309 MINUCCI Fabrizio, « I saggi III e IV », Materiali per Populonia, 5, 2006, p. 95-112, ill. n.b.
  Dall’indagine archeologica effettuata nel 2004 presso il sito in località Le Logge, l’ambiente 

L1 ha restituito frammenti di pavimento a mosaico con emblema centrale a cubi prospettici, 
facente parte del crollo del piano superiore (p. 95, tav. I.2). (FG)

1310 PECCI Alessandra, « Analisi chimiche dei pavimenti. Un indicatore per la comprensione 
dell’uso degli ambienti », Materiali per Populonia, 2, 2003, p. 159-167, ill. n.b.

  L’articolo si concentra sulla descrizione dei metodi di analisi utilizzati sui pavimenti per sco-
prire le destinazioni d’uso degli ambienti messi in luce nei saggi I e IX del sito in località Le 
Logge (p. 163-164). (FG)

1311 SHEPHERD Elizabeth Jane, « Mosaico con pesci e scena di naufragio da “Le Logge” : dati tecnici 
e identificazione della provenienza », Materiali per Populonia, 1, 2002, p. 145-154, ill. n.b.

  Descrizione delle vicende relative ad un mosaico raffigurante pesci e una scena di naufragio, 
databile agli inizi del i d.C., che fu rinvenuto casualmente nel 1842 in località Le logge; eseguito 
originariamente in tessere di basalto e calcari colorati (p. 148), dal momento della scoperta al 
1995, anno del recupero da parte della Soprintendenza Archeologica della Toscana, fu rimaneg-
giato più volte e subì diversi interventi di restauro, fra cui l’inserimento di pietre di misura e 
colori differenti, volti a colmare le tre lacune presenti (p. 149). (FG)

1312 TROMBONE Ilaria, « Note preliminari all’intervento di restauro del mosaico con fondale 
marino di Populonia », Materiali per Populonia, 2, 2003, p. 195-197, ill. n.b, et coul.

  Descrizione dei restauri antichi e della conservazione del mosaico marino attraverso pulitura 
meccanica e chimica, con consolidamento e protezione (p. 196-197, tav. VI). (FG)

portovenere (la spezia, liguria)
1313 GERVASINI Lucia, « La rubricatura dei pavimenti cementizi in laterizio della villa romana  

del Varignano Vecchio (Porto Venere, SP) », Percorsi tematici, document en ligne : http://www.
liguria.beniculturali.it/index.php?it/136/percorsi-tematici/3/5/8

  Grande villa di età repubblicana, caratterizzata dalla presenza di pavimentazioni cementizie 
in laterizio, decorate con tessere marmoree o scutulae, sia nella fase presillana (fig. 6-10), sia in 
quella sillana (fig. 3-5). Si osserva in diversi casi l’applicazione della rubricatura, come sul pavi-
mento della grande sala di rappresentanza, di età sillana, con decorazione a squame. L’analisi di 
alcuni campioni da esso prelevati (fig. 11-12) ha chiarito ulteriormente la tecnica di stesura del 
pigmento, simile a quella «a fresco». (DM)

1314 GERVASINI Lucia, « Varigano Vecchio (Portovenere) », ArchLiguria, ns, 1, 2004-2005 [2008], 
p. 339-340, ill. n.b.

  Sotto la pars rustica della grande villa di età sillana è stata individuata una villa più antica 
con orientamento diverso (NO/SE), di cui sono stati indagati sette ambienti di carattere residen-
ziale con decorazioni parietali di I stile e pavimenti cementizi a base fittile e a base marmorea 
(cocciopesto e graniglia di marmo) decorati e pavimenti a cubetti fittili. In attesa di ulteriori  
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ie indagini, l’edificio si deve datare prima della fine del ii secolo a.C. Alla fig. 1 i pavimenti di due 
vani in cocciopesto, decorati con un meandro di svastiche e con uno scudo di losanghe. (FS)

pouzolles, pozzuoli [Puteoli] (napoli, campania)
1315 CALDELLI Maria Letizia, « Un atleta dimenticato e gli amori di Elagabalo. Nota su un mosaico 

di Puteoli », MEFRA, 120/2, 2008, p. 469-473, 3 ill. n.b.
  L’étude d’une mosaïque noir et blanc, trouvée dans les thermes d’une villa de Pouzzoles, 

représentant deux paires de pancrastes et la relecture des inscriptions qui les désignent ont 
permis à l’auteur d’identifier l’un d’eux à un lutteur mentionné dans l’Histoire Auguste pour ses 
relations amoureuses avec Élagabale. (CL)

1316 JASCHKE Kathrin, Die Wirtschafts- und Sozialgeschichte des antiken Puteoli, Rahden, Verlag 
Marie Leidorf, 2010, 315 p. (Pharos, 26)

  84 f. Bei der Besprechung einzelner Handwerkszweige wird auch die Mosaikkunst der Stadt 
kurz erwähnt. (MD)

préneste, palestrina [Praeneste] (roma, lazio)
1317 FRAGAKI Hélène, « Des topia à l’utopie. Le rôle de l’Égypte dans la peinture paysagiste 

romaine », AntK (AntKunst), 51, 2008, p. 96-122, 1 ill. et 3 pl. (= 11 ill.) coul. (résumés anglais et 
allemand).

  Les références à l’Égypte dans la peinture paysagiste romaine ont été expliquées par le con-
texte politique après la victoire d’Actium et par le goût pour l’exotisme attesté à l’époque hellé-
nistique et au début de l’Empire. Mais on a sous-estimé le caractère symbolique de l’Égypte 
aux yeux des Grecs et des Romains, attesté par les auteurs anciens : aux yeux de Platon, c’est le 
pays de la sagesse, le « musée de la connaissance », le stéréotype de l’« île des bienheureux » ; la 
propagande lagide l’a progressivement transformé en paradis du bien-être, de la fertilité et de la 
royauté éclairée. Ce sont ces pays de rêve, concept attesté par Diodore de Sicile, que les peintures 
représentent. À la fin du iie siècle avant J.-C., la mosaïque nilotique de Palestrina (Préneste) est 
à replacer dans ce contexte : en tant qu’image du bonheur, ou de reflet du « paradis terrestre », 
elle trouve sa place naturelle dans le sanctuaire de la déesse Fortune ; et elle témoigne du modèle 
alexandrin ensuite reproduit dans la peinture paysagiste romaine. (AMGS)

1318 HINTERHOELLER Monika, « Das Nilmosaik von Palestrina. Aspekte zur Raumerfassung und 
perspektivischen Bildstruktur eines geographischen Großraums in einem späthellenistisch-
republikanischen Mosaik », in Akten des 13. Österreichischen Archäologentages…, p. 89-97, 16 ill. 
Voir : 97.

  Der Artikel stellt eine kürzere Fassung des Aufsatzes dar: HINTERHÖLLER Monika, « Das 
Nilmosaik von Palestrina und die Bildstruktur eines geographischen Großraums. Versuche zur 
möglichen Rekonstruktion, geographischen Interpretation und den Formen der perspektivi-
schen Raumerschließung », RHistM, 51, 2009, p. 15-130, 42 ill. (voir notice suivante, no 1319).

1319 HINTERHOELLER Monika, « Das Nilmosaik von Palestrina und die Bildstruktur eines geo-
graphischen Großraums. Versuche zur möglichen Rekonstruktion, geographischen Interpre-
tation und den Formen der perspektivischen Raumerschließung », RHistM, 51, 2009, p. 15-130, 
42 ill.

  Diskutiert wird im Lichte der antiken Wiedergabe von Topographie und Perspektive das Nil-
mosaik von Palestrina, das ins ausgehende 2. Jh. v. Chr. datiert wird. (MD)

1320 ZEVI Fausto, BOVE Elisa Valeria, « Il mosaico nilotico di Palestrina », in La lupa e la sfinge…, 
p. 78-87, 4 ill. coul. Voir : 559.

  Cet article en deux parties fait la synthèse de l’historiographie et des connaissances acquises à 
propos des deux mosaïques du sanctuaire de Palestrina, datées de la fin du IIe siècle avant J.-C. 

  Dans la première partie, Fausto Zevi reprend la question du commanditaire de ces deux pave-
ments exceptionnels. Il favorise l’hypothèse d’une commande d’un des rois lagides du IIe siècle 
avant J.-C. en visite à Rome qui aurait voulu honorer un sanctuaire d’Isis tout en montrant son 
pouvoir sur la Haute et la Basse Égypte. F. Zevi évoque ensuite l’influence qu’a eu la découverte 
de ce pavement sur la peinture italienne. Dans la seconde partie, Elisa Valeria Bove reprend les 
différentes interprétations de l’événement et des monuments représentés. (AMGS)
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1321 CANCELLIERI Margherita, « 2. I mosaici della Domus dell’Emblema figurato di Privernum. 

2.1. Pannello di soglia a cassettonato. 2.2. Tappeto con treccia a calice policroma. 2.3. Pseudo-
emblema figurato con cornice a ghirlanda e maschere », in Museo Nazionale Romano…, p. 27-40, 
ill. 2.3 et 2.4 p. 30, 2.5 p. 31, 2.6 et 2.7 p. 32, 2.8-2.10 p.33, 2.11 et 2.12 p. 34, 2.13 p. 35, pl. 2 p. 216-217. 
Voir : 560.

  La scheda contiene, nella sua parte generale, informazioni dettagliate sullo scavo e sull’im-
pianto planimetrico della Domus dell’Emblema figurato di Privernum. Successivamente ven-
gono descritti i tessellati del triclinio G e, nello specifico, la soglia musiva (2.1.) e il mosaico che 
pavimentava la sala, bordato da una treccia a calice (2.2.) e campito da uno pseudo-emblema 
figurato con cornice a ghirlanda e maschere (2.3.). Entrambi i tessellati furono distaccati nel 1958 
e musealizzati all’interno di Palazzo Massimo alle Terme. L’autore sottolinea l’elevata qualità 
tecnica e stilistica dei rivestimenti musivi, di chiara ascendenza ellenistica, con cronologie oscil-
lanti tra la fine del ii e gli inizi del i secolo a.C. (FSp)

ravenne [Ravenna] (emilia-romagna)
1322 ANTONELLINI Caterina, « I restauri eseguiti da Liborio Salandri e Felice Kibel al mosaico 

della basilica di S. Apollinare Nuovo a Ravenna attraverso la documentazione d’archivio », in 
Ravenna musiva…, p. 207-221. Voir : 90.

  Nell’ambito della campagna di restauro promossa in questo periodo giunsero a Ravenna due 
restauratori di provenienza romana: Liborio Salandri che, dopo essersi occupato del distacco del 
mosaico della chiesa di San Michele in Africisco, eseguì la pulitura dei riquadri del ciclo della 
“Passione” e il completamento del pannello della “Vergine in trono” nella basilica di S. Apol-
linare Nuovo; Felice Kibel che comprì lavori alla basilica di S. Apollinare Nuovo, al battistero 
degli Ortodossi, al battistero degli Ariani, alla basilica di S. Vitale e al mausoleo di Galla Placi-
dia. (Résumé de l’auteur.)

1323 BERNARDI Gabriela, « Frammento di mosaico con il ritratto di Giustiniano », in Rex Theoderi-
cus…, p. 141-144, 4 ill. n.b. Voir : 125.

  L’intervento si occupa del frammento musivo conservato nel muro di controfacciata a destra 
dell’ingresso principale della chiesa di Sant’Apollinare Nuovo a Ravenna: il pannello raffi-
gura un personaggio a mezzobusto, su fondo oro, che reca un’iscrizione che lo identifica con 
IVSTINIAN(VS): il personaggio indossa tunica e clamide, chiusa da una fibula gemmata sulla 
spalla destra, e cinge un diadema con doppio filare di perle, un rubino centrale, pendilia e nimbo 
intervallato da tondi. L’autore cerca di rintracciare le fonti che parlano del frammento musivo: la 
difficoltà insita in tale operazione è distinguere questo pannello, che sembra costituire un ritratto 
a sé stante, dalle citazioni di una decorazione più ampia in cui vennero rappresentati Giustiniano, 
il vescovo Agnello e almeno un’altra figura. La prima fonte molto importante per lo studio del 
pannello è la riproduzione effettuata da Flaminio da Parma nel 1760, che riporta lo stato dell’o-
pera così come doveva apparire a quel tempo, rappresentandone fedelmente lacune e zone meglio 
conservate. L’intervento prosegue con una disamina delle vicissitudini legate alla conservazione 
del pannello musivo ed alle varie ipotesi circa l’identificazione del personaggio raffigurato. Si 
formula l’ipotesi che, durante la riconversione dell’edificio dal culto ariano al culto cattolico, si 
sia voluta cancellare ogni traccia dell’eresia reimpiegando forse un ritratto del re goto Teoderico 
per rappresentare l’imperatore Giustiniano. Nel paragrafo conclusivo tuttavia si lasciano aperti 
dubbi circa la sua originalità, che potranno essere confermati o smentiti solo in seguito ad esami 
più approfonditi delle malte preparatorie e delle tessere in pasta vitrea e in foglia d’oro. (SZ)

1324 BEVILACQUA Livia, « Mosaici pavimentali di età teodericiana a Ravenna e nell’area adriatica », 
in Rex Theodericus…, p. 213-224, 28 ill. n.b. Voir : 125.

  Studio dei mosaici pavimentali di età teodericiana a Ravenna e nell’area adriatica, tenendo 
conto delle difficoltà imposte dall’oggetto dello studio, per sua natura molto ricco e di altret-
tanto difficile interpretazione, come produzione più artigianale che artistica e, proprio per 
questo, adatta all’individuazione di maestranze e scambi culturali fra le diverse aree del Medi-
terraneo. L’intervento prende in esame solo alcune evidenze particolarmente esemplificative 
nell’ambito dell’edilizia profana e religiosa, sottolineando la comunanza alle due categorie di 
molte caratteristiche, fra cui l’utilizzo degli stessi schemi ornamentali e la frequente convivenza 
con decorazioni ad opus sectile. L’autrice esamina i mosaici pavimentali pertinenti al Palazzo 
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ie di Teoderico, alla Domus dei «Tappeti di Pietra» in via D’Azeglio a Ravenna, e i mosaici di  
Sant’Agata Maggiore; infine il contributo termina con una disamina delle decorazioni musive 
pavimentali nel territorio soggetto all’influenza di Ravenna, ossia l’area alto-adriatica e l’imme-
diato entroterra romagnolo. (SZ)

1325 BOLZANI Paolo, « Riti e miti del progetto allestitivo », in Otium. L’arte di vivere nelle domus 
romane di età imperiale…, p. 71-75, 4 ill. n.b. et coul. Voir : 554.

  Esposizione dei principi orientativi alla base della mostra. Alle p. 74 e 75 vedute ricostruttive a 
colori, rispettivamente dell’atrio della domus “con soglia a racemi” (Ravenna, complesso di Via 
d’Azeglio) e del settore termale della villa di Russi (Ravenna), con pavimenti musivi geometrici. 
(GC)

1326 CIRELLI Enrico, Ravenna : archeologia di una città, Borgo S. Lorenzo (FI), All’Insegna del 
Giglio, 2008, 288 p., 162 ill. n.b. (Archeologia Medievale, 2)

  Storia delle trasformazioni della città dalla nascita al tardo Medioevo, attraverso l’analisi della 
documentazione archeologica, delle testimonianze scritte e della cartografia storica. Le fonti 
risultano raccolte ed organizzate con l’ausilio delle tecnologie informatiche. I mosaici pavimen-
tali e parietali, noti grazie alla documentazione materiale e testuale, vengono citati nelle schede 
componenti l’opera. (GC)

1327 DELLA VALLE Mauro, « Lo stile dei mosaici teodericiani », in Rex Theodericus. Il medaglione 
d’oro di Morro d’Alba, Rome, Casa Editrice E.S.S. Editorial Service System s.r.l., 2008, p. 155-162, 
14 ill. n.b. Voir : 125.

  Problematica stilistica dei mosaici teodericiani considerando i vari aspetti del problema, non 
ultimo la difficile lettura dei cicli decorativi a causa degli interventi di restauro integrativi e 
molto invasivi succedutisi nel xx secolo. Disamina della decorazione della Cappella Palatina, 
oggi Sant’Apollinare Nuovo: le scene cristologiche che rappresentano i Miracoli e la Passione di 
Cristo e sono collocate nella fascia più alta della decorazione possono essere incluse nella fase 
teodericiana della decorazione. Esse hanno subito lo stacco e il risarcimento di molte piccole 
lacune, nonché il totale rifacimento del pannello riguardante le Nozze di Cana, che il Kibel tra-
sformò nella Moltiplicazione dei Pani. A parte questo intervento invasivo, però, è possibile valu-
tare e analizzare le componenti stilistiche e iconografiche dei due cicli, con particolare riguardo 
agli aspetti tecnici, nei quali rintraccia peculiarità proprie delle maestranze d’Oriente, ma anche 
importanti echi dell’arte di Roma.

  Il contributo si conclude con un’analisi degli apparati decorativi musivi del complesso episco-
pale ariano e della cappella interna al Palazzo Arcivescovile. (SZ)

1328 LEUZZI Laura, « I mosaici del re goto : la decorazione musiva di Sant’Apollinare Nuovo a 
Ravenna », in Rex Theodericus…, p. 131-140, 27 ill. n.b. Voir : 125.

  Interventi di restauro della decorazione musiva di Sant’Apollinare Nuovo a Ravenna, il primo 
dei quali per la riconversione al culto ortodosso ad opera del vescovo Agnello nel 561. La decora-
zione musiva di Sant’Apollinare Nuovo si deve alla tradizione ravennate ma anche all’influenza 
che ebbero su Teodorico le opere d’arte viste a Roma e a Costantinopoli. Da questa considera-
zione e da un’indagine delle tecniche e dei materiali, l’autrice muove la ricerca sull’identità delle 
maestranze che parteciparono all’opera: sembra che si tratti di artigiani e artisti vicini all’espe-
rienza bizantina, estranei piuttosto alla tradizione ravennate e a quella romana.

  Analisi delle iconografie rappresentate in Sant’Apollinare Nuovo con lo scopo di rintracciare 
l’esistenza di un’iconografia ariana, distinguibile da quella cattolica. Viene quindi esaminata 
l’iconografia delle due processioni di Vergini e di Martiri che si snodano sul registro inferiore, 
mentre il registro superiore è occupato dalle scene della predicazione di Cristo e dalle scene 
della Passione. Il registro mediano, invece, è decorato con conchiglie ospitanti figure maschili. 
Sono purtroppo andate perdute le decorazioni musive dell’abside, della controfacciata e dell’arco 
trionfale. Particolare interesse viene attribuito alla rappresentazione della Civitas Classi e 
del Palazzo di Teodorico: proprio sull’immagine del Palazzo si possono individuare le tracce 
dell’intervento di restauro e rimozione delle immagini ostrogote operato dal vescovo Agnello 
che analogamente, nelle processioni delle Vergini e dei Martiri, avrebbe sostituito un’analoga 
teoria di personalità politiche o religiose legate probabilmente alla corte ostrogota. La proces-
sione dei Martiri si conclude davanti alla figura di Cristo, assiso su un trono a lira, affiancato 



303

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

It
al

ieda due coppie di angeli con il baculo viatorio. Destinazione della processione delle Vergini è, 
invece, il trono della Madre di Dio con il Bambino, affiancato anch’esso da quattro angeli e col-
locato sulla parete opposta. L’autrice esamina anche in questo caso il significato e le disavven-
ture subite dal mosaico nel corso del tempo, evidenziando gli interventi di restauro e il loro 
impatto sull’aspetto odierno della composizione.

  Un’altra parte importante della decorazione musiva di questa chiesa è la serie di pannelli, 
tredici per lato, disposta tra la sommità delle finestre e il soffitto cassettonato. I pannelli nar-
rano tredici scene della Vita di Cristo, a sinistra, e tredici scene della Passione e Resurrezione, a 
destra. La scelta delle scene e del loro ordine, andrebbe letta alla luce della dottrina ariana, che 
vedeva in Cristo una figura di maestro, guida da seguire per giungere alla salvezza: nei pannelli 
sarebbe quindi simbolicamente rappresentato «il seguito» nella figura di un giovane che assiste 
ai singoli episodi. Altre scene proclamerebbero i dogmi ariani del Cristo-Messia, mediatori fra 
gli uomini e Dio, e della subordinazione del Figlio rispetto al Padre. 

  Il contributo lascia aperte le numerose questioni che rendono affascinante il complesso 
decorativo di Sant’Apollinare Nuovo: la compresenza a Ravenna di maestranze di provenienze 
diverse, il messaggio ariano delle iconografie, il ruolo attivo di Teodorico nell’elaborazione del 
complesso figurativo, la damnatio memoriae agnelliana, nonché la funzione e gli obiettivi della 
decorazione. (SZ)

1329 LUPPI Stefano, « Ravenna. Mosaico, tamo tanto! Un nuovo centro per l’arte musiva », Giornale 
dell’Arte, 309, 2011, p. 52, ill. coul.

  Presso la ex chiesa di San Nicolò a Ravenna è stato inaugurato il centro espositivo e multime-
diale del mosaico «Tamo», acronimo di «Tutta l’avventura del mosaico». Si tratta di una mostra 
permanente di mosaici ravennati dal i al vii sec. d.C., organizzata per sei aree tematiche: «Pavi-
menta», «Palatium et ecclesiam» sul Palazzo di Teodorico e sulla basilica di S. Severo a Classe 
(fig. p. 52), «Domus» dedicata ai complessi di via D›Azeglio e via Pasolini, «Aurum» su tecnica e 
materiale, «Eternità e storia», «Panorama». (DM)

1330 MAIOLI Maria Grazia, « Mosaici pavimentali preaugustei e augustei a Ravenna : vecchi e nuovi 
rinvenimenti », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 493-501, 4 ill. n.b. 
Voir : 111.

  La particolare situazione geologica di Ravenna ne rende quasi sconosciuta la topografia in 
epoca repubblicana e augustea mentre sono assai meglio note le fasi imperiali e bizantine. Viene 
dapprima presentata una sintesi degli interventi fatti per la regolazione delle acque in epoca 
classica e bizantina, poi vengono puntualizzati i ritrovamenti pavimentali riferibili all’epoca 
augustea, localizzati sotto il così detto Palazzo di Teodorico e nella Domus dei Pugili perti-
nente al complesso archeologico di Via d’Azeglio. Segue una descrizione delle pavimentazioni 
già edite di età augustea, specie della Domus dei Pugili, e di epoca repubblicana. Recenti scavi 
(2009-2010) hanno individuato alcune strutture abitative della prima epoca imperiale. Si con-
serva solamente un tratto di pavimento in mosaico e parti della sua sinopia dipinta. Il tessellato 
è caratterizzato da cornici lineari che delimitano il campo eseguito in tessere dai vari toni di 
giallo con punteggiato regolare di grandi tessere nere. Le strutture, assai compromesse, dove-
vano appartenere ad un edificio residenziale eretto su una grande duna costiera sulla quale pas-
sava la via Popilia e dovette essere distrutto per la costruzione di nuove strutture relative alla 
Fossa Augusta, un’imponente canale realizzato in epoca augustea. (VV)

1331 MAIOLI Maria Grazia, « La domus dei tappeti di pietra a Ravenna, dallo scavo alla musealiz-
zazione », in Ravenna musiva…, p. 343-354. Voir : 90.

  Les fouilles archéologiques du « complexe de la via D’Azeglio » à Ravenne ont livré 
d’importants vestiges avec des mosaïques de grande qualité. Tant durant les fouilles que lors des 
restaurations, la domus dite « aux tapis de pierre » a présenté des problématiques qui ont néces-
sité des solutions innovantes exposées ici. (VBB)

1332 MONTEVECCHI Giovanna, « Abitare in città, vivere in campagna. La residenzialità nel ter-
ritorio ravennate dalle fonti archeologiche », in Otium. L’arte di vivere nelle domus romane di età 
imperiale…, p. 63-67, 4 ill. n.b. et coul. Voir : 554.

  Esposizione degli aspetti strutturali e decorativi dell’edilizia privata nelle città romane della 
Romagna, dall’età alto-imperiale a quella tardoantica. Residenze con tarsie marmore e mosaici 
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Palazzo di Teoderico (Ravenna); ville suburbane di via Cesarolo (Faenza), di Russi e di Mensa 
Matellica (Ravenna). (GC)

1333 MONTEVECCHI Giovanna, « Scheda VII.13, VII.14 », in Otium. L’arte di vivere nelle domus 
romane di età imperiale…, p. 152-153, ill. coul. p. 131 et 132. Voir : 554.

  Vaschetta termale, p. 152-153, ill. col. p. 131: Ravenna, Via D’Azeglio, impianto termale; la 
vasca è pavimentata in mosaico bianco con tessere nere sparse, mentre le pareti sono foderate 
con lastre di marmo, ed ha una bombatura in cocciopesto collocato fra il pavimento e le pareti; 
iii sec. d.C.

  Pavimento musivo a motivi geometrici e emblema figurato, p. 153, ill. col. p. 132: Ravenna, 
Via D’Azeglio, impianto termale; pavimento musivo policromo di un ambiente, caratterizzato 
da composizione ortogonale di cerchi secanti, con motivo di elementi annodati ed emblema con 
pastore stante dalla tunica corta, alti gambali e pastorale, la parte inferiore del volto mutila; lo 
affiancano due pecore, in ambiente bucolico, tra due alberi con uccelli; ad un ramo è appesa una 
syrinx; iii-iv sec. d.C. (GC)

1334 MORETTI Simona, « Un avamposto antiariano. La Cappella privata dei vescovi di Ravenna », in 
Rex Theodericus…, p. 145-153, 14 ill. n.b. Voir : 125.

  Disamina della Cappella privata dei vescovi di Ravenna, che nasce come oratorio privato per 
volere del Vescovo Pietro (v-vi sec. d.C). L’ambiente, riccamente decorato con marmi e mosaici, 
fra i quali doveva spiccare il ritratto del committente, corrisponde alla descrizione di Andrea 
Agnello nel Liber Pontificalis della Chiesa di Ravenna, del monasterium di Sant’Andrea. La cro-
nologia della datazione viene confermata anche dall’analisi delle tessere in pasta vitrea, la cui 
realizzazione risalirebbe dunque ad un’unica campagna contestuale alla costruzione del monu-
mento.

  Attualmente, il rivestimento parietale dell’atrio della Cappella è il risultato di un’ipotesi rico-
struttiva in parte basata su tracce e resti e in parte suggerita da confronti e dalla tradizione 
contemporanea. Le pareti sono decorate in marmo proconneso e con un fregio in pavonazzetto. 
La volta reca una decorazione musiva di tema paradisiaco, con una ricca gamma cromatica, che 
sembra imitare il rivestimento di una stoffa preziosa ed esotica. I disegni riproducono uccelli 
esotici, bipedi, gigli bianchi e globi dai colori caldi.

  Un altro mosaico decora la lunetta sopra la porta d’ingresso e riproduce l’immagine del  
Christus victor, ritratto frontalmente, su fondo dorato, giovane e in abiti militari. Cristo calpesta 
il leone e il serpente, simboli del male e forse dell’eresia ariana, mentre regge in mano una lunga 
croce e il libro aperto, in cui si legge «Ego sum via veritas et vita», citato probabilmente in chiave 
antiariana. Altre decorazioni musive si dispongono nell’ambiente, ma sono tutte frutto di inte-
grazioni dovute ai restauri subiti dalla struttura nel corso dei secoli. (SZ)

1335 MUSCOLINO Cetty, TEDESCHI Claudia, « Il restauro dei mosaici del battistero Neoniano a 
Ravenna. Problemi di conservazione », in Ravenna musiva…, p. 411-424. Voir : 90.

  Étude des techniques de fabrication, synthèse de l’histoire des restaurations et description des 
interventions de restauration de 2006-2007. (VBB)

1336 MUSCOLINO Cetty, TEDESCHI Claudia, CARBONARA Ermanno, « Il restauro dei mosaici 
di Sant’Apollinare Nuovo a Ravenna. Un’occasione di approfondimento e di conoscenza 
dell’opera », in Ravenna musiva…, p. 425-436. Voir : 90.

  Dal 2001 nell’ambito dei cantieri della Scuola per il Restauro del Mosaico, la Soprintendenza 
per i Beni Architettonici e per il Paesaggio di Ravenna sta conducendo un ciclo di restauri ai 
mosaici della basilica di Sant’Apollinare Nuovo […]. Inoltre sono state affrontate le problema-
tiche conservative, definendo una rigorosa metodologia di intervento e di documentazione  
dell’opera. (Extrait du résumé des auteurs.)

1337 NOVARA Paola, Corrado Ricci e il San Vitale di Ravenna. Antologia di scritti, Ravenne, Libreria 
Antiquaria Tonini, 2008, 216 p., 62 ill. n.b. 

  Per la prima volta vengono raccolti in volume numerosi scritti di C. Ricci (1858-1934), com-
presi tra la nascita della Soprintendenza ai Monumenti di Ravenna, inizialmente affidata alla 
direzione dello studioso (1897), e la morte dello stesso (1934). Nel 1898 egli diede inizio ai restauri 



305

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

It
al

iedei maggiori edifici paleocristiani di Ravenna e, nei testi in antologia, vengono prese in esame 
problematiche storico-artistiche e di metodologia di restauro, inerenti in particolar modo alla 
chiesa di S. Vitale (ove i lavori di recupero si protrassero dal 1898 al 1933). Numerosi sono i riferi-
menti alle tarsie marmoree ed ai mosaici parietali. (GC)

1338 PAPISCA Chiara, « Edilizia residenziale e urbanistica in età romana a Ravenna, città ’εν το ι̃ς 
’έλεσι (Strab. V, 1, 7) », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 294-307, 8 ill. n.b. 
Voir : 114.

  Attestazioni di strutture abitative all’interno della cinta muraria di Ravenna provengono 
da via D’Azeglio (murature e lacerti pavimentali, tra cui un tessellato bicromo, databili al  
ii sec. a.C.). Da un altro nucleo più a E, provengono altri lacerti murari e pavimentali (tra cui 
uno in opus sectile). Un lacerto di tessellato monocromo bianco sembra riferirsi ad un portico 
pertinente alla domus nel cortile di San Vitale.

  Nella domus sotto Santa Croce gli ambienti, disposti intorno ad un’area scoperta, resti-
tuiscono ambienti di rappresentanza con pavimenti di pregio in tessellato geometrico. Altri 
ambienti di rappresentanza vengono dotati di impianti di riscaldamento tra il ii e il iii sec. d.C., 
come un vano della domus dei Pugili pavimentato in tessellato con motivi figurati. Per l’età  
tardoantica si segnala un’abitazione nel podere Gattamorta, con pavimenti in cementizio e com-
messi laterizi (mattoni) e una domus nei pressi della ferrovia, di cui i mosaici di quattro ambienti 
sono noti solo da disegni. (AG)

1339 PELLINI Giorgia, « Il complesso episcopale ariano », in Rex Theodericus…, p. 105-120, 9 ill. n.b. 
Voir : 125.

  Nel v secolo Ravenna gotica mantenne il suo ruolo di capitale. Teoderico si dedicò a interventi 
urbanistici volti a edificare una civitas barbarica a nord di quella ortodossa. In questo nuovo 
settore urbano si inserì anche la costruzione del complesso episcopale ariano, munito di una 
propria cattedrale, un battistero e un palazzo vescovile. Una fonte iconografica per ricostruire 
l’aspetto originale del complesso episcopale ariano è il pannello musivo sulla parete destra di 
Sant’Apollinare, nel quale si nota, dietro la rappresentazione del Palatium di Teodorico, una 
riproduzione dell’intero complesso, in cui spicca la presenza del battistero. Il contributo affronta 
le tematiche legate all’architettura e alla storia degli edifici che compongono il complesso vesco-
vile ariano di Ravenna.

  La decorazione musiva del battistero, che fu riconsacrato al culto cattolico dal vescovo 
Agnello nel 561, subì, nel corso dei secoli, numerosi interventi di restauro molto invasivi che ne 
hanno modificato profondamente l’aspetto e soprattutto hanno limitato la decorazione musiva 
alla sola cupola. I partiti decorativi e la tematica del mosaico della cupola sembrano derivare dal 
battistero neoniano, incentrandosi sul soggetto della grazia divina ricevuta dal fedele tramite il 
battesimo. Il clipeo centrale, dallo sfondo dorato, contornato da una corona di alloro, mostra la 
scena del battesimo di Cristo nel Giordano, personificato in un uomo anziano dalla chioma e 
barba fluenti, assiso con il gomito poggiato su un vaso da cui sgorga l’acqua del fiume. Giovanni 
Battista è nell’atto di versare l’acqua sul capo di Cristo, immerso per metà nel fiume, mentre sui 
personaggi scende la colomba dello Spirito Santo. Nella fascia concentrica spiccano le immagini 
dei dodici apostoli, intercalate da palme, poggianti su un terreno verde. I dodici sono nimbati e 
vestiti di tunica e pallio bianchi; nelle mani velate reggono le corone, tranne Pietro e Paolo che 
mostrano rispettivamente le chiavi e due rotuli. La processione degli apostoli, guidata da Pietro, 
si dirige verso il trono gemmato su cui si erge la croce, capovolta rispetto al clipeo, probabil-
mente in conformità con la liturgia ariana.

  L’opera fu realizzata in due fasi: inizialmente venne realizzata la scena del Battesimo di Cristo 
inscritta nel clipeo centrale insieme alla parte della fascia circolare che include il trono, la croce, 
Pietro, Paolo e l’apostolo accanto a quest’ultimo; nella seconda fase della realizzazione fu com-
pletata la fascia circolare con le rimanenti figure degli apostoli. Oltre che per la cronologia  
dell’esecuzione, le due fasi si differenziano anche per i materiali impiegati: nella seconda fase 
le tessere impiegate sono esclusivamente smaltate, nella prima fase vennero impiegate anche 
tessere in marmo e calcare. Per ciò che concerne l’analisi stilistica, i mosaici della prima fase 
sarebbero da ricondurre alla tradizione tardoantica occidentale: le maestranze impiegate sareb-
bero state locali, di formazione «occidentale». Le evidenti differenze fra la scena rappresentata 
nel battistero ariano rispetto a quella del battistero neoniano sembrano essere dettate dalle 
differenti concezioni teologiche: il trono gemmato sembra essere, infatti, una espressione della 
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bilisce la natura umana e divina di Cristo. Il particolare del trono « capovolto » sarebbe stato 
ideato appositamente a sovrastare il trono del vescovo, in modo che i battezzandi, guardando 
verso est, fossero rivolti verso la croce della Risurrezione e il trono di Cristo. (SZ)

1340 RACAGNI Paolo, FIORI Cesare, VANDINI Mariangela, « Parco archeologico di Classe 
Ravenna. Basilica di S. Severo (vi sec.): il restauro dei mosaici pavimentali », in Atti del XVII 
Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 523-531, 7 ill. n.b. Voir : 111.

  La basilica venne indagata nella seconda metà degli anni sessanta del Novecento. I preziosi 
mosaici che decoravano i pavimenti vennero distaccati e allettati su lastre di cemento armato e 
poi stivati nei magazzini della Soprintendenza. Da qui parte l’analisi dei danni subiti e le linee 
di principio sottese al restauro, la valorizzazione e la fruizione, promosse dalla Fondazione  
RavennAntica. (CS)

1341 La basilica ritrovata. I restauri dei mosaici antichi di San Severo a Classe, Ravenna, RACAGNI 
Paolo (a cura di), Bologne, Ante Quem, 2010, 266 p., ill. n.b. et coul., plans. 

1342 RACAGNI Paolo, « Scheda VII.8, VII.9, VII.10, VII.11, VII.12 », in Otium. L’arte di vivere nelle 
domus romane di età imperiale…, p. 152, ill. coul. p. 130 et 131. Voir : 554.

  Pavimento musivo a motivi geometrici bianchi e neri, p. 152, ill. col. p. 130: Ravenna, Via 
D’Azeglio, domus “con soglia a racemi”, ambiente 40 (vestibolo); reticolato di stelle di otto losan-
ghe tangenti per due sommità con quadrati inscritti negli intervalli; prima metà ii sec. d.C.

  Soglia musiva a racemo d’edera, p. 152, ill. col. p. 130: Ravenna, Via D’Azeglio, domus con 
soglia a racemi, ambiente 41; fascia a tessere nere e nel tappeto quattro girali b/n., legati due a 
due, terminanti al centro con foglia d’edera; prima metà ii sec. d.C.

  Pavimento musivo a motivi geometrici bianchi e neri, p. 152, ill. col. p. 131: Ravenna, Via 
D’Azeglio, domus con soglia a racemi, ambiente 28; motivo perimetrale composto da una fascia 
monocroma ed una a composizione ortogonale di squame adiacenti; tappeto a composizione 
ortogonale disegnata da matassa, con ottagoni adiacenti formanti quadrati caricati da nodo di 
Salomone inscritto in un cerchio; gli ottagoni caricati da catene di semicerchi adiacenti ai lati e 
intersecantisi nei punti d’angolo a formare un ottagono concavo con inscritti un quadrifoglio ed 
una croce affusolata; prima metà ii sec. d.C.

  Pavimento musivo a motivi geometrici bianchi e neri, p. 152, ill. col. p. 131: Ravenna, Via 
D’Azeglio, domus con soglia a racemi, ambiente 27. La cornice del pavimento è formata da una 
fascia monocroma, una linea a denti di sega, una seconda fascia monocroma e una linea a spine 
corte; il tappeto presenta una composizione ortogonale di quadrati adiacenti, con coppie di 
losanghe inscritte, alternativamente dritte e sdraiate; di quadrati con un quadrifoglio obliquo 
e di rettangoli con doppie coppie contrapposte di pelte giustapposte tangenti; al centro dell’am-
biente vi era un emblema, di cui restano minime tracce; prima metà ii sec. d.C.

  Pavimento musivo a motivi geometrici bianchi e neri, p. 152, ill. col. p. 131: Ravenna, Via 
D’Azeglio, domus con soglia a racemi, ambiente 24; cornice composta da: una fascia monocroma 
nera, una fascia a denti di lupo, fasce alternate monocrome bianche e nere; il tappeto presenta 
un reticolato di fasce delineate (con quadrati inclusi nei punti di incrocio e losanghe inscritte in 
rettangoli) e determinanti quadrati con ulteriori quadrati, concavi, inscritti e in cui sono inseriti 
altri due quadrati in colore contrastante; prima metà ii sec. d.C. (GC)

1343 RACAGNI Paolo, FIORI Cesare, VANDINI Mariangela, « Parco archeologico di Classe 
– Ravenna – Basilica di S. Severo (vi  sec.). Il restauro dei mosaici pavimentali », in Ravenna 
musiva…, p. 319-332. Voir : 90.

  Les archives de fouilles de la basilique S. Severo à Classe permettent une relecture du pave-
ment à pyramides végétales qui a été restauré. (VBB)

1344 SWIFT Ellen, ALWIS Ann, « The role of late antique art in early Christian worship : A reconsid-
eration of the iconography of the ‘starry sky’ in the ‘Mausoleum’ of Galla Placidia », PBSR, 78, 
2010, p. 193-217, 10 ill., 3 pl. coul.

  This article re-examines Christian ceiling-decorations with representations of starry skies, 
and primarily the mosaic vault of the so-called Mausoleum of Galla Placidia at Ravenna, prob-
ably a chapel for the worship of martyrs. It is suggested that the visual effects of the mosaics 
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be seen not only as a depiction of the sky but as a manifestation of the radiance and power of the 
saints in their role as intermediaries between earth and paradise. (RL)

1345 VERITÁ Marco, « Glass Mosaic tesserae of the Neonian baptistery in Ravenna : Nature, origin, 
weathering causes and processes », in Ravenna musiva…, p. 89-103. Voir : 90.

  Le tessere vitree dei mosaici del Battistero Neoniano a Ravenna sono in parte interessate 
da fenomeni di alterazione che si manifestano sotto forma di attenuazione del colore, sbian-
camento e nei casi più gravi di sgretolamento delle tessere. Il fenomeno risulta complesso in 
quanto una parte delle tessere originali si trova in buono stato di conservazione mentre una 
parte presenta i fenomeni di degrado descritti in forme più o meno estese. Inoltre, questo feno-
meno interessa alcune colorazioni (una parta delle tessere bianche, blu, azure, viola e verdi), 
mentre le tessere di colore rosso, giallo ed arancio non sono interessate dal degrado. Indagini 
di laboratorio mediante microscopia ottica ed elettronica e microanalisi a raggi X eseguite in 
occasione di recenti restauri sono servite ad identificare le cause e i meccanismi di degrado, a 
spiegare il diverso comportamento delle tessere vitree originali all’aggressione ambientale e ad 
identificare diverse tecniche di produzione che aprono nuove ipotesi sull’origine dei materiali 
musivi vitrei e la tecnologia vetraria del quinto secolo. (Résumé de l’auteur.)

1346 VERNIA Barbara, Leggere i muri. Analisi degli edifici di culto nella Ravenna del v secolo d.C., 
Bologne, Ante Quem, 2009, 288 p., 162 ill. n.b. (Università di Bologna-Dipartimento di Archeolo-
gia, Studi e Scavi, 20. Nuova Serie)

  Indagine sistematica sulle strutture murarie degli edifici cultuali ravennati tra fine iv e prima 
metà del v sec. (età di Onorio e Galla Placidia), mirante ad individuare i caratteri costruttivi 
originari distinguendoli dalle trasformazioni intervenute nei secoli successivi. Vengono presi 
in considerazione anche i mosaici parietali e pavimentali, sulla base della documentazione 
materiale conservata, delle fonti scritte e delle risultanze di restauri e scavi. Battistero degli 
Ortodossi, Cattedrale Cattolica, S. Croce, Mausoleo di Galla Placidia, S. Giovanni Evangelista, 
S. Francesco. (GC)

reggio calabria [Rhegium, Regium Iulium] (calabria)
1347 AGOSTINO Rossella, MALACRINO Carmelo G., « Pavimenti in cementizio e mosaici a Rhe-

gium Iulium », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 575-590, 15 ill. n.b. 
Voir : 111.

  Indagini effettuate in piazza Vittorio Emanuele II tra il 2009 e il 2010 hanno portato in luce 
lacerti di pavimenti cementizi a base litica o mista, di prima età imperiale. Ben 39 contesti presen-
tano pavimentazioni musive, alcune delle quali documentate solo da fonti d’archivio; alcune in 
bianco e nero, altre monocrome, due in pasta vitrea. Tra quelli in bianco e nero un pavimento da 
un complesso termale rinvenuto nel 1886-1887, articolato in una composizione romboidale di esa-
goni e losanghe adiacenti e delineati. Nel 1913 durante gli scavi lungo l’attuale corso Vittorio Ema-
nuele III, venne in luce un altro complesso termale con pavimentazioni musive in bianco e nero: 
nel vano I un mosaico con motivo geometrico a riquadri entro un bordo decorato da file di archi 
ornati di foglie di edera e al centro un fiorone nero di 12 elementi secanti. Del vano VI si conosce 
solo un frammento di bordura a treccia; nel grande vano V, all’interno di un bordo a treccia, 
una composizione ortogonale di fiori con effetto di doppio reticolato dritto e obliquo con petali a 
boccioli di rosa e palmette e un riquadro con una figura animale entro racemo di acanto. Nel 1922 
sempre in via Marina si scoprì un articolato mosaico figurato in b/n con due gruppi di tre figure 
in tessere nere entro una doppia fascia e, al centro, due rami di palma affiancati da corone. Delle 
sei figure rappresentate due, nude, sono di atleti impegnati in una gara di pancrazio e le altre a 
destra in una gara di pugilato. In entrambi i gruppi la figura vestita di mantello è identificabile 
con l’allenatore-giudice. Interessante è la presenza dei nomi degli atleti, in greco, purtroppo fram-
mentari: tra questi Damas, figlio del più famoso Marcus Aurelius Demostratus Damas, vincitore 
ad Olimpia nel 177 e nel 179 d.C. Ancora un altro mosaico in b/n e disegno geometrico si rinvenne 
nel 1925 in piazza Duomo. Per quello che riguarda i tessellati policromi tra i più ricchi e complessi 
quello scoperto per la costruzione dell’hotel Miramare nel 1925, che presenta un alto bordo con 
ramo di alloro a foglie contrapposte intervallate da fogliette che inquadra l’ampio campo interno 
con una composizione ortogonale di meandri di svastiche disegnati da trecce policrome a due 
capi su fondo scuro. Quadrati e rettangoli mostrano vari motivi decorativi: quadrato centrale 
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intersecantisi in colori contrastanti; una composizione ortogonale di squame bipartite adiacenti. 
Scavi all’interno della villa Comunale portarono in luce un grande mosaico policromo, poi rein-
terrato, con una articolata composizione ortogonale di quadrilobi di pelte attorno ad un quadrato 
sulla diagonale e di ottagoni concavi non contigui. Infine un mosaico trovato nel 1904 ma poco 
noto, composto da un tondo centrale bordato da una ghirlanda di alloro, al centro del quale è una 
figura maschile armata di lancia e intorno una composizione di quadrati con figure di animali 
(ariete, cavallo, tigre, quadrupede, leone, felino e cinghiale). (CS)

rimini [Ariminum] (emilia-romagna)
1348 BIANCHI Chiara, « Le necropoli di Ariminum : analisi topografica », in Atlante tematico di topo-

grafia antica 19-2009, p. 35-50, ill. n.b. Voir : 230.
  All’interno dell’articolo viene effettuato uno studio storico-topografico delle necropoli rela-

tive al territorio di Ariminum. Vengono individuati i principali nuclei sepolcrali relativi, in 
particolare, al periodo imperiale, dislocati per lo più lungo la via Flaminia. Per l’età tarda si 
fa riferimento al fenomeno delle sepolture urbane, spesso ubicate all’interno di complessi edi-
lizi residenziali. Si cita il caso della Domus del Chirurgo con pavimentazioni musive tagliate da 
sepolture a cappuccina (fig. 14). (SS)

1349 BUENO Michele, « Abitare ad Ariminum. L’edilizia residenzale tra età tardorepubblicana e età 
tardoantica », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 309-325, 12 ill. n.b. Voir : 114.

  Studio sull’edilizia residenziale della colonia di Ariminium, con ricontestualizzazione diacro-
nica delle domus nel tessuto urbanistico alla luce dei nuovi dati stratigrafici.

  Ad età tardorepubblicana sono ascrivibili strutture e pavimenti in cementizio e a commessi 
laterizi pertinenti a diversi nuclei abitativi. Gli spazi aperti, pavimentati in cubetti fittili nella 
domus di palazzo Massani, sono provvisti di strutture per la raccolta dell’acqua (come una serie 
di vasche rivestite in opus spicatum nella domus dell’ex convento di S. Francesco). 

  Alla fase di monumentalizzazione della città, databile ad età augustea, sono da riferire pavi-
menti in cementizio e tessellato pertinenti a due domus in via Minghetti. Il pavimento in opus 
sectile d’età tiberiana del tablino della domus di Palazzo Massani testimonia ulteriori interventi 
di ristrutturazione. Esiti finale di tali interventi sono la domus di palazzo Diotallevi (ii sec.d.C.), 
dotata di diversi ambienti di rappresentanza, uno dei quali decorato dal noto tessellato con la 
raffigurazione del porto-canale, e quella di palazzo Gioia, di poco più tarda, con rivestimenti in 
tessellato a decorazione geometrica e figurata (scene dionisiache). 

  In età tardoantica sono attestati pregiati pavimenti in tessellato nella domus di Piazza Ferrari 
e in quella di palazzo Palloni, in opus sectile in quella di via Sigismondo. (AG)

1350 MAIOLI Maria Grazia, PERPIGNANI Paola, « Rimini, Museo Civico Archeologico. Comple-
tamento dei lavori di restauro ai mosaici scoperti nel riminese e musealizzazione », in Atti del 
XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 503-514, 8 ill. n.b. Voir : 111.

  L’articolo ricostruisce la vicenda dei mosaici ritrovati a Rimini nel corso del tempo e conser-
vati nel Museo Civico della città. I gravi danneggiamenti subiti dal museo durante la Seconda 
Guerra mondiale comportarono la distruzione di alcuni mosaici ed il danneggiamento di altri, 
mentre la ricostruzione della città nel periodo postbellico vide l’afflusso nel museo di moltissimi 
mosaici staccati frettolosamente senza una adeguata documentazione. Vengono descritti alcuni 
di questi ritrovamenti, in particolare quelli di palazzo Gioia (1956), dove vennero riportati alla 
luce mosaici geometrici e figurati appartenenti alla piena epoca imperiale e al v d.C. Vengono 
inoltre illustrate le varie tecniche utilizzate nello strappo dei pavimenti nel corso della seconda 
metà del xx secolo e i restauri resisi necessari per l’allestimento di un nuovo museo nel 2004. 
Segue poi la relazione tecnica del restauro dei mosaici effettuato negli anni 2009-2010 con la 
descrizione delle metodologie d’intervento. (VV)

1351 ORTALLI Jacopo, « Il Medicus di Ariminum : una contestualizzazione archeologica della domus 
“del chirurgo” », RSA, 2007 [2008], p. 102-118, ill. n.b.

  Nell’ambito della ricostruzione del contesto della domus «del Chirurgo» di Rimini, l’autore 
ricorda la presenza di un mosaico raffigurante Orfeo tra gli animali sul pavimento della taberna 
medica (p. 103-104) e un quadretto in opus sectile di pasta vitrea che doveva ornare una parete 
del triclinium a lato del cubiculum della stessa taberna; il quadretto mostrava il fondale marino 
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iein campo circolare con tre pesci (p. 105-107) che, secondo analisi recenti, doveva avere in ori-
gine una cornice interna ancora circolare ed una più esterna esagonale nelle quali si alternavano 
listelli bianchi e neri. (FG)

1352 PELLINGHELLI DEL MONTICELLO Giovanni, « Festival del mondo antico. Quando Rimini 
era Ariminum », Giornale dell’Arte, 299, 2010, p. 72, ill. coul.

  Il Museo della Città ha aperto la nuova sezione archeologica, dalla preistoria al tardoantico. La 
prima sezione del periodo romano, dedicata alla colonia di Ariminum (iii-i secolo a.C.), ospita 
numerosi mosaici pavimentali provenienti dalle domus della città, come quello «delle Vittorie» 
dallo scavo di Palazzo Gioia, un tessellato policromo datato al iii secolo d.C. (DM)

rocca cigliè (cuneo, piemonte)
1353 PREACCO Maria Cristina, CONTARDI Simona, « Rocca Cigliè. Cappella dell’Assunta », Quad-

Piemonte, 25, 2010, p. 208-210, ill. n.b.
  Alla prima fase della struttura, di cui non è nota la data di fondazione, è pertinente un piano 

d’uso con preparazione a matrice argillosa mista a grumi di malta su cui poggiavano forse pia-
strelle di cotto o lastre lapidee (p. 208). (FG)

rocca di cambio (l’Aquila, Abruzzo)
1354 FORGIONE Alfonso, « S. Lucia di Rocca di Cambio (AQ), campagna di scavo 2010 », Archéolo-

gia (Paris), 38, 2011, p. 255-276, ill. n.b.
  All’interno del complesso monastico vi sono ambienti molto differenti: l’ambiente 1 presenta 

una pavimentazione in malta grassa di sabbia giallo-ocra, tenace ma molto danneggiata (p. 259); 
l’ambiente 10, una serie di pavimenti in argilla cruda tenace mista a sabbia fine su un vespaio 
di pietre di medie dimensioni (p. 260); e l’ambiente 4, un pavimento in argilla gialla pressata e 
compatta (p. 260). (FG)

rome, roma [Roma] (lazio)
1355 BALDASSARRI Paola, « Materiali, motivi e ispirazione africana nell’aredo decorativo delle 

domus di Palazzo Valentini in Roma », in L’Africa romana, [19], vol. 2, p. 1631-1650, 8 ill. n.b. et 
4 pl. coul. Voir : 96.

  À l’occasion de la mise en valeur des pièces souterraines du Palazzo Valentini à Rome, l’auteur 
présente les pavements de deux domus proches du Forum flavien ; elle étudie les influences afri-
caines de deux pavements, un opus sectile et le tapis géométrique d’un triclinium. (CL)

1356 BALDASSARRI Paola, « Archaeological excavation at Palazzo Valentini : A residental area in 
the Shade of the Trajan’s Forum », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 
2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 43-68, 50 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The archaeological excavations which were carried out at Palazzo Valentini, Rome, revealed 
two rich domus that were refurbished with internal decoration in opus sectile, incrustationes and 
mosaics. The paper focuses on a polychrome mosaic dating to the end of 3rd or the beginning of 
4th c. in a triclinium of the domus A. Its central area has a geometric pattern with rotae sericae 
filled out by geometric and figural motifs. The African origin of the typology during the 3rd 
century and its diffusion first in Italy, later in the western and finally in the eastern provinces 
parallel the presence of figured elements, which are numerous in late phases and especially dif-
fused in the Illyrian Greek and oriental sphere.

  The owners and the possible tenants of the two domus, which rise in the centre of the Urbs 
adjoining the Imperial For a, were probably senators and high level dignitaries. (Excerpt from 
the author’s abstract.)

1357 BARBERA Mariarosaria, « Rivestimenti decorativi nelle grandi residenze urbane : un aggior-
namento dagli scavi del Celio e dell’Esquilino », in Le Due patrie acquisite : studi di archeologia 
dedicati a Walter Trillmich, p. 59-73, 7 ill. coul. Voir : 28 et BullAIEMA, 22, 2011, nos 26, 293, 368, 
388.

  Nel 2005 scavi al di sotto dell’Ospedale dell’Addolorata sul Celio hanno messo in luce il set-
tore meridionale della domus dei Valerii, finora inesplorato, di cui si individuano 4 fasi di vita, 
databili tra la tarda età repubblicana e il iii sec. d.C. All’età augustea risale il pavimento del cor-
ridoio nell’area del viridarium in tessellato bicromo (nero con fasce bianche), probabilmente con 
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razione parietale. Dopo la costruzione di un bidental per sacralizzare la caduta di un fulmine 
nel iii sec. il corridoio, già degradato ad ambiente di servizio, fu destinato a discarica di macerie. 
L’intero settore fu infine tramutato in giardino.

  Del Sessorium, il complesso di proprietà severiana in piazza S. Croce, abitato da Elena dopo 
Ponte Milvio, fanno parte anche resti di domus riservate alla corte imperiale. Di una di esse, 
attribuita ad Aufidia Valentilla e risalente al ii sec., si conservano vani secondari con pavimenti 
in spicatum e pareti affrescate con schemi decorativi lineari, un ambiente di rappresentanza con 
pavimento in tessellato bicromo con motivi geometrici a croce e pareti con scene mitologiche 
di ii-iii  sec., un corridoio con rivestimento pavimentale d’età costantiniana in grosse tessere 
bianche. Della c.d. domus lungo le Mura si conservano tratti di mura in opera listata con into-
naci policromi e stucchi dorati e una serie di rivestimenti pavimentali: in bipedali e in mosaico 
a grosse tessere per ambienti di servizio e cortili, in tessellato bicromo con motivi geometrici e 
vegetali e i ritratti dei proprietari nel settore residenziale. Al palazzo imperiale appartiene anche 
una vasta sala, forse tricliniare, riscaldata a ipocausto, con pavimento in lastre di cipollino a 
grande modulo.

  I lavori di ammodernamento della Metro A nel 2006 hanno permesso di riportare in luce un 
nuovo settore degli Horti Lamiani, costituito da una serie di vani databili tra la fine del i sec. a.C. 
e l’età medio-imperiale. L’ambiente A, riscaldato a ipocausto, era pavimentato, nella tarda età 
augustea, in sectile a modulo medio quadrato-reticolare, con lastre di giallo antico, bardiglio e 
alabastro, obliterato dapprima da un tessellato bicromo con file di quadrati di diverso modulo e 
poi da un rivestimento con schema di squadre ad angolo retto di quadrati e rettangoli. Il vano B 
ha restituito un sectile di modulo quadrato-reticolare con quadrati iscritti e ruotati. Il corridoio 
C, in monocromo nero, fu allargato e pavimentato in lastre di greco scritto a modulo isodomo 
con listelli in rosso antico. Il vano C2 era pavimentato in tessellato monocromo nero, sostituito  
da un monocromo bianco con fascia nera di tarda età repubblicana e da uno bicromo con reti-
colo di quadrati e triangoli con effetto di dodecagoni con ottagoni centrali. Il pavimento del 
vano D era in tessellato bicromo con triangoli iperbolici, delimitanti esagoni a lati curvilinei, 
mentre quello del vano F era in sectile a grande modulo, di cui si conservano solo le impronte. 
A nord di esso un’altra stanza, indagata solo parzialmente, era pavimentata in sectile su pilae di 
bessali poggianti su un piano di bipedali. (AG)

1358 BIANCHI Fulvia, « Frammenti di pavimenti erratici dal convento dei SS.  Bonifacio ed Ales-
sio all’Aventino », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 353-358, 9 ill. n.b. 
Voir : 111.

  Analisi di sei frammenti pavimentali di epoca romana, rinvenuti negli anni Quaranta del 
xx secolo nel giardino dell’ex convento dei SS. Bonifacio ed Alessio all’Aventino e attualmente 
conservati presso questa struttura nell’antiquarium dell’Istituto Nazionale di Studi Romani. 
Tre frammenti sono in cocciopesto con inserti litici, uno è in mosaico a stuoia bianco con 
inserti misti, uno in mosaico a stuoia bianco mentre altri tre frammenti mostrano un motivo a  
meandro con svastiche e quadrati. Tutti questi tratti pavimentali si inseriscono nel panorama 
dell’edilizia residenziale dell’Aventino in epoca classica e possono essere datati tra la seconda 
metà del ii ed il i a.C. (VV)

1359 BOLDRIGHINI Francesca, « 24. Mosaico con paesaggio nilotico », in Museo Nazionale 
Romano…, p. 165-167, pl. 24 p. 286-287. Voir : 560.

  Il mosaico fu rinvenuto nel 1858 presso le pendici sud-occidentali dell’Aventino e successiva-
mente acquisito dal Museo Nazionale Romano. Il manufatto mostra evidenti segni di restauri 
e di rifacimenti moderni, tra l’altro non sempre chiaramente riconoscibili. La cornice esterna 
è composta da due rettangoli alternati ad un quadrato e uniti da una barretta, definiti da un 
motivo a onde seguito da una fascia con treccia a due capi e campiti da maschere teatrali, uccelli 
ed elementi geometrici. Le fasce di bordura contornano una scena a soggetto nilotico, con lotta 
tra pigmei ed ippopotami inseriti tra architetture, animali acquatici ed elementi tipici della flora 
lacustre. Il mosaico è datato, su base stilistica, nel iii secolo d.C. (FSp)

1360 CASERTA Emmanuela, « 31. Le tarsie dalla Villa di Lucio Vero sulla via Cassia. 31.1. Pannello 
con motivo vegetale. 31.2. Pannello con grifo e girale d’acanto », in Museo Nazionale Romano…, 
p. 186-192, pl. 31 p. 300-301. Voir : 560.
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dalla Villa di Lucio Vero e attualmente esposti a Palazzo Massimo alle Terme. Il complesso 
residenziale, che oggi fa parte di Villa Manzoni, in cui ha sede l’ambasciata del Kazakhstan, 
si articolava in differenti nuclei abitativi e conobbe continuità di vita estendibile dalla fine del 
ii secolo a.C. al iv secolo d.C., con un’imponente fase costruttiva inquadrabile tra la metà del ii e 
la fine del iii secolo d.C. Alcuni ambienti della villa di Lucio Vero conservano ancora porzioni di 
mosaici geometrici (ambienti 21, 22, 28), di mosaici figurati con scene agonistiche (ambiente 32) 
o ancora lo strato preparatorio dei sectilia pavimenta (ambienti 16, 23). I due rivestimenti, data-
bili alla seconda metà del ii secolo d.C., sono realizzati con inserti di pasta vitrea e di marmo 
policromi. I pannelli recano come elemento figurato rispettivamente una decorazione a pal-
metta con pampino bianco e un grifo visto di profilo con un ricco racemo di acanto, inseriti tra 
sottili cornici marmoree. Recentemente si è ipotizzato che i pannelli ad incrustatio facessero 
parte della decorazione parietale dell’ambiente 16, che doveva prevedere in origine una teoria in 
cui erano alternati il motivo a palmetta e una coppia di grifi affrontati e simmetrici. (FSp)

1361 CASTELLI GATTINARA Federico, « Le radici della Provincia. Altre scoperte sotto Palazzo  
Valentini », Giornale dell’Arte, 294, 2010, p. 44, ill. coul.

  Al di sotto dello storico Palazzo Valentini le indagini hanno messo in luce due domus romane 
e un complesso termale, chiamato «Piccole terme di Traiano». Tali strutture, ricollegabili a 
quelle già rinvenute in via S. Eufemia, sono caratterizzate da una lussuosa decorazione pavimen-
tale a tarsie marmoree (ii-iv secolo d.C.). Nelle terme, accanto ad un grande frigidarium, è stato 
rinvenuto un ambiente di non chiara destinazione con pavimento in opus sectile geometrico 
policromo marmoreo (porfido, serpentino, giallo antico, africano); esso è coperto da un secondo 
opus sectile ancora più raffinato, di circa 40 mq, con decorazione a grandi quadrifogli, con foglie 
in giallo antico su fondo in verde serpentino, e coppie di quadrati opposte a coppie di cerchi 
inscritti in cerchi maggiori. (DM)

1362 CERCONE Gabriella, SPOSITO Francesca, « Mosaici inediti con motivi geometrici e figurati 
da via delle Mura Portuensi (Roma) », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), 
p. 359-370, 8 ill. n.b. Voir : 111.

  Negli anni 1997-1998 e nel 2004 sono stati scoperti e poi staccati tre mosaici rinvenuti a  
Trastevere, pertinenti ad una medesima struttura: due sono in bianco e nero con scene marine 
e rappresentano in un caso varie tipologie di pesci e cavalli marini, nell’altro una maschera di 
Oceano contornata da pesci e uccelli acquatici (datazione: iii d.C.); il terzo tessellato è policromo 
ed è decorato da una composizione di esagoni e di losanghe adiacenti formati da un intreccio 
di ghirlande di alloro. Al centro degli esagoni ci sono dei cerchi caricati di fiori ed anche le 
losanghe contengono al loro interno degli elementi floreali (datazione: iv d.C.). L’ambiente in 
cui è stato trovato questo pavimento doveva avere le pareti rivestite da lastre marmoree come 
indicano i fori per le grappe nelle murature. L’edificio in cui sono stati trovati i mosaici aveva 
probabilmente una funzione termale come indica la presenza di un chiusino centrale per lo 
scolo delle acque e una vasca foderata di lastre di marmo nei pavimenti a soggetto marino. Altre 
strutture limitrofe venute alla luce durante lo scavo erano, invece, pavimentate a spicato e dove-
vano essere pertinenti ad un fabbricato a carattere commerciale; infine lo scavo ha restituito un 
grande ambiente pavimentato a mosaico nero. (VV)

1363 CERCONE Gabriella, « 26. Mosaico da via delle Mura Portuensi. 26.1. Mosaico con raffigura-
zione del dio Oceano e pesci », in Museo Nazionale Romano…, p. 171-174, pl. 26 p. 289. Voir : 560.

  Il tessellato con raffigurazione del dio Oceano e pesci fu rinvenuto negli anni 1997-1998 a 
Roma, da ambienti termali in via delle Mura Portuensi a Trastevere. Il manufatto è entrato a far 
parte della collezione del Museo Nazionale Romano nel 2011. Il mosaico, bordato da una serie 
di fasce bicrome bianco-nere, è campito dalla testa di un giovane Oceano, un pesce su ogni lato 
escluso il sinistro e piante acquatiche agli angoli, su due delle quali poggia un uccello acquatico. 
Disposti in maniera casuale, solo in alcuni punti, sono visibili segmenti neri ad indicare le onde. 
Il mosaico, sulla base dei dati relativi al contesto di rinvenimento, ancora in fase di studio, è 
datato intorno alla metà del iii sec. d.C. (FSp)

1364 DI SARCINA Maria Teresa, « 4. I mosaici dalla Villa di Casale San Basilio. 4.1. Soglia a casset-
toni con motivi floreali. 4.2. Soglia in mosaico a cubi prospettici. 4.3. Mosaico geometrico. 4.4. 
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Museo Nazionale Romano…, p. 44-52, ill. 4.2 p. 46, pl. 4 p. 220-223. Voir : 560.

  Nella scheda vengono descritti i tessellati relativi alla villa rinvenuta tra il 1927 e il 1929 presso 
Casale San Basilio a Roma, ascrivibile all’età tardosillana. Alcuni dei mosaici riportati in luce, 
decorati con motivi geometrici per lo più policromi ma anche bicromi bianco-neri, furono 
distaccati e trasferiti al Museo Nazionale Romano. Tra i manufatti che fanno attualmente parte 
della collezione di Palazzo Massimo si ricordano alcune soglie e scendiletti policromi decorati 
con motivi a cassettoni e fiori iscritti e con composizioni triassiali di cubi adiacenti; i campi 
musivi sono ornati da un punteggiato di tessere e da una composizione a transenna. Ulte-
riori schemi geometrici relativi ai mosaici della villa sono noti da un acquerello disegnato dal  
cav. Odoardo Ferretti al momento del rinvenimento. (FSp)

1365 DI SARCINA Maria Teresa, « 8. I mosaici dalla Villa romana della Farnesina. 8.1. Soglia con 
triangoli alternati. 8.2. Mosaico con motivo di crocette. 8.3. Mosaico con triangoli alternati. 
8.4. Mosaico geometrico con stelle di losanghe. 8.5. Mosaico con meandro a svastica e qua-
drati iscritti. 8.6. Due frammenti di mosaico con doppio meandro e cubi prospettici. 8.7. Due 
frammenti di cornice con meandri assonometrici policromi », in Museo Nazionale Romano…, 
p. 69-87, ill. 8.3 p. 72, 8.4 p. 73, 8.5 p. 76, 8.6 et 8.7 p. 77, pl. 8 p. 235-239. Voir : 560.

  La scheda prende in considerazione i pavimenti in mosaico relativi alla Villa della Farnesina, 
rinvenuta presso via della Lungara a Roma nel 1879, durante i lavori per la regolamentazione 
degli argini del Tevere. La villa, originariamente articolata in diversi nuclei edilizi disposti su 
più livelli con affaccio sul Tevere, si contraddistingue per la ricchezza e la raffinatezza dell’appa-
rato decorativo. Il complesso doveva essere di proprietà di un membro di spicco dell’entourage 
di Augusto, da molti identificato con Marco Vipsanio Agrippa. Nell’allestimento museale di 
Palazzo Massimo sono stati ricostruiti alcuni ambienti della residenza nelle dimensioni origina-
rie, all’interno dei quali sono stati collocati i rivestimenti pittorici, in stucco e le pavimentazioni 
musive. Tra queste si segnala la soglia del vestibolo M, con schema a scacchiera di triangoli in 
tessere bianche e nere, il mosaico dell’ambiente N, con punteggiato di crocette bicrome, il tes-
sellato del cubicolo D, a cassettoni bipartiti in colori contrastanti, il mosaico del cubicolo E, con 
composizione ortogonale di stelle di otto losanghe e infine quattro lacerti musivi campiti da 
motivi a meandro policromo visto in prospettiva relativi al triclinio C. (FSp)

1366 FAGIANI Nadia, « 27. Mosaico dal Porto Fluviale di Pietra Papa. 27.1. Mosaico geometrico 
policromo », in Museo Nazionale Romano…, p. 175-178, pl. 27 p. 290-291. Voir : 560.

  Presso il porto fluviale di San Paolo, a seguito di una piena del Tevere nel 1915 e durante suc-
cessive indagini archeologiche negli anni 1939-1940, vennero alla luce alcune strutture relative 
ad un’estesa villa suburbana, la cui prima fase edilizia è inquadrabile tra l’età tardo-repubblicana 
e primo-imperiale, con successive ristrutturazioni nell’ambito del ii secolo d.C. Alcuni rivesti-
menti pittorici degli ambienti rinvenuti e il tessellato dell’ambiente E furono distaccati e trasfe-
riti al Museo Nazionale Romano. Il mosaico, policromo, è definito da una treccia a due capi a cui 
si sovrappone in parte il disegno interno del campo, anch’esso profilato dalla medesima treccia 
e costituito da una composizione centrata, in un cerchio e attorno ad un esagono, con quadrati 
costruiti sui lati che determinano losanghe, quadrati e triangoli. Gli elementi geometrici sono 
caricati da fioroni compositi e da motivi vegetali stilizzati. Il mosaico è contemporaneo agli 
affreschi con scene marine dell’ambiente E, datate nel secondo quarto del ii secolo d.C. (FSp)

1367 FRONTONI Riccardo, GALLI Giuliana, « Il complesso residenziale », FormaUrbis, XVII, 2, 
2012, p. 9-26, ill. coul.

  Villa romana costruita nel ii sec. d.C. della quale viene fornita una breve descrizione degli 
ambienti e dei percorsi. Nel settore termale l’aula del frigidario è pavimentata in opus sectile 
(fig. p. 13), a grande modulo quadrato reticolare; il soffitto del calidario era rivestito in tessellato 
policromo, del quale sono stati rinvenuti alcuni frammenti (fig. p. 14). Sotto il tepidario sono 
stati ritrovati alcuni ambienti di servizio; in uno di questi sono stati ritrovati alcuni frammenti 
di una teoria di atleti in opus sectile (fig. p. 17). Nel settore di rappresentanza, il cortile conserva 
parte della lastricatura pavimentale (fig. p. 19). (DM)

1368 FRONTONI Riccardo, « S. Maria Nova », FormaUrbis, XVII, 2, 2012, p. 45-46, ill. coul.
  In un edificio di epoca romana, situato a poca distanza dalla villa dei Quintili, il settore ter-
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zione di ludi gladiatorii (fig. p. 46) e destrieri delle fazioni del circo. La datazione dell’intero 
complesso, confermata dalla notevole quantità di marchi di fabbrica, va posta in età adrianea. 
(DM)

1369 FRONTONI Riccardo, GALLI Giuliana, « Xystus (area R-H), cisterne (aree G E P), grande 
ninfeo (area H) », FormaUrbis, XVII, 2, 2012, p. 27-39, ill. coul.

  Nell’area della grande esedra della villa dei Quintili, un gruppo di ambienti è decorato con 
pavimentazioni particolarmente pregiate sia in opus sectile geometrico, sia in tessellato. La data-
zione è riferibile all’età adrianea sulla base dei marchi di fabbrica, impressi sui mattoni dei mas-
setti pavimentali, e dei confronti stilistici. Rivestimenti in opus sectile marmoreo sono impiegati 
nella sala invernale œcus/diaeta R19 (fig. p. 33, a modulo semplice, le piastrelle in palombino, 
ardesia, giallo antico), nell’ambiente R20 (fig. p. 33, a modulo quadrato reticolare, le piastrelle 
in ardesia delimitata da fasce rettangolari in marmo bardiglio e piccoli quadrati angolari in 
ardesia), nella stanza R53 di collegamento tra l’area termale e la residenza (lastre rettangolari di 
giallo antico con listelli in serpentino e zoccolo perimetrale in sottili lastre di giallo antico), nel 
frigidarium D1. Rivestimenti in tessellato sono presenti nel piccolo ambiente D18 che dà accesso 
al frigidarium D1 (fig. p. 34, campo a scacchi policromi disposti diagonalmente per colore, bor-
dato da una doppia fascia nera su fondo bianco), nel corridoio R11 di collegamento tra il vano 
D18 e la grande esedra R15 (fig. p. 34, campo a piccoli quadrati policromi con crocetta a tessera 
centrale bianca o rosa su fondo bianco, bordato da una doppia fascia nera): in entrambi i casi, 
alla pavimentazione in tessellato è associato un rivestimento parietale a lastre marmoree. Due 
altri pavimenti in tessellato si trovano nel vano R21a (fig. p. 35, campo a piccoli quadrati neri su 
fondo bianco, bordato da una fascia nera) e nella piccola stanza R18 (fig. p. 36, campo a triangoli 
equilateri neri alternati a esagoni bianchi che formano stelle contigue, bordato da una fascia 
nera). Sul massetto di preparazione per la realizzazione del mosaico del vano R18 è stata ricono-
sciuta la sinopia di riferimento. Le pareti dei vari ambienti sono rivestite sia da lastre marmoree, 
sia da intonaco policromo figurato. (DM)

1370 GUIDONE Serena, « 1. Mosaico con emblema raffigurante Hylas e le ninfe », in Museo Nazionale 
Romano…, p. 26, pl. 1 p.214-215. Voir : 560.

  Pavimento in tessellato relativo al triclinio di una villa rinvenuto nel 1986 lungo via Gabina a 
Roma, in località Tor Bella Monaca. Il mosaico, con la disposizione tipica di un ambiente tricli-
nare a T + U, si compone di un campo monocromo bianco con tessere disposte a ordito di filari 
paralleli, incorniciato da fasce di bordura in colore contrastante. Il campo musivo è interrotto, 
al centro, da un emblema policromo quadrangolare inserito in una cassetta di terracotta, bor-
dato da fasce bianche e nere seguite da una treccia a due capi bicroma. L’emblema ospita la scena 
del rapimento di Hylas durante la spedizione degli Argonauti ed è datato, su base stilistica, in 
epoca tardo-repubblicana (ii-i secolo a.C.). (FSp)

1371 GUIDONE Serena, « 12. I mosaici della Domus della Stazione Termini. 12.1. Mosaico geometrico 
con pseudo-emblema centrale a racemo d’acanto stilizzato con uccello centrale. 12.2. Pavimento 
in bianco e nero con elementi vegetali stilizzati. 12.3. Mosaico con decorazione geometrica. 
12.4. Mosaico con elemento floreale. 12.5. Mosaico con elemento floreale », in Museo Nazionale 
Romano…, p. 102-108, pl. 12 p. 248-251. Voir : 560.

  I rivestimenti musivi analizzati nella scheda provengono dal quartiere residenziale rinvenuto 
in occasione dei lavori per la costruzione della stazione Termini a Roma e, in particolare, dalla 
Domus E, di cui si conservano alcuni dei rivestimenti pittorici e pavimentali. I tessellati, bicromi 
bianco-neri, datati alla metà del ii secolo d.C., furono acquisiti e musealizzati a Palazzo Mas-
simo. Nello specifico, essi sono: un mosaico con composizione di stelle di otto losanghe inter-
rotta al centro da uno pseudo-emblema con cespo di acanto stilizzato animato da uccelli, datato 
alla metà del ii secolo d.C. (ambiente E8); un mosaico a decorazione vegetalizzata con quadrati a 
lati concavi campiti da volatili, dai cui vertici si dipartono volute cuoriformi, gli spazi di risulta 
campiti da volute cuoriformi contrapposte e da volatili, della metà del ii secolo d.C. (ambiente 
E9); una soglia musiva con nodo di Salomone centrale da cui si sviluppano su entrambi i lati 
spine corte orientate verso l’esterno (ambienti E4-E5); due soglie musive con motivi vegetalizzati 
(rispettivamente le soglie degli ambienti E8-E9 e E9-E10). (FSp)
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ie 1372 GUIDONE Serena, « 18. Mosaico con girandola », in Museo Nazionale Romano…, p. 122-123, 
pl. 18 p. 262-263. Voir : 560.

  Il mosaico, rinvenuto in località Settecamini a Roma lungo la via Tiburtina, entrò a far parte 
della collezione del Museo Nazionale Romano nel 1934. Il pavimento musivo è articolato in 
soglia, campita da una treccia a n capi policroma, e in campo musivo, bordato da una treccia a 
calice e decorato da uno scudo di triangoli, policromo, con effetto a girandola. All’interno degli 
spazi di risulta mistilinei si dispongono cespi di acanto angolari. (FSp)

1373 GUIDONE Serena, « 19. Mosaico con ritratto di menade », in Museo Nazionale Romano…, p. 123-
124, ill. 19.1. p. 124, pl. 19 p. 264. Voir : 560.

  Il mosaico fu rinvenuto nel 1935 nell’area del Forte Prenestino a Roma, unitamente ad alcuni 
lacerti murari in blocchetti quadrangolari di tufo con tracce di rivestimenti in marmo. Del 
mosaico si conserva lo pseudo-emblema figurato centrale, che entrò a far parte della collezione 
del Museo Nazionale Romano nel 1937. Nel riquadro è rappresentato il busto di una menade con 
serpenti nella capigliatura, riquadrata da un motivo a sinusoide con fiori stilizzati. (FSp)

1374 GUIDONE Serena, « 22. I mosaici dalla Villa di Baccano. 22.1. Mosaico con Oceano e animali 
marini. 22.2. Mosaico con aurighi del circo. 22.3. Mosaico a cassettoni con muse e scene mitolo-
giche. 22.3.1. Cornice policroma a meandro prospettico e lacunari. 22.3.2. Emblema con il ratto di 
Ganimede. 22.3.3. Emblema con scena pastorale. 22.3.4. Emblema con personificazione di fiume. 
22.3.5. Emblema con Leda e il cigno. 22.3.6. Emblema con il supplizio di Marsia. 22.3.7. Emblema 
con stagione. 22.3.8. Emblema con Eros e Pan. 22.3.9. Emblema con musa. Melpomene. 22.3.10. 
Emblema con musa. Clio. 22.3.11. Emblema con musa. 22.3.12. Emblema con musa. Polimnia. 
22.3.13. Emblema con musa. 22.3.14. Emblema con musa. Tersicore. 22.3.15. Emblema con musa. 
Urania. 22.3.16. Emblema con Marsia e Olimpo. 22.3.17. Emblema con Ulisse e Polifemo. 22.3.18. 
Emblema con amorino su capro marino. 22.3.19. Emblema di amorino su toro. 22.3.20. Emblema 
con pesci. 22.3.21. Emblema con scena idilliaco-pastorale », in Museo Nazionale Romano…, 
p. 128-163, pl. 22 p. 267-283. Voir : 560.

  Nella scheda sono presi in analisi i rivestimenti musivi provenienti dalla Villa dei Severi, 
riportata in luce nel 1868 in località Bosco di Baccano, tra il XVI e il XVII miglio della Via 
Cassia Pontificia. I mosaici della villa esposti a Palazzo Massimo sono tre. Il primo è un tes-
sellato policromo contornato da una ghirlanda di alloro e campito da una scena marina con 
testa di Oceano centrale e animali marini disposti ai lati, con delfini ubicati presso gli angoli. Il 
secondo mosaico si compone di quattro emblemata policromi giustapposti con raffigurazione 
di aurighi che tengono al morso un cavallo, simboleggianti le quattro fazioni del circo. Il terzo 
mosaico, infine, a tessere policrome, presenta una cornice a meandri di svastiche e lacunari visti 
in prospettiva, al cui interno si dispone un reticolato di trecce a due capi che determinano una 
serie di riquadri contenenti emblemata figurati. Secondo alcuni la diversità stilistica e tecnica 
degli emblemata è motivata dal fatto che nel mosaico, datato alla tarda età imperiale, furono 
reimpiegati alcuni emblemata di i  secolo d.C.; altri studiosi, invece, riconoscono nell’eteroge-
neità stilistica degli emblemata la presenza di differenti botteghe o artigiani operanti, ascrivendo 
dunque i riquadri figurati alla medesima facies cronologica di iii secolo d.C. Le scene figurate 
che decorano i riquadri sono le seguenti: ratto di Ganimede; scena pastorale; personificazione di 
fiume; Leda e il cigno; supplizio di Marsia; busto di stagione; lotta fra Eros e Pan; raffigurazioni 
di muse; Marsia e Olimpo; Ulisse e Polifemo; eroti su animali marini; raffigurazione di pesci; 
scena idilliaco-pastorale. (FSp)

1375 GUIDONE Serena, « 23. Emblema con Bacco », in Museo Nazionale Romano…, p. 164-165, pl. 23 
p. 284-285. Voir : 560.

  Emblema musivo rinvenuto nel 1935 durante alcuni sterri edilizi effettuati tra via Scajola e via 
Mancini a Roma. Non sono note indicazioni sul contesto di rinvenimento e, nel 1937, il manu-
fatto entrò a far parte della collezione del Museo Nazionale Romano. L’emblema, policromo, 
inserito in una cassetta di bipedali, è definito da una fascia a onde, il fondo formato da strisce 
orizzontali policrome, seguita da quadrati tangenti sulla diagonale caricati da un diamante e da 
una seconda cornice a onde, con i medesimi colori di quella più esterna ma invertiti nell’ordine. 
Al centro dell’emblema è raffigurato il busto di un fanciullo dal viso paffuto con corona di foglie, 
frutti e bacche, con una pelle maculata che gli copre la spalla sinistra, da identificarsi probabil-
mente con un Dioniso fanciullo. (FSp)
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ie1376 GUIDONE Serena, « 3. Mosaico a emblema con gatto e anatre », in Museo Nazionale Romano…, 
p. 41-43, pl. 3 p. 218-219. Voir : 560.

  Nel 1939 la Soprintendenza alle Antichità di Roma individuò un edificio residenziale al km 14 
della via Ardeatina, presso la Tenuta Cecchignola, cronologicamente inquadrabile tra il ii e il 
i secolo a.C., con successive fasi di ampliamento tra il i secolo a.C. e il ii secolo d.C. Uno dei 
rivestimenti musivi del complesso edilizio, pertinente ad un ambiente in cui è stato identifi-
cato, in via ipotetica, un triclinio estivo, fu distaccato ed entrò a far parte della collezione del 
Museo Nazionale Romano. Si tratta di un tessellato monocromo bianco a ordito di filari paral-
leli bordato da una fascia monocroma nera e campito, al centro, da una cassetta in travertino 
con emblema figurato policromo, strutturato in due registri. Nella parte superiore è raffigurato  
un gatto che assalta un gallinaceo, mentre nel registro inferiore sono rappresentate due anatre 
accovacciate e disposte di profilo. Il tessellato è cronologicamente ascrivibile agli inizi del 
i secolo a.C. (FSp)

1377 GUIDONE Serena, « 32. Tarsia dal Mitreo di Santa Prisca. 32.1. Pannello con testa del dio Sole », 
in Museo Nazionale Romano…, p. 193-195, pl. 32 p. 302-303. Voir : 560.

  La scheda analizza il pannello ad incrustationes marmoree raffigurante la testa del dio 
Sole, proveniente dal Mitreo di Santa Prisca sull’Aventino. L’edificio sotterraneo, rinvenuto in 
maniera occasionale nel 1934, risale alla fine del ii secolo d.C., con ristrutturazioni successive 
databili intorno al 220 d.C. Il pannello marmoreo, riportato in luce nel 1954 e successivamente 
acquisito dal Museo Nazionale Romano, è decorato con la testa della divinità, di dimensioni 
grandi al vero, realizzata in calcare e in marmi policromi. Il volto del dio solare è rivolto di tre 
quarti a sinistra ed è incorniciato da una capigliatura mossa. Il pannello viene generalmente 
datato nella prima metà del iii secolo d.C. (FSp)

1378 GUIDONE Serena, « 33. Le tarsie dalla Basilica di Giunio Basso all’Esquilino. 33.1. Pannello con 
ratto di Hylas da parte delle ninfe. 33.2. Pannello con pompa circensis », in Museo Nazionale 
Romano…, p. 196-199, pl. 33 p. 304-307. Voir : 560.

  I pannelli ad incrustationes marmoree analizzati nella scheda e musealizzati a Palazzo Mas-
simo alle Terme erano originariamente pertinenti alla decorazione parietale della c.d. Basilica 
di Giunio Basso, rinvenuta a Roma nel 1931 lungo via Napoleone III e, nello specifico, nella 
zona presso cui attualmente insiste il Pontificio Istituto di Archeologia Cristiana e Seminariato 
Orientale. La c.d. Basilica, edificata per volere del console Giunio Basso nel 331 d.C., presen-
tava un’apertura frontale, forse tripartita, a cui seguiva un atrio tramite il quale si accedeva 
ad una grande aula absidata. Oggi le strutture sono riconosciute come facenti parte di un più 
esteso complesso abitativo di tipo privato. Circa i due pannelli custoditi nel Museo, il primo, in 
marmi policromi, alabastro e vetro cammeo, vede la raffigurazione del ratto di Hylas da parte 
delle ninfe, inferiormente bordata da una fascia con andamento a festone su cui si sviluppa una 
teoria di figure egittizzanti. Il secondo pannello ad incrustatio di marmi policromi, di vetri e di 
madreperla, è decorato da una pompa circensis che simbolicamente rappresenta l’installazione 
alla carica del console. (FSp)

1379 GUIDONE Serena, « 7. Mosaico con emblema raffigurante uccelli e frutta », in Museo Nazionale 
Romano…, p. 67-68, p. 7 p. 234. Voir : 560.

  Il mosaico, entrato a far parte della collezione del Museo Nazionale Romano nel 1982, origi-
nariamente rivestiva il sepolcro D dell’area sepolcrale di Torre Gaia, in località Grotte Celoni. Si 
tratta di un tessellato campito da un reticolato di fasce delineate caricate da losanghe e da qua-
drati sulla diagonale, i quadrati iscritti nei punti di incrocio, in bicromia bianco-nera. Al centro 
la composizione è interrotta da un emblema in cassetta di bipedale con natura morta policroma. 
La scena si sviluppa su tre registri. Nel primo, in alto, è rappresentato un cesto ricolmo di frutta 
con passero sulla destra, nel secondo, al centro, si dispongono alcuni pesci e infine nel terzo, 
in primo piano, sono raffigurati una coppia di gallinacei accovacciati accanto ad una colomba 
stante. (FSp)

1380 JENSEN Robin, « Inscriptions from Early Christian baptisteries in Rome », in Inscriptions in 
Liturgical Spaces, p. 65-83. Voir : 460.

  Cette étude des inscriptions latines des baptistères paléochrétiens de Rome porte une atten-
tion particulière à l’iconographie, aux citations théologiques et au contexte liturgique, et en 
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ie dégage les thèmes principaux : le rôle des saints martyrs Pierre et Paul, et celui de saint Pierre 
comme premier évêque de Rome. (AMGS)

1381 LAURENZI Elsa, « Roma, Regio I : un mosaico con scene di palestra dall’Oratorio dei Sette Dor-
mienti », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 371-378, 8 ill. n.b. Voir : 111.

  Nel 1962 furono rinvenuti i resti di un’insula risalente alla seconda metà del ii d.C., ricca-
mente pavimentata in mosaico e opus sectile. Di queste pavimentazioni solo una è ancora visi-
bile; essa è divisa in vari frammenti, alcuni dei quali mostrano scene di palestra con giovani 
atleti impegnati nella lotta e nel pugilato. Le scene sono corredate da iscrizioni in mosaico,  
per lo più lacunose, con i nomi di alcuni dei personaggi raffigurati. Il tessellato è datato al 
iii secolo d.C. su base stilistica ed epigrafica. (VV)

1382 LECLAIRE Jérôme, « À propos des programmes iconographiques paléochrétiens et médiévaux 
de la basilique Saint-Paul-hors-les-Murs à Rome », CArch, 52, 2005- 2008 [2009], p. 63- 78, 19 ill. 
n.b.

  Dans une recherche sur les différents programmes iconographiques qui se sont succédé sur 
les murs de la basilique Saint-Paul-hors-les-Murs à Rome, l’auteur étudie la mosaïque de l’arc 
triomphal et compare celui-ci avec d’autres monuments contemporains. (CL)

1383 LOCCHI Alessandra, « Aspetti del simbolismo funerario nell’ambito della necropoli vaticana », 
FormaUrbis, XVII, 9, 2012, p. 31-35, ill. coul.

  Gli edifici sepolcrali al di sotto delle cosiddette Grotte Vaticane (ii-iii secolo d.C.) offrono 
diversi spunti per la riflessione sull’immaginario antico della vita dopo la morte. Una di queste 
è la visione della tomba come dimora, tanto che ne assume anche l’aspetto architettonico. 
Nel mausoleo F, per esempio, si vedono dei pozzetti di libagione nel pavimento in tessellato 
bicromo: libagioni, offerte, decorazioni parietali con balsamari e fiori si riallacciano alla cura 
per il defunto, del quale si crede che l’ombra rimanga in qualche modo legata al luogo di sepol-
tura. (DM)

1384 LUGARI Alessandro, « 5. I mosaici della Villa in località Botte dell’Acqua-Fontana Amara. 5.1. 
Soglia a scacchiera di losanghe. 5.2. Soglia con meandro di svastiche a giro doppio e quadrati in 
prospettiva. 5.3. Cornice a meandro di svastiche a giro doppio in prospettiva. 5.4. Preparazione 
di mosaico a meandri assonometrici », in Museo Nazionale Romano…, p. 53-64, ill. 5.2 et 5.3 p. 55, 
ill 5.4 p. 56, ill. 5.5 p. 57, pl. 5 p. 224-225. Voir : 560.

  Tra il 2008 e il 2009, in località Botte dell’Acqua, presso la Borgata di Corcolle Inferiore, la 
Soprintendenza Speciale per i Beni Archeologici di Roma ha riportato in luce un edificio resi-
denziale databile in età augustea. Il complesso ha restituito pavimentazioni in tessellato poli-
crome decorate con motivi geometrici, alcune delle quali furono distaccate ed esposte a Palazzo 
Massimo alle Terme nel 2011. Tra di esse si ricorda una soglia campita da una scacchiera di 
losanghe, una soglia con meandro di svastiche a giro doppio e quadrati in prospettiva, una 
fascia di bordura a meandro prospettico di svastiche a giro doppio. Nello specifico, di quest’ul-
timo manufatto si conserva parte della sottostante preparazione pavimentale in cui sono trac-
ciate le linee guida del motivo a meandri mediante l’uso di un cordino oppure incise con una 
punta metallica, campite cromaticamente in nero, rosa, rosso, verde azzurro, verde scuro, giallo 
chiaro, giallo ocra. (FSp)

1385 MARCATTILI Francesco, « Ara Consi in Circo Maximo », MEFRA, 118/2, 2006, p. 621- 651, 
29 ill. n.b.

  Étude des représentations de l’Ara Consi de Rome sur divers supports : terre cuite, sarcophage, 
mosaïques de Barcelone, de Piazza Armerina (mosaïque du Cirque) et de Carthage (Maison de 
la Course de chars). (CL)

1386 NOGA-BANAI Galit, « From a Cabin in the Sky to the Eternal City », JbAC, 53, 2010, 140-152, 
pl. 9-11.

  140 f., Taf. 9 a. b: Rom, S. Costanza, Wandmosaik in der Nischenwölbung mit Christus, der 
das Gesetz übergibt.

  147, Taf. 11 a: Rom, S. Maria Maggiore, Triumphbogenmosaik mit den Darstellungen Jerusa-
lems und Bethlehems.
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ie  149, Taf. 11 b: Taybat al-Imam, bei Hama (Syrien), Basilika der hl. Märtyrer, Bodenmosaik mit 
der Darstellung Jerusalems und Bethlehems.

  Jerusalem und Bethlehem stehen als Synonyme für die ewige Stadt als Ziel des irdischen Pil-
gerweges. (MD)

1387 OSBORNE John, « The Jerusalem Temple treasure and the Church of Santi Cosma e Damiano in 
Rome », PBSR, 76, 2008, p. 173-181, 1 ill., 1 pl.

  The author uses clues in the mosaics of the apse and triumphal arch to support his theory  
that the choice of location for the Church of Sts Cosmas and Damian, the first Christian cult 
building in the centre of Rome, was dictated by the Jewish associations of the site. It was installed 
in the south-east corner of the Templum Pacis, where Vespasian had dedicated the treasures 
from the Temple in Jerusalem. Some hints in the wording of the mosaic inscription may hint 
at the former presence of the treasure (removed from Rome by the Vandals 70 years before the 
creation of the church by Pope Felix IV, A.D. 526-530), and the seven gold candlesticks which 
frame the enthroned Lamb of God may allude to the seven-branched menorah which formed a 
prominent part of the treasure. (RL)

1388 PAGLIARDI Maria Nicoletta, CECCHINI Maria Grazia, « Roma : la necropoli monumentale 
di via di Grottaperfetta, presso il Casale di Vigna Murata », NSc, série IX, vol. XIX-XX, 2008, 
p. 225-320, 12 ill. n.b. et coul.

  Un’indagine archeologica effettuata tra il 1989 e il 1990 vicino all’incrocio tra la via Ardeatina e 
un’antica via, ora chiamata di Grottaperfetta, nel suburbio di Roma, ha portato alla luce un mau-
soleo circolare a tumulo, all’interno di una vasta area sepolcrale, utilizzato dal i al iii sec. d.C.  
L’ambiente sepolcrale, ricavato all’interno della fondazione del mausoleo, è costituito da un 
vestibolo e dalla camera funeraria vera e propria. Il vestibolo, ornato da una decorazione parie-
tale con specchiature rettangolari, presenta un pavimento – dotato di infundibula – in tessellato 
bicromo con girali di vite nascenti da un kantharos (fig. 51, 53, 55, 59) e forse foglie di olivo e due 
palmette angolari (fig. 56). Sia l’intonaco che il mosaico sono datati alla fine del i sec. d.C. La 
camera sepolcrale, con pareti rivestite di stucco bianco, risulta già in uso in età giulio-claudia; in 
un secondo momento, intorno alla metà del ii sec. d.C., il vano viene occupato da un sarcofago 
infantile e abbellito da un pavimento con epigrafe musiva dedicatoria (fig. 67, 70-71) in tessere 
gialle, azzurre e verdi, su fondo di tessere bianche e colorate (in pasta vitrea). (DM)

1389 PEDONE Silvia, « Un emblema di età romana presso la Galleria Nazionale d’Arte antica di 
Palazzo Corsini », Musiva & Sectilia, 5, 2008 [2011], p. 95-113, 15 ill. coul. (résumé anglais).

  Nei depositi della Galleria Corsini di Roma si conserva un emblema, ricordato dagli inventari 
fin dal xviii secolo come uno tra gli oggetti più significativi della collezione, che l’autrice ana-
lizza preliminarmente dal punto di vista tecnico, per evidenziare gli interventi di restauro e di 
integrazione (se non di manomissione) effettuati nel Settecento. Segue la descrizione della scena 
che raffigura un uomo dalla folta barba, vestito di una corta tunica, caduto a terra, che tenta 
di trattenere due bovini imbizzarriti che trascinano un aratro. Superando le possibili interpre-
tazioni della scena, formulate in passato, l’autrice propone un’interessante interpretazione che 
vede nel personaggio raffigurato Giasone in una delle terribili prove per recuperare il vello d’oro, 
quella in cui deve affrontare due feroci tori dalle corna e gli zoccoli di metallo, spiranti fiamme 
dalle narici. (CS)

1390 QUARANTA Paola, « Vivere all’Aventino : l’evoluzione dell’edilizia abitativa unifamiliare del 
colle dal i al iv secolo d.C. », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guido-
baldi, vol. II, p. 1133-1152, 6 ill. n.b. Voir : 14.

  Nell’ambito di una disamina del processo evolutivo dell’edilizia abitativa del colle Aventino 
dall’età tardorepubblicana all’epoca tardoantica, si prendono in esame ritrovamenti di pavi-
menti musivi e in opus sectile. Nell’area centrale del colle, si segnalano lacerti pavimentali in 
signino appartenenti ad una domus di epoca repubblicana; alla stessa epoca sembrerebbero rife-
rirsi i resti di una domus venuti alla luce, in via di Sant’Alessio, dove si rinvennero strutture 
murarie ed un pavimento musivo con intarsi marmorei con soglia d’ingresso decorata da un 
mosaico con motivo a meandro. All’incrocio tra via Marcella e via di San Giosafat si rinvenne 
un piano pavimentale con due motivi decorativi in cementizio con inserti di tessere musive, 
separati da una soglia musiva con motivo a meandro, datati intorno al ii secolo a.C. In via di 
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inserti di marmo ed uno in cocciopesto rosso con tessere bianche disposte a losanghe. La domus 
Pactumeiorum rinvenuta nel chiostro occidentale del monastero di Sant’Anselmo ha restituito 
pavimenti musivi in bianco con intarsi marmorei policromi ed un’ampia sala quadrangolare, 
databile al iv secolo d.C., decorata con sectilia parietali e pavimento in opus sectile a grande 
modulo quadrato reticolare complesso, con al centro una rota marmorea di 2,5 m ca. Ad una 
fase tardorepubblicana si riconduce la domus di Largo Arrigo VII, sottostante il Villino Bellezza, 
cui sembrano riferirsi alcuni tappeti musivi, a fondo nero con inserti marmorei, rinvenuti nei 
paraggi. Alla prima età imperiale si datano i pavimenti musivi in bianco con cornici di tessere 
nere rinvenuti in via S. Domenico; sulla stessa via venne alla luce un tappeto musivo in bianco 
e nero con motivo a stuoia facente parte di un complesso edilizio con fasi di vita dall’età tardo-
repubbicana al ii secolo d.C. Al di sotto della chiesa di Santa Prisca, nella sua fase di xii secolo, 
sono noti i resti di un ambiente, affacciato su un atrio appartenuto ad una domus, pavimentato 
in opus sectile a modulo quadrato, ed accanto ad esso un vano con pavimentazione musiva in 
bianco con crocette. In via Marcella, al di sotto del piano seminterrato di un villino moderno, 
sono accessibili sei ambienti con pavimenti musivi in bianco e nero con svastiche e rosette. In 
prossimità dell’angolo tra via Marcella e piazza del Tempio di Diana si segnalano ambienti in 
laterizio con pavimenti in opus sectile, e sempre in opus sectile i pavimenti noti dietro l’abside di 
S. Sabina. (LS)

1391 RAMIERI Anna Maria, « Pavimenti in laterizio ed in mosaico nell’area sacra di S. Omobono », 
in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. II, p. 1153-1176, 14 ill. 
n.b. et 5 coul. Voir : 14.

  In un ambiente situato a sud-ovest dell’area sacra di S.  Omobono, la cosiddetta taberna 
repubblicana, si segnala un pavimento in cubetti di cotto con trama regolare ed un piace-
vole effetto cromatico dato dalle diverse gradazioni di colore dei cubetti, databile, tenendo  
conto di pochi altri esemplari noti a Roma, Ostia, in ambito laziale e nell’Etruria, tra il ii e 
il i  secolo a.C. In ambienti situati ad est della chiesa di S. Omobono si segnala un pavimento 
in cubetti di cotto per cui si propone una datazione tra ii e i secolo a.C. Varie le segnalazioni 
riguardanti il ritrovamento di tessere erratiche in materiale fittile. Pertinente alla cella del 
tempio occidentale un pavimento in opus signinum con tessere bianche e nere, di materiale fittile 
e scaglietti di tufo distribuite irregolarmente, databile ad un epoca che non va oltre il iii secolo 
a.C.; anche per l’opus signinum si segnalano numerosi ritrovamenti di materiale erratico perti-
nenti alla zona del donario circolare. Inglobata nella chiesa quattrocentesca di S. Omobono la 
cella del tempio orientale mostra un pavimento musivo in tessere bianche con fascia di tessere 
nere; si segnalano inoltre altri frammenti erratici di lacerti musivi in bianco e in nero. (LS)

1392 RIATSCH Luana, « Presenze cristiane della necropoli », FormaUrbis, XVII, 9, 2012, p. 44-48, ill. 
coul.

  Nelle necropoli vaticane, tra figure graffite ed epigrafi, affreschi e bassorilievi, spiccano anche 
coloratissimi mosaici parietali, come nel mausoleo dei Julii (metà iii secolo d.C.): da una parte, 
le pareti conservano, su fondo oro, la storia di Giona, l’immagine di Cristo buon pastore e una 
scena di pesca; dall’altra, la decorazione della volta mostra la raffigurazione di Cristo-Sole sul 
carro. (DM)

1393 ROSSI Daniela, FERRALIS Chiara, « 9. I mosaici dalla Villa delle Colonnacce a Castel di Guido 
(D. Rossi). 9.1. Mosaico policromo (C. Ferralis). 9.2. Mosaico geometrico bianco-nero con 
ottagono centrale (C. Ferralis). 9.3. Mosaico policromo circolare (C. Ferralis) », in Museo Nazio-
nale Romano…, p. 88-95, pl. 9 p. 240-243. Voir : 560.

  Nella scheda vengono descritti tre pavimenti in tessellato esposti a Palazzo Massimo alle 
Terme e originariamente pertinenti alla villa cosiddetta delle Colonnacce, rinvenuta nel 1976 
a Castel di Guido a Roma. Il complesso residenziale, che conobbe fasi di vita estendibili dal iii- 
ii secolo a.C. al iii secolo d.C., è disposto su terrazzamenti ed è provvisto di settore residenziale, 
di un annesso termale e di un settore rustico dedito alla produzione vinicola. Fanno parte della 
collezione del museo il mosaico del cosiddetto studiolo, decorato da una composizione ortogo-
nale di stelle di otto losanghe in delicata policromia, con riquadri campiti da elementi figurati 
e floreali. Un secondo mosaico, rinvernuto nel settore sud-est della pars urbana, presenta una 
composizione centrata bianco-nera, in un quadrato ed attorno a un ottagono, di quattro semi-
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dre, losanghe e triangoli sui lati e quadrati agli angoli. All’interno dell’ottagono si sviluppa un 
motivo a meandro di quattro svastiche con al centro un quadrato caricato da un quadrato a lati 
concavi. Infine, un terzo mosaico, di cui non è noto l’ambiente di pertinenza, a tessere bianche, 
nere e rosse, si compone di una fascia decorata da un motivo a spina di pesce che circoscrive 
un cerchio iscritto in un quadrato e campito da una composizione ad alveare di quadrati e di 
triangoli equilateri adiacenti, con esagoni caricati da fiori a sei petali. Presso gli spazi mistilinei 
di risulta si dispongono tralci vegetali stilizzati con al centro un kantharos alternato ad un ele-
mento fusiforme. (FSp)

1394 ROTONDI Antonella, « 10. Mosaico policromo con gorgoneion », in Museo Nazionale Romano…, 
p. 96-97, pl. 10 p. 244-245. Voir : 560.

  La scheda analizza il mosaico policromo decorato con gorgoneion centrale rinvenuto nel 1939 
presso la necropoli cosiddetta della Via Imperiale a Roma. Una fascia di bordura decorata con 
mensole prospettiche racchiude uno scudo di squame affusolate bipartite in bicromia bianco-
nera. Al centro della composizione è inserito un tondo con testa di Medusa policroma. Presso gli 
angoli di risulta si dispongono cespi di acanto, due dei quali animati da una coppia di uccelli. Il 
mosaico è datato, su base stilistica, tra la fine del i e la metà del ii secolo d.C. (FSp)

1395 ROTONDI Antonella, « 11. Mosaico da San Giacomo in Settimiana. 11.1. Mosaico policromo 
con Dioniso e satiri entro cornice con decorazione floreale », in Museo Nazionale Romano…, 
p. 98-101, ill. 11.1 p. 98, pl. 11 p. 246-247. Voir : 560.

  Nella scheda viene trattato il mosaico da S. Giacomo in Settimiana, rinvenuto nell’ambito 
degli scavi della Villa della Farnesina. Il tessellato, in delicata policromia, presenta una cornice 
composta da elementi vegetali stilizzati, con cespi di acanto alternati ad una fascia di girali di 
acanto desinenti in elementi floreali. Una fascia monocroma nera circoscrive il campo musivo, 
di cui si conserva unicamente un tondo centrale bordato da una ghirlanda di alloro. Nel meda-
glione è raffigurato Dioniso con il tirso disposto tra due satiri. Il tessellato è datato, su base stili-
stica, al i-ii secolo d.C. (FSp)

1396 ROTONDI Antonella, « 13. Mosaico con paesaggio nilotico », in Museo Nazionale Romano…, 
p. 108-111, pl. 13 p. 253-255. Voir : 560.

  Il tessellato in analisi fu rinvenuto nel 1879 durante gli scavi per la costruzione degli argini 
del Tevere in prossimità della Villa della Farnesina. Il mosaico, quadrangolare, presenta un cer-
chio iscritto bordato da un motivo a denti di lupo; presso gli angoli di risulta si dispongono 
cespi vegetali stilizzati e convergenti verso il centro della composizione. All’interno del cerchio 
si svolge una scena nilotica in tessere bianche e nere, disposta su due registri: in quello inferiore 
sono visibili animali e piante lacustri e un piccolo satiro su anfora; in quello superiore sono 
raffigurate tre imbarcazioni popolate da pigmei colti in pose differenti. Una fila di tessere nere 
perimetra un tondo policromo disposto al centro del cerchio, decorato con una rosetta da cui si 
dipartono cespi di piante lacustri. Il tessellato è datato alla metà del ii secolo d.C. sulla base di 
considerazioni stilistiche. (FSp)

1397 ROTONDI Antonella, « 14. Mosaico policromo con uccelli e decorazioni floreali », in Museo 
Nazionale Romano…, p. 111-112, pl. 14 p. 256. Voir : 560.

  Il tessellato in analisi fu rinvenuto nel 1939 presso la c.d. necropoli della Via Imperiale e fu 
immediatamente trasferito al Museo Nazionale Romano. Esso si compone di una cornice 
bicroma decorata da un motivo a onda caricato da un cespo di acanto stilizzato alternato ad una 
coppa su alto piede sormontata da palmette, che definisce un riquadro campito da un quadrato 
curvilineo. Sia il riquadro che il quadrilobo, ad esso legato nei punti di tangenza, sono profilati 
da una treccia a calice allentata e policroma, con rosette presso gli spazi mistilinei di risulta. I 
vertici del quadrilobo sono decorati da vasi (?) a calice su cui sta un uccello, mentre al centro, 
all’interno di un tondo, è raffigurato un uccello verde a coda lunga stante su tre steli verdi con 
boccioli rossi. Il manufatto è datato, su base stilistica, tra la fine del i secolo d.C. e la metà del 
ii secolo d.C. (FSp)

1398 ROTONDI Antonella, « 25. Mosaico a riquadri con stagioni e naturalia », in Museo Nazionale 
Romano…, p. 167-170, pl. 25 p. 288. Voir : 560.
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ie   Il tessellato fu rinvenuto a Piazza dei Cinquecento a Roma ed entrò a far parte della collezione 
del Museo Nazionale Romano intorno al 1940. Il mosaico, conservato in parte, è definito supe-
riormente da un motivo con losanghe alternate a tondi campiti da elementi vegetalizzati, che 
perimetrano un reticolato di trecce a due capi con gli scomparti caricati da volatili e da teste di 
stagioni disposte ai quattro angoli del pavimento. Il mosaico, che presenta segni di restauro e di 
integrazioni moderne, è datato nel iii secolo d.C. (FSp)

1399 ROTONDI Antonella, « 29. Mosaico a riquadri con stagioni e scena mitologica », in Museo 
Nazionale Romano…, p. 181-183, pl. 29 p. 294-295. Voir : 560.

  Il mosaico in analisi, acquistato dal sig. Ioly nel 1912, che lo dichiarò proveniente dall’Ap-
pia Nuova, fu acquisito lo stesso anno dal Museo Nazionale Romano. Il tessellato, profilato da 
un motivo a onde correnti a giro multiplo bicrome bianco-nere, è campito da uno schema a 
reticolato di quadrati adiacenti policromi, di grezza fattura. Nei quadrati presso gli angoli si 
dispongono quattro piramidi di alloro disposte secondo le diagonali che fuoriescono da crateri 
angolari, gli spazi di risulta animati da uccelli e tralci vegetali stilizzati. Intorno al quadrato cen-
trale, dove sembrano potersi riconoscere le figure di Apollo e di Marsia, sconfitto e con le mani 
legate, si dispongono quattro riquadri contenenti i busti muliebri di Stagioni. Per il mosaico è 
stata proposta una datazione al v secolo d.C. su base stilistica. (FSp)

1400 SAGUÌ Lucia, « Pendici nord orientali del Palatino : “Terme di Elagabalo”. Pavimenti tardorepub-
blicani, medioimperiali e tardoantichi », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), 
p. 343-352, 10 ill. n.b. Voir : 111.

  L’edificio, erroneamente interpretato come le Terme di Elagabalo, mostra una continuità inse-
diativa che va dall’viii a.C. fino al tardoantico. Limitandosi alla parte centrale della sequenza 
stratigrafica, si vede che, dal i a.C. fino al 64 d.C., lo spazio era occupato da una domus che 
ha restituito un pavimento a mosaico a file alternate di quadrati bianchi, neri e a scacchiera di 
singole tessere. Il mosaico è circondato da tre cornici lineari: una rossa in tessere di cotto, una 
bianca e una nera. A questa fase (prima metà i a.C.) appartengono anche due soglie, entrambe a 
triangoli a scala bianchi e neri. Alla metà del i a.C. risale invece un tessellato bianco con cornice 
lineare nera e un pavimento in frammenti di travertino pressati e lisciati. In età adrianea, sui 
resti della domus, fu costruito un horreum, con pavimenti in spicatum, sostituito, sotto Settimio 
Severo, da un altro edificio a carattere commerciale che ha restituito solo un mosaico a grandi 
tessere di selce. Durante il tardoantico (iv d.C.) si impianta sulla costruzione severiana una 
struttura termale che conserva un mosaico a grandi tessere di marmo bianco e due pavimenti 
composti da frammenti di lastre marmoree di reimpiego. (VV)

1401 SALVETTI Carla, « Frammenti di emblemata romani di età imperiale con soggetti mitologici e 
paesistici », Musiva & Sectilia, 5, 2008 [2011], p. 69-93, 9 ill. coul. (résumé anglais).

  In occasione dei grandi lavori edilizi per Roma Capitale, dopo il 1870, furono ritrovati i fram-
menti di emblemata che qui si presentano, in varie zone della città, esposti solo per breve tempo 
nei Musei Capitolini. Realizzati in opus vermiculatum, su una base fittile, per essere collocati al 
centro di ampie pavimentazioni, rappresentano motivi legati all’ambiente nilotico, figure del 
mito (Eracle, un combattimento tra Troiani e Greci con l’iscrizione che ricorda uno dei prota-
gonisti, Plidamante), pescatori. Il confronto con materiale simile di Ostia e di Roma consente di 
datarli tra il ii e il iii secolo d.C. e di attribuirli ad una committenza di alto rango. (CS)

1402 SPOSITO Francesca, « 16. Mosaico con thiasos marino », in Museo Nazionale Romano…, p. 118-
119, pl. 16 p. 260. Voir : 560.

  Il tessellato fu rinvenuto a Roma, in località Tor di Quinto, tra Ponte Milvio e l’Acqua Acetosa 
e, in un momento non precisabile ma antecedente agli anni 1947-1951, entrò a far parte della col-
lezione del Museo Nazionale Romano. Il mosaico è campito da una scena marina, con nereide 
centrale poggiante su un toro marino, fiancheggiata da due giovani tritoni che sostengono un 
remo sulla spalla. La creatura marina a sinistra avvolge nelle spire della coda un delfino serpen-
tiforme, mentre la coda del tritone a destra è andata perduta. Nella zona inferiore del mosaico 
sono rappresentati un polipo tra due pesci affrontati e onde marine. La datazione del mosaico si 
fonda unicamente su considerazioni di tipo stilistico-tipologico che conducono, pur se in modo 
generico, ad una collocazione compresa tra la seconda metà del ii secolo d.C. e l’età severiana. 
(FSp)
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ie1403 SPOSITO Francesca, « 17. Mosaico con Venere e nereidi su animali marini », in Museo Nazionale 
Romano…, p. 120-121, pl. 17 p. 261. Voir : 560.

  Il mosaico fu rinvenuto lungo via Sicilia a Roma ed era pertinente ad un edificio residen-
ziale con apprestamenti termali di epoca imperiale. Entrò a far parte della collezione del Museo 
Nazionale Romano nel 1927. Agli angoli del mosaico si dispongono quattro protomi di Venti a 
cui seguono, su tutti e quattro i lati, le figure di nereidi cavalcanti animali marini. In basso sta 
un ippocampo su cui si dispone una nereide con i fianchi avvolti in un panneggio. Sul lato lungo 
sinistro è raffigurata una seconda nereide distesa su una tigre marina. Lungo il lato corto supe-
riore stava la rappresentazione di una terza nereide, di cui si conserva parte della gamba protesa, 
oltre al busto e all’estremità della coda del toro marino su cui era seduta. Sul lato lungo destro 
sta una pantera marina, su cui è adagiata una quarta ed ultima nereide. Tra le figure marine si 
distribuiscono due delfini, una murena, un polipo, una triglia e due pesci di non chiara identifi-
cazione. I Venti, le nereidi e gli animali acquatici fanno da cornice alla scena centrale, occupata 
da Venere nel gesto dell’anadyomene. Con la mano sinistra la dea si ravviva la chioma mentre la 
destra è portata sulla testa. Alla sua destra è presente un erote nudo, che le porge uno specchio, 
mentre a sinistra, su una sorta di alto piedistallo bipartito, sta una teca semiaperta con gioielli e 
monili. Il manufatto è comunemente datato tra la fine del ii e gli inizi del iii secolo d.C. (FSp)

1404 STEIGERWALD Gerhard, « Das Mosaik “Die Begegnung Melchisedeks mit Abraham” im Lang-
haus von S. Maria Maggiore in Rom und sein zeitgeschichtliches Umfeld », ZAC, 15, 2011, p. 498-
531, 10 ill.

  Der Autor bringt die Darstellung in Zusammenhang mit den Darstellungen des Triumph-
bogens derselben Kirche und interpretiert die Szene als Hinweis auf die damals (1. Drittel des 
5. Jh.) herrschende Kontroverse mit Nestorius, dem Patriarchen von Konstantinopel. 

  In diesem Zusammenhang werden auch die Langhausmosaiken von Ravenna, S. Vitale, 
mit Darstellungen des Kaisers Justinian bzw. seiner Frau Theodora behandelt und abgebildet 
(Abb. 4. 5). (MD)

1405 STEIGERWALD Gerhard, « Wen stellt die Tochter Pharaos dar  ? Eine Hypothese zum Ober-
gadenmosaik “Rückgabe des Mosesknaben an die Tochter Pharaos durch seine Amme” in 
S. Maria Maggiore in Rom », JbAC, 53, 2010, p. 153-175, pl. 12. 13.

  Die den Mosesknaben entgegennehmende Tochter des Pharao wird hier erstmalig mit der 
Kaiserin Aelia Pulcheria (399-453) identifiziert. (MD)

1406 STOENESCU Livia, « Ancient prototypes reinstantiated : Zuccari’s Encounter of Christ and 
Veronica of 1594 », ArtB, 93, 4, 2011, p. 439-440, ill.

  Brief discussion and illustration of mosaics of 9th-century date found both in the apse and 
on the triumphal arch, and in the vault of the Chapel of San Zeno, in the Church of Santa Pras-
sede, representing respectively Christ standing among saints and as the Pantocrator, interpreted 
as antique prototypes of Christian imagery in a painting by Federico Zuccari in the Baroque 
period of the modern era. (DPa)

1407 TAGLIETTI Franca, « A proposito di alcuni mosaici portuensi con iscrizione », in Marmoribus 
vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. II, p. 1331-1357, 4 ill. n.b. Voir : 14.

  I mosaici con iscrizioni appartenenti alle tombe della necropoli di Porto all’Isola Sacra sono 
in totale dodici, in bianco e nero e policromi, e sono tutti pavimentali tranne uno posto a decoro 
dell’arcosolio della tomba 88. 

  Il pavimento musivo che decora la tomba della Mietitura, databile ad epoca antonina, mostra 
un decoro geometrico, mentre il pavimento della cella sud conserva un tappeto musivo, con 
iscrizione, in bianco e nero con campo centrale decorato da un motivo a meandro di svasti-
che in diagonale, che determina campi romboidali con motivi vegetali stilizzati contrapposti. 
Il mosaico con iscrizione in tessere di pasta vitrea di colore rosso, che borda il campo figurato 
della cella della tomba 29, a fondo bianco di tessere di pietra e di pasta vitrea, mostra un campo 
decorato da un rombo con crocetta posto al centro di una composizione di quattro corone di 
foglie e fiori con un uccello all’interno. I pochi esempi di pavimenti musivi policromi hanno 
tutti un’iscrizione e sono caratterizzati da elementi vegetali ed uccelli, dall’uso di tessere in 
pietra o marmo bianco e in pasta vitrea e dall’uso di una gamma cromatica non vivace. La deco-
razione musiva, con iscrizione, della tomba 42 mostra al piano inferiore una pavimentazione in 
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ie bianco e nero, al piano superiore un mosaico a fondo bianco con una fascia di cornice e motivo a 
rombi con fiore centrale in tessere nere per il pianerottolo antistante la cella, e un mosaico poli-
cromo per la cella, con al centro un canestro di vimini ricolmo di fiori, sul bordo del quale sono 
poggiati due uccelli affrontati. In una serie di tombe databili alla prima metà del ii secolo d.C. 
sono presenti pavimentazioni musive a fondo bianco con semplici linee nere in corrispondenza 
dei muretti di delimitazione delle formae sottostanti. Un unicum rappresenta la pavimentazione 
musiva, con iscrizione greca, di uno spazio esterno pertinente alla tomba 43 e compreso tra la 
facciata della tomba e la strada; si tratta di un mosaico a tessere nere su fondo bianco, databile 
all’età severiana, che mostra una fascia di bordura di tessere nere che inquadra la scena di due 
imbarcazioni, a vele spiegate, che si dirigono verso un faro centrale.

  Conservato al Museo Nazionale Romano è un mosaico rinvenuto alla fine dell’800 sulla via 
Appia vicino alla Villa dei Quintilii, datato alla prima metà del ii secolo d.C., che mostra su 
un fondo di tessere bianche una figura maschile, con l’impalcatura scheletrica evidenziata in 
tessere bianche, distesa sul fianco sinistro su una kline e appoggiata ad un cuscino con il braccio 
destro piegato. (LS)

1408 TORELLI Mario, « Ara Maxima Herculis : storia di un monumento », MEFRA, 118/2, 2006, 
p. 573- 620, 39 ill. n.b. et 1 coul.

  Fig. 11 et 17 (coul.) : mention de la mosaïque du Cirque de la villa de Piazza Armerina, 
représentant le sanctuaire d’Hercule sur le Forum Boarium à Rome. (CL)

église Sainte-Pudentienne
1409 ANGELELLI Claudia, « Le pavimentazioni musive a grandi tessere della Basilica titolare di  

S. Pudenziana : nuove osservazioni », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico 
Guidobaldi, vol. I, p. 25-53, 19 ill. n.b. Voir : 14.

  Nella Basilica paleocristiana del titulus Pudentis, fondata sotto il pontificato di papa Siricio 
(384-399), rimangono ampi resti delle antiche pavimentazioni musive a grandi tessere, aniconi-
che e di fattura piuttosto grossolana, forse da mettere in collegamento con le Thermae Novati e 
con la domus Pudentis.

  Da quanto ricavato dai documenti d’archivio e dall’esame autoptico, l’autrice individua le 
varie zone di restauro e si sofferma sulle tecniche utilizzate. Successivamente passa in rassegna 
i mosaici antichi, riuscendo a definire nove tipi pavimentali, dall’esame dei quali propone una 
definizione della sequenza cronologica, sia relativa che assoluta, dei vari interventi. (CS)

1410 BABRAJ Krzysztof, « Interprétation de la lettre tau sur le vêtement du Christ et du geste de 
l’ogdoade sur la mosaïque absidiale de l’église Santa Pudenziana à Rome », in Classica Orienta-
lia. Essays presented to Wiktor Andrzej Daszewski…, p. 43-72, 9 fig. Voir : 8.

  La lettre T, présente sur le vêtement du Christ, n’a jamais été interprétée comme un tau. L’au-
teur montre que cette lettre était dotée d’une riche symbolique tant dans la littérature patristique 
que dans l’iconographie paléochrétienne (gemmes, mosaïques, sarcophages) : elle symbolise la 
Croix et la rédemption par la Passion du Christ. Le geste de l’ogdoade (chiffre 8), que fait la main 
droite du Christ sur la mosaïque absidiale, se retrouve également dans les textes et l’iconogra-
phie chrétienne : il traduit le message universel de la résurrection du Christ, encore renforcé par 
la présence du tau sur le vêtement. Le sens général de la mosaïque est donc de valoriser l’idée de 
la foi chrétienne en la résurrection par la Croix. (JB)

Forum
1411 FREYBERGER Klaus Stefan, Das Forum Romanum. Spiegel der Stadtgeschichte des antiken Rom, 

Darmstadt/Mayence, Verlag Philipp  von  Zabern, 2012, 2. überarbeite und erweiterte Auflage, 
144 p., 82 ill. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 1661.

  Es handelt sich um die 2. überarbeite und erweiterte Auflage der Ausgabe von 2009.
  102, Farbabb. 68 a. b: Rom, Curia auf dem Forum, diokletianisches pavimentum sectile.
  Der Boden wird bei der Besprechung der Curia genannt und abgebildet. (MD)

Janicule
1412 [s.n.], « Vivere nel lusso », in Nerone, p. 238-241, notice 33, avec ill. Voir : 561.
  Resti di una domus sulle pendici settentrionali del Gianicolo: elementi di decorazione archi-

tettonica realizzati con crustae. (FC)
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1413 ANSELMI Elisabetta, D’ANGELO Carla, GENNARI Daniela, MASSA Valeria, PANDOLFI 

Annamaria, « Il ninfeo di Palazzo Sacchetti a Roma : il restauro di un sistema decorativo poli-
materico. Studio delle tecniche esecutive », in Ravenna musiva…,p. 453-467. Voir : 90.

  Réalisé au xvie siècle, la loggia-nymphée du Palais Sacchetti a été récemment restaurée, occa-
sion d’étudier la technique de réalisation, les matériaux mis en œuvre, le décor de cet ensemble. 
(VBB)

Palatin
1414 TOMEI Maria Antonietta, « Nerone sul Palatino », in Nerone, p. 118-135, ill. Voir : 561.
  Dalle strutture dette «Bagni di Livia» della domus transitoria provengono resti di una pavi-

mentazione in settile a modulo quadrato con motivi complessi e c.d. quadricromia neroniana; 
resti di riquadri in marmi commessi in composizioni geometriche da decorazioni parietali e di 
elementi figurati e vegetali in marmo da decorazione parietale; un pavimento al di sopra della 
domus transitoria conserva resti di un settile a schema quadrato-reticolare con motivi complessi 
accanto a una zona decorata con il più comune motivo a isodomo listellato. Nella domus sotto 
gli Orti Farnesiani si conserva parte di un mosaico parietale con tholos e pantera (ambiente 3), e 
di una volta mosaicata (ambiente 2). (FC)

Vatican
1415 Le necropoli vaticane : la città dei morti di Roma, LIVERANI Paolo, SPINOLA Giandomenico, 

con contributi di ZANDER Pietro, Milano/Città del Vaticano, Jaca Book / Libreria editrice vati-
cana, 2010, 350 p., 51 ill. coul., 9 plans n.b. (Monumenta vaticana selecta)

  Dalla necropoli sotto la Basilica e la tomba di S. Pietro provengono: un pavimento in tessel-
lato con inserti marmorei dal sepolcro S «di Flavius Agricola», uno in grosse tessere di selce dal 
recinto Q, due tessellati bicromi con decorazione vegetalizzata dal sepolcro F dei Tullii e dei 
Caetennii maggiori», e dal sepolcro N «degli Æbutii e dei Volusii», uno vegetalizzata-figurata 
(colombe ai lati di un cratere e girali) dal sepolcro B «di Fannia Redempta», uno geometrico-
vegetalizzata (greca e girali) ed emblema policromo perduto dal sepolcro C «di Lucius Tullius 
Zethus», uno geometrica (triangoli, quadrati e svastiche) dal sepolcro E « degli Ælii », uno figu-
rata (ratto di Persefone) dal sepolcro I «della Quadriga», una volta in tessellato policromo raffi-
gurante Cristo-Helios dal sepolcro M «degli Iulii», due emblemata parietali policromi, dei quali 
uno perduto e l’altro raffigurante la morte di Penteo, due pavimenti in opus sectile policromo dal 
sepolcro D «dei Marcii», e dal sepolcro X «dei Tullii e dei Caetennii», due a lastre marmoree dal 
sepolcro Z «degli Egizi», e dal sepolcro T «di Trebellena Flaccida», uno in commessi laterizi dal 
sepolcro O «dei Matucci», inquadrabili tra la metà del ii e la seconda metà del iii sec. d.C.

  La necropoli sulla via Triumphalis ha restituito: un tessellato monocromo nero (colomba-
rio 2), tre tessellati bicromi (colombario 1b, 7, tomba 11), quattordici con decorazione geometrica 
(tombe 2, 3, 4, 6 con bordura in laterizi, 8, 9/13, sepolcro 4, 19, III, V, colombario 4, 21, 22, XVII), 
uno con decorazione vegetalizzata (tomba 11), tre con decorazione figurata (tomba 2, VIII, sepol-
cro 15), uno in tessellato e lastre marmoree (colombario 3), uno in sole lastre marmoree (colom-
bario 12), uno parietale policromo incorniciato da conchiglie (colombario 8), un cementizio a 
base fittile (colombario 6), un pavimento in commessi laterizi (tomba 11), due in opus sectile 
(tomba 12, colombario XIV), databili nel ii sec. d.C.

  Il lavoro si conclude con un capitolo sulla conservazione e sul restauro. (AG)

1416 LIVERANI Paolo, SPINOLA Giandomenico, Die Nekropolen im Vatikan, Stuttgart, Belser 
Verlag, 2010, 351 p., 302 ill. 

  Viele der vorgestellten und mit Malerei und/oder Stuck ausgestatteten Grabkammern weisen 
auch meist schwarz-weiße Fußbodenmosaiken auf, in der Mehrheit mit geometrischen und/
oder vegetabilen Motiven. An mythologischen Themen kommen vor: Raub der Proserpina bzw. 
dionysische Figuren.

  Zusätzlich werden Wand- und Gewölbemosaiken genannt und abgebildet: Christus-Sol in 
der Quadriga; Sinopia von Wandmosaiken mit Darstellungen von Fischern bzw. Jonas und Wal; 
Wandemblema mit Tod des Pentheus. 

  Die einzelnen Grabbauten der verschiedenen Nekropolen werden beschrieben und meist in 
mehreren farbigen Abbildungen dokumentiert. (MD)
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ie rosetto degli Abruzzi (teramo, Abruzzo)
1417 DE CESARE Serena, « Resti di un edificio di età romana a Roseto degli Abruzzi (TE) », in Atti 

del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 35-40, 6 ill. n.b. Voir : 111.
  Nel marzo del 2009 si sono resi necessari alcuni lavori di ripristino del manto stradale della 

SS 16. Sono state individuate quattro fasi cronologiche pertinenti a un edificio che dal periodo 
tardorepubblicano o protoimperiale rimane in uso fino al periodo altomedioevale.

  La prima fase è la più antica, costituita da resti scarsi di una pavimentazione musiva in 
mosaico bianco e nero e decorata con motivi geometrici. L’ambiente, orientato in direzione 
N-O/S-E, probabilmente rettangolare, era pavimentato da un mosaico con tessere calcaree bian-
che ad ordito obliquo, e a una doppia cornice periferica in tessere nere composta da due motivi 
decorativi. In una seconda fase, è stato individuato un secondo livello pavimentale in laterizi, 
molto lacunoso. La prova concreta dell’esistenza di una fase ulteriore di utilizzazione ci viene 
fornita dall’evidente obliterazione del pavimento in laterizio che fu coperto da un pavimento in 
cocciopesto di cui rimane solo un lacerto di forma irregolare. (MGi)

russi (ravenna, emilia-romagna)
1418 MONTEVECCHI Giovanna, « Scheda VII.15, VII.16 », in Otium. L’arte di vivere nelle domus 

romane di età imperiale…, p. 153, ill. coul. p. 133. Voir : 554.
  Mosaico pavimentale con scutulae : Russi, villa, impianto termale, vasca del frigidarium; pavi-

mento in forma di emiciclo relativo ad una vaschetta ad immersione parziale, con funzione di 
frigidarium; tessere musive bianche e crustae marmoree romboidali policrome attorno ad un 
quadrato centrale in marmo rosso di Verona; età imperiale.

  Pavimento musivo con scutulae : Russi, villa, impianto termale, vestibolo e spogliatoio; lacerto 
del pavimento di ingresso alle terme, in tessere bianche con inserimento di rare tessere nere e 
numerose scutulae in marmi di diversi colori; età imperiale. (GC)

salerne, salerno [Salernum] (campania)
1419 BUCOLO, Raffaella, « La villa romana di Minori », FormaUrbis, XV, 12, 2010, p. 20-31, 3 ill. coul.
  Villa marittima, della quale è noto il settore residenziale, ma che doveva comprendere anche 

una pars rustica, il cui impianto è databile alla metà del i sec. d.C. Nella parte orientale è stata 
identificata una zona termale con triclinio estivo, dotato al centro di un ninfeo, decorato da 
un pavimento a T in tessellato figurato bicromo (fig. p. 28, scena di caccia al cervo con la rete; 
fig. p. 28-30, corteo marino), bordato da cornici geometriche, vegetali (girali e calici di acanto) e 
figurate (teste delle Stagioni); alcuni lacerti musivi del piano superiore (fig. p. 30) sono stati ritro-
vati nello strato di crollo. I mosaici sono riferibili, su base stilistica e stratigrafica, ai rifacimenti 
avvenuti in età severiana. (DM)

san Benigno canavese (torino, piemonte)
1420 SCALVA Giuse, I mosaici dell’Abbazia di Fruttuaria a San Benigno Canavese, Turin, Nautilus, 

2008, 63 p., ill. (Quaderni dei monumenti del Canavese, 7)
  Sono descritti la scoperta e il restauro di un importante ciclo di mosaici piemontesi che si rial-

lacciano sia alla tradizione altoadriatica che a quella settentrionale, sia per il repertorio che per i 
materiali. (FG)

 Compte rendu : 
 QUACCIA Franco, BSBS, CVII, I, 2009, p. 335-336.

san gimignano (siena, toscana)
1421 CAVALIERI Marco, LENZI Sara, CANTISANI Emma, « Disiecta membra : i sectilia della villa 

tardoantica di Aiano-Torraccia di Chiusi (San Gimignano, Siena). Primi dati su litotipi, sistemi 
decorativi e reimpiego », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 119-131, 9 ill. 
n.b. Voir : 111.

  Il sito è posto in una posizione centrale dell’entroterra toscano: a relativa poca distanza dai 
centri di Volterra e Seana Iulia, lungo il corso del torrente Fosci. In origine la villa doveva essere 
dotata di un arredo interno di grande prestigio di cui rimangono solo poche reliquie. Alcuni 
vani dovevano presentare una decorazione pavimentale e parietale a mosaico, così come dimo-
stra il rinvenimento di numerose tessere lapidee sparse, di vario formato e colore.

  Un’unica eccezione è costituita da un frammento rinvenuto in superficie negli anni ottanta 
del xx secolo a seguito di arature: esso presenta dimensioni di 15 cm x 15 cm. Tale reperto con-
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almeno relativamente ad una delle prime fasi di vita, tra il iv e il v sec. d.C. Il piccolo lacerto è 
costituito da tessere lapidee policrome, di colore bianco, rosso, rosa, nero, verde, di dimensioni 
non regolari, disposte a riprodurre una decorazione vegetale. (MGi)

1422 CAVALIERI Marco, GIUMLIA MAIR Alessandra, MONTEVECCHI Nadia, BALDINI  
Giacomo, NOVELLINI Alessandro, RAGAZZINI Sofia, « S. Gimignano (SI). La villa di  
Torraccia di Chiusi, località Aiano : dati dalla quarta campagna di scavo, 2008, e dalle analisi 
archeometallurgiche », NotToscana, 4, 2008 [2009], p. 492-517, ill. n.b.

  La sala triabsidata della villa tardoantica di Torraccia di Chiusi (fase di v sec. d.C.) presenta 
un pavimento in cementizio a base mista (prevalentemente litica) con tessere musive in preva-
lenza nere (fig. 11), lisciato e rubricato, su preparazione argillosa (p. 503). Alle tessere, allettate 
in un sottile strato di calce, è associata una stesura pittorica costituita da una linea continua, 
di colore scuro, che segue il profilo e l’andamento della trama musiva. Il pavimento è suddiviso 
in almeno sei campi, dei quali si conserva la decorazione dello spazio centrale e delle tre esedre 
(p. 500-501). Nello spazio centrale, si trova un campo rettangolare, costituito da un intreccio di 
calici curvi con occhiali, mentre negli spazi di risulta laterali, triangolari, si sviluppano disegni 
geometrici, per esempio ad esagoni allungati. L’esedra sud, con funzione d’accesso, ha una deco-
razione con rettangolo inscritto in un arco di cerchio, campito da una composizione a ottagoni 
e rettangoli (fig. 18). Nell’esedra ovest, all’interno di un arco di cerchio, bordato da una linea 
dentellata seguita da una fascia con coppia di sinusoidi allacciate, è posizionato al centro un 
kantharos da cui nascono tralci vegetali. Dell’abside nord-ovest si conserva parte della cornice, 
composta da una serie di rombi e cerchi alternati (fig. 12). (DM)

1423 CAVALIERI Marco, « San Gimignano (SI). La villa di Torraccia di Chiusi, località Aiano : dati 
preliminari dalla III campagna di scavo, 2007 », NotToscana, 3-II, 2007 [2008], p. 608-628, ill. 
n.b.

  Lo scavo della villa romana di Aiano-Torraccia ha portato alla scoperta di quella che è stata 
definita «sala triabsidata», caratterizzata da una pavimentazione in cementizio decorato tramite 
inserzione di tessere musive a comporre motivi geometrici e figurati. Il piano, non ancora del 
tutto ripulito, risulta diviso in almeno cinque zone decorative, composte dalle due esedre libe-
rate, dal tappeto centrale e dalle due parti di raccordo tra area centrale, absidi e murature: il 
tappeto centrale presenta un intreccio di calici curvi con occhiali, l’esedra sud un rettangolo 
inscritto in un arco di cerchio dentellato e con lo spazio interno articolato in una composizione 
di ottagoni e rettangoli e infine l’esedra ovest, sempre in un arco di cerchio dentellato, una cor-
nice a «guilloche» nella quale, in posizione centrale, si trova un kantharos da cui fuoriescono 
tralci vegetali stilizzati; i motivi di raccordo fra il tappeto centrale e le pareti triangolari della 
sala sono di tipo geometrico, derivati dall’unione di tratti rettilinei e curvilinei (p. 615-616). La 
sala e le decorazioni sono databili al iv secolo d.C. (p. 614). (FG)

san giovanni di ruoti (potenza, Basilicata)
1424 SMALL Alastair M., « La villa romana di San Giovanni di Ruoti », in Felicitas Temporum…, 

p. 425-469, 46 ill. n.b. et coul. Voir : 1132.
  Al terzo quarto del v secolo viene attribuito un importante intervento edilizio in alcuni set-

tori della villa: al frigidarium appartiene un mosaico, distaccato, con pannello centrale appros-
simativamente quadrato decorato con una stella a otto punte, quadrati, losanghe e triangoli. Ad 
un’altra stanza era pertinente il mosaico policromo con motivi geometrici e vegetali organizzati 
in tre grandi pannelli quadrati e uno più stretto rettangolare, tutti circondati da un bordo conti-
nuo riempito con girali. (CS)

san potito sannitico (caserta, campania)
1425 CERA Giovanna, RENDA Giuseppina, « La villa romana di località Torelle a San Potito San-

nitico », in Architettura pubblica e privata nell’Italia antica, p. 69-88, 23 ill. n.b. Voir : 1071.
  In località Torelle, nel comune di San Potito Sannitico, sono visibili i resti di un ampio com-

plesso edilizio terrazzato già noto a partire dal Settecento. Dal settore residenziale della villa 
provengono due frammenti di pavimentazioni in tesselato con decorazione a punteggiato di 
dadi (fig. 18) ed a reticolato di fasce (fig. 19). (SS)
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ie san remo, sanremo (imperia, liguria)
1426 GAMBARO Luigi, « Archeologia urbana e territoriale a Sanremo (2001-2005) », ArchLiguria, ns, 

1, 2004-2005 (2008), p. 153-234, ill. n.b.
  Ampio resoconto sulle indagini di archeologia urbana e del territorio a Sanremo, in cui ven-

gono menzionati alcuni pavimenti antichi. In città, nell’area della canonica di San Siro, dove in 
passato erano stati individuati strutture e pavimenti di un edificio di età imperiale, sono apparsi 
un pavimento in cocciopesto tardoantico (in sezione) e un secondo di età medievale. Nel terri-
torio, a La Pigna, nelle indagini condotte in piazzetta Santa Brigida sono state individuate strut-
ture moderne con pavimenti in cemento e in piastrelle laterizie, mentre nell’area della canonica 
di San Siro si sono rinvenuti pavimenti di varie epoche in ciottoli, in mattoni e in cocciopesto. 
(FS)

san salvo (chieti, Abbruzzo)
1427 FAUSTOFERRI Amalia, « La casa del mosaico nel parco archeologico del quadrilatero a San 

Salvo (CH) », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 67-79, 9 ill. n.b. Voir : 111.
  Nella casa del mosaico, non è possibile conoscere quale fosse la pavimentazione originaria 

dell’ambiente 1, in quanto asportata nella successiva fase 3: in realtà, forse ad essa è ascrivibile 
il supporto pavimentale residuo, in buon cocciopesto. Dello stesso tipo sembra essere il coccio-
pesto presente nell’ambiente 2, sulla cui superficie sono evidenti tracce cospicue di malta, usata 
per l’allettamento di elementi pavimentali non identificabili.

  L’ambiente 1, che potrebbe essere interpretato come la sede di rappresentanza di un’associa-
zione, presenta una pavimentazione policroma in tessuto piuttosto piccolo e di materiali diversi. 
Nel mosaico si possono riconoscere tre parti distinte: un tappeto quadrangolare, una fascia 
rettangolare con diversi motivi decorativi e tre file di rettangoli sfalsati in b/n. Le prime due 
parti sono delimitate da una cornice unitaria b/n che circonda, e insieme separa, i due settori. 
In quello settentrionale due file di tessere delimitano un’ampia fascia occupata da un motivo a 
tralci fuoriuscenti da un cratere posto al centro di ciascun lato. 

  Un’ulteriore cornice in tessere rosse e bianche delimita un quadrato concentrico inscritto 
sul lato est. Il settore meridionale del tappeto musivo è costituito da una fascia rettangolare a 
tre registri. Il primo registro è formato da coppie di pannelli quadrangolari che racchiudono 
una croce a bracci espansi sulla diagonale con effetti ambivalenti. Segue un motivo, molto mal 
conservato. La sequenza è infine completata da una serie di cerchi di quattro fusi formanti un 
quadrato concavo sulle diagonali, inscritti in pannelli quadrati. Una semplice fascia di 10 file di 
tessere bianche separa infine il grande tappeto dal settore decorato con il motivo della cortina 
muraria. (MGi)

1428 SPADANO Luana, VIGLIETTI Marco, « I marmi bianchi e colorati dagli scavi di piazza San 
Vitale a S. Salvo (CH) », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, 
vol. II, p. 1281-1297, 10 ill. n.b. Voir : 14.

  Nel 1997, in Abruzzo a San Salvo (CH), lavori finalizzati alla ricostruzione in forme moderne 
della medievale Porta della Terra misero in luce un quadro archeologico piuttosto complesso 
e cronologicamente esteso dall’epoca romana all’età contemporanea; a seguire, scavi compiuti 
tra il 2002 e il 2005 nella contigua piazza San Vitale permisero di portare alla luce resti di una  
villa rustica di cui ben distinte appaiono le due parti, quella rustica e quella residenziale; quest’ul-
tima, collegata alla prima da un lungo ambulacro, si caratterizza per una serie di ambienti  
che hanno restituito resti di una ricca decorazione parietale e pavimentale. Ancora in situ in  
un ambiente quadrangolare, un tappeto musivo policromo a girali di vite desinenti da  
un κάνθαρος e ravvivati da grappoli con acini bicromi collocabile cronologicamente nel tardo 
iii-iv secolo d.C. (LS)

sant’Angelo in Vado [Tifernum Mataurense] (pesaro e urbino, marche)
1429 Una domus con mosaici a Tifernum Metaurense (Sant’Angelo in Vado), TORNATORE Michela (a 

cura di), [Ancona], Soprintendenza Archeologica delle Marche, 2006, 125 p., ill., plans. 
  L’opera è una raccolta di studi sui rinvenimenti archeologici effettuati a Sant’Angelo in Vado, 

l’antica Tifernum Metaurense, dove è stato individuato un quartiere residenziale di epoca 
romana. Sono state indagate due domus, una delle quali ha restituito numerosi mosaici in 
ottimo stato di conservazione, datati, su basi stratigrafiche, alla fine del i d.C. Nell’atrio: tes-
sellato in bianco e nero con una raffigurazione di Nettuno e Anfitrite su carro tirato da due 
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ieippocampi e con tre delfini posti in basso. Nel peristilio: mosaico geometrico bianco e nero con 
file alternate di esagoni e losanghe delineati in nero su fondo bianco; ogni losanga ne contiene 
un’altra campita in nero. Nel vano identificato come tablinum: composizione centralizzata, cir-
condata da una cornice a triangoli isosceli sovrapposti, che contiene un grande scudo, decorato 
da triangoli bianchi e neri decrescenti, al centro del quale si trova il busto di Bacco coronato 
da pampini. Negli angoli di risulta, tra cornice quadrata e rota centrale, figure femminili la cui 
parte inferiore è formata da un cespo di acanto da cui si dipartono viticci con foglie di acanto, 
vite ed edera. A lato di questa sala si apre un corridoio con mosaico geometrico bianco e nero, 
ma con inserzione di tessere gialle in un unico punto. La decorazione è composta da quattro 
grandi quadrati affiancati, ognuno dei quali contiene un motivo geometrico differente: una 
stella di otto losanghe, una rete di esagoni, un esagono centrale circondato da sei quadrati e 
sei triangoli e, infine, una stella di otto esagoni circondata da rombi e quadrati. Sull’altro lato 
del tablinum ambiente che reca al centro una rete di meandri a svastiche e losanghe delineata 
in nero su fondo bianco. In un’altra sala affacciata sul lato nord del peristilio rete di meandri a 
svastiche e quadrati. I meandri sono delineati da cornici con treccia a due capi e file di triangoli 
isosceli neri sovrapposti. Al centro dei quadrati si notano delle raffigurazioni di difficile inter-
pretazione, forse delle lucerne. 

  Sul lato est del peristilio si aprono tre vani: nel primo soglia in mosaico bianco e nero con 
motivi vegetali, che si dipartono da un cespo di acanto, e animali inseriti tra i viticci; al centro 
della stanza composizione geometrica, dalla sobria policromia, con quadrati e rettangoli riem-
piti da moltissimi motivi (rete di esagoni, pelte, trecce a due capi, triangoli, ecc.). Tappeto cen-
trale e soglia sono circondati da una treccia a tre capi policroma. Segue la sala dalla decorazione 
più raffinata della domus, forse il triclinio: verso l’ingreso soglia in mosaico bianco e nero con 
scena di caccia. Il centro del mosaico è circondato da un’ampia fascia decorata in bianco e nero 
con stelle di otto losanghe e quadrati di due moduli diversi riempiti da elementi geometrici e 
vegetali stilizzati. Al suo interno una composizione policroma con ottagoni a lati concavi e cir-
conferenze di due moduli diversi. Le figure geometriche sono delineate da una treccia a due capi 
e ciascuna contiene animali e figure umane. Al centro del vano pseudo-emblema con la lotta tra 
un polipo, una murena e una aragosta. La terza sala affacciata sul peristilio (vano 9) mostra una 
cornice quadrata, decorata da triangoli isosceli sovrapposti con i lati brevi concavi e campiti in 
nero; racchiude un cerchio ornato da una composizione geometrica policroma: da un esagono 
centrale, con la testa di Medusa, si dipartono quadrati e rombi circondati da una treccia a due 
capi policroma e recanti, al loro interno, motivi geometrici (meandri) e vegetali (fiori di varie 
tipologie). Negli spazi di risulta tra la circonferenza centrale e la cornice quadrata esterna si 
vedono due kantharoi e due vasi da cui nascono dei racemi neri su fondo bianco. Sul lato setten-
trionale della domus è situato anche un piccolo impianto termale con una stanza pavimentata 
con semplice tessellato bianco e un corridoio con tessere policrome senza alcun ordine. (VV)

sardaigne, sardegna (région)
1430 SALVI Donatella, « Ville romane nel golfo degli Angeli fra il i ed il ii sec d.C. Quali testimo-

nianze ? », in Stabiae : storia e architettura…, p. 21-29. Voir : 35.
  Si esaminano le testimonianze archeologiche di età romana in Sardegna e fra i vari siti citati, 

in località Su Loi, Capoterra, ad ovest di Cagliari, nel 1950 si rinvenne un complesso termale del 
ii  sec. d.C. con pavimento a mosaico policromo con grande fiore e motivi geometrici. In una 
villa alla periferia di Cagliari, lungo il primo tratto della via romana, negli anni venti del secolo 
scorso, si rinvenne un mosaico policromo di buona fattura, a motivo geometrico. (SP)

sarezzano (Alessandria, piemonte)
1431 CROSETTO Alberto, « Sarezzano. Chiesa dei SS. Ruffino e Venanzio », QuadPiemonte, 25, 2010, 

p. 159-162, ill. n.b.
  Nella parte est della navata centrale è sottolineata la presenza di una cripta molto ampia con 

una pavimentazione in lastre di pietra, sul cui lato ovest si apre una camera ipogea pavimentata 
allo stesso modo (p.  160); dopo oltre tre secoli d’uso, forse superata la metà del xv secolo, la 
cripta fu rinnovata con una pavimentazione in piastrelle quadrate di cotto (p. 161). (FG)

ségeste, segesta (trapani, sicilia)
1432 ABATE Agata, GIACCONE Nicola (a cura di), « Segesta. Angolo NordOvest della stoà Nord 

(2007-2008) », AScuolaPisa, Serie 5, 2/2 Supplemento, 2010, p. 34-40, ill. n.b.
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ie   L’indagine archeologica nell’angolo nordoccidentale della stoà ha fornito dati relativi al 
periodo ellenistico-romano, in particolare per quanto riguarda un saggio che ha portato alla 
luce un vano interno al portico pavimentato in cementizio, con una decorazione a tessere di 
mosaico bianche disposte secondo linee diagonali (p. 39, 225). (FG)

1433 ERDAS Donatella (a cura di), « Segesta. Settore Nord dell’agorà (2007-2008) », AScuolaPisa, 
Serie 5, 2/2 Supplemento, 2010, p. 41-49, ill. n.b.

  L’ambiente L, appartenente al villaggio di età normanno-sveva nell’angolo nord dell’agorà, 
presenta una pavimentazione in lastre di calcare allettate con terra (p. 45, 228). (FG)

1434 FACELLA Antonino, OLIVITO Riccardo (a cura di), « Segesta. Area della strada e della piazza 
triangolare (SAS 3 ; 2007-2008) », AScuolaPisa, Serie 5, 2/2 Supplemento, 2010, p. 6-19, fig. 9-30 
p.212-230.

  Nella relazione sugli scavi eseguiti durante la campagna 2007-2008 a Segesta, si segnala la 
presenza nell’ambiente A3 di un pavimento in terra battuta, coppi disposti di piatto «a mosaico» 
nell’angolo nordorientale e lastrine di pietra nella zona occidentale (p. 7-9). (FG)

sessa Aurunca [Sinuessa] (caserta, campania)
1435 CASCELLA S., « La villa presso il teatro di Sessa Aurunca : una prima presentazione », in Atlante 

tematico di topografia antica 19-2009, p. 99-122, ill. n.b. Voir : 230.
  Vengono esposti i risultati relativi ad una campagna di scavo effettuata fra il 2002 ed il 2005 

nell’immediato suburbio di Sessa Aurunca. Le indagini hanno evidenziato la presenza di una 
villa con pars rustica e pars urbana, dotata di un ricco apparato decorativo. Si segnalano, in parti-
colare, un pavimento in tessellato con emblema in opus sectile proveniente dal triclinio della villa, 
due pavimenti in cementizio decorato provenienti rispettivamente da un cubiculum e dall’exedra 
ed una pavimentazione in opera spicata, relativa ad un ambiente della pars rustica. (SS)

sibari (lieu-dit), cassano allo ionio [Sybaris] (cosenza, calabria)
1436 GUZZO Pier Giovanni, « Scavi a Sibari », AIONapoli, III, 1981, p. 15-27, fig. 10.2.
  Si descrivono i mosaici rinvenuti nel tablino della domus a nord del teatro nel cantiere del 

Parco del Cavallo a Sibari. L’ambiente est conserva un mosaico pavimentale, in tessere bianche 
e nere, a schema di ottagoni ed esagoni entro un meandro continuo, alleggerito da girali dalle 
punte policrome (rosse e verdi). Nel vano centrale si stende un pavimento in opus sectile a pia-
strelle quadrate di marmo bianco, grigio e rosso (fig. 10.2). (AC)

sicile, sicilia (région)
1437 BONANNO Carmela, « Insediamenti medievali sulla costa settentrionale della Sicilia », in 

Piazza Armerina…, p. 129-145, ill. n.b. Voir : 1265.
  San Fratello (ME). Nel saggio C, ubicato sul versante nord-ovest della sommità del pianoro, 

si sono rinvenuti due grandi ambienti con pavimentazione in opus signinum di età ellenistico-
romana e una grande cisterna per la raccolta delle acque, immediatamente al di sopra del pavi-
mento di questi ambienti.

  San Marco d’Alunzio (ME). L’ambiente III con pavimentazione in signino decorato a motivi 
geometrici: un reticolato di rombi delimitato da una fascia a meandro, databile dal iii secolo a.C. 
al i secolo d.C., in origine, di forma rettangolare, non si è conservato integralmente; infatti, in 
età medievale una parte di esso venne colmata per realizzare l’ambiente IV. (MGi)

1438 PRIVITERA Francesco, « Indagini nei comuni di Castel di Iudica, Valverde, Mascali, Maniace e 
nelle Grotte di Catania », Kokalos, 47-48, 2, 2008, p. 527-560.

sirmione (Brescia, lombardia)
1439 SIMONOTTI Fausto, « Sirmione (BS). Via Antiche Mura 20. Indagini archeologiche »,  

NotLombardia, 2008-2009 [2011], p. 100-102, ill. n.b.
  Grazie ad un saggio di scavo in via Antiche Mura, sono stati identificati diversi piani di pavi-

mentali riferibili a strutture di età romana: lastre di pietra disposte di piatto; lacerto di malta 
biancastra che lega ghiaie di piccolissime dimensioni. È possibile che un ipocausto sia stato col-
mato a favore della realizzazione di una pavimentazione con vespaio: la finitura di malta fine 
potrebbe perciò indicare la presenza di un mosaico. (DM)



329

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

It
al

iesomma Vesuviana (napoli, campania)
1440 AOYAGI Masanori, ANGELELLI Claudia, MATSUYAMA Satoshi, « La cd. Villa di Augusto a 

Somma Vesuviana (NA) alla luce delle più recenti indagini archeologiche (Campagne di scavo 
2002-2008) », Amoenitas, 1, 2010, 43 p., 42 n.b., 35 coul.

  Il contributo rende conto dei risultati delle campagne di scavo condotte dal 2002 al 2008 nel sito 
della cosiddetta Villa di Augusto a Somma Vesuviana, in località Starza della Regina. Le indagini 
archeologiche nel sito iniziarono negli anni trenta del xx sec.: il saggio, di limitata estensione, 
portò in luce resti monumentali e in una posizione tale da consentire il riconoscimento della 
residenza augustea più volte ricordata dalle fonti letterarie e situata apud Nolam, ove Augusto 
giunse alla fine della sua vita. Solo nel 2002, l’Università di Tokyo ha ripreso l’esecuzione di scavi 
archeologici, estendendo l’area indagata fino a una superficie complessiva di oltre 1 500 mq: è così 
venuto alla luce un vasto e articolato complesso architettonico disposto su terrazze digradanti 
da sud verso nord, obliterato in buona parte dall’eruzione cd. di Pollena del 472 d.C. e definitiva-
mente sepolto da un successivo episodio eruttivo all’inizio del vi sec. d.C.

  I resti riportati in luce consistono in una struttura monumentale ad arcate su pilastri qua-
dripartiti, fiancheggiata da muri articolati in nicchie e chiusa, a nord, da un colonnato corinzio 
e, a sud, da un’esedra. A ovest dell’area si apre inoltre un grande ambiente quadrangolare absi-
dato e un’area lastricata probabilmente scoperta; nell’angolo nord-orientale, invece, si collocano 
due aule absidate affiancate, decorate con affreschi e pavimenti a mosaico in bianco e nero. La 
struttura più notevole rimane sicuramente la costruzione ad arcate e pilastri. Il vano 1 reca una 
superficie pavimentale rivestita con un mosaico a fondo bianco, realizzato con tessere irregolari 
di calcare bianco di medie dimensioni decorato con solo due grandi cerchi di differente diame-
tro, delineati da tre file di tessere bianche diversamente orientate rispetto al resto del tessuto 
musivo. 

  A sud della struttura monumentale ad arcate su pilastri, si articola un ambiente a esedra poli-
gonale, interamente occupato da un potente strato di crollo delle strutture murarie relative agli 
alzati e alle coperture che ha preservato e permesso di ricostruire le ricche decorazioni parietali 
in stucco policromo, ed il rivestimento pavimentale, costituito dallo stesso tessellato bianco del 
vano 1. Alla stessa fase appartengono altri livelli pavimentali, tra i quali un lastricato in pietra 
lavica, con basoli ben connessi fra loro e giunti accuratamente stuccati con un cocciopesto piut-
tosto grossolano; vari cocciopesti, un mosaico a più unità decorative realizzato con tessere bian-
che e nere di medie dimensioni che nella parte centrale presenta un tappeto con composizione 
ortogonale di ottagoni, quadrati e triangoli disposta intorno ad uno pseudo-emblema quadrato 
in opus sectile bordato da una treccia a due capi. Il pannello centrale, realizzato con un motivo 
a quadrati concentrici è composto da lastrine di marmi policromi (verde antico, portasanta, 
greco scritto). Il pavimento dell’abside, realizzato in mosaico a fondo bianco, è separato dal resto 
dell’ambiente con una cornice curvilinea costituita da un motivo di delfini guizzanti tra onde 
marine. La stesura presenta tracce di restauri antichi e può essere datata nella sua fase originaria 
al periodo fra la seconda metà del ii secolo d.C. e gli inizi del iii secolo d.C.

  Un’interessante decorazione pavimentale in opus sectile caratterizza il vano  2: esso venne 
inizialmente delimitato a sud con la costruzione di un’abside decorata con una pavimentazione 
in opus sectile quasi completamente asportata. Le impronte hanno permesso di stabilire che 
la pavimentazione era costituita al centro da una fila di lastre rettangolari, ai lati delle quali 
si disponevano formelle quadrate con quadrato sulla diagonale inscritto (tipo Q2 classifica-
zione Guidobaldi). Le formelle sono realizzate in materiali non marmorei: calcare nero per il 
quadrato interno e bianco per quello esterno. Anche il rivestimento dell’abside è costituito da 
lastre marmoree, in gran parte ricostruibile attraverso la lettura delle impronte. In seguito, 
l’abside fu chiusa con una tamponatura: il pavimento dell’area rimanente presenta una deco-
razione centrale in opus sectile, bordata su tre lati da un’ampia fascia a mosaico, realizzato con 
una fascia di tessere bianche in ordito obliquo, una banda formata da una fascia di tessere bian-
che in ordito obliquo e una fascetta di tessere bianche in ordito rettilineo, la quale si connette 
alla pavimentazione a commesso marmoreo che riveste la parte centrale del vano. Il sectile 
sopravvive solo a livello di impronte, grazie alle quali si può ipotizzare uno schema a modulo 
quadrato.

  Il sito è sicuramente databile ad un momento successivo addirittura all’eruzione vesuviana 
del 79 d.C. e può sicuramente riferirsi ad una committenza molto prestigiosa, anche se forse 
non imperiale, vista la qualità medio-bassa degli apparati decorativi pavimentali e parietali e 
comunque lo scavo ne smentisce l’identificazione con la Villa di Augusto apud Nolam. (SZ)
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ie spello [Hispellum] (perugia, umbria)
1441 BINDER Gerhard, « Spello. In der Heimat des Flussgottes Clitumnus », AntWelt, 2, 2011, p. 47-54, 

10 ill.
  53 f. Farbabb. 10: bei Spello, loc. S. Anna, Villa suburbana, 2005 gefundene spätantike Mosai-

ken, z.B. mit Medusa und Vögeln. (MD)

1442 SCOPPOLA Francesco, « Lodi della natura : dal mosaico di età costantiniana rinvenuto a Spello 
alle maestà, tra lavoro, preghiera e paesaggio », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di 
Federico Guidobaldi, vol. II, p. 1235-1256, 5 ill. n.b. Voir : 14.

  Nel 2005, nell’ambito di lavori compiuti per la realizzazione di un parcheggio, si sono rin-
venuti a Spello, in località S. Anna, pavimenti musivi appartenenti ad una villa romana di età 
costantiniana. Si tratta in un caso di un emblema con scena di libagione e nell’altro di un elabo-
rato disegno geometrico campito con motivi vegetali e animali, di cui si pubblica una fotografia. 
(LS)

spolète, spoleto [Spoletium] (perugia, umbria)
1443 COSTAMAGNA Liliana, « Materiali per la conoscenza di Spoletium cristiana », BBCUmbria, 3, 

5, 2010, p. 11-26, ill. coul.
  Alla luce dei vecchi e nuovi ritrovamenti archeologici, si delinea un quadro della città di 

Spoletium tra iv e vi secolo d.C. Tra i vari reperti, si ha un pavimento a mosaico policromo, 
decorato con tralci di vite che si dipartono da cesti collocati al centro della composizione. Tra 
i viticci, vi sono anche dei cervi e un agnello in asse con l’ingresso. La simbologia cristiana e la 
presenza di canalizzazioni fanno identificare il vano come un battistero. Il mosaico è datato al 
secondo quarto del vi d.C. (VV)

stabies, stabia, castellammare di stabia [Stabiae] (napoli, campania)
1444 PISAPIA Maria Stella, « I Mosaici del II Complesso al Museo Nazionale di Napoli », in Stabiae : 

storia e architettura…, p. 109-117. Voir : 35.
  Si ricostruiscono le fasi settecentesche dello scavo borbonico del cosiddetto II Complesso di 

Stabia, durante le quali furono staccati pavimenti, in una zona che ora non è in luce, e traspor-
tati, prima al Museo Ercolanese (Palazzo Caramanico) a Portici e poi al Real Museo Borbonico 
di Napoli, nel quale furono inseriti fra i pavimenti dell’ala occidentale del primo piano dell’edi-
ficio. Si tratta di pavimenti in opus sectile e in mosaico, policromo e bianco-nero, che sono stati 
individuati fra quelli delle 19 sale del primo piano, usati come motivi decorativi che si adattano 
ad altri di diversa provenienza a formare i vari pavimenti delle sale. (SP)

sulmona [Sulmo] (l’Aquila, Abruzzo)
1445 TUTERI Rosanna, VIOLANTE Sabrina, PIZZOFERRATO Orietta, « Sulmona : pavimenti della 

domus di largo Tommasi », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 93-102, 
13 ill. n.b. Voir : 111.

  Fig. 2-5: Le indagini archeologiche realizzate nel 2006, in largo Salvatore Tommasi a Sulmona, 
hanno portato al rinvenimento di alcune strutture pertinenti ad una domus romana. Sono stati 
individuati sette vani conservati solo per una breve porzione dell’elevato, con resti di intonaco 
dipinto alle pareti nei toni del rosso e del nero e rivestimenti pavimentali prevalentemente in 
mosaico.

  A cominciare dal settore nord-occidentale nell’area di scavo, è stata individuata una parte 
di un ambiente denominato C, con resti di pavimento attestato solo da piccoli lacerti. Questi 
rimandano ad un tessellato geometrico a fondo nero con ordito rettilineo arricchito da inserti 
marmorei, attestati da due soli elementi in marmo africano, di cui uno sicuramente di forma 
romboidale. A ridosso della struttura muraria che separa questo ambiente da quello contiguo B, 
resta parte della cornice ad ordito rettilineo, nera e bianca.

  Proseguendo verso ovest, è stato messo in luce un secondo ambiente B, di cui conosciamo solo 
la dimensione originaria. Il rivestimento pavimentale presenta un mosaico geometrico bianco e 
nero con posizione triassiale di losanghe adiacenti, delineate da filari di tessere nere e contenenti 
una losanga più piccola nera iscritta. La combinazione di più losanghe genera una stella a sei 
punte con un effetto visivo complessivo di cubi prospettici.

  Fig. 6-10: Il settore nord-occidentale del complesso è occupato dall’ambiente A, il vano di 
maggiori dimensioni riportato alla luce, raggiungendo la misura di 9,40 m. L’ambiente mostra 
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fasce alterne bianche e nere in ordito rettilineo e motivo centrale a treccia a due capi, bianca su 
fondo nero.

  A sud l’ambiente A comunica con l’ambiente D, probabilmente con funzione di servizio e di 
collegamento: si tratta di uno spazio di ridotte dimensioni, pavimentato da un semplice tessel-
lato bianco in ordito obliquo inquadrato da una fascia perimetrale nera. Il passaggio tra i due 
vani è decorato da una soglia con motivo vegetale inquadrato da una fascia a tre filari di tessere 
nere in ordito rettilineo: da un cespo di foglie, impostato su uno dei lati brevi, si sviluppa una 
coppia di volute ad S contrapposte desinenti in calici a tre foglie e in elementi vegetali aperti a 
cinque foglie. Le due coppie sono raccordate da due fiori di loto trifidi contrapposti, con ampio 
sviluppo verticale.

  Fig. 11-13: L’ambiente E presenta la pavimentazione meglio conservata. Si tratta di un mosaico 
bianco-nero articolato in due settori distinti: nel tratto sud-est del vano è presente un semplice 
tappeto bianco ad ordito obliquo delimitato da una fascia nera posta tra due bande bianche, 
tutte disposte in ordito rettilineo; nel settore ovest, invece, di maggiori dimensioni, il pavimento 
prosegue con un mosaico geometrico con composizione ortogonale di stelle a quattro punte tan-
genti in tessere nere su fondo bianco, composte da elementi a forma di triangolo isoscele caricati 
sui lati di un quadrato a tessere bianche disposto in obliquo. Le stelle formano un reticolato di 
losanghe a tessere bianche con effetto di ottagoni secanti e tangenti.

  Ad est dell’ambiente E si colloca l’ambiente G, di cui si conserva un tratto di pavimento in 
cementizio, rinvenuto a ridosso di una grande soglia in pietra calcarea.

  Oltre la soglia, è stata riportata in luce parte di un ulteriore ambiente denominato F, con tes-
sellato geometrico ad ordito obliquo punteggiato di dadi e cornice perimetrale a fasce alterne di 
tessere bianche e nere in ordito rettilineo. (MGi)

susegna (treviso, Veneto)
1446 POSSENTI Elisa, « Colfosco, S. Daniele in Tombola 2010 (TV, Susegna) », ArcheoMed, XXXVII, 

2010, p. 403, ill. n.b.
  Il complesso della chiesa di San Daniele venne in parte demolito fra xv e xvi secolo e ampliato 

a sud con un’abside rettangolare della quale ancora si conserva buona parte del pavimento in 
mattonelle di cotto. (FG)

suze, susa (torino, piemonte)
1447 BARELLO Federico, « Domus e urbanistica segusina alla luce degli ultimi interventi di archeo-

logia preventiva », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 221-228, 5 ill. n.b. 
Voir : 114.

  Le strutture emerse agli inizi del 1900 davanti alla Cattedrale di Susa e recentemente riesa-
minate farebbero parte di isolati residenziali con ambienti pavimentati in cementizio a base 
marmorea. Di una domus, messa parzialmente in luce nel 2002 a W del foro, si è evidenziato 
un grande ambiente rettangolare pavimentato in cementizio, con lastrine romboidali di marmo 
bianco in corrispondenza della porta originaria. Recenti scavi in via al Castello hanno consen-
tito di individuare ambienti di pregio su sostruzioni voltate, con pavimenti in tessellato mono-
cromo bianco e monocromo nero con punteggiato di dadi, e vani con pavimento in cementizio 
con inserti marmorei, tessellato bicromo con decorazione geometrica (fine i  sec. a.C.-prima 
metà i sec. d.C.). (AG)

teramo [Interamnia Praetuttiorum] (Abruzzo)
1448 ANGELETTI Glauco, « Teramo : pavimenti marmorei e mosaici nel palazzo Melatino e nella 

Domus di Bacco », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 1-15, 8 ill. n.b. 
Voir : 111.

  Fig. 2-6: Il palazzo Melatino è uno dei pochi edifici storici antichi ancora esistenti nella città 
di Teramo. La porzione dell’antico edificio presenta almeno quattro fasi di vita, databili dal 
i secolo a.C. al vi secolo d.C.

  Alla prima fase dell’edificio è riconducibile la pavimentazione in mosaico bianco e tessere 
irregolari, con inserti lapidei policromi che formano, in alcuni punti, un disegno piuttosto rego-
lare. Nella parte settentrionale del pavimento, sono stati riportati in luce anche alcuni tratti 
della fascia pavimentale musiva di colore nero, separata dal tappeto principale da una fascia di 
tessere bianche. Sul lato occidentale di questo grande ambiente il tappeto con tessere policrome 
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Subito dopo vi è una striscia a tessere nere e una fila a tessere bianche e nere in ordine di colore 
alternato.

  Il motivo decorativo principale è a squame bipartite adiacenti allungate, con colore alternato 
verde e rosso e bianco-nero: le squame sono disposte per ordine di colore secondo allineamenti 
obliqui.

  Alcuni cambiamenti testimoniano una seconda fase dell’edificio, con un ambiente pavimen-
tato a mosaico bianco-nero, con decorazione a motivi vegetali, nell’angolo sud-est dell’edificio. 
Il pavimento a mosaico, con fondo bianco, è riquadrato da una fascia perimetrale nera. Ogni 
angolo è caratterizzato da un particolare motivo decorativo: da ciò che ne rimane, si intravede 
un elemento a cono, molto simile al collo e bocca di un kantharos, con una decorazione a baccel-
lature, ai cui lati vi sono due cespi d’acanto o rami di palma.

  Alla terza fase appartengono una grande sala centrale con un pavimento in opus sectile ad 
isodomo listellato. 

  Ai lati del grande ingresso principale dell’aula, il pavimento presenta un diverso tappeto poli-
cromo costituito da una successione di quadrati in argillite nerastra, delimitati da listelli bianchi 
e con quadrati in giallo antico inscritti diagonalmente.

  In un periodo successivo si creò un altro ambiente pavimentato in cementizio a base fittile 
con inserti marmorei in ordine sparso e con al centro un pseudo-emblema in opus sectile a scac-
chiera di lastrine in marmo bianco e giallo antico.

  La soglia d’accesso meridionale della grande sala viene decorata con un mosaico a fondo 
bianco e meandro di svastiche nere; esso è inquadrato da una fascia perimetrale nera e da una 
bianca poco più grande.

  Fig. 7-8: Domus di Bacco. In Via dei Mille a Teramo, vennero riportati alla luce alcuni 
ambienti appartenuti ad una domus datata al i secolo a.C.

  L’ambiente maggiore presenta una pavimentazione in cocciopesto con inserzione di tessere 
marmoree, mentre un secondo ambiente è caratterizzato da un pavimento a mosaico con fascia 
perimetrale a tessere bianche e cornice nera. Al centro è presente un grande riquadro a tessere 
bianche e nere con un motivo a losanghe in composizioni stellari. La soglia dell’ambiente pre-
senta anch’essa un mosaico a fondo bianco e fascia perimetrale nera. Un altro ambiente, pro-
babilmente quello più importante dell’abitazione, mostra una pavimentazione a mosaico con 
tessere bianche e fascia perimetrale nera avente al centro un emblema policromo, che raffigura 
il busto del dio Bacco con corona di pampini e pelle ferina sulle spalle, racchiuso da un mean-
dro che spicca dal fondo bianco, realizzato con tessere di colore rosato; caratteristica è la balza 
marginale di tessere nere che riquadra il tappeto musivo, formato da tessere bianche disposte in 
ordito obliquo. La soglia presenta anche essa una decorazione a mosaico con motivi geometrici 
a tessere bianche e nere. Essi sono racchiusi da una cornice di forma rettangolare a doppia fila di 
tessere nere e sono composti dal motivo della losanga inscritta fra due pelte affrontate, eseguito 
con tessere nere, alternato a quello del rettangolo che poggia sul lato corto e al cui interno è 
inscritta una losanga a tessere bianche. (MGi)

1449 DI VINCENZO Barbara, « I pavimenti in cocciopesto di Madonna delle Grazie e dell’area  
Lisciani a Teramo », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 17-24, 6 ill. n.b. 
Voir : 111.

  Fig. 2-4: Largo Madonna delle Grazie ospita un’area archeologica di notevole importanza 
attualmente aperta al pubblico; scavi recenti hanno permesso di chiarire come l’area fosse stata 
utilizzata almeno in tre fasi distinte, evidenziando con certezza che fu interessata dalla presenza 
di abitazioni private già a partire dal ii secolo a.C.

  L’ambiente U, appartenente alla domus del ii secolo a.C. e posto nel settore sud-orientale 
dell’area di scavo, è caratterizzato da un pavimento in cementizio a base fittile con tessere bian-
che che disegnano all’interno uno pseudo-scudo di losanghe suddiviso in otto settori e delimi-
tato da una doppia circonferenza. La fascia perimetrale è caratterizzata da un motivo a meandri 
e quadrati con tessere al centro, mentre negli angoli di risulta si trovano quattro caducei, circon-
dati da dadi composti da quattro tessere bianche.

  L’ambiente Q, posto immediatamente a nord-ovest dell’ambiente U, presenta invece un pavi-
mento in cocciopesto avente fasce perimetrali a meandro e quadrati che delimitano un campo 
quadrato all’interno del quale è inscritto uno pseudo-scudo di losanghe suddiviso in otto  
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quadrato; ai quattro angoli sono presenti quattro delfini dalle forme sinuose realizzati con tes-
sere bianche di calcare aventi forma piuttosto irregolare.

  Fig. 5-6: Scavi condotti nel 2005 nell’area ex Lisciani, sempre nel centro storico di Teramo, 
hanno portato alla luce alcuni ambienti dei quali si era conservata fortuitamente la pavimenta-
zione.

  In particolare il settore nord-ovest ha restituito una pavimentazione di tipologia particolare, 
che è risultata poi presente in forma del tutto simile anche in altri settori. Si tratta di una sorta 
di mosaico a tessere calcaree irregolari. Anche nel settore meridionale del complesso sono stati 
recuperati grossi frammenti dei pavimenti della stessa tipologia. Nel settore sud-ovest dell’edi-
ficio è stato rinvenuto un pavimento in cementizio a base fittile con un semplice punteggiato 
ortogonale di grandi tessere bianche da circa 2 cm, poste in posizione obliqua. Integra e in 
buono stato di conservazione è stata rinvenuta invece un’altra pavimentazione sempre in coc-
ciopesto; essa presenta fasce perimetrali a meandri alternati e quadrati con tessera al centro che 
delimitano un campo quadrato in cui è inscritto uno pseudo-scudo di losanghe, mentre negli 
angoli sono presenti quattro delfini, sempre dalle forme sinuose e dagli occhi definiti da tessere 
nere. (MGi)

1450 MANCINI Maria Cristina, « Pavimenti musivi in edifici privati di Interamnia Praetuttiorum : 
nuovi rinvenimenti », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 25-33, 8 ill. n.b. 
Voir : 111.

  Fig. 1-2: La costruzione di una fabbrica per la produzione di binari ferroviari agli inizi del 
xx secolo ha quasi completamente distrutto uno o più edifici databili dall’età imperiale a quella 
tardoantica. Via dei Mille: due lacerti di pavimentazioni si presentano sovrapposti. Il pavimento 
più antico è un mosaico non figurato, di colore bianco, di cui rimane parte di due fasce peri-
metrali nere. Ad una quota di poco superiore a 0,30 m circa subito al di sotto del piano stradale 
moderno, si trova il secondo frammento di un pavimento musivo, che si presenta interamente 
campito di tessere bianche e nel quale sono variamente inserite lastrine marmoree policrome di 
forma irregolare.

  Fig. 3-6: A seguito di lavori di ristrutturazione in un edificio privato, tra il 2005 e il 2006, 
sono stati riportati in luce i resti di una presumibile domus. Il sito presenta una serie di fasi 
diverse. Nell’impianto della prima fase, un ambiente presenta un tappeto musivo con fondo a 
tessere nere e una decorazione geometrica con motivo a composizione romboidale di esagoni e 
losanghe. Il tappeto è incorniciato da tre fasce alternativamente di tessere nere e bianche, delle 
quali solo quelle nere della balza periferica sono ad ordito obliquo. La seconda fase è relativa ad 
un periodo compreso probabilmente tra la fine del ii secolo d.C. e gli inizi del iii.

  Il grande vano che si svolgeva verso nord ebbe una nuova pavimentazione a mosaico con una 
decorazione geometrica che simula la struttura dell’opus quadratum, incorniciata da una fascia 
di tessere bianche. Il campo centrale, con fondo a tessere nere, è decorato da file di rettangoli 
maggiori alternati con lati minori e posti trasversalmente. All’interno dei rettangoli più pic-
coli sono inscritte delle losanghe a tessere bianche, mentre i rettangoli più grandi sono decorati 
internamente da una linea di quattro file di tessere bianche. Una fascia perimetrale a tessere nere 
poste ad ordito obliquo e una a tessere bianche ad ordito dritto riquadrano il tappeto musivo. 
Sul lato orientale di questa pavimentazione vi è un tappeto con mosaico a composizione ortogo-
nale di quadrati e losanghe adiacenti.

  Un nuovo muro divisorio crea, nel lato meridionale, un ambiente rinnovato nella pavimen-
tazione con la stesura, sovrapposta al primo, di un secondo cementizio a base litica realizzato 
in malta bianca e tessere irregolari o scaglie bianche. In alcuni punti sono visibili nel campo 
interno anche le decorazioni a file di crocette con quattro tessere nere adiacenti ad una centrale 
bianca.

  Fig. 7-8: Via Antica Cattedrale. Nel 2007, all’interno di un edificio storico privato in ristrut-
turazione, alcuni saggi hanno permesso di individuare e riportare alle luce alcuni settori di 
diversi ambienti pertinenti ad un edificio di età imperiale. Il pavimento del vano principale è un 
mosaico a composizione ortogonale di quadrati adiacenti formati da quattro rettangoli uguali 
attorno a un quadrato centrale entro il quale è inscritto diagonalmente un altro quadrato. Un 
secondo ambiente presenta un cementizio a base fittile decorato da crustae esagonali marmoree. 
(MGi)
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1451 ADEMBRI Benedetta, CINQUE Giuseppina Enrica, « I rivestimenti in opus sectile della lat-

rina del Giardino-Stadio No 26 », in Villa Adriana : una storia mai finita…, p. 204-206, ill. coul. 
Voir : 1456.

  Scheda relativa al pavimento di un ambiente emerso durante la campagna di scavo 2005  
all’estremità nord-est del Giardino-Stadio, identificato con una latrina; il piano è a moduli qua-
drati, con quadrati inscritti diagonalmente e alternativamente in marmo rosso e alabastro, con 
una fascia in cipollino lungo il lato sud (p. 205). (FG)

1452 GHEDINI Francesca, RINALDI Federica, VINCENTI Valentina, « Apparati musivi a Villa 
Adriana », in Villa Adriana : una storia mai finita…, p. 50-57, ill. coul. Voir : 1456.

  Nel saggio viene elaborata una storia delle scoperte e degli interessi relativi ai pavimenti 
musivi della villa, dai ritrovamenti di Monsignor Furietti del xviii secolo agli studiosi moderni, 
che sono stati in grado di ricostruire i contesti (p. 50-52). Si sottolinea inoltre che mentre i secti-
lia sono tutti di età adrianea, i tessellati hanno fasi cronologiche differenti, eppure ciascuno deve 
essere catalogato sistematicamente e digitalizzato per garantirne la consultazione e il manteni-
mento (p. 56). (FG)

1453 GUIDOBALDI Federico, « I sectilia pavimenta della Villa », in Villa Adriana : una storia mai 
finita…, p. 58-70, ill. coul. Voir : 1456.

  Il saggio analizza storicamente l’evoluzione dei sectilia pavimenta dalla fine del ii secolo a.C. 
attraverso tutta l’età imperiale, definendo da un punto di vista «gerarchico» le loro posizioni, 
con i tessellati in numero minore (p. 63); la medesima gerarchia si nota anche fra i sectilia stessi, 
dove la qualità dei materiali e la raffinatezza del disegno costituiscono un indicatore di maggiore 
frequentazione da parte dell’imperatore. Infine viene messa in luce una caratteristica peculiare 
dei 180 sectilia rilevati, ossia l’abbandono dei motivi curvilinei neroniani a favore di quelli geo-
metrici, per mantenere la coerenza con le decorazioni delle pareti ad incrostazione (p. 66). (FG)

1454 GUIDOBALDI Federico, « Tratto pavimentale in opus sectile marmoreo No  24 », in Villa 
Adriana : una storia mai finita…, p. 199, ill. coul. Voir : 1456.

  Scheda relativa ad un tratto di pavimento proveniente dall’Edificio con tre esedre, rimasto in 
situ fino agli inizi degli anni ’80 e quindi rimosso e rimontato. Si tratta di un disegno a schema 
reticolare con quadrato centrale in giallo antico e «croce di Malta» in porfido verde greco 
inscritta; i rettangoli di bordura sono in rosso antico con due triangoli tangenti per il vertice in 
giallo antico e quadrati angolari di nuovo in porfido verde greco (p. 199). (FG)

1455 MARI Zaccaria, « L’Egitto a Villa Adriana : l’Antinoeion e la cosiddetta Palestra », in Villa  
Adriana : una storia mai finita…, p. 129-137, ill. n.b. et coul. Voir : 1456.

  l saggio rivela che le indagini svolte all’interno della cosiddetta «Palestra» hanno messo in 
luce che una delle due piazze: era in realtà una sala chiusa da un doppio portico ad arcate con 
nicchie per statue, il cui spazio centrale era pavimentato in lastre di marmo cipollino e i portici 
in opus sectile (p. 134); inoltre, un’aula a tre navate presenta un altro pavimento in opus sectile in 
marmo africano (p. 134-135). (FG)

1456 voir chapitre « Expositions », Italie, Tivoli [p. 143].

todi [Tuder] (perugia, umbria)
1457 BERGAMINI SIMONI Margherita, Todi, antica città degli Umbri, Assises, Tau Editrice, 2001, 

285 p., ill.
  Monografia sulla città di Todi dalla fondazione (età del Bronzo medio e finale, iv-ix sec. a.C.) 

alla fine del periodo classico (v d.C.). All’interno del volume, varie citazioni di mosaici di epoca 
romana: un pavimento in bianco e nero con quadriga e auriga, un mosaico policromo con fascia 
a ippogrifi affrontati, un mosaico geometrico bianco e nero con scacchiera di rettangoli ed uno 
con motivi floreali sempre in bianco e nero. Vengono citati inoltre dei tessellati policromi, un 
pavimento con emblema centrale, altri mosaici geometrici in bianco e nero e policromi e una 
pavimentazione in opus spicatum. (VV)
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ietolve (potenza, Basilicata)
1458 DI GIUSEPPE Helga, « La villa romana di San Pietro di Tolve dalla proprietà senatoria a quella 

imperiale », Felicitas Temporum…, p. 355-391, 41 ill. n.b. et coul. Voir : 1132.
  Complesso residenziale e rustico la cui documentazione si articola tra il i secolo d.C. e la 

prima metà del vi d.C. quando il sito viene abbandonato. Alla prima fase viene attribuito il 
mosaico della sala identificata come un triclinio per la posizione centrale, le dimensioni e la 
forma a T del mosaico stesso, che rispetta la disposizione delle klinai. Entro una cornice a tessere 
rosse e nere, si sviluppa il motivo decorativo costituito da una composizione ortogonale di stelle 
a quattro punte tangenti formanti un reticolo di losanghe con effetto di ottagoni secanti e tan-
genti. (CS)

torcello (Venezia, Veneto)
1459 PIC Marielle, « Un fragment de mosaïque byzantine de Torcello, récemment retrouvé au Musée 

national de la céramique de Sèvres », BSNAF, 2009 [2012], p. 293-308, 8 ill.
  Fragment de la mosaïque de la façade de la basilique Santa Maria Assunta à Torcello, 

représentant le visage d’un ange. La tête a pu être prélevée par Giovanni Moro en 1856 lorsqu’il 
travaillait aux restaurations des mosaïques murales, ou plus tard lors de la deuxième campagne 
de restauration dans les années 1870 par l’atelier de Salviati. En tout cas, Édouard Gerspach, qui 
en fit don au musée de Sèvres, était présent à Venise en 1876. Mise au point sur sa carrière et son 
initiative de fondateur d’une manufacture de mosaïque en 1884, au musée de Sèvres. (HL)

torre Annunziata [Oplontis] (napoli, campania)
1460 CLARKE John R., CLINE Lea, « New light on mosaic metrics : Research at Villa A, Torre 

Annunziata – Italy – -50 B.C.-A.D. 79 », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu,  
16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 247-258, 21 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The paper presents the findings of research and excavation carried out on the pavements 
decorating the Roman Villa A in Oplontis (modern Torre Annunziata, Italy). A variety of dif-
ferent techniques, including metric analysis, petrographic analysis and excavation, have been 
employed in order to determine mosaic workshops and illuminate aspects of the villa’s con-
struction and renovation history. The pavements of Villa A, dominated by black-and-white geo-
metric mosaics, present a few anomalies, such as unusual alabaster thresholds and over-painted 
black bands. This evidence, along with the generally high quality of the pavements throughout 
the villa, argues for both extreme wealth and economizing renovations during the villa’s two-
hundred year history. (Excerpt from the author’s abstract.)

1461 THOMAS Michael L., CLARKE John R., « Water features, the atrium, and the coastal setting of 
Oplontis Villa A at Torre Annunziata », JRA, 24, 1, 2011, p. 370-381, 10 ill. n.b. et 2 coul.

  This report explains fieldwork carried out during 2009 and 2010 on the site of Oplontis Villa A  
at Torre Annunziata. Much of this fieldwork concentrated on gardens and water features. The 
authors state that much of the villa’s pre-A.D. 79 history was intentionally buried in ancient times 
or hidden by later additions. There are brief references to some opera sectilia (p. 376 [fig. colour 
9], 378 and 381) and pieces of a mosaic pavement (p. 380). The authors take also into account the 
many fragments of wall-painting (p. 376 [fig. colour 10], 378, 379 [fig. 11] and 380). (F-JRR)

toscane, toscana (région)
1462 BUENO Michele, Mosaici e pavimenti della Toscana : ii secolo a.C. - v secolo d.C., Rome, Quasar, 

2011, 563 p., 102 pl. n.b. et 16 pl. coul., plans. (Antenor Quaderni, 22)
  La «cultura musiva» pavimentale dell’Etruria centro-settentrionale viene indagata estesa-

mente dall’autore, che raccoglie oltre quattrocento pavimenti, cronologicamente inquadrabili 
tra gli inizi del processo di romanizzazione e l’età tardoantica. Rivestimenti in cementizio, 
tessellato, opus sectile e laterizio si trovano distribuiti in edifici pubblici o privati –  santuari, 
terme, domus, villae – spesso associati a decorazioni parietali; essi trovano il loro modello ispi-
ratore nella capitale. Le singole schede propongono, dove possibile, la ricostruzione planime-
trica degli edifici e l’analisi topografica del tessuto abitativo dei centri indagati. Lo studio più 
propriamente stilistico-tipologico degli schemi geometrici o dei motivi figurati viene affrontato  
in modo sistematico attraverso una schedatura a parte, che distingue la decorazione dei bordi  
da quella dei campi, accompagnata da tavole in bianco e nero (tav. I-CXVIII), con alcuni esempi 
a colori (tav.  A-R). La seconda parte del volume è dedicata ad una visione d’insieme delle  
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ie testimonianze, sia da un punto di vista tecnico che cronologico, sovente individuando elementi 
propri del «gusto di sito». Molto utile, ai fini della consultazione e della ricerca, è la presenza in 
fondo al testo degli indici dei rivestimenti pavimentali, dei motivi decorativi e delle località. (DM)

trente, trento [Tridentum] (trentino Alto Adige)
1463 BASSI Cristina, « Le domus extra moenia di Tridentum. Aspetti urbanistico-architettonici e 

modalità di acquisizione dei dati di scavo », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 
7)…, p. 143-159, 4 ill. n.b. Voir : 114.

  Il ridotto spazio urbano cinto dalle mura augustee di Tridentum determinò, dalla fine del 
i sec. a.C., la costruzione extra moenia dell’anfiteatro e di un quartiere residenziale a W della 
città. Tra le ville, quella lungo corso Rosmini ha restituito il noto pavimento in tessellato poli-
cromo raffigurante Orfeo (ii sec. d.C.).

  Dal complesso recentemente indagato a S della villa provengono una pavimentazione in 
tessellato policromo con decorazone geometrica (fine i-ii  sec. d.C.), frammenti di lastrine di 
marmo probabilmente pertinenti ad un rivestimento in opus sectile, un cementizio a base litica. 
Cementizi a base litica e assiti lignei provengono dalla villa individuata nel sito della ex Preposi-
tura nel 2007 (delle cui strutture è stato realizzato il rilievo fotogrammetrico). (AG)

trieste [Tergeste] (Friuli Venezia giulia)
1464 MASELLI SCOTTI Franca, « Le domus di Tergeste. Considerazioni alla luce dei recenti rinveni-

menti », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 117-126, 6 ill. n.b. Voir : 114.
  I risultati dei recenti scavi urbani a Trieste hanno consentito di ampliare le conoscenze sull’e-

dilizia privata in età romana. Ad una domus in via Donota, databile al i  sec. a.C., sarebbero 
da riferire un corridoio pavimentato in cubetti di cotto e vani di rappresentanza in tessellato 
monocromo nero. La domus di piazza Barbacan presenta un vano pavimentato in opus spicatum 
che dava accesso al cortile, fulcro della zona residenziale di cui facevano parte un corridoio con 
tappeto musivo monocromo nero e vani, pavimentati in tessellato bicromo con decorazione geo-
metrica, databili alla prima metà del i sec. d.C. La domus di piazza Trauner (metà i sec. d.C.) era 
dotata di un cortile porticato, pavimentato in tessellato nero con punteggiato di dadi bianchi, su 
cui era affacciato un vano con pavimento in tessere nere, come il corridoio a E della corte. (AG)

1465 MASELLI SCOTTI Franca, « Recenti rinvenimenti di mosaici da una villa suburbana di  
Tergeste », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. II, p. 903-
909, 6 ill. n.b. Voir : 14.

  Nel corso di lavori per la realizzazione di un parcheggio interrato nella Cittavecchia di Trie-
ste, l’antica Tergeste, sono emersi i resti di una villa suburbana con fasi di utilizzo che vanno 
dalla seconda metà del i alla seconda metà del iii secolo d.C. La zona residenziale mostra sette 
vani con pavimentazione musiva in bianco e nero, con campi centrali riquadrati da poche linee 
di tessere nere o da fasce più ampie; solo in un vano, parzialmente indagato, il pavimento mono-
cromo bianco si caratterizza per un motivo a scudo di triangoli curvilinei alternativamente 
bianchi e neri con al centro un fiore a quattro petali entro due fasce circolari di tessere alternati-
vamente bianche e nere. Lo scudo è inscritto in un riquadro da due fasce di tessere; in uno degli 
angoli di risulta, un motivo vegetale con pistillo centrale. Il porticato e il corridoio si caratte-
rizzano per una pavimentazione musiva a fondo monocromo bianco con un punteggiato orto-
gonale di crocette apicate nere, in tessere regolari di calcare. L’ambiente con tutta probabilità 
identificabile con il triclinio si caratterizza per un tappeto musivo bicromo, a campo quadrato, 
inquadrato da una fascia di tessere nere e da una fascia di tre file di tessere nere disposte a scac-
chiera, caratterizzato da due linee formate da squame bipartite che s’incrociano a formare una 
croce centrale; nei quattro quadrati che ne risultano, pseudosquame bipartite di forma allungata 
sono disposte lungo linee convergenti. (LS)

turin, torino [Augusta Taurinorum, Taurasia] (piemonte)
1466 GABUCCI Ada, PEJRANI BARICCO Luisella, « Elementi di edilizia e urbanistica di Augusta 

Taurinorum. Trasformazioni della forma urbana e topografia archeologica », in Intra illa moenia 
domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 229-245, 9 ill. n.b. Voir : 114.

  Al complesso termale a N delle mura di Augusta Taurinorum, già noto nel 1800, con un 
ambiente pavimentato in opus sectile, potrebbe appartenere un edificio recentemente indivi-
duato e definito da una pavimentazione in cementizio.
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ie  In piazza S. Carlo (70  m a S delle mura) sono emersi tre vani di un’abitazione, indagata 
parzialmente, due dei quali hanno restituito tracce di pavimenti in cementizio a base fittile 
e commessi laterizi. A SW, in piazza Castello, una domus il cui impianto risale alla seconda 
metà del i sec. d.C. è dotata di un’ampia corte su cui si affacciano diversi ambienti, uno dei 
quali pavimentato in cementizio a base fittile. Ad una ristrutturazione, avvenuta tra la fine del 
i e gli inizi del ii sec. d.C., devono riferirsi pavimenti in cementizio senza inserti e tessellati 
o cementizi con inserti di tessere (come testimonia il rinvenimento di tessere negli strati di 
distruzione).

  Nell’isolato urbano di S. Giacomo, l’occupazione inizia nel i  sec. d.C. con ambienti piccoli 
e stretti, uno dei quali pavimentato in cementizio. Agli inizi del secolo successivo, l’intera 
area viene trasformata in una domus, composta da un lungo corridoio d’accesso pavimentato 
in mattoni, un vano di rappresentanza con tessellato bicromo con motivi geometrico-floreali, 
e ambienti pavimentati in cementizio e tessellato bicromo con motivi geometrici. L’ambiente 
di soggiorno ha restituito un tessellato con decorazione geometrica e due emblemata figurati 
(amorino su delfino). Anche la domus di via Garibaldi (i sec. d.C.), un vano della quale è pavi-
mentato in cementizio a base litica, è obliterata nel ii sec. d.C. da un complesso residenziale con 
ambiente mosaicato con motivi geometrici. (AG)

1467 PEJRANI BARICCO Luisella, GREPPI Paola, SUBBRIZIO Marco, « Torino, via Bellezia. Palazzo 
S. Liborio : fasi insediative pluristratificate », QuadPiemonte, 25, 2010, p. 250-252, ill. n.b.

  All’interno di una domus databile fra la fine del i e gli inizi del ii secolo d.C., è stata portata 
alla luce un’ampia porzione di pavimento a mosaico a tessere bianche e nere con motivo geo-
metrico floreale in quello che doveva essere un ambiente di rappresentanza (p. 250); in una fase 
successiva, lo spazio venne ampliato verso est e la nuova porzione di pavimento fu realizzata in 
cocciopesto a diretto contatto con il tessellato (p. 251). (FG)

1468 SUBBRIZIO Marco, « L’indagine archeologica di piazza Vittorio Veneto a Torino : tra Medioevo 
e Rinascimento », QuadPiemonte, 24, 2009, p. 145-167, ill. n.b.

  Si riporta la presenza di un pianerottolo di scala pavimentato con mattonelle quadrate di circa 
17 cm di lato (p. 154) e alcuni ambienti del pianoterra, i vani A-C ed E-G, con lacerti di pavimenti 
in cotto: uno con mattonelle quadrate di 16 cm di lato allettate su un livello di malta sabbiosa 
grigia, uno con mattoni e mattonelle quadrate intere o spezzate, sempre su uno strato di malta, e 
infine uno ancora con mattonelle quadrate di 18 cm di lato (p. 160). (FG)

urbisaglia [Urbs Salvia] (macerata, marche)
1469 FABRINI Giovanna M., SFORZINI Livia, MANTELLA Giuseppe, « Urbs Silvia (Urbisaglia, 

MC) : pavimenti musivi dell’edificio “delle acque” nell’area forense. Dallo scavo agli interventi 
di restauro conservativo delle strutture », in Atti del XVII Colloquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), 
p. 147-158, 8 ill. n.b. Voir : 111.

  Le indagini di scavo ad Urbs Salvia (Regio V Picenum) condotte dal 1995 a tutt’oggi si sono 
concentrate nell’area del foro. Nell’ambito delle principali fasi storiche indicate per il centro 
urbano, assume particolare rilevanza la fase augustea, cui fanno riferimento anche le strut-
ture del complesso denominato, in virtù delle sue peculiarità, Edificio delle acque. In partico-
lare, l’ambiente  7 presenta un allestimento pavimentale realizzato in cementizio a base fittile 
di colore giallo rosato, disseminato da inserti di piccole tessere musive policrome disposte a 
formare riquadri geometrici intorno a campiture decorative costituite da lastrine marmoree. 
Dinanzi alla soglia di accesso all’ambiente è disposto un motivo a losanga in breccia nera e 
scaglie di pietre colorate cui partono elementi radiali policromi delimitati da una campitura 
esterna puntiforme a tessere verdi, rosse e nere. In sequenza si dispone un fiore a sei petali fusi-
forme inscritto entro un cerchio, reso ancora con punteggiato di tessere bianchi, nere e verdi. La 
fase principale dell’edificio si conclude plausibilmente alla metà del iii secolo, nel momento in 
cui si attua una redistribuzione planimetrica degli spazi interni.

  L’ambiente  10, che si estende ad ovest inglobando parte dell’ambiente 7, presenta un nuovo 
allestimento pavimentale, questa volta con un mosaico geometrico decorato da un reticolo di 
esagoni disposti a nido d’ape semplice, disegnato da una fila di tessere in calcare nero su fondo 
bianco. L’ordito geometrico uniforme risulta incorniciato da un sottile listello nero e bordato da 
una fascia perimetrale bianca, mentre la restante cornice perimetrale di raccordo presenta un 
ordito diagonale esteso fino al margine dell’ambiente. (MGi)
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1470 SPADANO Luana, « Vasto (CH) : i mosaici dell’antica Histonium », in Atti del XVII Colloquio 

dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 59-66, 6 ill. n.b. Voir : 111.
  In un manoscritto attribuibile al Betti, è stato possibile rintracciare un disegno ricostrut-

tivo dello schema geometrico caratterizzante il manufatto. Si tratta di un decoro geometrico, 
in bianco e nero, formato da una composizione ortogonale di cerchi dentellati internamente, 
secanti non contigui, che generano fusi, a loro volta dentellati internamente, e ottagoni irrego-
lari dai lati curvi con al centro una crocetta composta da cinque tessere nere disposte di taglio; 
un riquadro di forma rettangolare realizzato con una doppia fila di tessere nere disposte di taglio 
inquadra una fascia decorata da una treccia a due capi su fondo nero ed è con ogni probabilità 
riferibile ad un emblema.

  Un secondo frammento non più rintracciabile fu rinvenuto nella parte orientale dell’iso-
lato compreso tra Corso Dante e Via Lago lungo il muro delle Lame. Si tratta di un frammento 
musivo policromo in cui si individuano due fasce parallele, l’una caratterizzata da una ghir-
landa di alloro in ciuffi di cinque foglie, su fondo scuro, nella variante con due foglie laterali 
assottigliate; l’altra da un motivo ad onde correnti a giro semplice.

  Tra i frammenti conservati nel museo archeologico, il più grande è un frammento policromo 
caratterizzato da un decoro geometrico che mostra una composizione ortogonale di ottagoni 
irregolari e croci, alternati e adiacenti, delineati da una doppia linea di tessere di colore verde 
scuro su fondo bianco, formanti esagoni allungati.

  Un altro manufatto musivo, probabilmente pertinente ad un ambiente residenziale, si può 
osservare ancora in situ nella proprietà della famiglia Pietrocola, nel cuore dell’antico centro 
urbano; l’ambiente originario, di cui a tutt’oggi si riconosce solo uno dei muri perimetrali rasato 
alla quota del pavimento, doveva caratterizzarsi per un tappeto musivo di tessere bianche. Si 
riconosce una fascia policroma decorata da coppie di pelte giustapposte disposte a formare un 
motivo a girandola; la fascia inquadra un campo figurato in cui si intravedono motivi vegetali 
consistenti in tralci di vite con foglia solo accennata e grappoli d’uva resi con tessere nere. La 
fascia e il campo figurato sono separati da una cornice composta da due doppie linee di tessere 
nere intervallate da un motivo a denti di sega. (MGi)

Véies, Veio [Veii] (roma, lazio)
1471 FUSCO Ugo, « Two emblemata found at the archaeological site of Campetti in Veii, Rome », 

Musiva & Sectilia, 5, 2008 [2011], p. 15-38, 11 ill. n.b. et coul. (résumé anglais).
  Nei recenti scavi effettuati dall’Università Sapienza di Roma nell’area archeologica di Cam-

petti a Veio, sono tornati in luce due emblemata in opus vermiculatum che probabilmente face-
vano parte della decorazione di un edificio databile nella prima metà del i  secolo a.C. I due 
emblemata rappresentano maschere teatrali, una maschile (A), identificabile con la maschera 
n. 21 o 22 del catalogo di Julius Pollux; una femminile, forse una diamitros hetaira, corrispon-
dente al n. 41 dello stesso catalogo. Queste vengono messe a confronto con il noto mosaico delle 
maschere dei Musei Capitolini e con l’emblema da Centocelle. L’area oggetto di scavo è conside-
rata come un sito sacro, con acque termali e terapeutiche, frequentato dalla fine del i secolo d.C. 
alla metà del iii d.C. (CS)

Velleia [Veleia] (piacenza, emilia-romagna)
1472 FALEZZA Giovanna, « Edilizia abitativa in centri d’altura. Il caso di Veleia », in Intra illa moenia 

domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 327-342, 6 ill. n.b. Voir : 114.
  La città di Veleia costituisce un caso-studio privilegiato per analizzare gli spazi abitativi dei 

centri d’altura. Di una delle abitazioni d’età tardorepubblicana, nell’area in seguito occupata dal 
foro, si conservano i piani pavimentali: cementizi a decorazione geometrica (uno dei quali con 
inserti litici «a fitta graniglia»), un tessellato, due con inserti lapidei policromi. Ad età impe-
riale si data l’isolato a S del foro che comprende almeno due domus, quella del Cinghiale (dal 
mosaico, oggi perduto, che ornava il tablino) e un’altra, sulla quale si possiedono informazioni 
sui pavimenti in tessellato (però senza precisa collocazione). (AG)

Venafro [Venafrum] (isernia, molise)
1473 CAPINI Stefania, CILIBERTO Fulvia, « Alcuni pavimenti inediti da Venafrum », in Atti del  

XVI Colloquio dell’AISCOM (Palermo, 2010), p. 129-140, 2 ill. Voir : 100.
  Pavimentazione, forse di un’ampia sala di ricevimento di una domus, in tessellato. Campo 
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negli esagoni di un nido d’ape, caricate da un motivo a crocetta, delimitato da una fascia mono-
croma bianca a ordito di filari paralleli e obliqui, da una linea tripla di tessere bianche, da una 
fascia monocroma nera, una bianca, una seconda nera e da un’ultima rossa, tutte a ordito dritto.

  Lacerto in tessellato bicromo, bianco-nero, a tappeto unico e campo omogeneo monocromo 
nero, a ordito di filari paralleli e obliqui, delimitato da una fascia monocroma nera, una mono-
croma bianca e una linea tripla di tessere nere, tutte a ordito dritto.

  Opus sectile: composizione del campo con formelle a modulo medio, ottenuta assemblando 
formelle a modulo quadrato con motivi semplici in redazione mista e formelle a modulo qua-
drato con motivi complessi ad elementi curvilinei in forma semplice, delimitato da una serie 
di cornici di differenti dimensioni, costituite da lastre in marmi policromi di forma quadrata e 
rettangolare. (FC)

1474 CILIBERTO Fulvia, « Lacerti inediti di tessellato con inserti da Venafro », in Atti del XVII Col-
loquio dell’AISCOM (Teramo, 2011), p. 567-573, 10 ill. n.b. Voir : 111.

  Vengono prese in esame le pavimentazioni di tre ambienti di una domus rinvenuta a Venafro, 
di cui restano otto lacerti attribuibili ognuno al vano pertinente. Una serie di fasce monocrome 
bianche o nere inquadrano il tappeto musivo del primo ambiente, composto da tessere nere 
tra le quali sono disseminati in modo omogeneo inserti di calcite bianca di forma rettangolare 
allungata, in orizzontale o verticale e inserti di marmo distribuiti in modo irregolare. Tale tec-
nica viene datata entro un arco di tempo che va dall’età tardorepubblicana alla prima metà del 
i secolo d.C. Ad un secondo vano vengono attribuiti altri quattro lacerti che non conservano la 
balza marginale ma un ampio tratto del pavimento, impostato come il precedente. Si notano in 
questo secondo pavimento restauri realizzati con risarciture di tessellato a fondo disomogeneo. 
(CS)

Vénétie, Veneto (région)
1475 TROVABENE Giordana, « Knots of lines, like weaves of threads : A corpus of Early Medieval 

mosaics in “Veneto” », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… 
[CMGR, XI], p. 897-920, 50 ill. n.b. et coul. (résumé italien). Voir : 93.

  Il contributo intende presentare una rassegna dei mosaici pavimentali di epoca altomedie-
vale rinvenuti in Veneto (vii-xi secolo), appartenenti a una omogenea tipologia formale che 
costituisce l’anello di congiunzione fra la tradizione musiva tardo-antica e la fioritura di epoca 
romanica. Si tratta di porzioni che, seppure frammentarie, mostrano un apparato iconografico 
aniconico, basato sull’intreccio di linee o nastri che si avolgono a formare disegni di trine. Sono 
tutti mosaici che rivestivano il pavimento di edifici di culto cristiani, nei quali è ancora visibile 
la ricerca di unità e rigore di antica memoria, ma il carattere assolutamente astratto, desunto 
dalla presenza di infinite geometrie, richiama sia lo stile della coeva scultura di arredo liturgico, 
sia la derivazione di molti motivi dal repertorio tessile. La reiterazione di medesimi schemi, che 
sembrano non avere inizio e fine, è contenuta in spazi sigillati che definiscono dei veri e propri 
tappeti di pietra. (Résumé de l’auteur.)

Venise, Venezia (Veneto)
1476 KESSLER Herbert L., « The Cotton Genesis and the Creation in the San Marco Mosaics », CArch, 

53, 2009-2010 [2011], p. 17-32, 27 ill. n.b.
  Pour l’auteur, les représentations de la Genèse sur la mosaïque de l’atrium de la basilique 

Saint-Marc à Venise peuvent avoir une source iconographique commune avec les miniatures 
de la Bible Cotton (Londres, British Museum, Codex Cotton Ottho B VI), ce qui permettrait de 
reconstituer l’iconographie du manuscrit très détérioré. (CL)

1477 Il manto di pietra della basilica di San Marco a Venezia. Storia, restauri, geometrie del pavi-
mento, VIO Ettore (a cura di), Venise, Cicero Editore, 2012, 160 p., ill. + 1 DVD. (Quaderni spe-
ciali della Procuratoria)

1478 VIO Ettore, « I mosaici di Sant’Isidoro. Il santo e l’architettura della capella nella basilica di San 
Marco a Venezia », in Ravenna musiva…, p. 135-150. Voir : 90.

  I mosaici della capella di Sant’Isidoro con quelli coevi del battistero, voluti dal doge Andrea 
Dandolo, sono un unicum che conclude la stretta relazione culturale di Venezia con Bisanzio, 
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1425-1433 determina la svolta. Egli propone per i mosaici l’uso del “cartone”, come negli affre-
schi, trasformando gli antichi maestri in semplici operai posatori di tessere musive. (Extrait du 
résumé de l’auteur.)

  L’étude reprend les données historiques, mais aussi les restaurations anciennes, et précise 
l’organisation du programme récent de restauration (2003-2008). (VBB)

Vérone, Verona (Veneto)
1479 BINDER Gerhard, « Verona, die uralte, weltberühmte Stadt… », AntWelt, 2, 2012, p. 55-63, 12 ill.
  63 Farbabb. 12: Verona, S. Elena, Polychromes Mosaikpaviment mit Pelten und Rosetten.
  Das Mosaik gehört zu den Resten der Kirche des 4. Jh. n. Chr. unter der heutigen Kirche des 

12. (MD)

Vescovio [Forum Novum] (rieti, lazio)
1480 PATTERSON Helen, ROBERTS Paul, GOFFNEY Vinca, « Il municipium e sede vescovile di 

Forum Novum (Vescovio) », in Reate e l’ager reatinus…, p. 77-82. Voir : 556.
  Rinvenuto un edificio termale con pavimenti a mosaico e un tempio di età augustea, al di 

sotto del quale si trovano resti di un più antico edificio sacro con pavimento a mosaico con 
inserti marmorei (età cesariana). Subito dopo la soglia si trova un’iscrizione musiva che ricorda 
il costruttore C. Vibius Celer. Al di sotto della basilica di età augustea, tempietto con mosaico 
monocromo bianco con fascia nera e iscrizione musiva del committente (circa 100 a.C.). (FC)

Vintimille, Ventimiglia [Albintimilium, Albentemelium] (imperia, liguria)
1481 CONTI Maria Clara, DE BERNARDI Mauro Luca, MARTINO Gian Piero, « Urbanistica ed edi-

lizia abitativa ad Albintimilium », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 40, 7)…, p. 263-
277, 6 ill. n.b. Voir : 114.

  I dati dei nuovi scavi nella città di Albintimilium consentono un’aggiornamento della rico-
struzione della topografia urbana ad opera di Lamboglia. La domus Libanore (età augustea), a 
N del decumano massimo, si evidenzia per i suoi pavimenti a mosaico, tra i quali uno, proba-
bilmente tricliniare, a motivi geometrici e soggetti legati al mondo dionisiaco, databile all’inizio 
del ii sec. d.C. (AG)

Volterra (pisa, toscana)
1482 FURIESI Alessandro, Volterra romana. Storia, genti e civiltà, Ospedaletto (Pisa), Pacini, 2008, 

192 p., ill. n.b. et coul., carte, plans.
  Riguardo all’edilizia privata della città romana, si ricordano la domus presso Porta Fioren-

tina, con decorazioni pavimentali rifatte in epoca severiana (mosaico policromo con figure di 
uccelli, felini e maschere entro esagoni, p. 33 e 56, fig. alle p. 34, 41, 56, 158-159, 180), la domus 
sotto il Centro Studi, con pavimento a mosaico bianco e nero con decorazione floreale (p. 60), 
quella in Vicolo dei Belladonna, con mosaico raffigurante un grifone, obliterato (p. 61). 

  L’orchestra del teatro della città era pavimentata in lastre di marmo (p. 82), mentre nelle terme 
di San Felice (p. 111) e di Vallebuona (p. 117, 120) erano diversi pavimenti a mosaico (p. 111, 117, 
120). Altre immagini di tessellati sono alle p. 48-49 (particolare con motivi vegetali stilizzati 
policromi), 58 (frammento con cavallo?) e 178-179 (particolare con motivo geometrico). (FS)

Zuglio [Iulium Carnicum] (udine, Friuli Venezia giulia)
1483 DONAT Patrizia, MANDRUZZATO Luciana, ORIOLO Flaviana, VITRI Serena, « Nuovi dati 

sull’organizzazione urbana di Iulium Carnicum », in Intra illa moenia domus ac Penates (Liv. 2, 
40, 7)…, p. 79-94, 6 ill. n.b. Voir : 114.

  Grazie ai recenti studi sulle dinamiche di occupazione dalla tarda protostoria e sulla topogra-
fia urbana (in particolare sull’edilizia privata) di Iulium Carnicum e agli scavi iniziati nel 2001, 
che hanno integrato e ampliato i dati finora a disposizione, è stato possibile accertare l’occupa-
zione, a partire dal ii sec. a.C., di un terrazzo a sud della confluenza tra il rio Bueda e il torrente 
But. Tra le costruzioni, alcune abitazioni di pregio hanno restituito pavimenti in cementizio 
con inserti di tessere e marmorei, tra cui uno con motivo centrale in tessellato a crocette, inserti 
marmorei e iscrizione musiva, un altro con motivo centrale a raggiera bordato da ciottoli poli-
cromi. Per l’età augustea sono note pavimentazioni in cementizio con rubricatura e tre tessellati 
con decorazione geometrica (stelle, quadrati e losanghe).
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e  Cubetti di cotto e crustae marmoree sarebbero da riferirsi ai pavimenti di una domus a sud-

est del foro. La domus a nord-est, che ha restituito resti di pavimentazione in cementizio a base 
lapidea e tessere sciolte, è obliterata, nella media età imperiale, da un edificio identificabile con 
un granaio, pavimentato a cubetti di cotto. Nell’abitazione a nord-ovest, una serie di ambienti 
(tra cui uno pavimentato in cementizio rubricato, uno in cementizio a base lapidea di età giulio-
claudia sovrapposto a un acciottolato d’età cesariana, altri probabilmente in tessellato, come 
attestato da tessere sciolte) si dispone ai lati di un corridoio con pavimento in cubetti di cotto. 
Anche un’altra domus nella stessa area era dotata di pavimenti in cementizio a base litica e in 
tessellato di cotto. (AG)

1484 MAINARDIS Fulvia, Iulium Carnicum : storia ed epigrafia, Trieste, Editreg, 2008, 316  p., ill., 
plans. 

  Pavimento del triclinio di una domus, vicina al lato occidentale delle terme, realizzato in 
cementizio (cocciopesto) decorato con un motivo a crocette bicrome e crustae policrome alter-
nate, delimitato da una fascia con motivo a scacchiera bicroma (b/n); adiacente a uno dei lati 
brevi del riquadro centrale un’iscrizione a mosaico molto lacunosa: [---] pr [---] bo Phil(o), terzo 
quarto del i sec. d.C.

  Nella basilica paleocristiana è stato rinvenuto un lacerto di tessellato policromo (tessere in 
calcare bianco, grigio, nero e cotto rosso e giallo); la decorazione si articola in tre zone: una a 
stelle a otto punte e quadrati caricati da croci e nodi; la seconda con due cerchi concentrici cari-
cati da un motivo a croce, alternati a quadrati tangenti per punta caricati da meandri; la terza 
ornata da un reticolo di rettangoli caricati da rombi e di quadrati caricati da nodi. Il lacerto 
conserva anche i resti di due iscrizioni (in mosaico) indicanti la dedica di 300 piedi di pavimen-
tazione da parte di Vigilio e Domnica e da parte di Profuturo e Matura. (FC)

JordAnie

1485  Studies in the History and Archaeology of Jordan, X, AL-KHRAYSHEH Fawwaz (ed.), Amman, 
Department of Antiquities, 2009, 966 p. Voir : 1490, 1494, 1495, 1527.

1486  HAMARNEH Basema, « Decorazioni musive delle chiese bizantine in Giordania v-viii secolo », 
in Bisanzio fuori da Costantinopoli, p. 31-70. Voir : 56.

  The article examines the mosaics discovered and published to date in the provinces of Arabia, 
Palaestina Prima, Secunda and Tertia regarding their iconographic features and chronological 
background. In particular the topographical and economic development of urban and rural set-
tlements is considered the key element that led to the growth of a class of local patrons (eccle-
siastical and laymen). In fact local bishops and donors that patronized the building and paving 
of churches are mentioned within well dated written Greek inscriptions. The article also gives a 
general overview of the most popular patterns according to chronological periods – 5th century 
to the 8th century – attesting different trends among diocesan districts. Particular attention is 
also given to the aspects of iconophobic destruction of images of living creatures, and a new his-
torical interpretation is put forward. (BH)

1487  KELLER Donald R., PORTER Barbara, TUTTLE Christopher A., « Archaeology in Jordan 2010 
and 2011 Seasons », AJA, 116, 4, 2012, p. 693-750.

  Voir dans ce dossier l’article de PALUMBO Gaetano, DE PALMA Giovanna, BIRROZZI 
Carlo, « Qusair Amra 2011 », p. 708-711 : notice no 1521.

1488  MACDONALD Burton, Pilgrimage in Early Christian Jordan : A Literary and Archaeological 
Guide, Oxford, Oxbow Books, 2010, XI-252 p., ill. n.b. et coul, cartes. 

  The book discusses the issue of pilgrimage in the Early Byzantine period in the area of modern 
Jordan giving an account of major sites, churches and mosaics discovered in: Gadara/Umm 
Qeis, Tall Mar Elyas, Bethany beyond the Jordan, Memorial of Moses on Mount Nebo, Madaba, 
Umm al-Rasas, Dayr ‘Ayn Abata and the memorial of Aaron on Jabal Haroun. The author also 
includes biblical and written sources, pilgrim accounts and lives of saints and monks that men-
tion sites and monuments in Jordan. (BH)
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ie 1489  VILLENEUVE Estelle, « Les sites chrétiens », MondeBible, 158, dossier « Pétra et l’archéologie de 

la Jordanie », 2004, p. 26-29, ill. coul.
  L’époque byzantine est sans doute celle qui a laissé le plus de traces archéologiques en Jor-

danie ; le christianisme, officiellement toléré par l’empereur Constantin en 313, produira une 
impressionnante quantité d’églises.

  Église de l’évêque Marianos : petit édifice retrouvé à Jerash, sol mosaïqué, vie siècle.
  Mosaïque provenant des fouilles de Khirbet en-Nitl, à 10 km de Madaba. Scènes de vendange 

dans les pampres de vigne, âne et ânier. (MO)

Ajloûn, rabad, Qala’at ‘Ajlun
1490  ABU ABILAH Mohammad, « Meaning and symbols in the iconography of the Ajlun Castle 

mosaic », in Studies in the History and Archaeology of Jordan, X, p. 5-10, ill. 11 n.b. (en arabe). 
Voir : 1485.

  A small Byzantine chapel decorated with mosaics was incorporated into the Ajlun Castle for-
tification built in the Ayyubid period in 1184. The mosaic is composed of concentric circles with 
diamond-shaped patterns, fish, and roses arranged in a shape of a cross. An inscription men-
tioning Aria the deacon is inserted in a triple rectangular frame with birds on each side. (BH)

ghor as-safy, deir ‘Aïn ‘Abata [Zoara] (Al Karak)
1491  POLITIS Konstantinos D., « The Monastery of Aghios Lot at Deir ‘Ain ‘Abata in Jordan », in 

Byzanz – das Römerreich im Mittelalter, Teil 2. Schauplätze, vol. 1, p. 1-24, 35 ill. n.b. et coul. 
Voir : 148.

  The identification of Deir ‘Ain ‘Abata as Lot’s Sanctuary has not only brought to light the only 
known church solely dedicated to Lot in Christendom, but has also helped clarify the location of 
other sites on the Madaba map, such as the city of Zoara and the nearby river Zared. Other sites, 
such as the Church of Saints Lot and Procopius near Mt Nebo, the Monastery of the Holy Cross 
in Jerusalem and the Mosque at Beni Na’im near Hebron, which also venerate Lot, allude to a 
cult of Lot in the Dead Sea area.

  The basilica church was paved with four mosaics, three of which had Greek inscriptions. The 
first, in the north aisle leading to the cave, was decorated with a geometric design of stepped 
squares, diamonds and candles. At its eastern end in front of the cave entrance is an inscription 
four lines long enclosed within a tabula ansata which names Bishop Iakovos, Abbot Sozomenos, 
and gives the construction date of April 605/607 A.D.

  The cave, which was the focal point of the entire monastic complex, had a long period of occu-
pation suggesting long-standing use as a refuge. The fact that the Christian site had a strong 
pilgrimage interest led to the conclusion that it was a coenobium type monastery where monks 
would congregate regularly.

  The environmental studies conducted on animal bones and plant remains from various exca-
vation areas provided the first scientific evidence regarding the dietary practices of monks and 
pilgrims, as well as the wider Byzantine community in the Holy Land during the 6th to 7th 
centuries A.D. The fact that meat consumption was high supports the theory that the monastery 
catered to pilgrims and the sick, since ascetic monks were normally vegetarian.

  The 691 A.D. renovations at the Monastery of Aghios Lot provide clear evidence for the peace-
ful continuity that Christianity enjoyed in the early Umayyad period in Jordan and Palestine, 
during the early 9th century A.D. Arabic inscriptions on the site may also indicate a Muslim 
interest in Lot, who is described as a prophet in the Koran. (BH)

  Voir aussi notice suivante, no 1492.

1492  POLITIS Konstantinos D., « The Sanctuary of Lot at Deir ‘Ain ‘Abata in Jordan », in Christ Is 
Here : Studies… in Memory of Michele Piccirillo, ofm, p. 355-379, ill. n.b. et coul. Voir : 7.

  The article presents the main results of the excavation seasons at Deir ‘Ain ‘Abata, Sanctuary 
of Lot near Zoara in Jordan, an important cult centre in the Dead Sea area. The main church 
was paved with four mosaics, three of which had Greek inscriptions. The first, in the north aisle 
leading to the cave, was decorated with a geometric design of stepped squares, diamonds and 
candles. At its eastern end in front of the cave entrance is an inscription four lines long enclosed 
within a tabula ansata naming Bishop Iakovos, Abbot Sozomenos, and gives the construction 
date of April 605/607 A.D. (BH)

  Voir notice précédente, no 1491.
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ie1493  POLITIS Konstantinos D., SAMPSON Adamantios, O’HEA Margaret, « Gawr As-Safi Survey 

and Excavations 2008-2009 », ADAJ, 53, 2009, p. 297-309, 32 ill. n.b.
  The survey of Ghor as-Safi included an excavation of the site of Khirbet ash-Shaykh Isa, dated 

probably to the Abbasid period. There is a large building with a mosaic paved room, decorated 
with interlaced squares and circles with florets and pomegranates. (BH)

1494  POLITIS Konstantinos D., « The conservation and heritage management of the Sanctuary of Lot 
at Dayr ‘Ayn ‘Abata », in Studies in the History and Archaeology of Jordan, X, p. 259-268, ill. 17 n.b. 
Voir : 1485.

  The article presents the project of the development of the Sanctuary of Lot with the consoli-
dation of ancient structures, conservation of the mosaic pavement, and the construction of a 
museum to enhance the tourism potential of the locality. (BH)

humayma, humeima, Al houmaïma al Jadîda [Hawara] (Al ‘Aqabah)
1495  REEVES Barbara, « Landscapes of divine power at al-Humayma », in Studies in the History and 

Archaeology of Jordan, X, p. 325-338, 10 ill.n.b. Voir : 1485.
  The author presents the Roman fort of Humayma with its archaeological and chronological 

phasing. The research work unearthed a house inside the Roman fort decorated with a fine geo-
metric mosaic pavement, suggesting it was the lodging of the Roman fort commander. (BH)

Jerash, djerash, Zaghrit [Gerasa]
1496  HAMARNEH Catreena, MJALLI Abdel Majeed, AL-BALAWNEH Mohamed, « Documen-

tation of mosaic tangible heritage in Jordan Jarash governorate », ADAJ, 52, 2008, p.  139-146, 
9 ill. n.b.

  The authors present the results of the project launched in 2005 to build a data base inventory 
of mosaics in the Jarash governorate. The data base aims at a study of geographical distribution, 
evolution through time, and conservation status of the uncovered pavements in order to aid in 
planning future restoration work and protection of the immense mosaic heritage of the district. 
(BH)

1497  HAMARNEH Catreena, MJALLI Abdel Majeed, « Restoration of Bishop Genesius Church at 
Jarash », ADAJ, 53, 2009, p. 25-41, 37 ill. n.b.

  The authors present the results of the study conducted in Bishop Genesius Church focusing 
on the full documentation of the monument and its mosaic pavement. The intervention was 
proved urgent in order to prevent further damage to the monument. Restoration was also con-
ducted to form an accurate study of the various parts of the pavement through laboratory analy-
sis that mainly aimed at selecting the most suitable materials for conservation. (BH)

1498  HAMARNEH Catreena, A Study of the Conservation and Restoration of the Mosaic Floors of the 
Churches : Sts Cosmas and Damianus and Bishop Genesius in Jarash, Amman, The University of 
Jordan, 2010, 232 p. ill. coul., cartes. 

  The study presents an overview of the history of conservation and restoration of mosaics 
in Jordan in general with a special emphasis on those discovered in Jarash. The work gives a 
detailed evaluation regarding international charters, and ethics and norms of the issue of con-
servation in Jordan. Specifically it addresses the correlation between quarries and stones used in 
mosaic floors with an insight into the technology of the Byzantine period, vital for future inter-
ventions. It identifies the deterioration factors and gives suggestions on their reduction with a 
proposal for a conservation approach that may serve as a model for cultural resources manage-
ment not only in Jarash but also at other sites in Jordan. (BH)

1499  KHRISAT Bilal, HAMARNEH Catreena, MJALLI Abdel Majeed, « Comprehensive approach 
for the conservation of the mosaic floor of the Saints Cosmas and Damian church of Jerash 
Greco-Roman city », MAA, 12, 2012, p. 43-61, ill. n.b. et coul.,

  The mosaic floor of Cosmas and Damian Church was unearthed by the Yale University expe-
dition in 1928-1929, and since then the mosaic floor has been exposed to the different agents 
of deterioration. The article provides a comprehensive approach with six phases suggested to 
minimize the deterioration: documentation, deterioration diagnostics, treatment, conserva-
tion and management. An analysis of physical properties of the tesserae through petrographic  
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of diluted ammonia-based solvent was proved to be the best workable treatment to remove the 
microorganism and to hinder the diffusion of the colonization of lichens on the mosaic floors 
in Jerash. With modification to suit local parameters, this comprehensive approach can be also 
applied to treat and conserve other mosaic floors in the area. (BH)

1500  KHRISAT Bilal, HAMARNEH Catreena, MJALLI Abdel Majeed, « Mosaic conservation of 
Saints Cosma and Damianus Church at Jerash », ADAJ, 51, 2007, p. 31-42, 11 ill. n.b. (en arabe).

  The article discusses the conservation work made in situ on the pavement of the Church of 
Saints Cosmas and Damianus in Jarash with a proposal of a shelter to protect the mosaic from 
further damage. (BH)

1501  WALMSLEY Alan G., BLANKE Louise, DAMGAARD Kristoffer, MELLAH Aicha,  
McPHILLIPS Stephen Alexander, RØNJE Lars, SIMPSON Ian, BESSARD Fanny, « A Mosque, 
shops and bath in central Jarash : The 2007 Season of the Islamic Jarash Project », ADAJ, 52, 
2008, p. 109-137, 29 ill. n.b.

  The recent excavation by the Danish-Jordan Islamic project in Jarash focused on one of the 
commercial sectors of the city. Some of the excavated shops featured a mosaic floor, decorated 
with a rather simple pattern composed of a repetition of squares alternating with a decoration of 
either a smaller square with a central point or a cross. (BH)

Khirbat al-Badiyya (Ajloün)
1502  AL-MUHEISEN Zeidoun, « Preliminary report on the excavations at Khirbat Al-Badiyya, 

1998 », ADAJ, 50, 2006, p. 83-98, 13 ill. n.b.
  The report presents the preliminary results of the excavation work conducted at Khirbat al-

Badiyya site in 1998. Several churches were uncovered during the excavation: the first, yielded 
a badly conserved floor, and some surviving parts in the south aisle show a geometric motif 
of interlaced circles, repeated four times and forming a large cross set within a narrow border 
depicting birds and fruit. The nave was decorated with a panel with an inscription in Greek 
surrounded by a frame of medallions and repeated rosettes with birds, grapes and decorative 
patterns. The second church, constructed on the northern side of the first church, has equal pro-
portions though its pavement is completely destroyed. A chapel was also added to the east side 
of the first church and was decorated with geometric designs consisting of crosses and concen-
tric circles. 

  In the 2005 season, an excavation was conducted in the area of Ras ad-Dayr in Khirbat al-
Badiyya to the south-east. The discovered church featured a rectangular presbyterium and was 
dedicated to the Archangels Michael and Gabriel. Its mosaic pavement displays a frame of guil-
loche, with rows of large diamonds alternated with squares that contain geometric motifs, ani-
mals, birds and flowers. (BH)

1503  PICCIRILLO Michele, « Il 50o volume dell’Annual of the Department of Antiquities of Jordan », 
LA, 57, 2007, p. 689-692, ill. n.b.

  The author presents an overview of the 50th issue of the Annual of the Department of Antiqui-
ties with particular interest in the publication of Ras ad-Deir excavation and the inscription of 
the monastery of the Archangels Michael and Gabriel dated to 568. M. Piccirillo discusses the 
importance of the dedication to the archangels with a historical overview of all sanctuaries and 
churches stressing that the edifice of Ras ad-Deir is the first discovered in Jordan. (BH)

Khirbat al-mukhayyat, el-mukkayyet, mont nebo (mâdaba)
1504  SCIORILLI Franco, VACCALLUZZO Antonio, « Il restauro del mosaico dei santi Lot e Proco-

pio al Mukhayyat », LA, 57, 2007, p. 676-684.
  The article presents in detail the restoration made of the pavement of the Church of Sts Lot 

and Procopius in Khirbet al-Mukhayyat. The mosaic was cleaned, with a complete removal of 
cement, and loose tesserae were fixed. The damage of the strata below the mosaic led to its tem-
porary removal, a new mortar bed was created to prevent the formation of humidity, and then 
the pavement was placed in its original position. (BH)
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1505  ABU SHMAIS Adeeb, « Excavation and conservation work in the church of Khuraybat as-Suq », 
ADAJ, 51, 2007, p. 7-12, 7 ill. n.b. (texte en arabe).

  The excavation of the church of Khuraybat as-Suq, performed by the Department of Antiqui-
ties, was initiated in order to preserve the monument and evaluate its conservation. The exca-
vation evidenced a badly preserved mosaic pavement decorated with geometric elements of 
interlaced circles and cross shaped elements. (BH)

madaba
1506  FORAN Debra C., « A large urban residence from Late Byzantine and Early Islamic Madaba », 

in Studies in the History and Archaeology of Jordan, IX, p. 113-122, 4 ill. n.b. Voir : 39.
  The remains of a large residential complex was uncovered in Madaba’s west Acropolis; the 

building was set against the city’s pre-classical fortification wall. The rooms of the mansion are 
arranged around a large flag-stone-paved courtyard and are paved with mosaics, some with 
elaborate geometric and figural designs dated to the 6th and mid-7th to mid-8th centuries. (BH)

1507  FRIEDMAN Zaraza, « Sailing in the Dead Sea : Madaba Map Mosaic », in Christ Is Here : Stud-
ies… in Memory of Michele Piccirillo, ofm, p. 341-354, ill. n.b. et coul. Voir : 7.

  The article reconstructs the commercial activities on the Dead Sea during the Byzantine 
period through the examination of sailing ships depicted on the Madaba Mosaic Map. These 
activities are also highlighted in literature and confirmed by archaeological finds, since the 
Dead Sea was one of the major sources of commercial bitumen in the ancient Near East. The 
ships of the Madaba Map, according to the author, seem to be of Egyptian origin of the type 
known as kekouros halegos also employed to transport grain on the Nile. (BH)

1508  Madaba Institute for Mosaic Art and Restoration, A Future for the Past. Toward a Strategic Direc-
tion for the Madaba Institute for Mosaic Art and Restoration, Amman, Siyaha (Jordan Tourism 
Development Project), 2011, V-26 p., ill. coul., plans. 

  The book is a presentation of the Madaba Institute for Mosaic Art, formerly the Madaba 
Mosaic School. The goals of the Institute are the formation of job categories associated with 
mosaic art including production, conservation and restoration, and documentation and archiv-
ing. The Institute has an important impact on regional training and development considering 
the wealth of Jordan in mosaic art of different historical periods. (BH)

1509  MADDEN Andrew, « A new form of evidence to date the Madaba Map Mosaic », LA, 62, 2012, 
p. 495-513, ill. n.b.

  The author introduces a new methodological approach to the study of mosaic floors of the 
Byzantine period in Jordan. It consists in an analytical and comparative study of iconography 
and technique applied to the Madaba Mosaic Map, and to Sts  Lot and Procopius Church of 
Khirbat al Mukhayyat (situated in the same diocesan district). This study aims to provide a date 
for the Map mosaic. In particular, shared stylistic and technical similarities of the two floors 
make a strong case that they were manufactured by the same artisans, thus suggesting the date 
of A.D. 557 as the probable period of the Map mosaic’s creation. (BH)

1510  PICCIRILLO Michele, « Les églises de Madaba », MondeBible, 158, dossier « Pétra et l’archéologie 
de la Jordanie », 2004, p. 31-33, ill. coul.

  Mosaïque de la « carte de Madaba », carte géographique de la Palestine, de la Jordanie, du 
Liban, du Sinaï et du delta du Nil. Exhumée en 1896.

  La nef circulaire de l’église de la Vierge (fin du vie siècle.) est ornée d’une mosaïque géomé-
trique remontant à l’époque omeyyade.

  Mosaïque de la salle d’Hippolyte découverte dans le Palais d’Hippolyte, sous l’église de la 
Vierge.

  Mosaïque provenant de l’église de l’acropole de Maïn, conservée dans le Parc archéologique. 
Cette vignette représente une ville, un des thèmes très en vogue chez les mosaïstes de la région. 
(MO)

1511  PICCIRILLO Michele, « Civic edifices in the Madaba region », in From Antioch to Alexandria…, 
p. 151-168, 15 ill n.b. (résumés anglais et français). Voir : 168.
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la région de Madada, inventoriées à l’occasion du centenaire de la Carte de Madaba (1997) : 
Salle d’Hippolyte, maisons de la Femme couchée (Reclining Women), de la Bordure Karadsheh 
(Karadsheh Border) et du Palais Brûlé (après les fouilles de 1993-1994) ; maisons byzantines A 
et B (dite « maison de la Croix ») et la maison Ouest (Western Mansion) ; habitat byzantin à 
mi-chemin sur la pente ouest du tell. Mosaïques déposées au musée : mosaïque de la Proces-
sion bachique ; mosaïque des Saisons (sous la maison de la famille Qasr) ; mosaïques d’Achille, 
d’Héraclès avec le lion de Némée.

  À Umm al-Rasas (Kastron Mefaa), une maison de la fin de l’époque omeyyade s’est installée 
contre l’église des Lions ; d’autres constructions rudimentaires ont été repérées dans diverses 
églises du site. (É.M)

1512  PICCIRILLO Michele, « Il Paradiso di Madaba finalmente al sicuro ! », LA, 57, 2007, p. 684-688, 
ill. n.b.

  A historical, archaeological and technical presentation of the mosaic floor known as the Para-
dise discovered in 1890. The pavement was in bad conditions due to accumulated humidity; thus 
an urgent restoration supervised by M.  Piccirillo was conducted. The pavement was restored 
and repositioned in the Madaba Archaeological Museum. (BH)

nitl, en-nitl (mâdaba)
1513  HAMARNEH Basema, « Nitl excavation campaign 2006 », LA, 56, 2006 [2007], p. 597-621, 

ill. n.b.
  During the summer of 2006 a short excavation campaign took place in the village of Nitl in 

two areas: the presbytery of the North church and the courtyard of the ecclesiastical complex. 
A small portion of the pavement of the presbytery was unearthed, showing a mosaic pavement 
decorated with a swastika motif in red, yellow and black tesserae on a whitish background in a 
good state of preservation. The same motif frames the mosaic pavement of the adjacent north 
diakonikon, confirming that the two churches arose in the same chronological phase. It was not 
possible to determine if the decoration continues due to the position of the modern shop built 
over the fallen arches of the same presbytery, that preventing further in-depth investigations. 
(BH)

1514  HAMARNEH Basema, « Relazione dello scavo del complesso ecclesiale di Nitl. Stratigrafia e 
ceramica », LA, 56, 2006 [2007], p. 399-458, ill. n.b.

  The article gives a detailed account of the excavation of the Church of St Sergius, the adjacent 
chapel identified as a martyrium, an atrium and the monumental tomb discovered in the village 
of Nitl. It also focuses on the various phases of the complex, particularly on the chronology of 
its abandonment, using the ceramic typologies collected in the various strata. An account is 
also given of the mosaic pavements and their iconographic subjects, citing analogies from the 
Madaba diocese dating the mosaic to the first half of the 6th century. (BH)

pella de la décapole [Pella Decapolitana], tabaqat al-Fahil (irbid)
1525  MELHEM Ismail, « Preliminary Report on excavations of Tabaqat Fahl, 2007-2008 », ADAJ, 53, 

2009, p. 13-24, 33 ill. n.b. (en arabe).
  The excavation conducted by the Department of Antiquities of Jordan in the area of the West 

Church unearthed a fine pavement in opus sectile in the lateral aisles and white marble slabs in 
the main nave of the church. Some areas of the fabric were also decorated with mosaics repre-
senting animals, and birds set in rectangular frames and surrounded by geometric decorations. 
(BH)

petra, Wadi musa [Petra] (Al ‘Aqabah)
1515  AMR Khairieh, PICCIRILLO Michele, « [Ricerca storico-archeologica in Giordania] 5. Two 

“Nabataean” mosaic floors from Wadi Musa-Petra », LA, 56, 2006 [2007], p. 576-578, pl. 51-52 
(5 ill. n.b.).

  Two mosaic floors were discovered during salvage work by the Department of Antiquities in 
the Wadi Musa town centre in 1996 and 1999, in the middle of the suq area. The first pavement 
was uncovered in a Nabatean villa dated to the mid-late first century A.D. The pavement cov-
ered a room and consists of two parts, the main carpet and an entryway. The design is purely 
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would have two central circles. The second floor decorated a room in a villa contemporary with 
and neighbouring that which contained the first mosaic, although a slightly earlier date within 
the mid first century A.D. is possible for the construction of this second villa. The mosaic floor 
showed a repeated geometric motif of interlocking circles in black and white to the south, and 
simple alternating black and white tesserae to the north. (BH)

1516  Petra. The Mountain of Aaron. The Finnish Archaeological Project in Jordan, vol. I. The Church 
and the Chapel, FIEMA Zbigniew T., FROESEN Jaako (eds), Helsinki, Societas Scientiarum 
Fennica, 2008, 447 p., 323 ill. n.b. et 69 coul., plans. Voir : 1517, 1519.

  Publication de la fouille de l’église Saint-Aaron. Une mosaïque avec scènes de chasse et ani-
maux est conservée dans le narthex ; elle porte des traces d’iconophobie. La datation est établie 
par comparaison avec les mosaïques de Madaba : entre 530 et 574-589 ; la deuxième moitié du 
vie siècle est en tout cas plus vraisemblable, selon B. Hamarneh et K. Hinkkanen. (JB)

 Comptes rendus : 
 DE VRIES Bert, AJA, 114, 1, 2010, http://www.ajaonline.org/online-review-book/671.
 SARTRE Maurice, Syria, 87, 2010, p. 455.
 SCHICK Robert, JRA, 23, 2, 2010, p. 785-787.

1517  HAMARNEH Basema, HINKKANEN Karin, « The mosaic », in Petra. The Mountain of 
Aaron…, vol. I. The Church and the Chapel, p. 247-262. Voir : 1516.

  The 1999-2003 excavation campaigns of the Finnish Jabal Harun Project uncovered the 
mosaic floor of the so-called “narthex” of the church pertaining to the monastic complex. The 
floor features in heraldic position animals, hunting scenes, geometrical decoration in perfect 
accordance with traditional pavement decorations in other monuments of Byzantine Jordan. 
The figurative decoration, though not common in the narthex area in Transjordan, features 
uncommon arrangements of themes that may be considered of symbolic and protective value 
(such as two lions facing a medallion or Solomon knot motif). The authors, through comparing 
parallels of dated pavements, suggest that the pavement was laid between 530 and 574-589 and 
more likely in the second half of the 6th century. (BH)

1518  PORTER Barbara, « The Petra Church revisited. 1992-2011 », ACORNewsletter, 23, 2, 2011, p. 1-5, 
ill. coul.

  This article offers a detailed and informative description of current efforts to restore mosaics 
of both opus sectile and opus tessellatum in the church, which was badly damaged by a fire ca. 
600 C.E., causing considerable damage to the mosaic pavements and also carbonizing a papyrus 
archive. An excellent ground plan locates all of the pavements in the church. This is a second 
campaign of mosaic conservation following an earlier one in 1992-1993 conducted by T. Roby. 
Recent restoration of the opus sectile floors was undertaken by E.  Di Carlo and C.  Tedeschi, 
based on graphic evidence provided by P. Bikai.

  In addition, F. Sciorilli (who worked closely with M. Piccirillo at Mt. Nebo) and A. Vaccal-
luzzo were able to stabilize several tessellated pavements, which had deteriorated in the previous 
decade. Attention focused on the church’s south aisle, including a mosaic of the Seasons found 
there. Pavement sections were initially cleaned on the surface and then lifted and placed on a 
new mortar bed, before being reset in their original location. The process revealed the ancient 
mosaic foundations, including a mortar bed with a mixture of ash, charcoal, and lime plus dis-
carded tesserae; a sandy layer below; and finally a foundation of medium-sized pebbles. The 
Petra Church Conservation Endowment helped finance the restoration work. There is a persis-
tent problem of inadequate water drainage. (DPa)

1519  STUDER Jacqueline, « Appendix. The animals depicted on the Jabal Harun mosaic : biogeogra-
phy and archaeozoology », in Petra. The Mountain of Aaron…, vol. I. The Church and the Chapel, 
p. 263-271. Voir : 1516.

  The author presents an accurate study of the eight animals depicted in the mosaic of Jabal 
Harun with reference to zoological criteria to confirm the identification of the species. The bio-
geographical aspect of distribution of these species is also discussed systematically with refer-
ence to faunal assemblage in Jordan as recorded by excavation. (BH)
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1520  ARCE Ignacio, « Qasr al-Hallabat : Continuity and change from the Roman-Byzantine to the 
Umayyad period », in Studies in the History and Archaeology of Jordan, IX, p. 325-344, 26 ill. n.b. 
Voir : 39.

  The paper reviews the recent research linked to excavation and restoration work at al-Halla-
bat, specifically the dating and transformations of the Roman-Byzantine fort. The author pre-
sents the mosaic pavements uncovered in the court and portico. The first is a simple grid of 
squares. The second shows interlaced circles with baskets, birds and a calyx with fish. The third 
part shows instead a cross-like pattern formed by a combination of interlaced circles. The mosaic 
is dated to the Late Byzantine, Early Umayyad period. (BH)

Quseir ‘Amra, Qusayr ‘Amra (‘Amman)
1521  PALUMBO Gaetano, DE PALMA Giovanna, BIRROZZI Carlo, « Qusair Amra 2011 », AJA, 116, 

4, 2012, p. 708-711, ill. coul.
  The article is a short presentation of two fieldwork seasons conducted in 2011 at the World 

Heritage site of Quseir ‘Amra by a joint mission of the Department of Antiquities of Jordan, 
the Istituto Superiore per la Conservazione ed il Restauro in Rome, and the World Monuments 
Fund. The structure built in the Omayyad period – 8th century – comprises a building (with a 
main hall, a so-called throne room, and a small bathhouse), a nearby saqiya (a well with a water-
lifting device), and other structures, including the ruins of a quseir, a small mosque, another 
saqiya, and other unidentified structures. The main building contains a cycle of mural paintings 
in every room, evidence of the deep influence of Byzantine and Sasanian art on the early Islamic 
figurative tradition.

  The project included removing layers of cement replaced with lime mortar applied to stabilize 
the extrados of the vault during previous interventions, and a program to monitor the building’s 
environmental conditions.

  Also a procedure to remove the thick shellac layer applied to the paintings in the 1970s was 
developed during the spring campaign and then applied in the course of the fall campaign. 
Cleaning has exposed approximately 5 m2 of the south wall of the west aisle at present. Brilliant 
colours have been found under the layers of soot, grime, and products applied in previous con-
servation. Many new details were found on the scenes treated so far, such as a peacock-feather 
flabellum, the original, natural-looking form of a peacock tail, and the hands and legs of the fig-
ures located in the lunettes of the wall under conservation. Above the heads of these figures, two 
Greek inscriptions were found, possibly describing at least one of the figures as Jonah sleeping 
under a gourd tree, a well known subject from Early Christian iconography. (BH)

rihâb des Bene hasan (Al mafraq)
1522  BLUMELL Lincoln, CIANCA Jenn, « The Oratory of St  George in Rihab : The oldest extant 

Christian building or just another Byzantine church ? », BibArchR, 2012, http://www.bib-arch.
org/online-exclusives/oldest-church.pdf

  The article discusses the dating of the Church of St George in Rihab through examination of 
the mosaic dedicatory inscription written in Greek, which marked the completion of the build-
ing. In the second to last line of text the inscription appears to date the completion of the edi-
fice to the year “one hundred and twenty-four.” Given that most Christian inscriptions from 
Jordan and other regions that were once a part of the former Roman province of Arabia employ 
a chronological reckoning that dates from 22 March 106 C.E., two Jordanian scholars recently 
argued that this inscription dated to the year 230 C.E. Blumell and Cianca suggest instead, on 
the basis of the basilica plan, the mosaic decoration, and the differentiation of worship space, a 
later dating in the 6th century. (BH)

samar (irbid)
1523  KARASNEH Wajiyah, « Rescue excavations at Samar in Irbid », ADAJ, 54, 2010, p. 51-54, 8 ill. n.b.
  The rescue excavation conducted in the village of Samar uncovered part of a Byzantine 

building compound. The conserved parts show an entrance leading to a room decorated with a 
mosaic pavement composed of two panels. The first, to the south-east, enclosed in a frame of flo-
rets, has a grid of rectangles with roses in each part and a cross to the south. The second panel, 
to the north, is decorated with a deer facing east, set on a background of chalice-shaped flowers. 
The pavement can be probably dated to the second half of the 6th century. (BH)
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1524  HAZIM ‘Abd al-Rahim, PICCIRILLO Michele, « Una cappella nella regione di Suf – Jerash », 
LA, 55, 2005, p. 597-621.

  An fortuitous discovery in the spring of 2004 brought to light a funerary chapel in Suf. The 
small square room is decorated with a mosaic pavement, oriented east-west with an entrance 
to the south. The mosaic features a rectangular panel with a grid of squares in both its  
western sector and northern side. A second panel to the south shows two oblong fruits, a basket, 
a fish and a basket full of fruit. The eastern area is divided into two sections with uniform white 
tesserae and a figurative motif comprising a bird near a tree and two plants normally used in 
Nilotic scenes. The last sector shows a square panel with three registers: two peacocks (a male 
and a female) with the characteristic crest on its head, followed by a second register with a twig 
of leaves and fruit and a bird with open wings. The third register depicts two cucumbers or egg-
plants between five vertical elements held together by a central string referring probably to grain 
heaps. (BH)

1525 voir Pella de la Décapole [p. 346].

tall al-‘umayri (‘Amman)
1526  AL-SHAMI Ahmad Jum’a, « Archaeological excavations at Tall al-‘Umayri, 2009 Season », 

ADAJ, 54, 2010, p. 35-42, 18 ill. n.b. (texte en arabe).
  During construction work on the road leading to the international Queen Alia airport, rescue 

excavation was conducted at the site of Tellel-‘Umayri east on the site of a Byzantine church. 
The uncovered basilica shows the mosaic floor decorated with a pattern of geometric motifs 
alternately displaying interlaced scuta with concave ends, rhomboids and medallions with birds, 
animals and plants. Near the presbytery a long mosaic inscription in Greek, composed of seven 
lines, mentions a list of local donors invoking the protection of St Sergius. The text lists among 
the donors a most honourable Almonderos connecting the site to local tribal confederations. 
The date of the church is not fully conserved in the text though it is possible to date it to the  
6th century. The church building shows several structural modifications and traces of the icono-
phobic phase, probably dated to the Umayyad period. (BH)

umm al-rasas, um er-resas [Mefasa, Kastron Mefaa] (‘Amman)
1527  PICCIRILLO Michele, « A symbol of peaceful coexistence : Umm ar-Rasas/Kastron Mefaa on 

the World Heritage List », in Studies in the History and Archaeology of Jordan, X, p. 757-766, 6 ill. 
n.b. Voir : 1485.

  The article highlights the main aspects of the development of the civil settlement in Umm ar-
Rasas in the Byzantine and Omayyad periods, with a presentation of the new achievements of 
the archaeological research showing that the town was indeed a symbol of peaceful coexistence, 
honoured to be on the list of Unesco World Heritage sites. (BH)

umm Qeis, umm Qays [Gadara Decapolitana] (irbid)
1528  MATSUMOTO Ken, TELFAH Jabar, « Umm Qays : Preliminary Report on the 2008 Season », 

ADAJ, 53, 2009, p. 415-421, 13 ill. n.b.
  The 2008 excavation in the area of the lower city north of the decumanus and the Roman gate 

of Gadara has a yielded part of a badly preserved mosaic pavement floor showing a double frame 
square enclosing a circle originally filled with a pelta motif. (BH)

Wadi al-Kharrar, tell al-Kharrar (Al-ghawr-es-salt)
1529  BARTHÉLÉMY Wulfran, « Le wadi Kharrar, lieu du baptême de Jésus de Nazareth ? », Histoire 

antique et médiévale, 56, 2011, p. 52-61, 15 ill. coul.
  Présentation du site qui pourrait être celui du baptême du Christ : en commémoration, trois 

églises y furent construites à l’époque byzantine ; des fragments de mosaïque polychrome ont 
été découverts dont une inscription avec le nom de Jean-Baptiste. (AMGS)

Ya’amun (irbid)
1530  NASSAR Mohammad, TURSHAN Nizar, « Geometrical mosaic pavements of the church of 

Bishop Leontius at Ya’amun (northern Jordan) », PalEQ, 143, 1, 2011, p. 41-62, ill. 26 n.b. et coul.
  The article examines the typology of mosaic geometric patterns discovered in 2001 in the 
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locking circles and squares, also adopted in the Church of Procopius at Gerasa, A.D. 526. Other 
elements such as that of intersecting circles forming quatrefoils can be easily traced back to 
the Roman period. The study attempts to compare the discovered mosaics and their geometric 
elements to other examples in Jordan and in neighbouring countries, as well as further afield. 
According to the authors, the mosaic floors in the Church of Bishop Leontios of Ya’amun are 
almost purely geometric in design as a result of iconoclasm. (BH)

  An Early-Christian church (dating to the end of the 5th or beginning of the 6th century), 
excavated in 2001, was paved with well-preserved mosaics including a dedicatory inscription 
panel naming the bishop Leontius. The various geometric motifs are analysed and compared 
with parallels from other sites in Jordan and the eastern Mediterranean. In the north aisle was a 
scene with human and animal figures set in a landscape, now largely erased by iconoclasm (to be 
published later). (RL)

1531  NASSAR Mohammad, TURSHAN Nizar, « Plant mosaics in the church at Ya’amun », GRByzSt, 
52, 2012, p. 208-225, 8 ill. n.b. et coul.

  The pavement mosaic of the church of Ya’amun, like other pavements uncovered in Jordan, 
displays a wide variety of plants, such as vine scrolls, leaves, and pomegranates, and wheat, a 
rarity in Byzantine mosaics seems to be a distinctive feature of the decoration of this church. 
The authors distinguish two types of naturalistic decorations as trees: pomegranate and vines, 
with fruits as pomegranates, grapes, gourds. Pomegranate trees and their fruit along with vine 
scrolls seem to be one of the most popular motifs found in local churches. The article enumer-
ates several parallels, with chronological remarks stressing the originality of local artists. (BH)

1532  TURSHAN Nizar, « The Magi : A rare mosaic floor in the Ya’amun church (Jordan) », GRByzSt, 
50, 2010, p. 616-624, 6 ill. n.b. et coul.

  The author analyzes the mosaic pavement of the south aisle of the church of Ya’amun deco-
rated with small circular medallions with flowers, plants, birds, fish, geometric designs (circles, 
squares, lozenges, etc.), and urns and vases. Most of the aisle is damaged, and part of the north 
side is completely missing. Three large rectangular inserts are embedded among these circular 
medallions. The central one contains three inscriptions: sun, moon, and one illegible; the sun’s 
rays are visible in its south-eastern corner, while the rest of the design has been patched with 
large white tesserae. The eastern rectangle has three figures facing a large structure; the struc-
ture has four columns, each with a base and nearly identical crown, supporting a dome. A large 
oil lamp with a rectangular base and a red flame hangs from the middle of the dome. Three 
human figures (patched with large white tesserae) approach the structure. The author suggests 
that the scene may be interpreted either as the Magi bringing gifts to the infant Jesus, illustrat-
ing the account in Matt. 11; or as the women at the tomb (three in number, cf. Luke 24:10), with 
the domed structure representing the Tomb. Though the scene still needs a more accurate study, 
the iconography of the Ya’amun church is surely outstanding in the panorama of the mosaic 
church decoration in Jordan. (BH)

1533  TURSHAN Nizar, NASSAR Mohammad, « A mosaic of the Book of Daniel in the Ya’amun 
church », GRByzSt, 51, 2011, p. 340-349, 9 ill. n.b. et coul.

  The northern panel of the basilica of Ya’amun dated to the late 5th or the first decade of the 
6th century is decorated with a Biblical scene. The panel is divided in three parts, the first two 
depicting a Nilotic scene with a nilometer. On the eastern side is a pomegranate tree, with 
green leaves, a straight trunk, and five pomegranate fruits that may symbolize, according to the 
authors, the five books of the Torah, Genesis-Exodus-Leviticus-Numbers-Deuteronomy. Two 
figures standing by the sides of the tree, unfortunately damaged, seem to be collecting the fruits. 
The following group of persons can be identified, thanks to the inscriptions, as Daniel, Hana-
niah, Azariah, and Mishael. The four brothers show typical hats with hands raised as orants, 
while a fire is illustrated in the lower part of the panel recalling the Biblical Book of Daniel and 
the Babylonian captivity during the reign of Nebuchadnezzar. (BH)

Yasileh, Yasilah (irbid)
1534  AL-MUHEISEN Zeidoun, NASSAR Mohammad, « The second church at Yasileh in Jordan and 

its mosaics », GRByzSt, 52, 4, 2012, p. 661-683, 20 ill. n.b. et coul.
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an  The article analyses the pavements of the second church of Yasilah in northern Jordan dated 
to A.D. 528 (in the Era of Bostra). The building, of basilical type, is oriented north-south; its 
mosaic pavement, though partially conserved, displays an elaborate set of geometric patterns, 
decorations, and few surviving figurative elements. The authors provide an analysis of the 
employed patterns, inserting them within a broader mosaic context of the Levant, referring to 
combined motifs that enjoyed a long-term popularity from the Roman to the Byzantine periods, 
especially in the area of modern Jordan. (BH)

1535  NASSAR Mohammad, AL-MUHEISEN Zeidoun, « Geometric mosaic pavements of Yasilah in 
Jordan », PalEQ, 142, 3, 2010, p. 182-198, ill. 17 n.b. et coul.

  The article analyses the pavements of the two Byzantine churches uncovered at the site of 
Yasileh in northern Jordan. The first, dated to the middle of the 5th or the beginning of the 
6th century, is decorated with impressive and well-preserved geometric elements. In the article, 
the authors attempt to analyse the patterns, showing the employment of combined motifs that 
enjoyed a long popularity from the Roman to the Byzantine periods. An attempt is also made 
to trace the history and survival of several geometric patterns of the mosaic in the Western  
Church of Yasileh, comparing them to patterns discovered in the Levant. The significance of 
non-figurative imagery in the Yasileh mosaic and in other church floors in the region of the 
same period is also considered. (BH)

  Two designs appear here for the first time: a composite motif of interlocked circles and squares 
set in a roundel, later adopted in a church at Gerasa, and a “quadrilobe of scales”, later used at 
Uyun Musa in southern Jordan. (RL)

Ziziah, Jiziah [Kastron Zizia] (‘Amman al-‘Asimah)
1536  VILLENEUVE Estelle, « Jordanie, Zizia », MondeBible, 164, 2005, p. 48, ill. coul.
  Mosaïque d’une église, quadrillage régulier de médaillons disposés dans des volutes de 

feuilles d’acanthe, tout autour une frise de rinceaux de vigne, des amphores. Scènes de chasse et 
de vendanges, travail des champs, fabrication du vin, porteurs de raisins, le foulage des grappes 
par deux jeunes gens en tunique, vie siècle, dédicace. (MO)

KosoVo

dardanie (région)
1537  DOBRUNA SALIHU Exhlale, « Arhitektonski ostaci antičkih središta središnjeg dijela Darda-

nije (Kosova) [Architectonic ruins in antique centres of central part of Dardania (Kosovo)] », 
HistriaAnt, 20, 2011, p. 279-292, 13 ill. coul., 3 ill. n.b. Texte et résumé en croate.

  The paper deals with the architectural ruins in the region of Dardania (modern Kosovo) 
found not only in greater centres, but also in other settlements, beginning from the period of 
incorporation of Dardania into the Roman Empire untill the end of the last important ancient 
centre, Ulpiana (nearby Priština), at the end of the 6th century. 

  After reviewing all of the material, the author concludes that apart from excavations of 
smaller scale, the archaeological data are best reflected in Municipium Dardanicum with its 
forum and basilica urbana. The remains are classified according to their function: dwellings, 
especially villas with mosaics of high artistic level (in Ulpiana and Vendedis); main build-
ings of public character in the town core – forum, horrea, temple and basilica urbana (in  
Municipium Dardanicum), the horrea as an independent part of the town (in Ulpiana and in  
the big antique settlement in the modern town of Peja – ant. Siparuntum?); baths (in Ulpiana, 
Municipium Dardanicum and in a settlement of greater scale of the modern village of Çifllak on 
the riverbank of White Drin); trade and craftsmen’s buildings along porticoes on both sides of 
main roads, among which of particular importance are workshops for the smelting and process-
ing of metals with several furnaces (in Ulpiana). (MB)

liBAn

1538  Decade : A Decade of Archaeology and History in the Lebanon (1995-2004), DOUMET-SERHAL 
Claude (ed.), in collaboration with RABATE and RESEK Andrea, Beyrouth, Lebanese British 
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n Friends of the National Museum, 2004, 580 p., ill. coul., cartes, plans. Textes en anglais et en 
français. Voir : 1548.

1539  GATIER Pierre-Louis, « Le Liban à l’époque byzantine : religion et pouvoir », in Fascination du 
Liban…, p. 143-149, en part. p. 148, fig. 4, 6, 7 coul. Voir : 565.

  Illustration de mosaïques protobyzantines : inscription mentionnant un évêque de Tyr et des 
chorévêques à Sadiqqine, dédicace dans le chœur de la basilique de Beit Méry, motifs géomé-
triques et végétaux dans une basilique de Byblos. (MF)

1540  KAMLAH Jens, SADER Hélène, « The tell el-Burak Archaeological Project. Preliminary Report 
on the 2005, 2008 and 2009 Seasons », BAAL, 12, 2008, p. 17-34.

  Peintures murales dans les restes d’un palais de l’âge du bronze, comprenant des motifs géo-
métriques ainsi que des représentations humaines, animales et végétales. (HKJ)

1541  LAS ROBLÈS Jean-Marie, PIERI Dominique, YON Jean-Baptiste, Vestiges archéologiques du 
Liban, Aix-en-Provence, Édisud, 2004, 208 p. (Archéologie)

  P. 13, 42 et 43 (Qabr Hiram) : figures et relevés de la mosaïque du pavement de l’église Saint-
Christophe datant de 575, et découverte par Ernest Renan vers 1860. Cette mosaïque portant une 
inscription datée et ornée surtout de médaillons avec des représentations animales est actuelle-
ment au musée du Louvre (Paris).

  P. 27-28 et 31 (Tyr/Soûr, Liban-Sud) : pavements en mosaïques des grands thermes du site à 
décors circulaires bichromes.

  P. 59 (Echmoun, Sidon, Liban-Sud) : restes d’une mosaïque à décor géométrique recouvrant 
l’une des nefs de l’église byzantine du site.

  P. 63-64 (Beit ed-Din) : diverses mosaïques au décor figuré (animaux) conservées au musée du 
palais de Beit ed-Din.

  P. 67-68 (Chhîm-Merjiyat, Liban-Sud) : mosaïques de l’église byzantine avec des motifs géo-
métriques et des représentations végétales et animales.

  P. 84-85 (Khaldé, Khan-Khaldé [Mutatio Heldua] – caza de Aaley –, Mont Liban) : détails de 
la mosaïque figurée du pavement d’une église byzantine provenant du site, placée dans le jardin 
devant le Musée national de Beyrouth.

  P. 89-90 : diverses mosaïques figurées avec inscriptions conservées au Musée national de Beyrouth.
  P.  103-104 (Beit-Mery, Deir El-Kalaa, El-Qala’at, Mont Liban) : mosaïques à décors géomé-

triques et figurés recouvrant le sol de l’église byzantine du site.
  P. 143 et 158 (Baalbeck [Heliopolis], Béqaa) : détail des deux mosaïques des Sept Sages et de la 

naissance d’Alexandre, conservées au Musée national de Beyrouth. (HKJ)

1542  TAYLOR George, The Roman Temples of Lebanon / Les Temples romains au Liban, Beyrouth, 
Dar el-Machreq, 1986, 176 p. (pour les mosaïques, p. 101-102). Bilingue anglais-français. 

  Mosaïques à décors géométriques couvrant les nefs de l’église byzantine de Beit Mery. (HKJ)

Baalbek, soueidiyé, suwëdiye [Heliopolis] (Béqaa)
1543  « Ausgrabungen und Forschungen in Baalbek, Jahresbericht 2009 », AA, 2010, 1, p. 269-270.
  269 f. Abb. 2: Baalbek, Thermen, Nordostbereich, Mosaik mit Vogeldarstellung in der  

Vorgängerbebauung.
  Das Mosaik wird innerhalb der kurzen Ausgrabungsnotiz nur erwähnt und abgebildet. (MD)

1544  CHUVIN Pierre, « Genèse antique de la légende d’Alexandre », in Au royaume d’Alexandre le 
Grand…, p. 638-640, 3 ill. dont 1 coul. Voir : 545.

  Pour illustrer la génèse antique de la légende d’Alexandre, l’auteur analyse la mosaïque décou-
verte à Soueidiyé, villa proche de Baalbek. Les deux panneaux présentent l’un la naissance 
d’Alexandre en présence de ses parents Olympias et Philippe, l’autre le bain du jeune héros, 
prélude à son immortalité. Ce pavement, daté de la fin du ive siècle après J.-C., ornait la demeure 
de Patrikios, fils d’Olympios, comme l’indique l’inscription placée dans un cartouche. (AMGS)

Beyrouth [Berytus]
1545  CURVERS Hans H., « Une mosaïque romaine de Beyrouth », in Fascination du Liban…, p. 109, 

1 ill. coul. Voir : 565.
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n  Représentation probable du Nil couché sur un hippopotame à proximité d’un putto gravant 
une indication sur un nilomètre. Au bas de la scène, deux putti se tiennent dans une barque et 
un quatrième putto fait un geste en direction d’un crocodile ; poissons et canards complètent le 
tableau. (MF)

1546  PERRING Dominic, « The Roman and Byzantine houses of Beirut », in From Antioch to Alexan-
dria…, p. 95-106, 4 ill. n.b. (résumés anglais et français). Voir : 168.

  À la suite des fouilles au cœur de Beyrouth, un quartier complet de la ville a pu être suivi, de 
l’implantation à l’époque hellénistique à la période byzantine. L’auteur présente en particulier la 
maison des Fontaines, l’évolution de ses aménagements et espaces de réception entre la période 
romaine et l’Antiquité tardive : intégration des péristyles, recours au décor de mosaïque et opus 
sectile, installation de fontaines dans chaque cour, rénovation au vie siècle du décor de marbre 
de celles-ci. À la dernière phase, un péristyle à trois côtés entoure une aire ornée d’un opus sec-
tile, tandis qu’une mosaïque est posée dans l’aile sud dans une pièce sans doute dédiée à la récep-
tion des hôtes. Dans la salle de réception à abside, un autre pavement de marbre remplace la 
mosaïque précédente. 

  La maison est détruite, d’après les traces archéologiques, par le tremblement de terre de 551. 
(ÉM)

1547  WATTEL-DE CROIZANT Odile, « Les “Amours des Dieux” sur les mosaïques du Musée 
national de Beyrouth », NatMusNews, 4, 1996, p. 22-36.

  Étude sur six mosaïques de l’époque romaine conservées au Musée national de Beyrouth qui 
portent des représentations de Jupiter métamorphosé sous plusieurs formes, à côté des idylles 
d’Éros et de Psyché ou de Bacchus et d’Ariane. (HKJ)

chhîm, shhim (chouf, mont liban)
1548  WALISZEWSKI Tomasz, ORTALI-TARAZI Renata, « Chhîm-Marjiyat, a new Roman- 

Byzantine rural settlement in the region of Sidon », in Decade : A Decade of Archaeology and 
History in the Lebanon (1995-2004), p. 224-245. Voir : 1538.

  Mosaïques de l’église byzantine avec des motifs géométriques (p. 234) et des représentations 
végétales et animales, notamment un panneau représentant deux antilopes (p. 224-225) et un 
autre, une panthère (p. 235). (HKJ)

1549  WALISZEWSKI Tomasz, « Chhîm et les mosaïques du prêtre Thomas », in Fascination du 
Liban…, p. 137-142, ill. coul. Voir : 565.

  Les différents tapis de mosaïque de l’église sont détaillés : décor géométrique de la nef 
nord entourant un tableau montrant deux antilopes autour d’un calice de la fin du ve  siècle, 
comme une dédicace de la nef sud ; lionne entourée de poissons et d’oiseaux aquatiques sur une 
mosaïque nouvellement posée au vie  siècle dans le chœur. Deux grues s’affrontent de chaque 
côté d’un cratère à l’entrée de l’église. (MF)

1550  WALISZEWSKI Tomasz, « From the Roman Temple to the Byzantine Basilica at Chhîm (south 
Lebanon) », AHL, 22, 2006, p. 30-41.

  Mosaïques provenant de l’espace de l’église byzantine, avec des motifs géométriques et végé-
taux, ainsi que des représentations animales. (HKJ)

Khaldé, Khaldeh, Khan-Khaldé [Mutatio Huelda] (Aaley, mont liban)
1551  CANUTI Gabriele, « L’associazione leone-serpente a Khân Khaldé (Libano) tra promessa escato-

logica e valenza apotropaica », FR, 157-160, 2001-2004, p. 399-427.

Qabr hiram (sour, tyr, liban-sud)
1552  METZGER Catherine, La Mosaïque de Qabr Hiram, Paris, Musée du Louvre / Somogy éditions 

d’art, 2012, 47 p., ill. n.b. et coul., carte, plan. (SOLO, 52)
  Découvert en 1861 aux environs de Tyr (Sour, Liban) à l’occasion de la mission de Phénicie 

confiée à E. Renan par Napoléon III, ce pavement en très bon état de conservation fut déposé en 
vue de son transport vers la France, où l’atelier de mosaïstes d’Auguste-Guilbert Martin à Saint-
Denis procéda à diverses restaurations et à la mise en place, en plusieurs panneaux séparés,  
au musée du Louvre. Un récent programme muséographique a permis d’envisager une  
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Saint-Romain-en-Gal, sous la direction d’É.  Chantriaux. La mise en place de l’ensemble du 
pavement, au sol, dans une configuration proche de celle de la découverte, connue par la publi-
cation de Renan, a eu lieu en 2012. Le programme décoratif du sol de cette petite église avec 
des scènes figurées à personnages ou animalières, bien daté de 575 par l’inscription de dédi-
cace placée en avant du chœur – qui paraissait tout à fait exceptionnel au moment de sa décou-
verte –, est maintenant à rapprocher de mosaïques d’églises récemment repérées en Jordanie et 
au Liban. Le pavement du Louvre est ainsi désormais à rattacher à l’abondante production des 
ateliers byzantins de la Méditerranée orientale. (CM)

tyr, soûr [Tyrus] (liban-sud)
1553  BADAWI Ali, « La basilique de Tyr », in Fascination du Liban…, p. 151-153, ill. coul. Voir : 565.
  Des carreaux de marbre blanc recouvrent le sol de la nef d’une basilique construite au ive siècle 

alors que ses extrémités sont revêtues d’albâtre. Des mosaïques sont aussi mentionnées dans cet 
édifice qui subit vraisemblablement les séismes connus dans la région au vie siècle. (MF)

1554  BADAWI Hassan, « Opus sectile mosaic in Tyre buildings, Roman and Byzantine period », Athar 
Magazine, 1, 2002, p. 32-35.

  Divers pavements en marbre et en mosaïque avec des décors géométriques, en opus tessela-
tum. (HKJ)

1555  BADAWI Hassan, « Typologies, styles et iconographie des pavements de Tyr », BAAL, h.  s.  8, 
2012, p. 289-294.

  Divers pavements en mosaïque, en marbre et en opus signinum de différents monuments de 
Tyr : décors géométriques, en opus tesselatum et inscription datée. (HKJ)

1556  DUVETTE Catherine, « Le secteur 7, un quartier d’habitat au pied du complexe thermal de 
Tyr », BAAL, h. s. 8, 2012, p. 32-35.

  Mosaïque recouvrant le sol d’une pièce de la zone résidentielle avec une ouverture correspon-
dant à celle d’une jarre de stockage enfouie sous le sol (p. 169). (HKJ)

1557  GATIER Pierre-Louis, « La grande salle basilicale des bains de Tyr », BAAL, h. s. 8, 2012, p. 55-70.
  Restes de mosaïques datant du début du ve  siècle, couvrant la grande salle basilicale des 

grands thermes de Tyr (p. 62, fig. 10 et 11). (HKJ)

1558  GATIER Pierre-Louis, « Nouvelles recherches archéologiques dans la ville de Tyr (Liban) », 
CRAI, 2011/4, p. 1499-1557, 15 ill.

  Les mosaïques découvertes par l’émir Chehab sont brièvement signalées dans leur contexte 
topographique et architectural. (HL)

1559  KAHWAGI-JANHO Hany, L’Hippodrome romain de Tyr. Étude d’architecture et d’archéologie, 
Bordeaux, Ausonius, 2012, 288 p.-62 p. de pl., ill. n.b. et coul., cartes, plans + 5 plans encartés 
(pour les mosaïques, p. 111-113 et pl. 18, 20 et 21). 

  Mosaïque à motifs circulaires centrés couvrant le sol du pulvinar de l’hippodrome romain. 
(HKJ)

 Comptes rendus : 
 GELIN Mathilde, RA, 57, 2014, p. 194-196.
 THOLBECQ Laurent, Histara, 2013, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1774.

1560  KAHWAGI-JANHO Hany, « Synthèse sur l’étude archéologique et architecturale de la zone 
de l’hippodrome de Tyr », BAAL, 13, 2009, p. 125-190 (pour les mosaïques : p. 154, fig. 32 ; p. 177, 
fig. 48-50 ; p. 178, fig. 51).

  Diverses mosaïques à motifs géométriques en provenance du pulvinar de l’hippodrome ainsi 
que des bains des Verts. (HKJ)

1561  The Tomb of Tyre. Restoration of the Roman frescoes in the National Museum of Beirut, MAILA-
AFEICHE Anne-Marie, DAL MASO Anna (eds), Beyrouth, Direction générale des Antiquités 
du Liban (DGA), 2012, 108 p. 
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ye  Publication des travaux de restauration des fresques de la tombe peinte découverte à Tyr en 

1937 et actuellement exposée au Musée national de Beyrouth. (HKJ)

liBYe

cyrénaïque (région)
1562  CAILLOU Jean-Sylvain, « Apollonia de Cyrénaïque : la zone de Callicrateia, », NouvArch, 123, 

« La coopération archéologique française en Afrique. 2a. Maghreb, Antiquité et Moyen Âge », 
2011, p. 19-23.

  À Apollonia, la mission archéologique française a mis au jour deux bâtiments partiellement 
troglodytes. L’un, daté du début de l’époque hellénistique, a livré des peintures pariétales et des 
mosaïques de galets. Le second bâtiment comporte trois pièces contiguës (hestiatorion ?) dont 
une salle de banquet pavée d’une mosaïque hellénistique aux décors géométriques comprenant 
des lames de plomb ; des monnaies préservées dans les couches de préparation du sol d’une de 
ces pièces suggèrent une datation à la fin du iie siècle ou au début du ier siècle av. J.-C. (VBB)

1563  LARONDE André, « Construction des églises et christianisation de la Cyrénaïque », in Krise 
und Kult…, p. 255-265, 20 ill. n.b. Voir : 200.

  261 Abb. 3: Apollonia – Sozousa, östliche Kirche, Apsis, Bodenmosaik mit Tieren.
  262 Abb. 8: Olbia – Theodorias, östliche Kirche, Chor, Mosaik mit Tieren.
  262 Abb. 9: Olbia – Theodorias, Mosaik mit Personifikation der Ktisis und Beischrift.
  262 Abb. 10: Olbia – Theodorias, Mosaik mit Personifikation der Ananeosis und Beischrift.
  Die Mosaiken werden bei der Beschreibung der Kirchenausstattungen nur kurz erwähnt. 

(MD)

cyrène, shahat, shehad [Kyrènè, Cyrènè] (Benghazi)
1564  BONACASA CARRA Rosa Maria, « I mosaici della casa di Esichio libarca a Cirene », Thalassa, 

2, 2005, p. 117-130.

1565  GASPARINI Eleonora, « Protagonisti e simboli del potere nella Cirenaica tardoantica : la Casa 
di Esichio a Cirene, fra tradizione et innovazione », in L’Africa romana, [19], vol. 3, p. 2837-2853, 
8 ill. n.b. Voir : 96.

  La Maison d’Esichius à Cyrène permet à l’auteur d’étudier les transformations de l’architecture 
et des symboles du pouvoir dans la Cyrénaïque de l’Antiquité tardive. Le propriétaire est connu 
par une inscription sur une mosaïque du péristyle ; un autre pavement en opus sectile, constitué 
de dalles de remploi, orne une galerie du péristyle nord. (CL)

leptis magna, Al-Khoms [Leptis Magna, Lepcis Magna]
1566  MUSSO Luisa, « La villa du wadi Yala (Silin) et les résidences côtières du territoire de Leptis 

Magna », Archéo Thema (L’), 17, 2011, p. 30-35, 5 ill. coul.
  Récemment restaurée et en cours de publication, la grande villa de Silin est présentée dans sa 

plus large extension avec la mosaïque du portique sud menant aux thermes, celle de pugilistes 
décorant la voûte d’une niche du frigidarium, la représentation d’une condamnation à la peine 
capitale (ou scène de saltatio ?) du péristyle occidental, par ailleurs orné de scènes nilotiques et 
de motifs géométriques. (MF)

1567  PAULIN Michel, DAGNAS Guillaume, BONIFAY Michel, « Les Thermes du Levant à Leptis 
Magna (Libye) », NouvArch, 123, « La coopération archéologique française en Afrique. 
2a. Maghreb, Antiquité et Moyen Âge », 2011, p. 23-27.

  Rapide aperçu des fouilles de la mission archéologique française dans les Thermes du Levant 
à Leptis Magna, qui ont livré des éléments de peintures murales et de mosaïques. La publication 
du site est donnée dans Antiquités africaines, 46-48, 2012, et sera complétée par l’étude du maté-
riel dans un article à paraître dans Antiquités africaines, 49, 2013. (VBB)

1568 PAULIN Michel, DAGNAS Guillaume, BONIFAY Michel (collab.), « Les Thermes du Levant à 
Leptis Magna : présentation architecturale et périodisation générale », AntAf, 46-48, « L’Afrique 
du Nord de la protohistoire à la conquête arabe », 2010-2012 [2012], p. 99-145.
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e   Fouillés depuis 1994, les Thermes du Levant sont présentés ici dans leur contexte : architecture 
et chronologie. Les décors (enduits peints, stucs et mosaïques) sont brièvement évoqués. Dans 
le vestibule à 4 colonnes, négatif d’un panneau en opus sectile et rares vestiges d’une « mosaïque 
très fine » ; corridor 11-31 ; traces d’opus sectile dans le frigidarium et le tepidarium, et de placage 
de marbre dans les piscines. Un état ancien du décor mosaïqué relève de l’édification du bâti-
ment au milieu du ier siècle apr. J.-C., mais la marmorisation semble être intervenue dans une 
deuxième phase, dans la seconde moitié du iie siècle. (VBB)

ptolemaïs, tolmeitha, tolmeta [Ptolemaïs] (Al hizam, Al Jabal Al Akhdar)
1569  MICHEL Vincent, « Libye. La diversité des basiliques byzantines : églises ou chapelles de la 

Cyrénaïque », MondeBible, 165, dossier « La Lybie arrachée aux sables », 2005, p. 42-44, ill. coul.
  Mosaïque paléochrétienne de Qasr Libya près de Ptolémaïs, représentant le phare d’Alexandrie 

surmonté de la statue d’Hélios.
  Ras el-Hilal, décor du pavement du chœur en opus sectile. (MO)

1570  OLSZEWSKI Marek-Titien, ZAKRZEWSKI Piotr, « The decoration of the dining rooms at Ptole-
mais in Cyrenaica (Libya) in the light of the last researches », in XI. Uluslararasi antik mozaik 
sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 665-674, 15 ill. coul. Voir : 93.

  The mosaic pavements in the House of Leukaktios in Ptolemais (Cyrenaica, Libya), newly 
discovered by a Polish team from the University of Warsaw under the direction of T. Mikocki 
(1954-2007), have shed new light on the decoration of dining rooms in Ptolemais during the 
Roman period. It seems that in the principal triclinium of this house klinai were arranged in 
the Greek manner (according to É. Morvillez) and the second room, identified as an andron/
triclinium, might have occasionally had klinai placed inside it. The authors propose to compare 
these mosaics with mosaic pavements discovered in two others houses in Ptolemais: two in the 
Palazzo delle Colonne and three in the Roman Villa, both of these structures having been exca-
vated and published by Pesce and Kraeling in the 20th century. (MTO)

1571  WALCZAK Katarzyna, « Geometryczne kompozycje powierzchni na mozaikach w Willi z 
widokiem w Ptolemais [Geometric mosaic compositions from the Villa with a View at Ptole-
mais] », Novensia, 20, 2009, p. 65-94.

  A comparative study of the geometric mosaic pavements from the house called, in the 
begininig of the archaeological research, the “Villa with a View”, and today called the “House of 
Leukaktios” at Ptolemais in Cyrenaica. (MTO)

1572  ŻELAZOWSKI Jerzy, REKOWSKA-RUSZKOWSKA Monika, KOWARSKA Zofia,  
LENARCZYK Szymon, CHMIELEWSKI Krzysztof, ROSŁONIEC Elżbieta, JAWORSKI Piotr, 
MISIEWICZ Krzysztof, LEWARTOWSKI Kazimierz, YACOUB George, BOGACKI Miron, 
MAŁKOWSKI Wiesław, POLAK Zbigniew, « Polish Archaeological Research in Ptolemais 
(Libya) in 2007-2009. Preliminary Report », Swiatowit, VIII (XLIX)/A, 2009-2010 [2011], p. 9-30 
+ pl. 1-33 (96 ill. n.b. et coul.). 

1573  ŻELAZOWSKI Jerzy, KOWARSKA Zofia, LENARCZYK Szymon, LEWARTOWSKI Kazimierz, 
YACOUB George, « Polish Archaeological Research in Ptolemais (Libya) in 2010. A Preliminary 
Report », Swiatowit, IX (L)/A, 2011 [2012], p. 9-32, 22 ill. n.b.

Qasr el-lebya, Qaşr lībīyā, gasr libya [Theodorias, Olbia] (Al Jabal Al Akhdar)
1574  FRAGAKI Hélène, « Clocks and Dials with automata : the mosaic of Qasr el-Lebya », in Explora-

tions in the History of Machines and Mechanisms…, p. 229-250. Voir : 109.
  La figure d’Hélios surmontant le phare d’Alexandrie sur la mosaïque de Qasr el-Libya 

(539 apr. J.-C.) pointe son épée sur ce qui a été reconnu comme un cadran solaire semi-circu-
laire. Par comparaison avec les autres automates d’Alexandrie connus à partir des textes anciens, 
il est possible d’affirmer qu’il s’agissait d’une statue animée, comme l’attestent d’ailleurs des 
textes arabes pour ce monument célèbre. L’auteur fait des comparaisons avec la première horloge 
hydraulique d’Alexandrie attribuée à Ctésibios, dont le mécanisme est décrit par Vitruve. Autres 
comparaisons avec l’horloge de Gaza, décrite par Procope au vie siècle. (AMGS)
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diekirch
1575  FISCHER Rainer, « Die wechselvolle Geschichte zweier römischer Mosaiken aus Diekirch », 

Empreintes, 3, 2010 [2011], p. 68-79, 13 ill. 
  Geschildert werden die genauen Fundumstände der beiden Mosaiken aus Diekirch (Luxem-

bourg), die lange im dortigen Gemeindemuseum aufbewahrt wurden; 2005 wurden sie in das 
Musée national d’histoire et d’art in Luxembourg verbracht. Beschrieben wird außerdem die 
Restaurierung der Pavimente. Sodann wird eine Analyse der Muster vorgenommen, die zu einer 
Datierung in die 1. Hälfte des 3. Jh. n. Chr. führt; darauf weist nach Aussage des Autors auch die 
Verwendung von Stücken roter terra sigillata innerhalb des Würfelmaterials. (MD)

mAroc

1576  QNINBA Zahra, BEL KAMEL Bidaouia, « La recherche marocaine dans le domaine de la 
mosaïque antique du Maroc », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], 
p. 541-547 (résumés français et portugais). Voir : 44.

  Très brève synthèse historique des découvertes et des articles sur les mosaïques du Maroc 
romain. (HL)

lixus [Lixus] (larache, meknès)
1577  QNINBA Zahra, « La mosaïque d’Hélios de Lixus », BAM, XXII, 2012, p. 214-226, 4 ill. n.b.
  Cette mosaïque fut découverte en 1949 par M. Tarradel, dans la maison d’Hélios, au nord de 

Lixus. Les trois quarts de la mosaïque employant une riche palette de couleurs de pierres, terre 
cuite et pâte de verre sont conservés au musée archéologique de Tétouan ; ils représentent Hélios 
nimbé et deux chevaux de son char (disparu) dans le panneau central et les personnifications 
des vents dans les angles (seuls deux subsistent). L’auteur rappelle les mythes grecs et romains 
d’Hélios, ses liens avec d’autres dieux (Apollon, Mithra, Sol…) et les affinités plus ou moins 
fortes des empereurs avec ces différentes représentations du dieu Soleil. Puis elle dresse cinq 
tableaux autour des mosaïques d’Hélios et de leur typologie en comparant celle de Lixus aux 
quatorze autres découvertes dans le monde greco-romain, notamment celle de Münster, la plus 
similaire, datée du iiie siècle de notre ère. Cette mosaïque, traitée de manière originale, daterait 
du iie ou iiie siècle de notre ère. (FMB)

rirha [Gilda (?)] (sidi slimane)
1578  CALLEGARIN Laurent, KBIRI ALAOUI Mohamed, ICHKHAKH Abdelfattah, ROUX Jean-

Claude, « Le site antique et médiéval de Rirha (Sidi Slimane, Maroc) », NouvArch, 124, « La 
coopération archéologique française en Afrique. 2b. Maghreb, Antiquité et Moyen Âge », 2011, 
p. 25-28.

  Présentation du programme de recherche maroco-français, comportant notamment l’étude 
d’une des deux maisons romaines accolées à l’enceinte, ornée de peintures et de mosaïques ; le 
plan de cette maison à péristyle est donné. (VBB)

sala, chella, challah [Sala] (rabat)
1579  AMMAR Hakim, HANSALI Meriem, « Données préliminaires sur le quartier à vocation arti-

sanale de Sala », in La Ville au quotidien…, p. 203-211, 8 ill. Voir : 108.
  Premiers résultats d’une recherche en cours sur le quartier artisanal de Sala, dégagé par Jean 

Boube entre 1962 et 1968. L’espace de presse de l’huilerie  1 est pavé d’une mosaïque bichrome 
illustrée sur la fig. 3 : pavement à fond noir et grandes croisettes blanches (six rangs de cinq croi-
settes) avec un disque surélevé, de 1,23 m de diamètre, également en mosaïque (damier noir et 
blanc). (VBB)

thamusida, sidi Ali Ben Ahmed [Thamusida] (Kénitra)
1580  Sidi Ali Ben Ahmed – Thamusid, I. I contesti ; II. L’archeometria, AKERRAZ Aomar, PAPI Ema-

nuele (a cura di), Rome, Quasar, 2009, 2 vol., XXVII-299 p. et 276 p., ill., cartes, plans. Textes 
en français et en italien (résumés italien, français et anglais). (Ricerche archeologiche italo- 
marocchine). Voir : 1581.
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o 1581  CAVARI Fernanda, « I rivestimenti pavimentali », in Sidi Ali Ben Ahmed – Thamusid…, vol. I, 
p. 264-272, 10 ill. n.b. Voir : 1580.

  Le site maurétanien de Sidi Ali Ben Ahmed se trouve au nord-ouest du Maroc, à 10 km de 
la côte atlantique sur les rives de l’oued Sebou ; il est plus connu sous le nom antique de Tha-
musida, dont les premières constructions stables datent des Flaviens, même si c’est au iie siècle 
apr. J.-C. que le site se développe le plus.

  Cette monographie se divise en plusieurs études et un chapitre est consacré aux revête-
ments de sols. Ces revêtements sont presque tous en cocciopesto, pour la plupart en mauvais 
état de conservation, et se trouvent dans des édifices (publics, privés ou de production) datés 
entre la première moitié du ier siècle et la seconde moitié du iiie siècle. Le cocciopesto repose 
soit directement sur le mortier, soit sur des bipédales. Il n’y a pas de décor particulier sur ces 
sols. (FMB)

Volubilis, oualili, Ksar pharaoum, Qsar pharaoum [Volubilis] (Kénitra)
1582  BENHADDOU Mohammed, « Une nouvelle interprétation de la mosaïque des Amours aux 

oiseaux de Volubilis », BAM, XXII, 2012, p. 227-240, 10 ill. n.b.
  La mosaïque des Amours aux oiseaux ornait une pièce de la riche maison au cortège de Vénus 

à Volubilis. Elle a été commentée par de nombreux auteurs qui y voient des Amours nourrissant 
des oiseaux. Les grains de blés sont interprétés dans cet article comme des boutons de roses et 
la scène comme un combat opposant deux cupidons, entourés d’une colombe, d’un coq et de 
roses. M. Benhaddou fait une comparaison avec la mosaïque du combat de coqs de Lixus où 
les Amours (Paphius et Cytherius rappelant les deux grands sanctuaires d’Aphrodite) ne sont 
que spectateurs. L’analogie s’étend à la trame géométrique de l’ensemble du tapis (composition 
en couronne autour d’un octogone flanqué de triangles). Il compare également cette scène avec 
d’autres combats d’Amours à Thasos (Grèce) ou Vienne (France) et la resitue dans une tradition 
alexandrine de représentation des Amours. L’auteur propose en conclusion de l’appeler désor-
mais la mosaïque des « Amours au combat ». (FMB)

1583  CARUCCI Margherita, « An example of visual humour on a Romano-African mosaic : Put-
ting images in their context », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 
Bursa… [CMGR, XI], p. 235-246, 8 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  In the Maison à la Mosaique de Vénus at Volubilis, a room was decorated with a large mosaic 
panel representing the Rape of Hylas by the Nymphs. Until now, there has been a tendency to 
focus on the mosaic with the scene of the rape as entirely extracted from its architectural and 
social context. However, this emblema is accompanied by two smaller panels on either side 
showing scenes of Erotes punished for their offence (all mosaics are dated to the late 2nd-mid.-
3rd century A.D.). As decorative panels set in the middle of an ornamental pattern within the 
same room, the three mosaics would have appeared as a whole to the viewers and would have 
been conceived as complements to one another. The paper shows that the reconstruction of the 
context in terms of space, culture, and society, as well as the analysis of the thematic relation 
of these three adjoined mosaic panels, may suggest the way ancient viewers looked at these 
images. On the basis of modern theories of laughter, the paper argues that all three mosa-
ics formed a whole and served as an example of visual humour. (Excerpt from the author’s 
abstract.)

monténégro

duklja [Doclea] (podgorica)
1584  BAKOVIĆ Mile, « Preliminarni rezultati istraživanja na prostoru kapitolnog hrama lokaliteta 

Doclea (Preliminary results of the research into the area of the capitol temple of the Doclea 
site) », NovAntDuklja, II, 2011, p. 6-24, 5 ill. coul., pl. I-II. Texte en monténégrin et en anglais.

  The article presents a part of the results of some preliminary deductions and reflections on 
the capitol temple of Ancient Doclea. The floor of the cella was made of mortar. In the north 
part by the north wall of the cella, smaller areas of a mosaic floor were preserved. The preserved 
parts of the mosaic floor were decorated mainly with white and black tesserae, shaped so as to 
illustrate a particular geometric motif. In the north-west corner, the first zone of the north wall 
of the cella was preserved and painted. (MB)
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o1585  RADUNOVIĆ Magdalena, « Zaštitni radovi na lokalitetu Duklja 2010. godine (Conservation 

works on the archaeological site of Doclea 2010) », NovAntDuklja, II, 2011, p. 125-134, 8 ill. coul. 
Texte en monténégrin et en anglais.

  During September and October 2010, archaeological research and preventive conservation 
of the architectural remains and artefacts found were carried out at the ancient site of Doclea. 
During archaeological research on the temple cella on the northern site, the floor substructure 
and two parts of the floor mosaic were discovered. They were only small surfaces of the former 
mosaic, made of small blue-white tesserae, of different sizes. It was noticed that there are geo-
metric lines evident – a chess board framed by three horizontal lines and a central part. The 
mosaic remains were carefully cleaned and washed with neutral chemical liquids, and preserved 
against possible future damage. (MB)

Kotor (baie de)
1586  BUZOV Marija, « Arheološka topografija Boke Kotorske [The Archaeological topography of the 

Boka Kotorska Bay] », Kačić, 41-43, 2009-2011, p. 467-486, 6 ill. n.b. Texte et résumé en croate.
  The paper deals with the topography of the bay of Kotor, rich with numerous ancient remains, 

comprising architecture and inscriptions, pottery, mosaics and coins, found at Sutorina, 
Kumbor, Rose, Žanjice (mosaic floor), Sv. Luka-Gošići, Bigova (mosaic floor), Pjaca (tesserae), 
Gomilica, Brda, Prevlaka (mosaic floors), Sveti Marko (Gabrio, Stradioti), Ušće Nove Rijeke, 
Solila, Seljanovo, Opatovo, Kavač (mosaic floor), Mirine (Sutvara) (mosaic floor), Sveta Neđelja 
(Radanovići), Kotor, Perast (mosaic), Kostanjica, Risan (floor mosaics, mosaic with Hypnos). 
(MB)

risan, rhison [Rhisinium] (czarnogóra)
1587  DYCZEK Piotr, « Hypnos from Risinium (Montenegro) », Novensia, 20, 2009, p. 51-63, 9 ill. n.b. 

Sommaire en polonais : « Hipnos z Risan – Montenegro ».
  The article presents the history of research on mosaics found by Dušan Vuksan in Risan and 

the results of Polish excavations in the Villa of Hypnos in 2001. Five big rooms were discov-
ered in 1930, but the work was never completed. Four of these rooms contained mosaic floors. 
Fourteen rooms of various sizes ran around a peristyle, joined to one long hall on the east 
side. The finest of the mosaic floors was found in room 5 and it is this floor or rather the theme  
represented on this floor that has prompted the present remarks. The mosaic covers an area 
5.60  m × 4.45  m. The centre of the composition is filled with a medallion framed by a white 
meander on black ground. Represented inside the medallion is a reclining Hypnos depicted as a 
youth with slightly spread wings. (MB)

1588  DYCZEK Piotr, « Roman mosaics from the Villa of Hypnos in ancient Rhizon/Risinium (Mon-
tenegro) – continuation of mosaics analysis », Novensia, 21, 2010, 20 ill. n.b. et 7 coul. Sommaire 
en polonais : « Rzymskie mozaiki w Willi Hypnosa w antycznym Rhizon/Risinium (Czar-
nogóra) – analiza mozaik (ciąg dalszy) ».

  The article presents the history of research on mosaics found by Dušan Vuksan in Risan, the 
conservation work done by Čedo Marković and the results of Polish excavations in the Villa of 
Hypnos in 2004. The floor discovered in the villa in Risan have made it one of Montenegro’s best 
known archaeological structures, with its mosaic representing a reclining Hypnos which gave to 
the building its modern name. The analysis presented herein focuses on the origins of the deco-
ration and discusses the consequences for mosaic dating and interpretation of the architectural 
function.

  The mosaics are characterized by a richness of form, the ornaments ranging from geometric to 
floral. The predominant colours are black and white. Geometric and floral motifs are common. 
Hybrid motifs are also present such as rosettes. As far as geometric motifs are concerned, whole 
panels can be repeated (checkers, triangles, squares and circles), or else individual motifs (tri-
angles, dentils), and their variants (squares, peltae, spindles, semicircles, circles, diamonds and 
lines of different widths). These shared characteristics indicate that the mosaics were crafted in 
a single workshop, reflecting the same aesthetics and types of skills. The complicated designs 
must have been composed and executed by skilled artisans. The pelta motif suggests that the 
mosaics belong to the Salona school. The Risan floor mosaics must have been made at the end of 
the reign of Antoninus Pius (138-161). (MB)
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1589  BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Mosaicos de España y Portugal », in O Mosaico romano 
nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 705-717, 10 ill. n.b. (résumés anglais et espagnol). 
Voir : 44.

  El autor llama la atención sobre los pavimentos del Bajo Imperio de la provincia Lusitania, 
que no tienen paralelos en el resto de Hispania: mosaicos de caballos, de flores y báquico de 
Torre de Palma (pompa triumphalis, Musas, Teseo y el minotauro, Medea, Hércules furioso, 
Apolo y Dafne, Heracles y Hermes, ménades, Io y Argos, escena báquica, Sileno y sátiro); Ocea-
nos de Faro; nereidas y tritones, Lupercalia, Ulises y las Sirenas en Santa Vitória do Ameixial; 
Orfeo de Arneiro y Martim Gil; Perseo, Belerofonte, Acteón, centauro marino, Sileno, cuadriga 
vencedora, cacería a caballo, hombre con lechón y cazador en Conímbriga; mosaico de Cardilius 
de Torres Novas; mosaico geométrico de Idanha-a-Nova. (GLM)

1590  DURÁN PENEDO Mercedes, « Pervivencia de motivos campestres en la iconografía musiva 
hispana de los siglos i al iii d.C. », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, 
X], p. 303-321, 10 ill. n.b. (résumés espagnol et français). Voir : 44.

  Se estudian los precedentes, paralelos y pervivencia de los motivos decorativos pertenecientes 
a la órbita de la naturaleza, en 36 mosaicos seleccionados de Hispania, con especial atención a los 
de Conimbriga. (GLM)

1591  LANCHA Janine, « La culture des élites d’après les inscriptions et/ou les illustrations de scènes 
littéraires dans les mosaïques tardives d’Hispanie », in L’Écriture dans la maison romaine, p. 245-
261. Voir : 37.

  L’auteur analyse le florilège étonnant de scènes littéraires qui reflètent la vie culturelle 
originale des derniers propriétaires (païens  ?) des villae étudiées. Quelquefois accompagnées 
d’inscriptions, en grec ou en latin, ou, exceptionnellement, dans les deux langues à la fois, elles 
invitent à réfléchir sur la signification exacte du lien ainsi établi entre le texte et l’image. On ren-
contre :

  –  des illustrations de scènes épiques à Cabezón de Pisuerga (Valladolid) –  une scène du 
chant VI de l’Iliade clairement identifiée par deux inscriptions, l’une en grec l’autre en latin – et à 
Rielves (Tolède). À Pedrosa de la Vega (Palencia) et à Santisteban del Puerto (Jaén) est représen-
tée la scène d’Achille à Skyros et, à Mérida (Badajóz), le banquet des Sept Sages dissertant sur la 
restitution de Briséis à Achille, illustrant le chant I de l’Iliade, v. 331-349. La scène des adieux de 
Briséis à Achille orne une salle de la villa de Carranque.

  – des illustrations de scènes théâtrales se référant à la tragédie classique gréco-romaine, mais 
aussi à la comédie de tradition romaine, dans les villae d’Arellano (Navarre) –  la scène de la 
déclaration de Phèdre à Hippolyte, identification de l’auteur –, de Torre de Palma (Monforte, 
Portugal) – Hercules furens et Médée méditant l’infanticide –, pour les images de tragédie clas-
sique et, dans la villa de Puente Genil (Cordoue), pour la géranomachie à inscriptions latines de 
type comique.

  Ces documents invitent à rectifier l’opinion courante sur une Antiquité tardive « inculte et 
pressée », selon G. Fry. Les illustrations de scènes littéraires dans les mosaïques d’Hispanie mon-
trent à l’évidence, au contraire, l’attachement des propriétaires de ces villae à la paideia clas-
sique. (JL)

1592  LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « La iconografía del dios Oceanos en los mosaicos  
hispano-romanos », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 287-302, 
20 ill. n.b. + 2 coul., pl. XI (résumés espagnol et anglais). Voir : 44.

  Se recogen y estudian en sus diversas modalidades, cuerpo entero, busto y máscara, las repre-
sentaciones de Oceanos en los mosaicos de España y Portugal, unas ya conocidas y otras nuevas, 
como el mosaico de Cártama (Málaga), enfatizando las diferencias y los paralelos fuera de His-
pania, con un addenda de última hora del nuevo mosaico de Écija, que eleva a dos los ejemplares 
con esta temática procedentes de la colonia astigitana. (GLM)

1593  RUEDA ROIGÉ Francesc-Josep de, « Iconografía de las Estaciones en la musivaria de la Hispa-
nia romana », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 157-174, 10 ill. 
n.b. + 1 coul., pl. VII (résumés espagnol et anglais). Voir : 44.
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  El autor hace un análisis de la tipología y de los atributos de todas las representaciones alegó-
ricas del tiempo figuradas en los mosaicos hispanos. (GLM)

1594  SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « Los amores de Zeus/Júpiter en los mosaicos romanos de 
Hispania », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 323-342, 20 ill. n.b. 
+ 1 coul., pl. XII (résumés espagnol et français). Voir : 44.

  Análisis de las escenas figuradas con los amores del dios, unas veces como tema principal, y 
otras como secundario, agrupadas temáticamente: rapto de Europa, Ganimedes, Leda y el cisne, 
etc., en mosaicos de Écija y de otros lugares de la Península Ibérica. (GLM)

1595  TORRES CARRO Mercedes, « Corrientes artísticas y talleres tardíos en Hispania », in O Mosa-
ico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 41-52, 11 ill. n.b. + 1 coul., pl. I (résumés 
espagnol et anglais). Voir : 44.

  Revisión de los talleres de mosaicos localizados en los valles de los ríos Duero, Tajo y Ebro y 
de las formas de trabajo a partir de la numerosa documentación musiva de los siglos iv y v. La 
autora se centra en los 16 pavimentos de la villa de Almenara de Adaja (Valladolid) realizados de 
forma planificada, en los que identifica dos talleres contemporáneos a partir de los rasgos signi-
ficativos que los diferencian. (GLM)

portugAl

1596  LIMÃO Filomena, « The vase’s representation (Cantharus, Crater) on the Roman mosaic in Por-
tugal : A significant formal and iconographic path from Classic Antiquity to Late Antiquity », 
in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 565-583, 
37 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The aim of the present work is to analyze the shape and define the meaning and evolution of 
the vase’s iconography on Roman mosaics belonging to Classic Antiquity (2nd and 3rd centuries 
A.D.) and Late Antiquity (3rd-4th centuries to 7th-8th centuries), as found in current Portu-
guese territory. (Part of the author’s abstract.)

1597  LOPES Virgílio, « Late Antiquity in Portugal. The mosaics », in XI. Uluslararasi antik mozaik 
sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 585-595, 10 ill. coul. Voir : 93.

  The work presented here tries to make a synthesis of the remains of mosaics belonging to Late 
Antiquity that have become known within Portuguese territory in recent years and to study 
them in a historical sense. The second part of this work aims to focus on the mosaics in Mér-
tola, with special emphasis on a set from the baptismal complex and the discoveries that have 
recently been made in the Mausoleum. (Author’s abstract.)

Algarve (région)
1598  OLIVEIRA Cristina, VIEGAS Catarina, « Corpus des mosaïques romaines du Portugal : dis-

cussion des questions stylistiques et chronologiques des mosaïques de l’Algarve oriental », in 
O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 719-742, 21 ill. n.b. + 2 coul., 
pl. XXV. (résumés français et portugais). Voir : 44.

  Synthèse sur les mosaïques de l’Algarve oriental et annonce du volume correspondant du 
Corpus des mosaïques du Portugal. Le volume comprend Cerro da Villa et Milreu, la mosaïque 
d’Océan de la villa d’Ossonoba, et d’autres sites comme la villa d’Amendoal. L’étude comporte 
des descriptions et des comparaisons importantes pour l’art de la mosaïque en Lusitanie. Nom-
breuses références. (HL)

Alter do chão [Abelterium] (Alentejo)
1599  ANTÓNIO Jorge, « The archeological contex of the “House of the Medusa” », in XI. Uluslararasi 

antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 221-223. Voir : 93.
  The “House of the Medusa” is a Roman domus located in Abelterium (in the present-day 

region of Alto Alentejo, Portugal), a Roman civitas of Lusitania.
  A figurative mosaic is found in the triclinium, a room that could be reached through a garden 

oriented southeast-northwest, and it was most probably entered through two main doors,  
which were used by the dominus and his guests. Besides these, there were other, narrower,  
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as the aforementioned cubicula and other rooms, could be reached directly through the cor-
ridors. (MP)

1600  CAETANO Maria Teresa, MOURÃO Catia, « A “Portrait” of Book XII of the Æneid Mosaic 
from the “House of the Medusa” (Alter do Chão, Portugal) », in XI. Uluslararasi antik mozaik 
sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 205-220, 9 ill. coul. Voir : 93.

  This paper studies of a mosaic discovered in 2007 at the archaeological site of Alter do Chão, 
Portugal, whose central panel represents the penultimate scene narrated in the last Book of the 
Æneid – a Roman epic composed by the poet Publius Vergilius Maro (70 B.C.-A.D. 19), at the 
request of Gaius Julius Caesar Octavianus Augustus (63 B.C.-A.D. 14): it shows the very moment 
when Turnus, the Latin King of the Rutuli, kneels before Aeneas, considered the precursor of 
the founding of Rome (Vergil, Æneid, XII, 926-950). (Authors’ abstract.)

cascais, (lisbonne)
1601  CARVALHO António, FREIRE Jorge, « Cascais y la Ruta del Atlántico. El establecimiento de 

un puerto de abrigo en la costa de Cascais. Una primera propuesta », in Roma y las provincias : 
modelo y difusión, vol. II, p. 727-736. Voir : 92.

  Mention de la découverte d’un amas de très nombreuses pierres déjà découpées en tesselles 
pour la réalisation de mosaïques dans l’archipel des Berlengas, non loin de Cascais. (HL)

lagos (Faro, Algarve)
1602  ÂNGELO Maria João, « Intervenção arqueológica na Encosta da Marina (S. Sebastião, Lagos) : 

testemunhos de uma renovação de espaços em época romana », in Actas do 5o Encontro de 
Arqueologia do Algarve (Silves, 25 a 27 de Outubro de 2007), p. 79-85. Voir : 51.

  O poster apresentado tem como objectivo principal dar a conhecer um conjunto de estruturas 
romanas detectadas em 2005 na Encosta da Marina (S. Sebastião, Lagos), que poderão, embora 
com algumas reservas tipológicas e cronológicas, corresponder à diacronia ocupacional da pars 
urbana de uma villa. 

  A intervenção arqueológica envolveu uma vasta equipa de arqueólogos, técnicos de arqueolo-
gia e de conservação e restauro, entre os quais salientamos: Andreia Machado, limpeza e prepa-
ração de resgate do mosaico; Cristina Oliveira, levantamento gráfico e caracterização, e Pedro 
Sales, resgate e conservação do pavimento no Museu Monográfico de Conímbriga.

  This poster aims to introduce a group of Roman structures, unearthed in 2005 in Encosta da 
Marina (S. Sebastião, Lagos), which can, under certain typological and chronological conditions 
be related to the functional design of the pars urbana of a villa.

  The archaeological campaign was undertaken by a large team of archaeologists and conserva-
tors, among whom were: Andreia Machado, responsible for the cleaning and consolidation of 
the mosaic; Cristina Oliveira, who undertook the graphic recording and description, and Pedro 
Sales, responsible for salvation and conservation of pavements in the Museu Monográfico de 
Conímbriga. (PS)

portimão, Abicada (Algarve)
1603  DURAN KREMER Maria de Jesus, « Floral and geometrical motives of the pavement mosaics 

in East and West. The example of the Roman villa of Abicada », in The Proceedings of V. Interna-
tional Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 59-70, 18 ill. coul. Voir : 115.

  Even if figurative mosaics are usually the ones to catch the attention of archeologists and the 
public, we can’t deny the meaning of the geometric and the floral motifs for study of the mosaic 
landscape in the Roman world. (Résumé de l’auteur.)

1604  DURAN KREMER Maria de Jesus, « Les mosaïques géométriques de la villa romaine de Abi-
cada : leur rôle dans le contexte des mosaïques romaines de l’Algarve », in XI. Uluslararasi 
antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 353-361, 20 ill. n.b. et coul. 
(résumé anglais). Voir : 93.

  The Roman villa of Abicada is situated in Mexilhoeira Grande (Algarve), Portugal. Discov-
ered in 1938 and classified as a national monument in 1946, this Roman structure shows a very 
particular architecture, that makes it a touchstone for the study of the Roman villae of Lusitania, 
most of all from the 3 rd-4th century A.D.



363

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

Po
rt

ug
al  The mosaic pavements of this villa are with one exception still in situ: they show geometric 

and vegetal patterns and are a valuable point of reference when comparing pavements and iden-
tifying schools of mosaicists in this part of the Roman Empire. (D’après le résumé de l’auteur.)

Quinta das longas (site), s. Vicente e Ventosa, elvas (portalegre, Alentejo)
1605  OLIVEIRA Cristina, CARVALHO António, ALMEIDA Maria José de, « La villa de Quinta da 

Longas (Elvas, Portugal) : les mosaïques du Bas-Empire », in O Mosaico romano nos centros e nas 
periferias… [CMGR, X], p. 903-914, 15 ill. n.b. + 1 coul., pl. XXXI. (résumés français et portugais). 
Voir : 44.

  La villa de Quinta da Longas est un des plus riches ensembles des villas tardives au Portu-
gal. Brève présentation des pavements, mention d’opus sectile. La présence d’un chrisme sur un 
des pavements pose le problème du christianisme dans cette zone du pays et de la datation, car 
aucun autre signe iconographique chrétien n’apparaît. (HL)

rabaçal, penela (coimbra, Beiras)
1606  PESSOA Miguel, RODRIGO Lino, Guia “Villa” Romana do Rabaçal : um objecto de arte na  

paisagem serrana. Visita aos três nucleos, Penela, Câmara Municipal de Penela, 2011, 96  p., 
ill. n.b. et coul. 

  Guide pour la visite de la villa romaine du Rabaçal, du musée et du Miradouro de Chanca. 
(MO)

1607  PESSOA Miguel, VICENTE Sónia, « Mosaics from the Roman villa of Rabaçal, Penela, Portu-
gal : prelude to Byzantine art ? », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], 
p. 743-756, 23 ill. n.b. + 5 coul., pl. XXVI (résumés anglais et portugais). Voir : 44.

  A description and analysis of the geometric, plant and figurative motifs shown in the  
mosaics at Rabaçal, comparing and contrasting them with similar motifs in a wide range of 
mosaics elsewhere. The authors note an affinity with motifs used in Byzantine mosaics. They 
suggest that a lack of parallels for the Seasons and other motifs at Rabaçal indicates the work of 
mosaicists trained in the east or artists in contact with that area. (PW)

1608  PESSOA Miguel, RODRIGO Lino, « Registro grafico dei mosaici in situ nella villa romana 
di Rabaçal 2002-2008. Una esperienza di volontariato e collaborazione internazionale », in 
Ravenna musiva…, p. 117-134. Voir : 90.

  Présentation des campagnes d’enregistrements et de relevés des mosaïques de la villa de 
Rabaçal et des techniques mises en œuvre. (VBB)

1609  PESSOA Miguel, « Stibadium with a mosaic in the Roman villa of Rabaçal, Penela, Portugal », 
in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 779-792, 
26 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  De nuevo sobre el triclinium triabsidado de verano y el stibadium con mosaicos, cuyos efectos 
cromáticos se integraban en la estructura arquitectónica provista de cinco caños. Además de la exis-
tencia de un stibadium real en la villa cordobesa de El Ruedo, y de muebles móviles o fijos en la gala 
de Loupian y en las portuguesas de Arneiro, Quinta das Longas, y quizás en las de Torre de Palma 
y Rabaçal, el autore aduce que en el pavimento de la Casa de Cantaber en Conimbriga, de fines del 
III, y en los mosaicos de las villas hispanas de San Julián de la Valmuza, Daragoleja, Fuente Álamo 
y Prado, de la tarda Antigüedad, está marcado el lugar para este mueble de forma semicircular, 
mueble representado en el mosaico bizantino parietal de San Apolinar Nuevo de Ravenna. (GLM)

ribeira de Bensafrim (Faro, Algarve)
1610  TEICHNER Félix, MORÁN Elena, GONÇALVES Ana, ROMÃO Cláudia, « A villa romana 

de S.  Pedro do Pulgão : resultados preliminares », in Actas do 7o Encontro de Arqueologia do 
Algarve…, p. 253-266. Voir : 77.

  The Roman site of S. Pedro do Pulgão is located on the slope of Ribeira de Bensafrim while 
the famous pre- and early-Roman settlement of Mount Molião is 1 km away and visible from it 
(see Arruda 2007). Its proximity to the riverside and to its mouth in the Lagos Bay allowed this 
villa to profit agriculturally from fertile grounds, in addition to other resources from the marine 
bay. This fact probably facilitated close relations with other centers of economic activity such as 
the nearby enclaves of Abicada and Mount Molião.
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tial part of a Roman villa, apparently well preserved. Of certain importance are the polychro-
matic mosaic floors identified in three of the rooms. They can be stylistically defined as late 
Roman. It is also proven there was continuous occupation of the rooms in post-Roman times. 
At the moment, what has been revealed about the floor plan of the owner’s residential area (pars 
urbana), is insufficient for indentifying the entire architectural model, but the presence of floor 
mosaics in several sections signals the most public areas (triclinium, vestibulum) and the private 
rooms (cubicula), as these also appear in the Algarvian villae of Abicada, Cerro de Vila and 
Milreu (Teichner 2008). In the specific case of St. Pedro, the dimensions of the rooms and their 
location seemingly identify them as cubicula (bedrooms). (MP, SC)

setúbal [Caetobriga] (lisbonne)
1611  DA SILVA Carlos Tavares, SOARES Joaquina, NUNES CORREIA WRENCH Licínia, « Les 

premières mosaïques romaines découvertes à Caetobriga (Setúbal, Portugal) », in XI. Ulusla-
rarasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 295-308, 11 ill. coul. 
(résumé anglais). Voir : 93.

  The most significant residential area of Caetobriga, both architecturally and urbanistically, 
has yet to be discovered. In November 2008, a rescue excavation at no. 19 of António Joaquim 
Granjo Street revealed an urban sector, consisting of a large building, constructed in the first 
century A.D., with stuccoed and frescoed walls, and paved with polychromatic and geometric 
mosaics, probably during the transition to the third century A.D.

  In 2009, another archaeological excavation at no. 73 Arronches Junqueiro Street brought to 
light part of a peristyle with an opus tessellatum pavement that also is polychromatic and with a 
geometric design, more complex and later than others. This building fell into decay in the later 
Empire (Late Roman C Ware).

  The Roman mosaics found, for the first time, in Setúbal, notwithstanding their intrinsic value, 
highlight the functional structures of Cetobriga and emphasize the accumulation of wealth on a 
local scale, at the dawn of the later Empire. (D’après le résumé de l’auteur.)

torre de palma (portalegre, Alentejo)
1612  ABRAÇOS Maria de Fatima, « The team of Opificio delle Pietre dure of Florence and the lifting, 

consolidation and restoration of the mosaics of the Roman villa of Torre de Palma, Portugal », in 
Ravenna musiva…, p. 187-206. Voir : 90.

  The discovery in 1947 of the Roman villa of Torre de Palma (Alentejo, Portugal) resulted in a 
team of Italian technicians being invited to Portugal to conduct the lifting, consolidation, resto-
ration and reassembling of the mosaics in the Ethnology Museum of Dr. Leite de Vasconcelos, 
Lisbon. The documents belonging to the Archives of Manuel Heleno, acquired by this Museum 
in 1998, underscore the commitment of the Museum director, Manuel Heleno, to bring the team 
from Florence to Portugal, the work achieved, and the legacy left by them. (Résumé de l’auteur.)

proche-orient

1613  BALTY Janine, « La mosaïque romaine au Proche-Orient. Nouveaux documents »,  
DossArchéologie, 346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 72-77, 10 ill. coul. 

  Trois provinces antiques sont concernées : Syrie, Phénicie, Osrhoène. Deux périodes impor-
tantes de l’histoire de la mosaïque romaine orientale sont distinguées : du iie à la fin du ive siècle 
(fidélité à la tradition hellénistique) et de la fin du ive au vie  siècle (passage à la « mosaïque-
tapis »). Exemples plus particulièrement commentés : Homs/Émèse (mosaïque d’Héraclès, 
époque sévérienne), Cyrrhus/Nebi Houri (mosaïque du iiie  siècle avec bordure de rinceaux 
d’acanthe), Palmyre (mosaïque d’Odeinat, iiie  siècle), Apamée (mosaïque de Gê, ive  siècle), 
Mariamin (mosaïque des Musiciennes, fin ive siècle), Al-Nabgha (mosaïque géométrique, avec 
inscription syriaque donnant la date de 406-407), Ma’arata (église Nord : décor géométrique et 
compositions d’animaux, vie siècle). (JB)

1614  Le Levant. Histoire et archéologie du Proche-Orient, BINST Oliver (dir.), Cologne, Éditions 
Könemann, 2000, 320 p., ill. n.b. et coul. Voir : 1615, 1618.
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nt1615  GATIER Pierre-Louis, « Le Proche-Orient protobyzantin. L’âge d’or du christianisme oriental, 

ive-viie siècle apr. J.-C. », in Le Levant…, p. 186-241. Voir : 1614.
  Photo de la mosaïque recouvrant le sol de l’église byzantine de Ghineh. Motifs géométriques 

et représentations humaines, animales et végétales dans des médaillons (p. 213). (HKJ)

1616 HAMARNEH Basema, « “Poca favilla gran fiamma seconda” : Fr. Michele Piccirillo, ofm, pio-
neer of Byzantine archaeology in the Middle East », in In Memoriam : Fr Michele Piccirillo, ofm 
(1944-2008)…, p. 45-67 (résumés français, italien et arabe). Voir : 19.

  Questo articolo cerca di approfondire alcuni aspetti del contributo scientifico di Padre 
Michele Piccirillo svolto in circa trent’anni di incessante lavoro. Michele era un uomo eccezio-
nale, un mentore ispiratore, un pioniere e avanguardista; la sua attività di studioso era incre-
dibilmente estesa, caratterizzata dall’ampio orizzonte dei suoi interessi che abbracciavano 
l’archeologia bizantina in tutti i suoi aspetti. Il principale teatro delle sue azioni era il Medio 
Oriente: Giordania, Siria, Palestina e l’Egitto. Particolarmente costante e proficua era la ricerca 
svolta in Giordania, a Madaba e nelle località limitrofe, sempre condita da un grande entusia-
smo, dedizione e impegno.

  Michele, forte del principio che la valorizzazione del passato rappresenta l’unico percorso 
possibile verso la pace, ha potuto costruire con tenace pazienza importanti sinergie con le più 
alte cariche del Regno Hashemita, con il Ministero del Turismo e con il Dipartimento delle 
Antichità della Giordania, mentre l’impiego dei fondi direttamente in loco generava progetti 
che creavano lavoro per operai, studenti, guide turistiche, custodi e tanti altri che hanno diret-
tamente beneficiato e ancora oggi traggono sostentamento dalla sua opera. La stabile presenza 
del Franciscan Archaeological Institute sul Monte Nebo, trasformato da Michele in un impor-
tante centro di ricerca, divenne il punto di riferimento, non solo per gli addetti ai lavori, ma per 
tutti coloro che desideravano conoscere la Giordania e il suo passato storico. La qualità della 
sua ricerca non tralasciava la documentazione, lo studio dei materiali, il restauro, la creazione 
di parchi archeologici, ma soprattutto la tempestiva pubblicazione che nel nostro settore è una 
qualità piuttosto rara.

  Michele, ovunque andasse, era preceduto dalla fama di scopritore di mosaici, ma non vi è 
un’osservazione più superficiale: Michele non era una specie di rabdomante, era prima di tutto 
un archeologo ed uno studioso, non si lasciava tentare da facili ipotesi ed interpretazioni fanta-
siose, ma metteva alla base di tutto un serio lavoro di ricerca storica basata su un attento esame 
delle fonti, confrontando le conoscenze con le testimonianze materiali. Le sue ricerche hanno 
potuto dimostrare che più di una cinquantina di edifici di culto, nella sola Giordania, furono 
utilizzati durante il pieno dominio Omayyade nell’viii secolo, segno di una grande libertà e 
tolleranza del primo califfato islamico verso le locali comunità cristiane. Ci ha lasciato troppo 
presto, ma noi ricorderemo sempre il privilegio di aver conosciuto, lavorato e imparato da Padre 
Michele Piccirillo, ofm. (BH)

1617  OLSZEWSKI Marek-Titien, « Cadrans solaires sur trois mosaïques byzantines au Proche-Orient 
et quelques autres identifications hypothétiques de Gnomons géants », ArchVarsovie, LX, 2009 
[2011], p. 69-79, pl. IX-XI.

  This paper proposes three new (and tentatively, another two) identifications of sundials in 
Middle Eastern mosaics of the 5th-8th century. The author discusses a vignette from the Holy 
Martyrs’ Church at Tayibat al-Imâm, central Syria, a mosaic panel from the tomb of Georgia and 
Theodosia in Jerusalem, two vignettes of Sebastis and Kastron Mefaa from St. Stephan’s Church 
at Umm al-Rasas, and a vignette of Jerusalem from St. Georg’s Church at Madaba. Before this 
study, only six representations of sundials on mosaics from the Roman period were known. This 
paper adds three new items and two hypothetical ones from Byzantine times. It also offers an 
interpretation of the function of the famous column in Jerusalem, shown on the map of Madaba 
and the mega-vignette of the Holy City. (Résumé de la revue.)

1618  YON Jean-Baptiste, « L’époque gréco-romaine », in Le Levant…, p. 80-139. Voir : 1614.
  Restes de la mosaïque des quatre saisons presque entièrement détruite (p. 100) [MdB, 93, 1995, 

p. 36-37]. (HKJ)

1619  FARIOLI CAMPANATI Raffaella, « Temi musivi pavimentali nell’area culturale della Siria tra 
tarda Antichità ed epoca Umayyade », FR, 157-160, 2001-2004, p. 379-397.
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ne 1620  GROSSMANN Eva, Marine Craft in Ancient Mosaics of the Levant, Oxford, Archaeopress, 2011, 

VIII+77 p., 95 ill. n.b. et 20 coul. (BAR International Series, 2249)

1621  SALMAN Barış, « Reflection of some cults and rituals on mosaics and reliefs in Osroene and 
other Syrian cultures », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… 
[CMGR, XI], p. 843-852, 11 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  God-like individuals depicted in the mosaics and reliefs from Osroene (modern Şanlıurfa), 
and especially from Palmyra and Dura-Europos, reflect the area’s traditional rituals and reli-
gious structure with a vast pantheon. For example, the God Maralahe and the cult of the twin 
Gods Azizos and Monimos are depicted in mosaics, whereas gods like Nabu and Bel are known 
from written sources. The importance given to the family in the area of Osroene and in other 
cultures in Syria can also be seen through the mosaics in Edessa and in the reliefs of Palmyra 
and Dura-Europos. Family rituals, especially funerals, have been given importance by the 
people in these areas and have been reflected on the archaeological works. (Excerpt from the 
author’s abstract.)

1622  SARTRE Maurice, « Domestic architecture in the Roman Near East », in From Antioch to 
 Alexandria…, p. 25-35, 8 ill. n.b. (résumés anglais et français). Voir : 168.

  Dans une synthèse concentrée, l’auteur présente la diversité de l’habitat privé au Proche- 
Orient et en particulier en Syrie et souligne sur cinq siècles la stabilité des modèles locaux, 
empreints d’influences égéennes. Il évoque les thèmes philosophiques et mythologiques utilisés 
pour la décoration de mosaïque et de peinture. Le terme de villa est préférentiellement réservé 
aux édifices ornés et meublés à la mode gréco-romaine. (ÉM)

1623  SØRENSEN Mette Low, « Patrons and viewers of mosaic pavements in religious buildings in 
Jordan and Palestine », in Patrons and Viewers in Late Antiquity, p. 259-275. Voir : 75.

  The article focuses on religious imagery in the Christian and Jewish communities, and it 
addresses the iconography of the mosaic pavements in churches and synagogues of modern 
Israel, the Palestine National Authority areas, and Jordan respectively. The art of mosaics and 
the artists working for Christians and Jews relied on a common pictorial tradition but the mean-
ing of the messages conveyed changed according to the contexts in which they appeared. There 
was a direct interaction between the structure and the iconography, and together they formed 
a sacred environment which was essential for maintaining the religious identity of the local 
Jewish and Christian communities. Whereas the dedicatory inscriptions of the mosaic pave-
ments of the churches were often accompanied by portraits of the donors/patrons, this is not the 
case in the synagogues. Furthermore the inscriptions in the synagogues reveal that it is gener-
ally the community as a whole that is commemorated contrary to the focus on the individual 
donor or patron in the churches. The iconography of the mosaics in the two types of buildings 
is also diverse. Whereas several of the pavements of the churches have architectural representa-
tions, the mosaics of the synagogues usually show biblical scenes like the Torah shrine or the 
Temple in Jerusalem flanked by the menorath and other ritual objects. (BP)

répuBliQue de mAcédoine

1624  BURKHARDT Nadin, DAUBNER Frank, « Von Pfahlbauern zu Bischöfen. Antike Stätten in 
Nordmakedonien », AntWelt, 4, 2012, p. 75-83, 10 ill.

  80, Farbabb. 4: Herakleia Lynkestis, Große Basilika C, Narthex, Mosaik mit Löwe und Stier 
(spätes 5. Jh. n. Chr.). 

  81 f., Farbabb. 7: Stobi, kaiserliche (?) Residenz, Nymphäum, polychromes Bodenmosaik mit 
geometrischen Motiven. (MD)

Bitola [Heraclea Lyncestis] (pélagonie)
1625  KOLARIK Ruth E., « Seasonal animals in the narthex mosaic of the Large Basilica, Heraclea 

Lyncestis », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 137-146, 10 ill. n.b. 
+ 1 coul., pl. V (résumés anglais et français). Voir : 44.

  A discussion focusing on the animals on either side of the central motif in the sixth-century 
narthex mosaic of the Large Basilica at Heraclea Lyncestis. The pavement also shows trees, plants 

Compte 
rendu,  
p. 582.
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nand birds and is framed by a border with sea creatures. The author notes a resemblance between 
the animals on the left – a wild goat and a bull confronting a lion – and the constellations of 
Aries, Taurus and Leo. These are associated with spring and summer. The animals on the right 
– a missing animal which the author suggests was probably a boar, a red dog and a leopard – also 
relate to the annual cycle: the dog depicts the constellation of Canis Major associated with late 
summer/early autumn and the leopard is associated with Dionysus and autumn. (PW)

ohrid, plaoshnik [Lychnidos] (pélagonie)
1626  UPEVCHE Nikola, « Conservation, restoration and presentation of mosaic pavements at  

multilayered site Plaoshnik, Ohrid, Republic of Macedonia. Annex of early Christian basilica 
with clover cross shape and bath », in Ravenna musiva…, p. 555-560. Voir : 90.

  En 2007, dépose d’un pavement à Plaoshnik et programme d’intervention. (VBB)

serBie

caričin grad, tsaritchin grad, tsaricin [Justiniana Prima] (lebane, Jablanica)
1627 DRAUSCHKE Jörg, GREIFF Susanne, « Early Byzantine glass from Caričin Grad/Iustiniana 

Prima (Serbia) : First results concerning the composition of raw glass chunks », in Glass along 
the Silk Road from 200 B.C. to A.D. 1000…, p. 53-67, ill. coul. Voir : 72.

  Dans un ouvrage d’actes dont les interventions couvrent une large zone géographique et 
chronologique, de Paris à Tokyo, de 200 av. J.-C. aux environs de 1 000 apr. J.-C., l’étude des 
verres proto-byzantins du site de Caričin Grad, l’antique Iustiniana Prima en Serbie actuelle, a 
révélé des tesselles en verre en grande quantité, dont certaines dorées à la feuille, datées entre vie 
et viie siècle apr. J.-C., mais de provenance exacte inconnue. (MF)

gamzigrad [Romuliana, Felix Romuliana] (Zaječar)
1628 ZIVIČ Maja, « Romuliana, a palace for God’s repose », in Bruckneudorf und Gamzigrad…, p. 101-

111, 13 ill. Voir : 70.
  105 f., Farbabb. 8 b: Romuliana – Gamzigrad, Palast, Mosaik mit Labyrinth.
  106 f., Farbabb. 9: Romuliana – Gamzigrad, Palast, Mosaik mit sitzendem Dionysos und Leo-

pard.
  107 f., Farbabb. 10 a: Romuliana – Gamzigrad, Palast, Mosaik mit Schildkomposition.
  108, Farbabb. 10 b: Korinth, Mosaik mit Kopf des Dionysos und Schildkomposition.
  Bei der Beschreibung der Palastausstattung werden die Mosaiken kurz genannt. (MD)

sloVénie

ptuj [Colonia Ulpia Traiana, Pœtovio], pettau (Basse-styrie)
1629 VOMER-GOJKOVIC Mojca, « Shapes of roman architectonic elements from Poetovio », in Roma 

y las provincias : modelo y difusión, vol. I, p. 337-344, fig. 5. Voir : 92.
  Pœtovio (Pannonie) : mosaïque fragmentaire représentant Bellérophon monté sur un cheval et 

terrassant la Chimère avec sa lance. (HL)

soudAn

dongola, old dongola
1630 GODLEWSKI Wlodzimierz, « Mosaic floor from the sanctuary of the EC.II cathedral in Don-

gola », in Classica Orientalia. Essays presented to Wiktor Andrzej Daszewski…, p. 193-198, 7 ill. 
Voir : 8.

  La tradition byzantine, qui se manifeste à Dongola par la construction de plusieurs églises 
dans la seconde moitié du vie siècle et au début du viie, perdure jusque dans la deuxième moitié 
de ce siècle, si l’on en croit le témoignage de sols en mosaïque produits dans des ateliers locaux. 
Deux églises ont conservé leurs pavements : la « nouvelle cathédrale » et une petite basilique à 
trois nefs. Il s’agit de mosaïques géométriques assez rudimentaires, à motifs de losanges alterna-
tivement blancs et noirs, mosaïques faites de galets liés entre eux par un mortier friable. (JB)
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1631  DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, FUCHS Michel, « Architecture d’intérieur en Suisse romaine », 
in Décor et architecture en Gaule entre l’Antiquité et le haut Moyen Âge…, p. 185-198. Voir : 71.

  État actuel des corpus de mosaïques et de peintures murales découvertes sur le territoire 
suisse. Exemples de quelques sites (Avenches, Hölstein, Münsingen, Orbe, Pully, Vallon) dont 
les décors de peintures et de mosaïques ont été étudiés et peuvent ainsi être analysés dans leur 
ensemble, en tant que décor architectural des édifices concernés. (SDB)

1632  DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Les mosaïques romaines en Suisse », in XI. Uluslararasi antik 
mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 333-338, 6 ill. coul. Voir : 93 et  
BullAIEMA, 21, 2009, no 2456.

  Presentation of the author’s PhD, to be published as Les Mosaïques romaines en Suisse.
  The number of mosaic pavements in the Swiss territory is now one third larger than it was in 

the corpus established by Mrs. V. von Gonzenbach, Die römischen Mosaiken der Schweiz (1961). 
The study of the current corpus gives us on the one hand new chronological markers for the sty-
listic analysis of regional pavements, thanks to the discovery of several mosaics archaeologically 
dated. On the other hand, it offers new elements of information about the production methods 
used for making mosaics (leftovers of stone carving…) and a better knowledge of the architec-
tural context surrounding this type of decoration in Roman Helvetia and its border regions. 
(SDB)

1633  HORISBERGER Beat, Oberweningen und Schleinikon. Zwei römische Gutshöfe im zürcherischen 
Wehntal, Zurich, Egg, 2012, 251 p. (Zürcher Archäologie, Heft 30). Voir : 1654.

Augst, Kaiseraugst [Augusta Raurica, Augusta Rauricorum] (Bâle-campagne, Argovie)
1634  ÜNFSCHILLING Sylvie, « Ägypten in Augusta Raurica… », in Oleum non perdidit :Festschrift 

für Stefanie Martin-Kilcher…, p. 125-135, fig. 11-12. Voir : 22.
  Trois exemples de la technique du verre de mosaïque d’origine égyptienne sont attestés à 

Augst, dont un fragment de petite dimension montrant un masque féminin et un fragment imi-
tant l’agate. (MF)

Avenches [Aventicum] (Vaud)
1635  BLANC Pierre, DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, AMOROSO Hugo, SCHENK Aurélie, 

« Avenches VD, En Lavoëx (2011.05) », JAS, 95, 2012, p. 184.
  Dans un secteur proche du théâtre de la ville antique, une zone occupée de la fin du ier au 

ive siècle apr. J.-C. a livré une salle décorée d’une mosaïque tardive. (MF)

1636  BLANC Pierre, CASTELLA Daniel, DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, Palais en puzzle, splen-
deurs et misères d’une demeure d’exception d’Aventicum, Avenches, Association Pro Aventico, 
2010, 40 p. (Documents du Musée romain d’Avenches, 19)

  Mention des trois mosaïques principales du palais de Derrière la Tour à Avenches : la mosaïque 
de Bacchus et Ariane et celle du Zodiaque découvertes au xviiie siècle, la mosaïque du triclinium 
d’été mise au jour en 1995. (SDB)

1637  Le Palais de Derrière la Tour à Avenches, vol. 2. Étude des éléments de construction, de décor et du 
mobilier, CASTELLA Daniel, PURY-GYSEL Anne de (dir.), Lausanne, Association Pro Aventico, 
2010, 396 p., ill. (Aventicum, XVII ; Cahiers d’archéologie romande 118). Voir : 1645, 1647.

1638 Site et Musée romains d’Avenches. Rapport d’activité 2010, CASTELLA Daniel (dir.), Avenches, 
2011, 40 p.

  Pages 24-25 : travaux de restauration du laboratoire du Musée romain d’Avenches autour des 
mosaïques d’Orbe, de Münsingen et de Schleitheim, travaux décrits par Verena Fischbacher. 
(MF)

1639  DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Avenches, Derrière la Tour, 1995 : Tapis de sol, 100-150 », in 
Archéologie en terre vaudoise, p. 142-143, 2 ill. coul. Voir : 566.

  Brève présentation du fragment de mosaïque à cercle noir sur fond blanc entourant un nid 
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sed’abeilles de sept hexagones à l’origine, qui décorait le triclinium en tau du Palais de Derrière la 
Tour à Avenches. (MF)

1640  DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, BOSSERT Martin, « Avenches, Insula 33 est, 2003 : Des lions 
sous les bancs, 120-150 », in Archéologie en terre vaudoise, p. 140-141, 1 ill. coul. Voir : 566.

  Mention d’une mosaïque découverte en 2003 à proximité du forum d’Aventicum. La mosaïque 
n’occupait qu’un couloir central dans la pièce. Cette caractéristique, associée à la mise au jour 
d’éléments de banquettes en pierre, laisse penser à l’installation d’une salle de réunion. (SDB)

1641  DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Une mosaïque aux archives », Aventicum, 21, 2012, p. 14.
  Voir notice suivante, no 1642. (SDB)

1642  DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Une mosaïque inédite à Avenches/Aventicum », BullProAven-
tico, 53, 2011, p. 75-92.

  Une mosaïque mise au jour en 1794 par Lord Spencer Compton, comte de Northampton, et rée-
nfouie peu après, a été dessinée par un ingénieur et ami du comte, Jean-Samuel Guisan. Ce docu-
ment d’archives d’une grande qualité graphique, resté inédit à ce jour, vient enrichir le corpus des 
mosaïques d’Aventicum d’un nouveau pavement au décor polychrome géométrique et floral. (SDB)

1643  DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Du nouveau sur le travail des mosaïstes à Avenches »,  
BullProAventico, 52, 2010, p. 143-154.

  Des déchets de tailles de tesselles en calcaire et en terre cuite ainsi que plusieurs baguettes de 
marbre ont été découverts en 2010 dans des fosses implantées à la fin du iie siècle dans le por-
tique du péristyle principal du Palais de Derrière la Tour à Avenches, au moment de la réfection 
et de l’agrandissement de l’édifice. Ces déchets résultent vraisemblablement de la fabrication de 
la mosaïque de Bacchus et Ariane et de celle du Zodiaque, posées à cette époque dans le corps 
principal du bâtiment. (SDB)

1644  DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Une nouvelle mosaïque à Aventicum ! », Aventicum, 20, 2011, 
p. 2 et p. 11, 3 ill. coul.

  Redécouverte d’une mosaïque mise au jour au xixe siècle, au décor simple de cercles sécants 
déterminant des fuseaux et des carrés concaves. La technique particulière de mélange de tes-
selles noires et blanches pour les fuseaux et d’éclats de calcaire blanc pour les carrés invite à en 
faire un pavement tardif (fin du iiie ou ive siècle ?).

  En 4e de couverture : détail de la poire de la mosaïque dite « des Vents », photo Paul Lutz. (MF)

1645  DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, REBETEZ Serge, « Les mosaïques », in Le Palais de Derrière la 
Tour à Avenches, vol. 2…, p. 41-86. Voir : 1637.

  Analyse complète des trois mosaïques principales du Palais de Derrière la Tour : la mosaïque 
de Bacchus et Ariane et celle du Zodiaque, datées de la fin du iie siècle apr. J.-C. et découvertes 
au xviiie siècle, la mosaïque du triclinium d’été, datée de la première moitié du iie siècle apr. J.-C. 
et mise au jour en 1995. Mention d’autres vestiges de pavements (fragments) découverts lors de 
différentes fouilles entreprises ces dernières décennies à l’emplacement de ce complexe architec-
tural. (SDB)

1646  DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Première mosaïque d’époque tardive à Aventicum »,  
BullProAventico, 53, 2011, p. 176-178, ill. p. 173-175, p. 177-178.

  Dans un secteur proche du théâtre de la ville antique, redécouverte d’une mosaïque mise au 
jour en 1888. Entouré d’une large bordure en mortier parsemée d’éléments récupérés (fragments 
de placage en calcaire, terre cuite, fragments de mosaïques), le panneau rectangulaire central 
présente un décor simple de cercles sécants déterminant des fuseaux et des carrés concaves. La 
technique particulière, mélangeant tesselles noires et blanches pour les fuseaux et éclats de cal-
caire blanc pour les carrés, provenant tous de décors antérieurs, ainsi que la présence de mon-
naies tardives, laissent penser que ce pavement date de la fin du iiie ou du ive siècle apr. J.-C. 
Voir notices nos 1635 et 1644. (SDB)

1647  MORIER-GENOUD Corinne, « Les placages de marbre », in Le Palais de Derrière la Tour à 
Avenches, vol. 2…, p. 41-86. Voir : 1637.
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se   Analyse des placages découverts lors des fouilles du Palais de Derrière la Tour. Si la localisa-
tion d’origine des éléments de décor, très fragmentaires, n’est pas connue, l’étude révèle la pro-
venance des différents types de marbres attestés (Grèce, Égypte, Turquie, Tunisie, Italie), ainsi 
que la fonction probable des fragments mis au jour (encadrements de fenêtre, placages pariétaux 
simples, opus sectile de paroi, éléments de pilastre, plaques moulurées de cipollino). Un seul élé-
ment semble provenir d’un opus sectile de sol. (SDB)

1648  PURY-GYSEL Anne de, « Aventicum (Avenches), capital of the Helvetii : A history of research, 
1985-2010. Part II. Urban development after A.D. 100, crafts, and finds », JRA, 25, 1, 2012, p. 259-
296, 23 ill. n.b. et 6 coul.

  This paper summarizes recent research carried out under the direction of the author into 
the urban development in the city of Aventicum from the 2nd century A.D. to the Early Middle 
Ages. She mentions a geometric black-and-white mosaic (terminus post quem A.D. 120) which 
paved the floor of an assembly hall (schola) situated in the forum (p. 265-266, with fig. 4), and the 
existence of a large number of mosaics and traces of wall-painting in the residential buildings 
which are indicative of alterations and renovations carried out during the 2nd and 3rd centu-
ries (p. 269). Moreover, the author alludes to a black-and-white mosaic floor and wall-paintings 
which adorned a summer triclinium of the so-called “Derrière la Tour” palace, which dates from 
the first half of the 2nd century; other wall-paintings were situated in the porticoes. She also 
refers to the mosaic floor – the largest known in modern Switzerland – with a central medal-
lion depicting Bacchus and Ariadne, which was laid after a fire that affected that palace in the 
2nd century (p. 269). When describing crafts and small finds, the author notes some stylistic 
connexions between the mosaics and paintings of Aventicum with those which appeared at 
other sites (p. 288-290). (F-JRR)

1649  SCHENK Aurélie, BLANC Pierre, « Avenches, District Broye-Vully. Au Lavoëx, Habitat, 
Mosaïque », RHVaud, 120, 2012, p. 452, 454-455, fig. 7 coul.

  Description du pavement tardif –  date proposée ici entre la seconde moitié du iiie et le 
ve  siècle  – découvert lors des journées européennes du patrimoine en 2011 près du théâtre 
d’Avenches. Voir notices nos 1635, 1644 et 1646. (MF)

Buchs (Werdenberg, saint-gall)
1650  DUBOIS Yves, MORIER-GENOUD Corinne, « Wandverkleidungen aus Stein », in Der Gutshof 

in Buchs und die römische Besiedlung im Furttal, vol. 1, p. 196-228. Voir : 1651.
  Après la détermination des pierres employées pour le revêtement de parois de la villa (pars 

urbana), de provenance locale ou importées, les marques d’outils et les différents traitements 
subis sont abordés. Les différentes plaques et corniches sont ensuite analysées en fonction de leur 
provenance et du matériau utilisé. Des restitutions graphiques sont tentées à l’aide d’éléments de 
porte et de pilastres. Des panneaux figurés sont attestés, entre un personnage en pied, une pan-
thère, un mouton (?), un chien et des motifs végétaux. L’ensemble est intégré à une restitution 3D 
en couleur (fig. 315). La pars rustica a révélé elle aussi des fragments de placages, dont des person-
nages en pied. (MF)

1651  Der Gutshof in Buchs und die römische Besiedlung im Furttal, HORISBERGER Beat (hrsg.), 
Zürich, Egg, 2004, 3 vol., 580 p., 458 ill., 92 pl. (1. Text ; 2. Katalog, Tafeln, Tabellen ; 3. Begleit-
mappe). (Monographien der Kantonsarchäologie Zürich, 37/1). Voir : 1650, 1652.

1652  HORISBERGER Beat, « Mosaike », in Der Gutshof in Buchs und die römische Besiedlung im Furt-
tal, vol. 1, p. 233-236, ill. Voir : 1651.

  Plusieurs pièces de la villa attestent la présence de sols pavés de mosaïque dont l’existence était 
connue depuis 1759, date à laquelle une bonne partie d’entre eux ont été dessinés. Les décors sont 
pour l’essentiel géométriques et datés de la fin du iie siècle apr. J.-C. Quelques fragments d’une 
nouvelle mosaïque ont été trouvés dans l’une des ailes du bâtiment. (MF)

Kallnach (Aarberg, Berne)
1653  FUCHS Michel, « Flash sur les croisettes de Kallnach. Une mosaïque sur tapis d’argile »,  

ArchBern, 2012, p. 143-157.
  En 1999, une mosaïque présentant un semis de croisettes noires sur fond blanc est mise au 
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sejour dans la villa de Kallnach (canton de Berne). Caractérisé par du matériel de remploi et un lit 
de pose à base d’argile, ce pavement, probablement daté de la seconde moitié du iiie ou du début 
du ive siècle, décorait une annexe installée entre une salle à hypocauste et le jardin. (SDB)

oberweningen (dielsdorf, Zürich)
1654  DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Les mosaïques », in Oberweningen und Schleinikon…, p. 106-

117, p. 206-207. Voir : 1633.
  Étude des pavements découverts dans la partie résidentielle ainsi que dans la zone thermale 

de la villa d’Oberweningen à la fin du xixe et au début du xxe siècle. Le pavement le plus connu 
illustre une course de lévriers, mais d’autres mosaïques plus fragmentaires sont également attes-
tées, notamment un rebord de bassin de forme arrondie. (SDB)

orbe-Boscéaz [Urba] (Jura-nord vaudois, Vaud)
1655 DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Un calendrier rustique ? La mosaïque de la villa d’Orbe en 

Suisse », DossArchéologie, 354, « Le temps chez les Romains : perception, mesure et instruments », 
2012, p. 64-65, 3 ill. coul.

  Description et illustration de la mosaïque au cortège rustique. Le panneau conservé, mis au 
jour en 1841, illustre quelques scènes de la vie rurale qui peuvent être interprétées comme une 
chasse au filet ou comme quelques éléments d’un calendrier rustique. (SDB)

  Parmi les neuf mosaïques que possédait la villa romaine d’Orbe (canton de Vaud, Suisse) 
l’une, partiellement conservée, présente une large bordure ornée de scènes de la vie rurale. Le 
cortège rustique s’organise en petites scènes, séparées par un ou deux arbres. Une hypothèse voit 
dans ce cortège la succession des mois de l’année (un berger ou chasseur représenterait le mois 
d’octobre, l’oiseleur le mois de novembre et le chariot transporterait les marchandises à emma-
gasiner pour l’hiver en décembre), chacun représenté par une activité rurale. Ce type de calen-
drier est bien connu dans l’Empire romain dès le iie siècle. Une autre mosaïque dans la même 
villa illustre les jours de la semaine (Luna, Mars, Mercure, Jupiter, Vénus, Saturne, Sol).

  Figures : « La mosaïque au cortège rustique » ; détail de « l’oiseleur et ses baguettes de glu » ; 
« La mosaïque aux divinités illustrant notamment les sept dieux de la semaine ». (MO)

1656  FLUTSCH Laurent, « Orbe, Boscéaz, 1989 : Homère au pied du Jura, 180-200 », in Archéologie en 
terre vaudoise, p. 144-145, 3 ill. coul. Voir : 566.

  Brève présentation de la mosaïque d’Achille à Scyros découverte en 1993 (et non en 1989 : voir 
notice suivante, no 1657). (MF)

1657  MAY CASTELLA Catherine, « Orbe, District du Jura-Nord vaudois, Villa romaine de Boscéaz, 
Conservation des mosaïques », RHVaud, 120, 2012, p. 481-482, fig. 28 coul.

  Présentation synthétique des travaux de conservation autour de la mosaïque d’Achille à 
Scyros découverte en 1993. Un relevé lasérométrique a été effectué et permet aujourd’hui d’avoir 
une vue générale du pavement. (MF)

1658  MAY CASTELLA Catherine, « La villa et les mosaïques gallo-romaines d’Orbe », ArchSchweiz, 
34, 2, 2011, p. 52-57, en part. p. 53-54, 2 ill. coul. Voir : 1660.

  Synthèse sur les travaux de fouille et de restauration menés autour de la villa d’Orbe et en par-
ticulier autour de ses mosaïques, avec illustration d’un détail de la mosaïque d’Achille à Scyros. 
(MF)

1659  SCHWAB Laurent, « Essai d’interprétation portant sur la mosaïque aux Divinités planétaires 
d’Orbe », in Lieux de mémoire antiques et médiévaux…, p. 177-189. Voir : 103.

  La reprise du dossier des mosaïques figurées de la villa d’Orbe-Boscéaz conduit l’auteur à 
reconsidérer leur message en fonction du contexte philosophique et littéraire de l’époque de leur 
conception. La mosaïque aux divinités planétaires serait une illustration de la conception du 
monde du propriétaire, dans une vision platonicienne dominante à la fin du iie et au début du 
iiie siècle apr. J.-C., sous la forme d’une allégorie chère à l’élite romaine. (MF)

Vaud (canton)
1660  EBBUTT Susan, EBNÖTHER Christa, LUGINBÜHL Thierry, MAY CASTELLA Catherine, 

« Les programmes de recherche », ArchSchweiz, 34, 2, 2011, p. 52-57. Voir : 1658.
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1661  BALTY Janine, « Syrische Mosaikkunst », in Die Kunst der frühen Christen in Syrien…, p. 99-103, 
6 ill. Voir : 535.

  Besprochen und abgebildet werden Mosaiken aus Homs (Herakles), Apameia (Kassiopeia 
und Poseidon), Hama, Kathedrale (geometrisches Mosaik), Huarte, Michaelion (Tiere), Apa-
meia (Tiere und Inschrift des Bischofs Paulus), Tayyibet el-Imam, Kirche (Architekturdarstel-
lungen in Tondi und Quadraten). (MD)

1662  BOLLMANN Beate, « Die Entwicklung der christlich-byzantinischen Kultur Syriens », in Die 
Kunst der frühen Christen in Syrien…, p. 144-189, ill. Voir : 535.

  167 Nr. 100 Farbabb. : Gerasa – Jerash, Mosaikfragment mit Ente in Ranke. 6. Jh. n. Chr.
  167 f. Nr. 101 Farbabb. : Gerasa – Jerash, Mosaikfragment mit Papagei in Ranke, 6. Jh. n. Chr.
  168 Nr. 102 Farbabb. : Gerasa – Jerash, Mosaikfragment mit Leopard in Ranke, 6. Jh. n. Chr.
  168 Nr. 103 Farbabb. : Gerasa – Jerash, Mosaikfragment mit Perlhuhn in Ranke, 6. Jh. n. Chr.
  188 f. Nr. 162 Farbabb. : Syrien oder Kleinasien; München, Archäologische Staatssammlung, 

Mosaikfragment mit Reiter, 5.-6. Jh. n. Chr.
  189 Nr. 163 Farbabb. : Syrien oder Kleinasien; München, Archäologische Staatssammlung, 

Mosaikfragment mit geometrischen Motiven, 5.-6. Jh. n. Chr.
  Betreffs der beiden letztgenannten Mosaiken wird unterschlagen, dass ihr antiker Ursprung 

nicht über jeden Verdacht erhaben ist: M. Donderer, AA, 1990, 170 ff., Abb. 20-23. (MD)

1663  BUCCI Giovana, « Mosaici pavimentali della Siria : pre-catalogazione finalizzata a restauro e 
conservazione », in Ravenna musiva…, p. 223-237. Voir : 90.

  Dans le cadre de la coopération italo-syrienne, l’auteur a établi un pré-catalogue d’une série 
de pavements tardifs provenant de Syrie du Nord et conservés dans les réserves du musée de 
Damas, dont elle présente ici quelques fiches.

  – BUCCI Giovanna, « Quattro panelli da edifici cristiani », RavennAntica, 4, 2, 2007, p. 5.
  – BUCCI Giovanna, « Quattro panelli musivi pavimentali della Siria del Nord », dans Mosaici  

d’Oriente : tessere sulla via di Damasco (4 agosto-5 novembre 2007), catalogue d’exposition, 
Edizioni Photographis, p. 9-13.

  – BUCCI Giovanna, « Floor mosaics in the exhibition », dans Mosaics Exhibition in Damascus 
Citadel North Gallery, Damas, Alef Baa Al Adib Editor, 2008, p. 33-47. (VBB)

1664  GSCHWIND Markus, HASAN Haytham, « Zum Ausstattungsluxus spätantiker Wohnbauten 
in den Provinzen Syria prima et secunda. Das Fragment einer runden Marmortischplatte “pro-
filé en bec de corbin” aus Raphaneae », in Zeitreisen. Syrien – Palmyra – Rom, Festschrift für 
Andreas Schmidt-Colinet…, p. 73- 94, 15 ill. Voir : 13.

  87. 89 Abb.13: Daphne bei Antiochia/Orontes, House of the Buffet Supper, Mosaik mit Raub 
des Ganymed und Darstellung von Speisen.

  Das Mosaik wird als Nachweis für ein Gelage in Form des halbrunden Buchstabens Sigma 
genannt und abgebildet. (MD)

Al-Andarin [Androna]
1665  MUNDELL MANGO Marlia, « Byzantine settlement expansion in North Central Syria : The 

case of Androna/Andarin », in Le Proche-Orient de Justinien aux Abbassides…, p. 93-122, 20 ill. 
n.b. Voir : 64.

  Androna est un grand village dont l’espace intra-muros enferme une série de constructions, 
en particulier des thermes (fig.  4) construits par Thomas vers 560, comme l’indiquent deux 
inscriptions. Le décor luxueux associe des sols en opus sectile (fig. 5d, tepidarium), des revête-
ments pariétaux en tesselles de verre et des peintures. (CB)

Apamée, Qalaat el-moudiq [Pharnake, Pella, Apamea] (idlib)
1666  BALTY Janine, BALTY Jean-Charles, « L’autel majeur de la cathédrale d’Apamée », in Marmori-

bus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol. I, p. 103-117, 12 ill. n.b. Voir : 14.
  Analyse de deux phases successives de l’autel majeur de la cathédrale d’Apamée. À cette 

occasion, mise au jour, devant la clôture du chœur, d’un pavement fragmentaire en opus sectile, 
datable de l’époque de la rénovation de l’édifice par l’évêque Paul, dans les années 530-535. (JB)
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rie1667  QUET Marie-Henriette, « Aphrodite, les néréides et les concours de beauté : relecture et nou-

velle datation de la mosaïque du “Jugement des Néréides” d’Apamée de Syrie (résumé) », BSNAF, 
2004-2005 [2011], p. 145-152, 2 ill.

  Reprise de l’interprétation de mosaïques du Proche-Orient déjà longuement discutées par 
J.-C. et J. Balty : mosaïque du Jugement des Néréides de Palmyre, mosaïques d’Apamée de Syrie 
et mosaïque de la Maison d’Aiôn à Néa Paphos. Propositions d’identifications nouvelles : dans 
le pavement du Jugement des Néréides, on doit reconnaître non pas Aphrodite mais Doris, mère 
des Néréides. Refus de l’interprétation de J.-P. Darmon, qui voit l’expression d’une symbolique 
du mariage dans les mosaïques de la Maison des Nymphes de Nabeul. Enfin, nouvelle analyse de 
la mosaïque de la Couronne gemmée d’Apamée, vue comme une invite à considérer la philoso-
phie comme la véritable voie d’accès à la vraie Beauté. Selon l’auteur, les mosaïques d’Apamée ne 
sont pas à rattacher à l’époque de Julien, mais au dernier quart du iiie siècle. (HL)

1668  VANNESSE Michaël, « La mise en valeur de la plaine du Ghâb dans l’Antiquité. Étude du pay-
sage rural d’Apamée de Syrie », Syria, 88, 2011, p. 285-300, 5 ill.

  Un nouveau commentaire concernant la représentation d’une noria sur la mosaïque des 
portiques de la Grande Colonnade à Apamée de Syrie est proposé. Sur la base de cette image, 
l’auteur conclut à l’utilisation sur l’Oronte au ve siècle de norias destinées à la mise en valeur de 
la plaine du Ghâb. Cette technique n’est pas explicitement mentionnée par les textes ; on retien-
dra toutefois l’allusion de Sidoine Apollinaire à l’Oronte « asservi » (famulus) et à ses « flots paci-
fiés » (gurges pacatus) dans le « Panégyrique de l’empereur Anthémius » en 468, expressions qui 
pourraient rappeler des travaux d’aménagement sur le fleuve. (JB)

damas, dimashq-Ash-shām, Ach-cham
1669  TUCCI Grazia, BONORA Valentina, CROCETTO Nicola, NOBILE Alessia, AL TURK Laila, 

« Rilievi e documentazione di superfici musive a supporto del progetto di conservazione : il caso 
del mausoleo del Sultano Al-Zahir Baybars in Damascus », in Ravenna musiva…, p. 441-451. 
Voir : 90.

  Le mausolée du sultan Al-Zahir Baybars à Damas présente des éléments de décor en mosaïque 
qui ont été relevés, documentés et pour lesquels un projet de restauration a été établi. (VBB)

doura europos, salhieh (deir ez-Zôr)
1670  BAIRD J.A., « Photographing Dura-Europos, 1928-1937 : Archaeology of the archive », AJA, 115, 3, 

2011, p. 427-446, 23 ill. n.b. En ligne : http://www.ajaonline.org/sites/default/files/1153_Baird.pdf
  A comparison of photographs from both the Dura-Europos excavation of 1933 and the excava-

tion at Verulamium in the same year shows only women cleaning Roman mosaic pavements in 
situ. This type of archaeological work was considered appropriate for women archaeologists at 
the time, reflecting gender roles professionally in this period. (DPa)

hama, hamâh [Epiphania, Epiphaneia]
1671  PICCIRILLO Michele, « La Chiesa Cattedrale di Hama-Epifania, in Siria », LA, 57, 2007, p. 597-

621, 27 ill., XV pl. Corrige BullAIEMA, 22, 2011, no 1947.
  Étude menée sur base d’une documentation fournie à l’auteur par A. Zaqzuq, directeur de la 

fouille (prématurément décédé en juillet 2007). Dessin schématique tiré de ces informations par 
M. Morati : église de plan basilical à trois nefs avec narthex en façade ; liaison au sud avec un 
portique et à l’ouest avec un baptistère (attesté par une inscription). Trace de bêma (appelé trône 
par M. Piccirillo) dans la nef centrale. Présence de trois inscriptions dont deux fournissent une 
date : 415 (mention de l’évêque Pappos) dans le portique (stoa) reliant l’église aux bâtiments sud ; 
412 (mention de Pappos à nouveau) dans le baptistère à l’ouest. Tous les secteurs de l’église ont 
conservé leurs mosaïques en bon état. Narthex : au moins 5 panneaux à composition centrée (2 à 
motifs d’entrelacs ; 2 avec octogone flanqué de carrés et losanges ; 1 à bouclier de triangles poly-
chromes). Nef centrale : composition orthogonale de dodécagones flanqués de carrés et d’hexa-
gones ; 9 registres sont conservés (au 2e registre : inscription à citation biblique ; riche variété des 
motifs de remplissage ; monogrammes christologiques ; à hauteur des 8e et 9e registres, vestiges 
d’une mosaïque à un niveau supérieur de 40 cm). Bas-côté sud : 3 tapis différents (d’est en ouest : 
composition orthogonale incomplète de losanges étoilés, alternant avec des carrés ; composition 
carrée à bouclier de triangles polychromes ; composition de quadrillage de bandes à carrés d’in-
tersection débordant [Décor, 146] ; remplissages arc-en-ciel variés). Bas-côté nord : 2 panneaux 
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un bouclier d’écailles entoure un chrisme ; composition d’entrelacs, incomplète). Baptistère : 
quadrillage de bandes à carrés d’intersection [Décor, 144 c]. Stoa : composition de méandres de 
svastikas obliques, interrompue par un panneau rectangulaire à décor nilotique. Ensemble de 
première importance pour la définition du répertoire décoratif de la mosaïque syrienne au début 
du ve siècle. (JB)

1672  ZAKZOUK Abdul Razzak, « Stadt und Museum von Hama », in Die Kunst der frühen Christen 
in Syrien…, p. 131-135, 5 ill. Voir : 535.

  132 Farbabb. 2: Region von Hama, Mosaikfragment mit Löwe, 5. Jh. n. Chr.
  132 Farbabb. 3: Region von Hama, Mosaikfragment mit Pferd, 5. Jh. n. Chr.
  Beide Mosaiken, die vielleicht zu einem größeren Komplex gehörten, werden kurz beschrie-

ben. (MD)

hit, el hit (syrie du sud)
1673  KHOURY Widad, LEONIDAS-PAPAÏONNOU E., RIFAI M., YAQOUB R., « L’église nord de 

Hit (Syrie du Sud) », Syria, 89, 2012, p. 259-282, 33 ill. n.b. et coul.
  Présentation des fouilles menées à Hit par une équipe syrienne. Levée du plan de l’église et 

étude des mosaïques. (JB)

1674  VILLENEUVE Estelle, « El Hit, Syrie. Des reliques emmurées », MondeBible, 163, 2005, p. 46, ill. 
coul.

  En 2004, fouilles d’une petite église byzantine, mosaïque géométrique. Mosaïque figurée, 
douze rinceaux de vignes, des oiseaux et des chiens sortant d’un canthare. Dans le chœur, un 
cartouche encadre la mention : AGIOS ELIAS (saint Élie). (MO)

homs, hims [Emesa]
1675  ABDALLAH Komait, « Mosaïque d’Héraclès découverte à Homs (Syrie centrale) », in XI. 

Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 1-14, 9 ill coul. 
(résumé anglais). Voir : 93.

  The Roman mosaic discovered in Homs (Syria) presents various scenes from the myth of Hera-
cles with a border decorated with acanthus foliage and showing the struggle between Eros and 
several wild beasts. This scene recounts four stages in the hero’s life. The paper proposes a chron-
ological, iconographical and literary study of this mosaic. (Excerpt from the author’s abstract.)

huarte, hawarte, hauwarte [Nikertai]
1676  GAWLIKOWSKI Michal, « Excavations in Hawarte 2008-2009 », PAM, XXI, Research 2009, 

[2011], p. 481-495, 17 ill. n.b.
  Compte rendu des fouilles menées dans l’église ancienne : baptistère à l’origine, la salle fut 

ensuite transformée en chapelle-reliquaire. Deux inscriptions donnent le nom du fondateur, 
l’évêque Alexandros, et la date de cette première église, 421 de notre ère. Une grotte sous l’abside, 
déjà explorée par P. Canivet, fut revisitée et mise sur plan. (JB)

mariamin (Alep)
1677  BALTY Janine, « Le rinceau d’acanthe à fond noir dans la mosaïque syrienne : l’exemple de  

Mariamin », in Classica Orientalia. Essays presented to Wiktor Andrzej Daszewski…, p. 73-88, 
6 ill. Voir : 8.

  Le rinceau d’acanthe sur fond noir, généralement réservé à l’encadrement de tableaux mosaï-
qués de luxe, est bien représenté en Syrie du iie au ve  siècle. L’exemple de Mariamin (fin ive-
début ve  siècle) permet d’en relever les principales caractéristiques : putti végétalisés dans les 
angles, masques végétalisés au milieu des côtés et scènes de chasse (putto + fauve). Les masques 
féminins et masculins (nombreux parallèles cités : à Zeugma, Rastan, Shahba, Cyrrhus, Pal-
myre, Apamée) présentent une iconographie caractéristique : les têtes masculines s’identifient 
aux masques d’Océan, les têtes féminines aux masques de Gorgones – l’un et l’autre sur les sar-
cophages. Le sens de ces masques en contexte funéraire (manifestation de l’élan vital) pourrait 
être valable aussi en contexte domestique. Cette signification valorisante expliquerait le succès 
dont il a longtemps joui. (JB)

Compte 
rendu,  
p. 567.
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nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 647- 655, 10 ill. n.b. + 1 coul., pl. XXIII (résumés 
français et anglais). Voir : 44.

  La mosaïque des Musiciennes, découverte à Mariamin et conservée au musée de Hama, a été 
datée par ses premiers éditeurs du troisième quart du iiie siècle, date contestée par J. Balty dès 
1977 mais trop souvent reprise encore. La présente communication expose tous les arguments 
iconographiques (coiffure et vêtements des femmes, identification de l’instrument de musique 
le plus original, l’oxybaphon) et stylistiques (motifs géométriques du tapis de l’abside, style du 
tableau figuré et du rinceau de la bordure) qui justifient une datation à la fin du ive-début du 
ve siècle (« maniérisme théodosien »). Cette date convient d’ailleurs mieux aussi au plan sociolo-
gique. (JB)

1679  KIILERICH Bente, « The Mosaic of the Female Musicians from Mariamin, Syria », AArchArtHist,  
XXII, n.s. 8, 2010, p. 87-107, 18 ill.

  Une description détaillée de la mosaïque est fournie : remarques techniques et détail des cou-
leurs. Discussion de la datation : l’auteur se range à la proposition de J. Balty (fin ive  siècle). Le 
commentaire sur les instruments de musique se porte en particulier sur l’orgue et l’oxybaphon 
et ensuite concerne le statut social des musiciennes (renvoi aux sources littéraires). L’auteur opte 
avec raison pour une interprétation réaliste du tableau, y voyant la représentation d’un orchestre 
féminin donnant un concert ; il s’agirait d’une « scène de genre », comparable aux images de ban-
quet, chasse, cirque… de la même époque. La bordure fournit un contexte de renouveau, qui pour-
rait évoquer une fête du printemps. Le rapport de l’image avec le théâtre est souligné à propos du 
déguisement en putti des enfants actionnant l’orgue. En conclusion, l’auteur verrait plus volontiers 
dans l’œuvre une mosaïque murale (travail de musivarii et non de tessellarii), produite non locale-
ment mais à Antioche ou à Constantinople, en raison de sa très grande qualité technique. (JB)

nabgha, al-nabgha al-Kebira, ghendura (Alep)
1680  « Syrie : l’église syriaque d’Al-Nabgha fait date », MondeBible, 189, 2009, p. 16, ill. coul.
  La plus ancienne date jamais inscrite en syriaque sur un monument chrétien a été mise au 

jour en février 2007 dans le village d’Al-Nabgha près d’Alep, en Syrie du Nord. L’inscription 
commémorait la réalisation d’un pavement de mosaïque posé dans la chapelle des martyrs d’un 
couvent consacré à saint Jean. Début du ve siècle (fig. coul. : l’inscription syriaque court à gauche 
de cette mosaïque où subsistent de beaux motifs d’arbres). (MO)

1681  SABBAGH Rana, AYASH Fayez, BALTY Janine, BRIQUEL-CHATONNET Françoise, 
DESREUMAUX Alain, Le Martyrion Saint-Jean dans la moyenne vallée de l’Euphrate. Fouilles 
de la Direction aénérale des Antiquités à Nabgha au nord-est de Jarablus, Damas, Ministère de 
la Culture. Direction générale des Antiquités et des Musées, 2008, 1 vol. (31-54 p.-[8] p. de pl.), 
ill. n.b. et coul., 1 carte (texte français avec traduction arabe). (Documents d’archéologie syrienne, 
XIII). Voir BullAIEMA, 22, 2011, nos 1950-1953.

 Compte rendu : 
 SARTRE Maurice, Syria, 87, 2010, p. 454.

nabi houri [Cyrrhus] (Alep)
1682  ABDUL MASSIH Jeanine, « La mission archéologique libano-syrienne de Cyrrhus, bilan des 

travaux 2006-2011 », CRAI, 2012/1, p. 302-330, 15 ill. Voir BullAIEAMA, 22, 2011, no 1954.
  Dans la maison romaine découverte en 2008, une mosaïque figurée, extrêmement mutilée 

(déposée au musée d’Alep), et des panneaux à décor géométrique. Bordure à rinceaux d’acanthe 
sur fond noir et, dans les volutes, erotes chasseurs et masques humains végétalisés. Putti dans les 
angles avec fruits. Début iiie siècle. (HL)

palmyre, tadmor [Palmyra] (homs)
1683  ASA’AD Waleed, « The Three Graces. New discovery from Palmyra », in Zeitreisen. Syrien – Pal-

myra – Rom, Festschrift für Andreas Schmidt-Colinet…, p. 15-17, 14 ill. Voir : 13.
 16 Abb. 8: Shahba, Mosaik mit 3 Grazien.
  Das Mosaik wird neben anderen Monumenten als Vergleich für den Neufund genannt und 

abgebildet. (MD)
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Sy
rie 1684  GAWLIKOWSKI Michal, « Beyond the colonnades : Domestic architecture in Palmyra », in 

From Antioch to Alexandria…, p. 79-93, 14 ill. n.b. (résumés anglais et français). Voir : 168.
  Présentation des maisons de Palmyre, de leur implantation urbaine et du rôle des péristyles, 

des cours et de leur revêtement. Le fonctionnement de plusieurs ensembles est décrit, comme la 
maison F ou la maison d’Achille. (ÉM)

1685  GRASSI Maria Teresa, « Il “Progetto Palmira”. I nuovi scavi dell’Università nell’Oriente 
Romano (campagne 2007-2008) », in Documenta Antiquitatis…, p. 1-25, ill. n.b. (résumé anglais). 
Voir : 112.

  Nell’articolo viene citata la presenza nell’ambiente B dell’Edificio con Peristilio di resti di un 
pavimento in cementizio a base litica realizzato con una miscela di malta e frammenti litici, con 
un sottofondo in pietrame ben compattato e legato da malta di colore nero (p. 17); nell’ambiente 
C si ha invece un lastricato con lastre di dimensioni differenti in calcare locale (p. 17-18). (FG)

1686  GRASSI Maria Teresa, ZENONI Gioia, ROSSI Giorgio, « Tecniche e materiali dell’architettura 
palmirena : il caso dell’Edificio con Peristilio del quartiere Sud-Ovest (PAL.M.A.I.S. scavi 2008-
2010) », in Novissima studia : dieci anni di antichistica milanese…, p.  53-82, ill. n.b. (résumé 
anglais). Voir : 107.

  Nella descrizione delle strutture pertinenti all’Edificio con Peristilio si segnalano un battuto 
in argilla nell’ambiente A e un frammento di mosaico policromo proveniente da strati di mace-
rie di distruzione (p. 58-59). (FG)

1687  VILLENEUVE Estelle, « Syrie, Palmyre : dernière découverte à Palmyre », MondeBible, 159, 
2004, p. 52, ill. coul.

  Découverte, en 2003, d’une mosaïque de salle de banquets (seconde moitié du iiie siècle). Deux 
grands tableaux. Sur l’un d’eux, Bellérophon monté sur Pégase transperce la Chimère d’un coup 
de lance. Bellérophon est habillé comme un Iranien de l’époque. Le second tableau montre un 
cavalier dans une scène de chasse contre des tigres. En haut des deux tableaux, des aigles volent 
et tendent une couronne sur la tête des héros. Inscription en cursive palmyrénienne. (MO)

  Voir BullAIEAMA, 22, 2011, nos 1956, 1957.

1688  ŻUCHOWSKA Marta, « Space organization and house planning at the Hellenistic and Roman 
Palmyra », Swiatowit, IX (L)/A, 2011 [2012], p. 141-153, 8 ill. n.b.

  A study of residential quarters in Hellenistic and Roman Palmyra, especially the House 45, 
House 39, House 38, House in the Insula A, House F, the Residential building in Insula E, the 
Early House in the Western Quarter, House S-E of the Theatre, the House of Kassiopea (mosaic 
pavement), the House of Achilles (mosaic pavement), and the House east of the Temple of Nabu. 
(MTO)

Qal ‘at sem ‘an saint-siméon-le-stylite (Alep)
1689  BISCOP Jean-Luc, « Le sanctuaire et le village des pèlerins à Saint-Siméon-le-Stylite (Syrie du 

Nord), nouvelles recherches, nouvelles méthodes », CRAI, 2009/4, p. 1422-1444, 20 ill.
  Dans un bâtiment thermal, la cour centrale et les trois galeries d’un portique étaient mosaï-

quées (fig. 12, p. 1436). (HL)

1690  RAYNAUD Marie-Patricia, « A birds mosaic in Qalaat Seman (Syria) », in The Proceedings of 
V. International Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p.173-185. Voir : 115.

  Des thermes de pèlerins ont fait l’objet de fouilles en 2008-2009 à Qalaat Seman, datant de  
la même période que le site auquel ils appartiennent (fin du ve  siècle). Ils sont en partie mis 
au jour. Une grande mosaïque revêt le sol d’une cour à ciel ouvert entourée de trois galeries 
(environ 200 m2 de mosaïque, espace dégagé sur 60 % de sa surface). Les deux galeries excavées 
présentent un décor identique en simple quadrillage. La cour, en revanche, est ornée d’une large 
composition d’octogones adjacents et de carrés. Son originalité repose sur les motifs de remplis-
sage des octogones : chacun contient un oiseau ou un motif végétal, disposés en alternance. Les 
oiseaux sont de type et d’orientation variés, dotés de couleurs vives, campés dans des attitudes 
animées. Certains d’entre eux sont remplacés par des cages vides, dont la porte est ouverte. Les 
motifs végétaux sont des fleurs, des buissons ou des arbres, parfois fruitiers. Des éléments géo-
métriques décorent les compartiments périphériques.
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rie  Cette « volière » offre une interprétation originale parmi les mosaïques figurant des oiseaux, 

fréquentes dans la région d’Apamée, mais généralement sous d’autres formes. Il est question ici 
de passer en revue un certain nombre d’exemples de thème voisin, afin de situer cette mosaïque 
isolée dans la production du Proche-Orient et de ses ateliers de mosaïstes. (MPR)

ras el-Bassit [Posideion] (ladhiqiyah)
1691  BEAUDRY Nicolas, « Mosaïques inédites d’une synagogue à Ras el Bassit, Syrie du Nord », in  

O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 669-678, 10 ill. n.b. (résumés 
français et anglais). Voir : 44.

  Mosaïques inédites de Ras el Bassit sur la côte nord-syrienne : un pavement géométrique, une 
mosaïque avec la ménorah, déchiffrement de l’inscription en grec, du donateur Héras. Courant 
vie siècle. (HL)

resafa, rassafa [Sergiopolis] (Ar-raqqah)
1692  ULBERT Thilo, « Resafa. Pilgerzentrum und Grenzbefestigung », in Die Kunst der frühen Chris-

ten in Syrien…, p. 69-77, 8 ill. Voir : 535.
  74 Farbabb. 6: Resafa, Basilika A, Baptisterium, Detail des Mosaiks mit Tier- und Pflanzen-

darstellungen. (MD)

suran, sawran (Alep)
1693  JACCOTTET Anne-Françoise, « Naos Dionusou. Le temple de Dionysos entre images, inscrip-

tions et rhétorique », CGlotz, 21, 2010, p. 249-267, 6 ill. n.b. (résumés français et anglais).
  Étude d’une mosaïque tardive découverte à Sawran (Syrie) : la représentation d’un temple de 

Dionysos, désigné par une inscription, sous la forme d’une tholos abritant un autel enflammé et 
une œnochoé, voisine avec celle d’un édifice portant une inscription (Thèbai). L’auteur s’oppose 
à d’autres auteurs qui voient dans ce bâtiment la représentation de Thèbes en Égypte et préfère 
l’identifier à Thèbes en Grèce. Elle analyse ensuite, dans l’iconographie, l’épigraphie et la littéra-
ture, les diverses formes que peuvent prendre les sanctuaires de Dionysos. (CL)

  Sur Soran, voir BullAIEMA, 18, 2001, no 1865.

tayyibat al-imam (hamâh)
1694  VILLENEUVE Estelle, « L’église des saints martyrs (Tayibet el Imam –  Syrie) », MondeBible, 

149, 2003, p. 53, ill. coul. Voir BullAIEAMA, 22, 2011, nos 1962, 1963.
  La mosaïque principale de l’église illustre une vision théologique du salut promis aux fidèles 

par l’incarnation de Jésus, Agneau de Dieu, figuré au centre de la composition.
  Douze vignettes architecturales montrent la variété des édifices religieux au ve  siècle. Sur 

la mosaïque principale, la vignette de la basilique de Bethléem (avec celle de Jérusalem) situe 
l’alpha et l’oméga topographiques de l’Incarnation. (MO)

tell Aar [Magaratarichôn Kômè] (Alep)
1695  JOUEJATI Rafah, HAENSCH Rudolf, « Les inscriptions d’une église extraordinaire à Tell Aar 

dans la Syrie II », Chiron, 40, 2010, p. 187-207, 11 ill.
  Ausführlich besprochen werden 8 Bodenmosaiken mit Stifterinschriften, von denen 2 ins Jahr 

375/76 und eines ins Jahr 428/29 n. Chr. (nach der seleukidischen Ära) zu datieren sind. (MD)

1696  JOUEJATI Rafah, « Les mosaïques d’une église apostolique à Tell Aar », ZOrA, 5, 2012, p. 272-293, 
22 ill. coul. (résumés en français, anglais et arabe ; légendes des ill. en français et arabe).

  Les mosaïques de Tell Aar en Syrie centrale appartenaient selon toute vraisemblance à une 
vaste église à transept. Le plan architectural à 5 nefs qui est suggéré par le croquis des mosaïques 
in situ établi en 1988 avant la dépose et le titre apostolique que le clergé lui confère amènent à 
croire que la basilique de Tell Aar, à destination funéraire, abritait dans son espace sacré les 
reliques d’un ou plusieurs apôtres.

  Selon les inscriptions insérées dans la mosaïque du sol, l’apostolion fut inauguré en 375 et 
rénové en 428. L’étude du répertoire va révéler deux séries de mosaïques qui correspondent à 
ces dates avérées. Tout en analysant la transition, sur un même pavement, de la mosaïque géo-
métrique du dernier quart du ive siècle à la mosaïque figurée de la première moitié du ve siècle, 
cette étude se penche sur l’iconographie exceptionnelle qui matérialise au niveau du sol du sanc-
tuaire la demeure des martyrs au paradis. (RJ)
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1697  Tell Amarna (Syrie), V. La Basilique byzantine et ses mosaïques, TUNCA Önhan, WALISZEWSKI  

Tomasz, KONIORDOS Vassilis (dir.), Louvain, Peeters, 2011, X-256-12  p. (résumés en arabe),  
pl. n.b. + choix de photos coul. sur CD. (Publications de la Mission archéologique de l’Université 
de Liège)

  Cinquième volume des rapports définitifs des fouilles de sauvetage conduites par l’Université 
de Liège à Tell Amarna. Ce volume est le résultat d’une collaboration entre trois équipes : belge, 
polonaise et grecque. La restauration de la basilique a été financée dans le cadre du programme 
« Culture 2000 » de la Commission européenne. (JB)

temanaa, tell temanyia (Apamène)
1698  JOUEJATI Rafah, « L’église de Temanaa », Syria, 89, 2012, p. 235-258, 17 ill. n.b. et coul.
  Étude de l’église : plan et mosaïques. Description des motifs ; établissement de la date ; analyse 

du programme sur la base de la Topographie chrétienne de Cosmas Indicopleustès. (JB)

territoires Autonomes pAlestiniens

cisJordAnie
1708 HAMDAN Osama, BENELLI Carla, « The renewal of mosaic art in the Palestinian Occupied 

Territory », in In Memoriam : Fr Michele Piccirillo, ofm (1944-2008)…, p. 69-74 (résumés fran-
çais, italien et arabe). Voir : 19.

  L’article traite de l’état actuel de l’héritage mosaïstique palestinien à la suite des Accords 
d’Oslo de 1993 entre Israéliens et Palestiniens. En 1996, fut lancé le premier programme de con-
servation des mosaïques, axé sur la formation d’un personnel qualifié. La fondation de l’Atelier 
de Jéricho pour la conservation ainsi que la formation de six jeunes Palestiniens marquèrent le 
début de la renaissance de la mosaïque palestinienne. L’atelier cessa malheureusement en 2003, 
après l’arrêt de la collaboration avec les experts italiens, indispensable pour la formation. Mais 
l’expérience ne s’arrêta pas là : M. Piccirillo et ses assistants et quelques jeunes gens formés à la 
mosaïque donnèrent vie au Centre de mosaïques de Jéricho, une association à but non lucratif 
qui a continué sans interruption à promouvoir l’art de la mosaïque et le patrimoine de la Pales-
tine. (Extrait du résumé des auteurs.)

Bethléem, Bet lehem, Bayt laham [Bethlehem-II]
1699  MADDEN Andrew, « A revised date for the mosaic pavements of the church of the Nativity, 

Bethlehem », AWE, 11, 2012, p. 147-190, ill. n.b.
  The article approaches the question of dating that followed discovery of mosaic pavements 

below the current flooring of the Church of the Nativity of Bethlehem. In fact the mosaics have 
been generally assigned to the first half of the 5th century, in contrast to the Constantinian 
period of the first church’s construction. The author offers a reconsideration of the iconographic 
programme of the mosaics and the archaeological evidence, which serve as the main determi-
nants of the accepted date, arguing that these are indeed the original Constantinian floors. The 
significance is that the mosaics are amongst the earliest surviving examples from churches, and 
confirm a broad continuum from Hellenistic times to early church mosaic decoration in the 
East.

  Particular attention is also given to parallels sugggesting that the provenance of the basili-
ca’s mosaicists may very well have been Antioch, since the floors reflect the Antiochene style 
and technical merit; moreover, literary sources confirm that foreign artisans were employed for 
Constantine’s church projects in Jerusalem. Antioch is the best candidate as a location from 
which to seek mosaicists for a prestigious imperial commission. (BH)

horbat ‘illin
1700  WEKSLER-BDOLACH Shlomit, « Horbat ‘Illin (Upper) : Rock-Cut installations from the Late 

Hellenistic and Early Roman periods, and remains of a settlement from the Byzantine and Early 
Islamic periods », Atiqot, 71, 2012, p. 13-75, 53 ill. n.b. (art. en hébreu) ; Summaries, p. 112*-116*.

  Building A1, dating from the sixth-eighth centuries C.E., phase I; in the northern part of the 
building, a winepress was exposed (fig. 17). A treading floor paved with white tesserae, and to the 
east of it, a rectangular floor paved with a mosaic. (MO)

Compte 
rendu,  
p. 564.

Compte 
rendu,  
p. 567.
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1701  EILAND Murray, « Mosaics at Hisham’s Palace », Minerva (Londres), 22, 2, 2011, p. 3, 1 ill.
  Report on a project sponsored by the Palestinian authority and Unesco to construct a modern 

building to protect the Umayyad mosaics of Hisham’s Palace (Khirbet al-Mafjar) near Jericho. 
One of the mosaics, depicting wild animals under an apple tree, is illustrated. (RL)

Khirbat el-thahiriya
1702  KOGAN-ZEHAVI Elena, HADAD Shulamit, « A building and an olive press from the  

Byzantine-Abbasid periods at Khirbat El-Thahiriya », Atiqot, 71, 2012, p. 81-112, 29 ill. n.b. (art. en 
hébreu) ; Summaries, p. 118*-120*. 

  The building, phase 1, Byzantine period, the eastern wing of the building (fig. 5) comprised 
seven rooms; rooms 2-5 were paved with polychrome mosaic floors (fig. 6-7: room 4, detail of the 
mosaic floor). This phase dates to the 5th-mid-7th centuries C.E. (MO)

Khirbat shuwayka, ramallah
1703  HOYLAND Robert, « The Byzantine/Early Islamic Site of Khirbat Shuwayka in Palestine (The 

Monastery of the Prophet Samuel ?) », in Le Proche-Orient de Justinien aux Abbassides…, p. 219-
231, 16 ill. n.b. Voir 64.

  Résultats des fouilles sur le site de Khirbat Shuwayka, sur la route ancienne reliant Nablus et 
Jérusalem. L’église au nord-est du site (fig. 2b) présente trois phases de construction, la troisième 
marquée par la pose de mosaïques à décor géométrique (fig. 4, 7-8). (CB)

Qumrân
1704  PHILONENKO Marc, « La notice de Pline l’Ancien sur les Esséniens et les manuscrits de Qoum-

ran », CRAI, 2009/1, p. 443-453.
  Étude sur le thème du Phénix, allusion à la mosaïque de Sainte-Praxède à Rome (pl. coul.). 

Intervention de H. Lavagne (p. 455-457) sur la signification du Phénix dans l’iconographie chré-
tienne. Mosaïque de Sainte-Praxède et de Sainte-Cécile-du-Trastevere. (HL)

gAZA
gaza, el ghazze, maioumas [Gaza, Neapolis]
1705  Journal editors, « King David gets a facelift », BibArchR, 37, 1, 2011, p. 14-15.
  A mosaic from a 6th-century synagogue in Gaza representing King David seated and  

playing his harp and surrounded by animals has been restored a second time. This pavement 
was discovered in 1965 and originally published in a black and white photograph, but when the 
pavement came into the possession of Israeli archaeologists, it was found that David’s head and 
one hand had disappeared. An initial restoration of the pavement made in the Israel Museum 
in Jerusalem proved unsuccessful, and a second restoration took place more recently when the 
museum’s galleries were rearranged. Computer technology, especially the use of Photoshop to 
correct the distortion of the missing parts as seen in the original photograph, was essential to 
the new conservation efforts. (DPa)

1706  SALIOU Catherine, « Gaza dans l’Antiquité tardive : nouveaux documents épigraphiques », RBi, 
107, 3, 2000, p. 390-411, 8 pl. avec toutes les inscriptions sur mosaïque.

  Le pavement en opus tessellatum d’un complexe mis au jour près de Gaza, à Jabaliyeh, consti-
tué d’une église et d’un baptistère, a livré dix-sept inscriptions. Compte tenu de l’importance 
historique exceptionnelle de ce dossier épigraphique, il a paru nécessaire de le mettre dès à 
présent à la disposition du public savant. Pour l’essentiel, ces inscriptions sont des dédicaces 
commémorant la pose d’un pavement ou d’une portion de pavement. Huit d’entre elles sont 
explicitement datées : les dates s’échelonnent entre 496/497 et 732. L’un des trois évêques men-
tionnés est Marcianos, qui siégeait sur le trône épiscopal de Gaza dans le deuxième quart du 
sixième siècle et dont l’activité fut célébrée par les discours de Choricius de Gaza. (Résumé de la 
revue.)

tell umm el-‘Amr, deir al-Balah
1707  ELTER René, HASSOUNE Ayman, « Un exemple de continuité entre les ive et viiie siècles : le 

cas du monastère de Saint-Hilarion à Tell Umm El-‘Amr », in Le Proche-Orient de Justinien aux 
Abbassides…, p. 187-204, 19 ill. n.b. Voir : 64.
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ie   À une dizaine de kilomètres au sud de la ville de Gaza ont été localisés en 1972 les vestiges 

du monastère de Saint-Hilarion. Les premières fouilles, en 1991-1992, ont repris en 1997 puis 
en 2005. La première église reconnue comme telle présente dans son pavement en tessellatum, 
à l’aplomb et à l’est de la sépulture, l’inscription nommant Hilarion (fig. 5), lue par Catherine 
Saliou. L’autel comme le chœur (fig. 6) étaient axés sur le caveau et l’inscription. (CB)

1708 voir Cisjordanie [p. 378].

tunisie

1709  BARATTE François, BEJAOUI Fathi, « La société ecclésiastique dans les hautes steppes tuni-
siennes à la fin de l’Antiquité : le témoignage de l’archéologie », CRAI, 2010/1, p. 93-125, 23 ill.

  Mention à Sbeïtla, dans l’église dite des Pompeiani, de l’épitaphe du diacre Donatianus 
(fig.  9), mosaïque funéraire de l’évêque Honorius (fig.11). À Thagamuta, mosaïque funéraire 
de l’évêque Milicus (fig. 12) et du moine Pascasius (fig. 13). Mosaïque de l’église d’El Ounaissia 
(fig. 4). (HL)

1710  BEJAOUI Fathi, « Les mosaïques funéraires de Sufetula (Sbeïtla) et de Thagamuta (Kasr el 
Baroud) », in L’Afrique du Nord antique et médiévale…, p. 303-333, 45 ill. n.b. et coul. Voir : 584.

  Publication du riche dossier sur les mosaïques funéraires découvertes dans les églises du 
centre de la Tunisie sur les sites de Sufetula et de Thagamuta (région de Sbeïtla). La présenta-
tion des 33 épitaphes les mieux conservées est suivie d’un commentaire sur l’onomastique, les 
symboles, le formulaire et les titres. L’auteur attire l’attention sur la découverte à Henchir Errich, 
dans la même région, d’une église dont le sol du baptistère comporte une signature d’atelier de 
mosaïstes : « ex oficina magistri/Bictorini et Victoriani » (fig. 44). (CB)

1711  BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, « La Tunisie et ses écoles mosaïstiques », DossArchéologie, 
346, « Mosaïque antique, les dernières découvertes », 2011, p. 32-37, 11 ill. coul.

  Présentation rapide de l’état des connaissances de la mosaïque en Tunisie, qui détient une 
des plus riches collections de mosaïques au monde, datées du ive-iiie siècle avant J.-C. jusqu’au 
viie siècle. Toutefois, une mosaïque a été découverte dans le palais de Mahdia du xe siècle. Les 
répertoires des compositions et motifs ont survécu dans les arts de la sculpture sur plâtre et sur 
bois du mihrab et du minbar de la grande mosquée de Kairouan (xie siècle). Opérations de con-
servation en collaboration avec le Getty Institute. Brève bibliographie. (AMGS)

1712  GUIZANI Samir, « Le problème de l’étage dans les domus romaines de Tunisie », DHA, 35, 2, 
2009, p. 101-117, 8 ill. n.b, 2 tab.

  Cet article étudie le problème de l’étage [aux niveaux supérieurs] dans l’habitat des classes 
dirigeantes de la Tunisie romaine. Il a pour objectif de contribuer à résoudre cette question qui 
demeure jusqu’à nos jours ouverte. L’inventaire des escaliers et de leurs cages permet de con-
clure que les maisons à étages sont rares [une quinzaine d’exemples]. Ces dernières se concen-
trent notamment dans les villes où l’expansion urbaine n’a pas donné naissance à des quartiers 
périphériques comme à Bulla Regia. L’examen attentif de l’implantation planimétrique des esca-
liers et de certaines sources littéraires africaines permet de supposer la présence de certaines 
parties locatives situées à l’étage. (Résumé de la revue.)

Byzacène (province romaine)
1713  REDAELLI Sara, « Rappresentazioni di xenia nei mosaici romani dei principali centri della  

Byzacena », in L’Africa romana, [19], vol. 3, p. 2549-2565, 12 ill. n.b. Voir : 96.
  L’auteur étudie la diffusion du thème d’origine hellénistique des xenia dans la mosaïque de 

Byzacène aux iie et iiie siècles ; la recherche porte principalement sur les trames géométriques 
utilisées et sur les éléments figurés, végétaux et animaux, en particulier les gazelles. Son propos 
est illustré par des pavements de Thysdrus, Hadrumetum et Zliten. (CL)

  L’auteur semble ignorer la publication collective du centre Henri Stern sur les xenia en 
Afrique : Recherches franco-tunisiennes sur la mosaïque de l’Afrique antique. I, Xenia, Rome, 
École française de Rome, 1990 (Collection de l’École française de Rome, 125). (La Rédaction.)
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1714  FANTAR Mounir et al., « Il Neapolitanus portus nel quadro della portualità antica del Capo 
Bon », in L’Africa romana, [19], vol. 3, p. 2267-2287, 30 ill. n.b. Voir : 96.

  Présentation d’une exploration archéologique du Neapolitanus portus, qui a permis de pré-
ciser l’extension de la fabrication du garum pendant le Moyen et le Haut-Empire sur l’ancien 
littoral de Neapolis et de retrouver une partie de la digue du port. Ont été retrouvés immergés 
des bassins destinés à la production du garum, dont le fond était revêtu d’opus figlinum ou d’opus 
signinum. L’article est illustré par des mosaïques du Forum des Corporations, à Ostie. (CL)

1715  GHALIA Taher, « “Par ce signe tu vaincras…” : Nouveaux témoignages sur les vestiges du chris-
tianisme antique au Cap Bon (Tunisie) », in Lieux de cultes : aires votives, temples, églises, mos-
quées…, p. 199-216, 23 ill. n.b. (résumés français et arabe). Voir : 43.

  Cette étude, qui retrace le processus d’implantation du christianisme au Cap Bon entre le 
ive et le viie siècle, mentionne le décor en mosaïque d’édifices religieux situés dans les espaces 
urbains et ruraux. Des photographies d’archives récemment retrouvées au Musée national du 
Bardo attestent de l’importance de l’église cathédrale au lieu-dit Ksar Zit, établie au centre de la 
cité de Siagu de l’époque byzantine, et « témoignent de la particularité de son pavement en opus 
sectile, traité en nid d’abeilles ». À Pupput, une petite église cimétériale a abrité plusieurs tombes 
décorées de mosaïques dans un style qui caractérise les productions régionales qui se dévelop-
pent dans le royaume vandale au ve siècle. À Sidi Jdidi, il est fait mention d’un complexe cultuel 
chrétien dont le style des mosaïques du premier état s’apparenterait « avec l’école mosaïstique du 
Sahel, en particulier les productions d’Uppenna », et celui des pavements d’époque byzantine, 
avec l’école de Carthage. Non loin de Hammam Lif, l’église Ad Aquas, installée sur un sanc-
tuaire, se caractérise par sa cuve baptismale mosaïquée surmontée d’un ciborium dont la voûte 
était ornée de portraits nimbés. À Kelibia, dans une église suburbaine, des mosaïques funéraires 
ont été retrouvées ; à Yahia-Tafekhsite, l’auteur mentionne les différentes phases de réaménage-
ment d’une église et de son décor en mosaïque, dont l’un des tapis porte une inscription particu-
lière où la formule votive usuelle est précédée d’un anathème de Juda ; à Demna, sur le terroir de 
Wadi El Ksab, il est aussi fait mention d’une église dont la chronologie est fondée sur la datation 
stylistique des pavements de mosaïques. (AAM)

carthage [Colonia Iulia Concordia Karthago] (tunis)
1716  BALMELLE Catherine, BROISE Henri, DARMON Jean-Pierre, ENNAÏFER Mongi, « Carthage, 

colline de l’Odéon. Recherches franco-tunisiennes 1987-2000 », NouvArch, 123, « La coopération 
archéologique française en Afrique. 2a. Maghreb, Antiquité et Moyen Âge », 2011, p. 49-52.

  Présentation rapide des fouilles menées par la coopération franco-tunisienne sur deux mai-
sons du quartier dit des villas à Carthage : la maison du Cryptoportique et la maison de la 
Rotonde, désormais publiées dans une monographie parue en 2012 à l’École française de Rome. 
Voir notice suivante, no 1717. (VBB)

1717  Carthage, colline de l’Odéon : maison de la Rotonde et du Cyptoportique (recherches 1987-
2000). Vol. 1, L’Architecture et son décor. Vol. 2, Les Données de fouille, BALMELLE Catherine,  
BOURGEOIS Ariane, BROISE Henri, DARMON Jean-Pierre, ENNAÏFER Mongi, avec la col-
laboration de BRENOT Claude, GOZLAN Suzanne, RAYNAUD Marie-Patricia, la contribu-
tion de ALLAG Claudine, BELLON Jean-Baptiste, FOY Danièle, LEGUILLOUX Martine, et la 
participation de BEN ABED-BEN KHADER Aïcha et HANOUNE Roger, Rome, École française 
de Rome, 2012, 2 vol., XII-847 p.-[6] p. de dépl., ill. n.b et coul., plans, tabl., graph. (Collection de 
l’École française de Rome, 457)

  Le programme de recherche franco-tunisien (CNRS/INP) codirigé par Jean-Pierre Darmon 
et Mongi Ennaïfer de 1987 à 2000 s’est attaché à enrichir notre connaissance du quartier résiden-
tiel de Carthage, dit « des villas romaines », situé sur la colline de l’Odéon, à l’est de celui-ci. Ce 
quartier avait fait l’objet d’importants dégagements, au début du xxe siècle sous la direction de 
Paul Gauckler et, dans les années 1930, sous celle de Louis Poinssot. À l’initiative d’Abdelmajid 
Ennabli, l’équipe franco-tunisienne s’est donné comme objectifs l’exploration et la publication 
de deux secteurs restés inédits, celui de la maison de la Rotonde et celui de la maison du Cryp-
toportique. Le premier volume de la publication est consacré à l’évolution de ces deux secteurs 
ainsi qu’à l’architecture et au décor des structures mises au jour ; le second volume, à la stratigra-
phie et au matériel y afférents.

Compte 
rendu,  
p. 538.
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de restituer son histoire du ier au viie siècle en mettant en évidence quatre états architecturaux 
successifs, dont le premier a comporté, aux ier et iie siècles, des installations artisanales (garum), 
et dont le dernier est une grande demeure de prestige de la fin de l’époque vandale. Ces architec-
tures ont été analysées très finement état par état. Le décor (mosaïques et peintures) a été relevé 
et étudié avec la plus grande attention.

  La maison du Cryptoportique a fait l’objet d’observations architecturales accompagnées d’une 
série de sondages ; elle a bénéficié de précieuses données fournies par le fonds Poinssot (INHA). 
Il a été possible d’en restituer les grandes lignes du plan et les principales étapes architecturales, 
notamment la mise en place d’un remarquable œcus corinthien à opus sectile, ainsi que l’instal-
lation, vers 400, d’un cryptoportique. Ici aussi, les décors, en particulier les mosaïques, ont été 
analysés dans le détail.

  Ces données et celles déjà connues ont permis de proposer une étude synthétique sur l’évo-
lution du parcellaire et de la voirie de la Carthage romaine des origines à la fin de l’Antiquité. 
L’abondant matériel recueilli lors de la fouille (céramiques, monnaies, verreries, restes de faune) 
est ici présenté, pour chacune des deux maisons, dans son contexte stratigraphique. Parallèle-
ment, chaque catégorie de matériel a fait l’objet de synthèses typologiques et/ou historiques de la 
part des différents spécialistes. (Résumé de l’éditeur.)

 Compte rendu :
 MEZZOLANI ANDREOSE Antonella, BMCR, 2014.09.22,  

http://bmcr.brynmawr.edu/2014/2014-09-22.html.

1718  BALMELLE Catherine, BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, BEJAOUI Fathi, « La Maison 
des Deux Lions à Carthage », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 
Bursa… [CMGR, XI], p. 69-86, 28 ill. n.b. et coul. (résumé anglais). Voir : 93.

  La maison des Deux Lions à Carthage, dans le quartier dit des villas romaines, dégagée entre 
1936 et 1938 par L. Gaillard sous la direction de Louis Poinssot, était restée totalement inédite. 
Or les archives de la famille Poinssot, depuis peu en possession de l’Institut national d’histoire 
de l’art (INHA), ont livré une documentation très précieuse remontant à l’époque des fouilles. 
Le plan de la domus qui intègre les relevés détaillés des mosaïques permet de replacer dans leur 
contexte architectural une série de pavements figurés d’un grand intérêt iconographique, expo-
sés au musée du Bardo (lions de part et d’autre d’un pin parasol, scène de chasse au faucon avec 
dominus à cheval…) et au musée de Carthage (composition de rinceaux d’acanthe issus d’un 
culot dans une abside). On a ainsi une vision globale des décors de sols d’une grande maison à 
péristyle de Carthage, dans la seconde moitié du ve-début du vie siècle. (CB)

1719  CARUCCI Margherita, « Power relationships between Vandals and Romans in Carthage », in 
L’Africa romana, [19], vol. 2, p. 1155-1166, 3 ill. n.b. Voir : 96.

  La conquête de Carthage par les Vandales en 453 a entraîné un changement du système 
politique et de l’architecture urbaine, mais l’expression du pouvoir au travers des thèmes 
iconographiques de la chasse et des quadriges vainqueurs reste constante. L’auteur illustre sa 
démonstration par deux mosaïques de Borj Jedid et de Moknine. (CL)

1720  Karthago IV. Die deutschen Ausgrabungen in Karthago : römische und byzantinische Großbauten 
am Decumanus Maximus, DOLENZ Heimo, FLÜGEL Christof (hrsg.), Darmstadt, Verlag 
Philipp von Zabern, 2012, 254 p., ill. et pl. Voir : 1721, 1722.

1721  DOLENZ Heimo, FLÜGEL Christof, « Ausgrabungen des DAI Rom an der rue Ibn Chabâat 
und der avenue Habib Bourgiba », in Karthago IV. Die deutschen Ausgrabungen in Karthago…, 
p. 1-89, 21 ill., 21 pl. Voir : 1720.

  In der rue Ibn Chabâat wurden neben einem Estrichboden mit Einsatz von Kreuzen mehrere 
Teile von meist sehr einfachen Mosaikböden unterschiedlicher Zeitstellung freigelegt. Einmal 
fand man Reste zweier Tessellatböden übereinander (S. 1-16 Taf. 3. 4). (MD)

1722  FLÜGEL Erik, FLÜGEL Christof, « Mikrofazielle Untersuchungen an römischen und punischen 
Mosaiken aus Karthago. Hinweise auf die Herkunft des Gesteinsmaterials », in Karthago IV. Die 
deutschen Ausgrabungen in Karthago…, p. 189-215, ill. 1-4, pl. 1-4. Voir : 1720.

  Aus der Untersuchung des Gesteinsmaterials ergibt sich durch Vergleich mit Material aus  
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den Steinbrüche sind auf einer Karte (Abb. 1) angegeben. (MD)

1723  FREED Johann, Bringing Carthage Home : The Excavations of Nathan Davis 1856-1859, Oxford & 
Oakville (Ontario), Oxbow, 2011, 264 p., 137 ill., 9 pl. coul. (University of British Columbia Studies 
in the Ancient World, 2)

 Compte rendu : 
 ROSSITER Jeremy J., Antiquity, 86, 2012, p. 581-582.

1724  FREED Johann, « A British pioneer in Carthage », Minerva (Londres), 23, 2, 2012, p. 8-10, 10 ill.
  Account of the excavations of Nathan Davis, who, between 1856 and 1859, obtained fragments 

of an important calendar mosaic now in the British Museum, as well as a Muses mosaic and 
other pavements from a luxurious villa at Gammarth. Though not a scholar, Davis was energetic 
and highly practical: among other things, he pioneered a system of lifting mosaics by gluing 
canvas to the surface and turning the result face-down into wooden cases. (RL)

1725  SENAY Pierre, « La Rotonde de Carthage. Révisions des parties hautes de l’édifice », in Lieux de 
cultes : aires votives, temples, églises, mosquées…, p. 217-224, 4 ill. n.b. (résumés français et arabe). 
Voir : 43.

  Dans son Nota bene, l’auteur mentionne que, lors de la restauration de l’édifice, avec la mise 
au même niveau de l’ensemble des structures du rez-de-chaussée, furent installées en façade 
occidentale des mosaïques dites « géométriques ». (AAM)

1726  TURCAN Robert, « Intervention après la communication de H. Lavagne sur “Un fragment 
inédit de l’arc de triomphe du forum de Carthage” », CRAI, 2011/4, p.1820-1821.

  Commentaire sur la mosaïque de l’Augusteum des Vigiles d’Ostie représentant le victimaire 
brandissant sa hache derrière le taureau couché. Cette figuration est étrangère au rituel romain. 
(HL)

dougga [Thugga] (Béja)
1727  JEDDI Nabiha, « Un Océan, en décor pariétal à Dougga (Tunisie) », Africa, XXII, 2008, p. 181-

188, 5 ill. coul.
  Étude d’une mosaïque pariétale qui décorait un bassin placé au fond du couloir d’une domus 

située au nord-est du Capitole de Dougga. Le bassin-fontaine présente trois parois revêtues d’une 
mosaïque polychrome décorée d’une tête d’Océan entourée d’une faune marine et de boutons de 
rose. Le fond du bassin évoque la mer par des bandes de filets décalés, un mode de représenta-
tion unique selon l’auteur. Ce décor pariétal pourrait être stylistiquement attribué au premier 
quart du ive siècle. (AAM)

el-mahrine (tebourba, la manouba)
1728  GHALIA Taher, « L’église du prêtre Crescens de Henchir B’ghil (El-Mahrine) et son pavement. 

Un centre de culte rural à la fin de l’Antiquité », BSNAF, 2004-2005 [2011], p 364-370, 2 ill.
  Dans une église liée à la villa du maître, parmi les tapis géométriques, un pavement chrétien 

dans le baptistère porte la croix monogrammatique gemmée et les agneaux symbolisant l’Église 
du Christ. Dans le chœur, image de Daniel dans la fosse aux lions. Cette église du prêtre Cres-
cens pourrait dater du vie siècle. (HL)

haïdra [Ammaedara] (Kasserine)
1729  BARATTE François, BEJAOUI Fathi, « Haïdra (Tunisie), ville d’Afrique proconsulaire à la fin 

de l’Antiquité. La mission archéologique franco-tunisenne », NouvArch, 124, « La coopération 
archéologique française en Afrique. 2b. Maghreb, Antiquité et Moyen Âge », 2011, p. 34-39.

  Présentation du programme de la mission franco-tunisienne, évoquant brièvement les 
mosaïques. (VBB)

1730  BARATTE François, BEJAOUI Fathi, DUVAL Noël, GOLVIN Jean-Claude, Recherches 
archéologiques à Haïdra, t. IV. La Basilique II dite de Candidus ou des Martyrs de la persécution 
de Dioclétien, Rome, École française de Rome, 2011, XV-252 p., 226 ill. n.b. et coul., plans (dont 
1 dépl.). (Collection de l’École française de Rome, 18/4)

Compte 
rendu,  
p. 577.

Compte 
rendu,  
p. 561.
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 STEVENS Susan T., JRA, 25, 2012, p. 954-958 (compte rendu des vol. III et IV).
 MICHEL Anne, Histara, 2013,
 http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1709&lang=fr&quest=Haidra.

hammamet, souk el-Abiod [Pupput] (nabeul)
1731  BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, HANOUNE Roger, « Les thermes de Pupput (Tunisie) », 

NouvArch, 124, « La coopération archéologique française en Afrique. 2b. Maghreb, Antiquité et 
Moyen Âge », 2011, p. 15-16.

  Une coopération tuniso-française porte sur l’étude des ensembles thermaux de Pupput : les 
thermes « du cratère » et les thermes « à l’octogone », tous deux pavés de mosaïques. La présenta-
tion examine ici l’aspect architectural. (VBB)

1732  BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, HANOUNE Roger, « Les pavements mosaïqués des thermes 
à l’octogone de Pupput (Hammamet, Tunisie) », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 
16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 99-105, 12 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  Cette note est une présentation préliminaire d’un édifice thermal, les thermes « à l’octogone », 
de la cité côtière de Pupput en Tunisie, qui en compte plusieurs autres. Il s’agit d’un établisse-
ment tardif, à plan double : sont en effet accolés deux bains, l’un petit au nord, et un autre de 
900 m2 organisé autour d’un frigidarium octogonal, dont l’histoire semble complexe et longue. 
Le décor tardif qui est ici montré, et qui correspond aux salles froides des grands thermes, est 
dans l’ensemble sans grande originalité et entre bien dans le répertoire carthaginois géométrique 
polychrome de l’époque impériale avancée : quelques traces d’écailles, de fleurons divers ; dans 
un tepidarium, un quadrillage oblique bien conservé ; dans le frigidarium, une grande étoile de 
huit losanges, mal conservée, enserre des carrés (Décor, 315b) ; à proximité, le pavement des salles 
froides porte une composition de grands cercles tangents. Le décor des petits thermes au nord 
semble plus récent et l’abondance de tesselles rouges en pierre lui donne une tonalité très diffé-
rente : un caldarium est décoré d’une composition d’écailles dessinées en câble, un autre com-
porte le seul élément figuré de l’édifice, un petit poisson sur fond de carroyage oblique de câble 
rouge. Dans l’état actuel de la recherche, le décor de ces bains est globalement assez modeste. 
(RH)

henchir ed-douamis [Uchi Majus] (Béja)
1733  TEATINI Alessandro, « Gli scavi recenti nelle terme di Uchi Maius : i mosaici », in Uchi Maius,  

3. I frantoi…, p. 647-663, 22 ill. n.b. et coul. Voir : 1734.
  Les fouilles récentes tuniso-italiennes à Uchi Maius se sont portées sur un ensemble ther-

mal (plan, pl.  I), décoré de mosaïques, qui se distingue au sud-ouest par une salle triconque 
dallée et par un bassin circulaire précédé d’un espace rectangulaire, l’un et l’autre recouverts 
de mosaïques polychromes. Cette partie des thermes a fait l’objet de restructurations à l’époque 
byzantine. 

  L’auteur se livre à une étude minutieuse des pavements en mosaïque et de leur répertoire : 
celui du bassin, très bien conservé, à composition centrée en nœud de trois huit inscrits dans un 
cercle (Décor, 290c) [fig. 10 à 12] ; celui de la salle rectangulaire, à composition de croix de scuta 
(fig.  17-22) et bordure de postes carrées et méandre en redans ; du côté nord, une bande avec 
octogones adjacents et sécants prolonge le tapis. D’après l’étude stylistique de ces décors, une 
datation au ive siècle est vraisemblable. (CB)

1734  Uchi Maius, 3. I frantoi. Miscellanea, VISMARA Cinzia (a cura di), Sassari, EDES Editrice 
Democratica Sarda, 2007, 674 p., ill., plans. (Pubblicazioni del Centro di studi interdisciplinari 
sulle province romane dell’Università degli studi di Sassari). Voir : 1733.

hergla [Horrea Caelia] (sousse)
1735  GHALIA Taher, VILLEDIEU Françoise, VIRLOUVET Catherine, « Recherches sur les entrepôts 

d’Hergla (Tunisie) », NouvArch, 124, « La coopération archéologique française en Afrique.  
2b. Maghreb, Antiquité et Moyen Âge », 2011, p. 29-33.

  La reprise de l’étude et des fouilles des entrepôts d’Hergla a permis la mise au jour de pave-
ments, notamment une mosaïque tombée, avec des enduits peints, de l’étage (une photo en noir 
et blanc montre cet effondrement). (VBB)
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1736  BALMELLE Catherine, BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, « Pavements en opus sectile de Jebel 
Oust à effet de miroir », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, 
vol. I, p. 81-101, 9 ill. n.b. et 5 coul. Voir : 14.

  Nel vasto complesso chiamato résidence, in cui sono stati trovati vari pavimenti in opus tes-
sellatum a decorazione geometrica, vegetale e, a volte, figurata, viene preso in considerazione un 
piano pavimentale in opus sectile, che si distingue per l’impiego di lastre in marmi colorati il cui 
accostamento è tale che si creano venature dal disegno simmetrico. In particolare, il pavimento 
è realizzato internamente con grandi placche rettangolari di calcite color avorio, con larghe vene 
ocra, bianche e grige e nelle cornici grigio-mauve, bordeaux e ocra. Terminus post quem per la 
datazione del sectile è l’inizio del v secolo d.C. Segue un commento sulla tecnica di realizzazione 
e di taglio delle lastre per ottenere il doppio «effetto specchio». In chiusura dell’articolo, il com-
mento e una serie di confronti realizzati sia con lastre di marmo che con il mosaico. Le decora-
zioni a base di marmi colorati e venati con effetto specchio corrispondono ad una moda in uso 
all’epoca romana soprattutto nelle pareti. (CS)

1737  BALMELLE Catherine, BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, « Nouvelles recherches sur les décors 
en tessellatum et en opus sectile de Jebel Oust », in O Mosaico romano nos centros e nas perife-
rias… [CMGR, X], p. 499-514, 19 ill. n.b., 1 photo coul. pl. XVII. Voir : 44.

  Le vaste ensemble architectural accolé aux thermes de Jebel Oust à l’est (à 32 km au sud de 
Tunis) se distingue par une profusion de sols décorés en tessellatum, plus rarement en opus 
sectile. Ces pavements, restés en grande partie inédits depuis leur découverte dans les années 
soixante, sont depuis 2002 l’objet d’une attention nouvelle dans le cadre d’un programme de 
recherches franco-tunisien sur le site. 

  Les sondages effectués sous les pavements, l’étude approfondie de ces décors –  principale-
ment géométriques et végétaux, exceptionnellement figurés (tabula lusoria)  – dans leur con-
texte architectural et enfin les comparaisons avec la production des sites voisins apportent une 
série d’informations nouvelles et stimulantes sur les réalisations de la Proconsulaire à la fin de 
l’Antiquité. (CB)

1738  BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, SCHEID John, BROISE Henri, BALMELLE Catherine, « Le 
sanctuaire de source de Jebel Oust (Tunisie) », NouvArch, 124, « La coopération archéologique 
française en Afrique. 2b. Maghreb, Antiquité et Moyen Âge », 2011, p. 10-14.

  Présentation de la mission archéologique de Jebel Oust reprenant l’étude du site connu par la 
publication des mosaïques donnée en 1965 et 1985 par Mohamed Fendri. Description rapide des 
secteurs, avec plans : temple, thermes, complexe à l’est des thermes, et données stratigraphiques 
préliminaires. (VBB)

1739  BEN ABED-BEN KHADER Aïcha et al., « Chronique de fouilles. Djebel Oust (Tunisie) : le secteur  
de la résidence », MEFRA, 117/1, 2005, p. 419-427, ill. n.b.

  Étude sur le secteur dit « de la résidence » à Djebel Oust et localisation sur un plan d’ensemble 
des pavements découverts. (CL)

1740  BEN ABED-BEN KHADER Aïcha et al., « Chroniques de fouilles. Djebel Oust. Le secteur du 
temple : la pente reliant le temple au portique des thermes », MEFRA, 121/1, 2009, p. 335- 337, 1 ill. 
coul.

  Mention d’une mosaïque noir et blanc probablement liée à un temple. (CL)

1741  BROISE Henri, ROSSO Emmanuelle, « Jebel Oust (Tunise) : le secteur des thermes. Activités 
archéologiques de l’École française de Rome, Chronique, année 2010 », MEFRA, 123/1, 2011, 
p. 331-334, 1 ill. coul

  Compte rendu des travaux en cours de relevés et d’analyse des vestiges des thermes publics. 
Plusieurs petits espaces sont alignés sur le côté ouest d’une grande piscine tiède entourée d’une 
colonnade, parmi lesquels deux pédiluves peu profonds (10 cm). Leur fond est revêtu d’une 
mosaïque blanche. (HSG)

1742  SCHEID John, BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, « L’ensemble thermal de Jebel Oust (Tunisie) : 
nouvelles fouilles et éléments de datations », BSNAF, 2003 [2009], p. 184-193, 1 ill. n.b., plan du site.
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tunisien. Dans l’ensemble accolé aux thermes à l’est, l’étude des sols en mosaïque et en opus 
sectile dans leur contexte architectural s’est accompagnée de sondages. Parallèlement, a été mis 
en œuvre un programme de consolidation et de protection des sols. (CB)

Kélibia [Clupea, Clipea, Aspis, Kelibis] (nabeul)
1743  BLANC-BIJON Véronique, « Présentation du livre Maisons de Clupea. Exemples de l’architecture 

domestique dans un port de l’Afrique proconsulaire. Les maisons de l’école de pêche, par Jean-
Marie Lassère et Hédi Slim », in L’Africa romana, [19], vol. 1, p. 97-99. Voir : 96.

  Présentation de la publication des maisons de l’école de pêche à Kélibia avec la mention des 
mosaïques de la maison du Petit Péristyle et de la maison du Buste de Marc Aurèle. (CL)

nabeul [Neapolis]
1744  HADJI Jamel, « Chrysès et Agamemnon sur une mosaïque de Neapolis : quelques réflexions 

iconographiques », MeditArch, 24, 2011, p. 93-101, pl. 1 et X-XI.
  Étude iconographique approfondie de la mosaïque 31 pavant la pièce  XIII de la maison des 

Nymphes de Neapolis (Nabeul, Tunisie), publiée en 1980 (BullAIEMA, 9, 1983, no 1886). L’auteur 
adopte la lecture d’ensemble proposée par A. García y Bellido (« Arte romana », in Enciclopedia 
classica, I, 1972, p. 797, et fig. 1358), envisagée par le fouilleur (J.-P. Darmon, Nymfarum domus, 
1980, p. 124 et 176) et admise aujourd’hui par l’ensemble de la communauté scientifique : il s’agit 
bien de l’ambassade de Chrysès auprès d’Agamemnon pour obtenir la restitution de sa fille Chry-
séis (Homère, Iliade, I, v.  12-32). L’auteur admet l’identification des personnages d’Achille et 
Ulysse (cf. Darmon, ibid., p. 176) qui ici assistent à la scène. Il propose des comparaisons intéres-
santes, notamment avec une peinture de vase apulien du Louvre. Par contraste avec les caractéris-
tiques des rares images de cette scène en milieu grec, l’auteur montre comment se constituent les 
différents aspects de cette image romaine attribuable à la seconde moitié du ive siècle après J.-C.

  Les références sont à vérifier : en note 3, la référence donnée pour l’ambassade de Chrysès est 
par erreur Iliade, I, vers 469, au lieu des vers 12-32. (JPD)

oudna [Uthina] (tunis)
1745  BEN HASSEN Habib, LANDES Christian, « De vastes palais richement ornés pour de fastueux 

festins, Uthina/Oudhna (Tunisie) », Archéologue (L’), 117, décembre 2011-janvier 2012, p. 48-55, 
1 plan, 14 ill. coul.

  Histoire des recherches et présentation des maisons et des monuments de la ville romaine 
d’Uthina, fondée vers 29 av. J.-C. Elle a été explorée dès la fin du xixe siècle par Paul Gauckler.  
Il reconnut de 1896 à 1905 seize domus et fit déposer au musée du Bardo une centaine de 
mosaïques, provenant notamment de la maison dite des Laberii. (HSG)

sbeïtla [Sufetula] (Kasserine)
1746  MENULIS Frédérique, « Sbeïtla, Sufetula, Tunisie, ville romaine et chrétienne », Archéologue 

(L’), 115, 2011, p. 60-69, 4 ill. coul.
  Brève présentation en images des monuments de Sbeïtla. Illustrations de plusieurs mosaïques 

conservées dans des établissements de thermes : sol de la palestre des grands thermes publics, 
bassin des petits thermes tardifs (ve-vie  siècle), ainsi que dans divers monuments paléochré-
tiens : baptistère primitif, chapelle de Jucundus, cuve baptismale de Vitalis. (HSG)

sidi Jdidi [Aradi] (nabeul)
1747  BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, FIXOT Michel, « Les églises de l’ancienne Aradi (Sidi Jdidi, 

Tunisie) », NouvArch, 124, « La coopération archéologique française en Afrique. 2b. Maghreb, 
Antiquité et Moyen Âge », 2011, p. 39-43.

  Présentation du programme de la mission franco-tunisienne, désormais publiée dans deux 
volumes de l’École française de Rome (vol. I, 2004 : voir BullAIEMA, 21, 2009, no 2541 ; vol. II, 
2011 : voir notice suivante, no 1748). Description des édifices et des mosaïques, chronologie de 
l’évolution du site sont synthétisées. (VBB)

1748  Sidi Jdidi, II. Le Groupe épiscopal, BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, FIXOT Michel,  
ROUCOLE Sylvestre, avec la collaboration de MUKAI Tomoo, REYNAUD Patrick, BONIFAY 
Michel et MICHEL D’ANNOVILLE Caroline, Rome, École française de Rome, 2011, 393 p.-[17] p. 

Compte 
rendu,  
p. 570.
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2009, no 2541.

smirat (monastir)
1749  BOMGARDNER David, « The Magerius mosaic revisited », in Roman Amphitheatres and Spec-

tacular…, p. 165-177, 6 pl. coul. Voir : 65.
  A detailed re-examination and analysis of the Magerius mosaic from Smirat, now in the 

Sousse Museum, produces some new ideas. The naming of the leopards implies that they were 
not, strictly speaking, wild animals but had been raised in captivity. It is doubtful that the 
inscription is entirely truthful about the speculative nature of the show mounted by the Tel-
egenii or about the spontaneity of Magerius’s payment. The show depicted is unlikely to have 
taken place in the major centres of Hadrumetum (Sousse) or Thysdrus (El Djem), since the origi-
nal asking price of 8,000 sesterces is relatively modest: the most likely venue is Leptiminus. The 
author goes on to analyse the religious aspects of the mosaic, demonstrating why Bacchus and 
Diana are appropriate to the representations. The professional troupes of hunters may have been 
involved not just in organising shows but also in the capture of the wild animals exhibited. It is 
possible to conjecture a programme of events proceeding clockwise round the pavement, and 
the show in question may have taken place at the Liberalia in March. (RL)

sousse, hadrumète [Hadrumetum]
1750  ELVERY Martin, « The mosaics of Sousse : cultural fusion in Roman Africa », ARA, 25, 2011, 

p. 28-29, 7 ill.
  A personal account of the mosaics in the Sousse Museum, six of which are illustrated. (RL)

utique [Utica] (Bizerte)
1751  BESCHAOUCH Azedine, « Une mosaïque tunisienne des environs d’Utique fait-elle référence 

à la Préfecture du prétoire post-constantinienne d’Italie-Afrique-lllyrie ? », BSNAF, 2009 [2012], 
p. 31-32.

  Mosaïque représentant des fleuves avec inscriptions : Éridan, Tibre, Bagrada, et peut-être 
Achéron, ou plutôt Achéloos. Les trois premiers font-ils allusion aux trois régions Afrique, 
Italie, Illyrie ? Est-ce une œuvre commémorant cette préfecture du prétoire et datable (?) de la 
fin du règne de Constantin ? Datation discutée dans les interventions : peut-être fin ive-début 
ve siècle ? (HL)

1752  CHACÓN FOSSEY Juan, « The fisher-hunter mosaic in the British Museum », Mosaic, 39, 2012, 
p. 29-35, 6 ill.

  An apsidal mosaic from Utica showing two boatloads of hunters trapping land-animals with 
a net has been interpreted as representing a stage in the adaptation of Nilotic scenes to a con-
ventional North African hunting composition, but more probably depicts a specific type of local 
hunt conducted in the nearby marshes (even if the species depicted may be partly fanciful). (RL)

turQuie

1753  BENDA-WEBER Isabella, Lykier und Karer. Zwei autochthone Ethnien Kleinasiens zwischen 
Orient und Okzident, Bonn, Verlag Dr. Rudolf Habelt, 2005, XX-436 p., 82 ill. (Asia Minor Stu-
dien, 56)

  369 Nr. KI 17 Taf. 66: Nabeul, Mosaik mit Iobates, seiner Tochter und Bellerophon.
  369 Nr. KI 18 Taf. 66: Nabeul, Mosaik mit Iobates, der Geschenke empfängt. 
  372 Nr. KB 11: Rhodos, Kieselmosaik mit Bellerophon und der Chimaira.
  372 Nr. KB 12: Olynth, Kieselmosaik mit Bellerophon und der Chimaira. (MD)

1754  Corpus of the Mosaics of Turkey, vol.  II. Lycia. Xanthos, Part  2, The West Area, MANIÈRE-
LÉVÊQUE Anne-Marie, PARRISH David C. (trad.), RAYNAUD Marie-Patricia (ill.),  
Bursa, Uludağ University Press, 2012, 133 p., 144 ill. n.b. et coul., cartes, plans. Texte anglais 
avec préface et remerciements en français et résumé en turc. (Ululağ University Mosaic Research 
Center Séries, 2)

Compte 
rendu,  
p. 587.
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e 1755  ÖZ Ali Kazım, ULAŞ Yeşim, GÜNER Soner, « Türkiye’de Son 20 Yılın Mozaik Araştırmaları. 

I.  Güneydoğu Anadolu Bölgesi (Mosaic reserach for last 20 years in Turkey. I.  Southeastern 
Anatolia) », Kubaba, 17, 2011, p. 7-16, 2 cartes, 2 tab.

  The article aims to document the development of mosaic research in Turkey, concentrating 
on recent finds during the past 20 years. As the first of a series of articles, mosaic finds from the 
southern and southeastern regions of Turkey have been analyzed. Half of the mosaic finds from 
Turkey during the past 20 years have been revealed in Cilicia and Syria, which shows the impor-
tance of these regions as mosaic production centers. The documented mosaics are evaluated in 
the context of artistic, chronological and typological aspects, as well as the implementation of 
conservation. (IIL)

1756  ÖZ Ali Kazım, ULAŞ Yeşim, GÜNER Soner, « Türkiye’de Son 20 Yılın Mozaik Araştırmaları. 
II. Batı Anadolu Bölgesi (Mosaic reserach for last 20 years in Turkey. II. Western Anatolia) », 
Kubaba, 18, 2011, p. 43-54, 4 ill., 1 carte.

  The article aims to document the development of mosaic research in Turkey, concentrating 
on recent finds during the past 20 years. Mosaic finds from the western regions of Turkey have 
been analyzed, and approximately 60 different mosaic floors have been uncovered in 30 different 
settlements. The documented mosaics are evaluated in the context of artistic, chronological and 
typological aspects, as well as the implementation of conservation. (IIL)

1757  ÖZSAİT Mehmet, ÖZSAIT Nesrin, « 2010 Yılı Isparta ve Burdur İlleri Yüzey Araştırmaları », 
AST, 29, 2, 2012, p. 281-304, 15 ill. n.b.

  Survey in the provinces of Burdur and Isparta.
  Mention of a mosaic pavement that was revealed during rescue excavations of the Isparta 

Museum in Gavur Yıkığı near Çobanisa Village, 20 km east of Isparta. The pavement decorates 
a room, 6 m x 7.50 m in size. The mosaic consists of geometric panels executed in red, green, 
white, gray, yellow, and black tesserae; the border is decorated with a guilloche band. The Greek 
inscription preserved in the southeastern corner of the mosaic has been studied by G. Labarre. 
Probably from 3rd-4th c. A.D.

  Mention of a mosaic pavement that has been revealed during illicit excavations in Balıklıbaşı, 
5 km northwest of Harmanören Village. The geometric mosaic, which forms the pavement of a 
church, is among the best examples of its kind in the region (fig. 3). Rescue excavations are being 
organized by the Isparta Museum in order to completely reveal and document the mosaic. (IIL)

1758  ÖZSAİT Mehmet, « Isparta ve Burdur 2010 Yılı Yüzey Araştırması  / Survey in Burdur and 
Isparta in 2010 », ANMED, 9, 2011, p. 164-173, ill. coul. (résumés turc et anglais).

  An illicit dig in the vicinity of Gavur Yıkığı (near Çobanisa Village at the skirts Davras Dağı, 
about 20 km north-east of Isparta) was interrupted by the Directorate of the Isparta Museum. 
It revealed a mosaic pavement at a depth of 1.5 m on a rectangular surface of 6 m × 7.5 m, at 
the bottom of a rocky ridge. A dry-laid rubble wall from a later period was built partially on 
this mosaic. The mosaic was laid using red, green, white, gray, yellow and black tesserae. The 
pavement which also bears a 7-line inscription in Greek is bordered with a band of simple guil-
loche (LDG 70j). Translation of the inscription is as follows: “Zotikos and his sons Zosimos and 
Zotikos Markianus Patrikius [to pay their graditude] have [together] made this [mosaic]”. This 
mosaic, which is the best example found so far in the region, is dated to the late 3rd-early 4th c. 
A.D., according to the inscription (transliterated and translated by G. Labarre) as well as a small 
number of good quality potsherds.

  Rescue excavations have been conducted by the Isparta Museum in order to reveal a mosaic 
pavement which was found during an illicit dig in a church situated in the Balıkbaşı district of 
Harmanören village (former Göndürle) in Atabey. (ŞY)

1759  PARRISH David C., ŞAHIN Mustafa, JOBST Werner, « The Corpus of Mosaics of Turkey : A 
new international research project », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, 
X], p. 619-627, 10 ill. n.b. + 1 coul., pl. XXII (résumés anglais et français). Voir : 44.

  An explanation of the international project to document all Greek, Roman and Byzantine 
floor mosaics in Turkey, setting out the organising principles of the project and the plans for 
its implementation. As well as recording all necessary factual information about the mosaics, 
their physical condition is also to be noted along with their architectural context. The paper ends 
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the Kocamustafapaşa district of Istanbul; medallions from a Justinianic mosaic showing peasant 
labourers, also from Istanbul; a floor with shield pattern enclosing a medallion with birds drink-
ing from a crater from Antandros; busts of the Seasons from Metropolis; a fifth-century geo-
metric mosaic now at Bodrum; geometric mosaics from a Christian basilica at Çiftlik; the recent 
discovery of mosaics at Ürgüp; and a Late Bronze Age cone mosaic from Alacahöyük. (PW)

1760  RAYNAUD Marie-Patricia, Corpus of the Mosaics of Turkey, vol. 1. Lycia. Xanthos, Part 1, The 
East Basilica, Bursa, Uludağ University Press, 2009, 185  p., ill. n.b. et coul., plans h.  t. Voir  
BullAIEMA, 22, 2011, no 2260.

 Comptes rendus : 
 BALTY Janine, AC, 80, 2011, p. 631-633.
 JOBST Werner, BullAIEMA, 22, 2011, p. 512-515.
 KOLARIK Ruth E., JRA, 25, 2, 2012, p. 884-887.

1761  Studien zum antiken Kleinasien VII, SCHWERTHEIM Elmar (hrsg.), Bonn, Verlag Dr. Rudolf 
Habelt, 2011, VI-298 p.-[61] p. de pl.-[2] cartes h.t., ill. n.b. et coul., cartes. (Asia Minor Studien, 
66). Voir : 1768.

1762  Bisanzio, Costantinopoli, Istanbul, VELMANS Tania (a cura di), Milan, Jaca Book, 2008, 416 p., 
345 ill. n.b. et coul. (dont cartes et plans). 

  Eugenio RUSSO, «Costantinopoli, architettura e scultura nei primi secoli» (p. 39-108, 
fig. 19-77): trattazione del noto mosaico pavimentale con animali, scene bucoliche e di caccia, da 
un peristilio del Grande Palazzo ed ascrivibile probabilmente ad epoca giustinianea.

  Tania VELMANS, «La pittura bizantina: mosaici, affreschi, icone, miniature» (p. 109-218, 
fig. 78-158): nell’ambito della trattazione della pittura bizantina dal vi sec. in avanti, viene presa 
in considerazione pure la produzione musiva parietale conservata in Istanbul (Chiese di S. Sofia, 
S. Irene, S. Salvatore in Chora, parekklesion della Theotokos Pammakaristos; icona ad intarsio 
marmoreo con S. Eudocia nel Museo Archeologico) e, a scopo integrativo, anche i mosaici di 
S. Vitale (Ravenna), della chiesa del monastero di S. Caterina nel Sinai, di S. Sofia di Kiev e le 
icone musive della Crocefissione (Staatliche Museen, Berlino), di Cristo Pantokrator (Museo del 
Bargello, Firenze), della Crocefissione (chiesa di S. Croce in Gerusalemme, Roma). (GC)

1763  VURNAL İKİZGÜL Hülya, « From Antiquity to Modernity », in The Proceedings of V. Interna-
tional Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 221-224, 8 ill. coul. Voir : 115.

  Modern mosaics in Turkey. (ŞE)

Aizanoi, Çavdarhisar [Aizanoi, Aezani] (Kütahya)
1764  NAUMANN-STECKNER Friederike, « Badeluxus in den anatolischen Bergen – Die Thermen 

von Aizanoi », in Aizanoi und Anatolien…, p. 99-111, ill. Voir : 1765.
  107 f. Farbabb. 109: Aizanoi, Thermen, sog. Basilika E, Mittelfeld des Mosaiks mit Satyr und 

Mänade. (MD)

1765  Aizanoi und Anatolien. Neue Entdeckungen zur Geschichte und Archäologie im Hochland des 
westlichen Kleinasien, RHEIDT Klaus (hrsg.), Mayence, Verlag Philipp von Zabern, 2010, 200 p., 
189 ill. (Sonderband der Antiken Welt). Voir : 1764.

Alaşehir [Philadelphia] (manisa)
1766  TOK Emine, « A new mosaic unearthed by an illicit excavation in Alasehir (Philadelphia) », 

JMR, 4, 2011, p. 51-66, 26 ill. coul.
  A mosaic floor in Alasehir (Manisa) was unearthed in an illicit excavation. In the ruins which 

seem to be of a monumental building, two rooms with floor mosaics and a cellar can partly be 
observed. […] Geometric, floral, and figurative scenes are visible on the floors of both rooms, 
which are numbered 1 and 2. The floor mosaic of room No. 1 consists of there panels. In the panels 
besides geometric and floral designs, there are representations of the “Seasons”, and “Okeanos 
and Tethys”. In room No. 2, which is a bit smaller, traces of repair of the mosaic panel are visible. 
In this study our aim is to present the building with mosaics of which only a small part could be 
recovered now and to compare it with contemporary examples. (D’après le résumé de l’auteur.)
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1767  BOSSMANN Alexandra, « “Es wetteifern in bunter Pracht die Steine…” Zu den Dekorgesteinen 
einer Säulenhalle von Alexandria Troas », in Vom Euphrat bis zum Bosporus… Festschrift für 
elmar Schwertheim…, vol. I, p. 133-144, pl. 26-30. Voir : 31.

  Die Autorin bespricht neu gefundene Reste von Wandintarsien verschiedener bunter Stein-
sorten geometrischer, vegetabiler und figürlicher Form. (MD)

1768  BOSSMANN Alexandra, « In Stein geritzt. Vorbericht zu Ritzlinien auf einem Profilleisten-
Fragment aus Alexandria Troas », in Studien zum antiken Kleinasien VII, p. 193-198, pl. 27-30, pl. 
coul. 2. Voir : 1761.

  Die auf dem Architekturfragment erhaltenen Ritzlinien werden als Vorlagen für geometri-
sche Formen von Opus-Sectile-Schmuck interpretiert. Tatsächlich fand man dort auch Reste 
derartigen Schmucks. (MD)

Altıntepe (erzincan)
1769  CAN Birol, « Technical, stylistic, iconographic evaluation and dating of mosaics of Altıntepe 

church », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], 
p. 225-234, 9 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  Altıntepe church is paved with mosaics except in the pastaphorion chamber. The mosaics 
consist of rectangular panels decorated with various geometric and floral components as well as 
many animal depictions. The semi-circular mosaic of the apse that is much destroyed was also 
decorated with geometric motifs.

  Besides the pavement, fragments of mosaics indicate that the walls, ceiling and arches were 
also covered with mosaics and wall paintings. It is possible to date the Altıntepe church mosaics 
to the mid-6th century A.D. (Emperor Justinianus I). (Excerpt from the author’s abstract.)

1770  KARAOSMANOĞLU Mehmet, KORUCU Halim, YILMAZ Mehmet Ali, « Altıntepe Urartu 
Kalesi 2009 Yılı Kazı ve Onarım Çalışmaları », KST, 32, 2, 2010 [2011], p. 164-177, fig. 12. Voir : 32.

  Mention of mosaics decorating the basilica east of Altıntepe. The pavement has been briefly 
consolidated and reburied. The conservation of the mosaics will be carried out in 2010. (IIL)

1771  KARAOSMANOĞLU Mehmet, KORUCU Halim, YILMAZ Mehmet Ali, « Altıntepe Urartu 
Kalesi 2010 Yılı Kazı Ve Onarım Çalışmaları », KST, 33, 3, 2011 [2012], p. 303-317, fig. 10 (coul.). 
Voir : 33.

  Conservation work at the church situated to the east of Altıntepe. 12 m2 of the mosaic floor 
decorating the church were lifted and relaid (fig. 10). (IIL)

Ankara [Ancyra]
1772  ARSLAN Melih, AYDIN Mahmut, « Ankara Maltepe Kurtarma Kazısı 2009 », MKKS, 19, 2011 

[symposium 2010], p. 305-317.
  Rescue excavation in Maltepe, Ankara. Mosaic fragments were found in Graves no. 2 and 5. 

(ŞY)

1773  AYDIN Mahmut, ZARARSIZ Abdullah, DEMİRCİ Şahinde, « Geç Roma-Erken Bizans Dönemi 
Ankara Maltepe Kurtarma Kazisindan Elde Edilen Bazi Buluntular Üzerinde Arkeometrik 
Çalışmalar », ArkeoSonTop, 26, 2010 [2011], p. 235-250, 15 ill. n.b.

  The rescue excavations carried out by the Museum of Anatolian Civilizations revealed several 
graves from the Late Roman-Early Byzantine period in Maltepe, Ankara (Ancyra). The article 
presents the results of archaeometric analyses executed on metal, mosaic and mortar finds from 
these excavations. The most common elements that have been identified in the glass tesserae are 
Ca, Pb, Fe, Cu and Au. In some examples it has also been possible to identify remains of gold leaf 
placed between the glass tesserae. (IIL)

Antandros, Altınoluk [Antandros] (Balıkesir, canakkale)
1774  OSSER Edek, « Qui Paride scelse Elena », Giornale dell’Arte, 308, 2011, p. 57, ill. coul.
  Accanto a quanto resta della più antica città d’Antandros, la missione dell’Università di 

Smirne ha scoperto una villa romana tardoantica (iv  sec. d.C.), comprendente quattordici 
stanze disposte a terrazze lungo il pendio della collina. Sei si aprono su un porticato e due con-
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eservano mosaici integri (fig. p. 57), uno dei quali a decorazione geometrica policroma (a scudo di 

triangoli) associato a muri affrescati con una serie di personaggi in piedi, dipinti in pannelli tra 
colonne stilizzate. Le pareti di un’altra stanza sono ricoperte di marmi pregiati. (DM)

1775  POLAT Gürcan, POLAT Yasemin, YAĞIZ Kahraman, ÜNEY Seçil, AKTAŞ Rabia, ACAR 
Evren, ARKAN Deniz, KST, 33, 1, 2011 [2012], p. 271-294. Voir : 33.

  Excavations to the north of the Roman villa (the so-called Terrace House) revealed numerous 
mosaic fragments. Conservation of the mosaics decorating the Roman villa. (IIL)

1776  POLAT Gürcan, « Antandros », AktuArkeoloji, 23, 2011, p. 70-75, 1 ill. coul.
  A Roman villa called the “Terrace House” is being excavated on the south-western slopes of 

Kaletaşı Hill. The villa comprises 6 rooms situated north of a 33 m-long atrium decorated with 
mosaics. Two of these rooms are decorated with opus tessellatum and a third is paved with an 
opus sectile floor. The villa also has a private bath, the apodyterium of which was decorated with 
opus tessellatum and the tepidarium with opus sectile. (ŞY)

1777  POLAT Gürcan, POLAT Yasemin, YAĞIZ Kahraman, AKTAŞ Rabia, ACAR Evren, « Antandros 
2009 Yılı Kazıları », KST, 32, 3, 2010 [2011], p. 98-121, plan 1, fig. 1. Voir : 32.

  Excavations at the “Terrace House” revealed a 39 m-long cryptoporticus, situated north of the 
mosaic-paved rooms. (IIL)

Antioche (de pisidie), Yalvaç [Antiochia ad Pisidiam, Antiochia Caesarea] (isparta)
1778  « Pisidia Antiokheiası Kazısı 2011 / Excavation at Pisidian Antioch in 2011 », ANMED, 10, 2012, 

p. 88-92 (résumés turc et anglais).
  Excavations in the upper part of Aedilicus Hill have revealed an opus sectile pavement which 

was heavily destroyed during the later periods. (ŞY)

Antioche (sur l’oronte), Antakya [Antiochia] (hatay-Antakya)
1779  ACAR Özgen, « Antakya : Dinlerin Mozaikistan’ında Mozaik Sanatının En Büyüğü Bulundu », 

ArkSanat, 138, 2011, p. VII-XII, 5 ill. n.b.
  During the construction of a hotel in Hatay/Antakya (Antiocheia), approx. 300-400 m away 

from the church of St. Peter, an opus tessellatum mosaic, probably decorating a public building, 
has been revealed. With its surface area of 850 m2, the pavement is the largest known mosaic  
in the world. It consists of geometric patterns and is tentatively dated between the 2nd and the 
6th c. A.D. (IIL)

1780  BARSANTI Claudia, « The fate of the Antioch mosaic pavements : Some reflections », in The Pro-
ceedings of V. International Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 25-42, 15 ill. 
coul. Voir : 115.

  The paper offers a short memory of the spectacular investigations carried out from 1930 to 
1939 in the area of ancient Antioch, and also remembers the fate of the more than a hundred 
mosaic pavements uncovered and unearthed in that site. Most of the mosaics had to be cut and 
removed in sections, so when the campaigns ended with the annexation of the northern Syria to 
Turkey and with the outbreak of World War II in 1939, they were objects of sharing among the 
sponsors of that archaeological project. […]. (Author’s abstract.)

1781  BERMEJO TIRADO Jesús, « Imágenes arquetípicas de lo femenino en los mosaicos de Antio-
quía », in Representaciones de mujeres en los mosaicos romanos…, p. 91-182 et 150-152. Voir : 419.

  Se propone una reinterpretación de las representaciones femeninas recogidas en los mosaicos 
antioquenos. El objetivo de este trabajo es tratar de comprender de qué modo los estereotipos 
visuales acuñados en los mosaicos antioquenos servían como elemento para la socilización de 
las mujeres durante el periodo tardorromano. El estudio repasa de forma monográfica una serie 
de modelos femeninos y también realiza un repaso cuantitativo a los rasgos visuales con que son 
representadas todas las mujeres en los mosaicos de Antioquía. (Résumé de l’auteur.)

1782  BERMEJO TIRADO Jesús, « The social construction of gender identity through the Antioch 
Roman mosaics », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… 
[CMGR, XI], p. 107-120 (résumé en espagnol). Voir : 93.
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idealizaciones masculinas y femeninas de género. Se analiza el papel de la mujer y del hombre, 
así como las actitudes sexuales en la sociedad antioquena, como agentes de las identidades a 
través de la cultura material. (GLM)

1783  CAN Birol, « Großes Mosaik in Antiochia ad Cragum im Rauen Kilikien freigelegt », AntWelt, 
43, 6, 2012, p. 7, 1 ill. coul.

  Im Hof eines antiken Badegebäudes wurde 2012 ein großes Mosaik der späteren Kaiserzeit 
entdeckt. Es gliedert sich in zahlreiche größere Quadrate, die mit unterschiedlichen geometri-
schen Motiven gefüllt sind. (MD)

1784  DARMON Jean-Pierre, « Une énigme enfin résolue : la fausse Iphigénie d’Antioche était une 
Alceste », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], 
p. 283-294, 15 ill. coul. (résumé anglais). Voir : 93.

  Revenant sur une lecture iconographique imposée par Doro Levi à propos d’une mosaïque 
d’Antioche où cet auteur avait cru voir l’illustration d’une scène de l’Iphigénie à Aulis d’Euri-
pide, on montre que rien dans l’image ne justifie pareille lecture, et l’on démontre qu’il s’agit en 
réalité d’une représentation du retour d’Alceste, ramenée des Enfers non pas par Héraclès (ver-
sion du mythe le plus couramment acceptée), mais par Perséphone (ce qui est, à ce qu’il semble, 
la version primitive du mythe, voir Apollodore, Bibl., I, 9, 15, version éclipsée du fait du choix 
d’Euripide, dans sa tragédie, en faveur de la version héracléenne). (JPD)

1785  GIROIRE Cécile, « La mosaïque du Jugement de Pâris », in De l’esclave à l’empereur. L’art romain 
dans les collections du Musée du Louvre (catalogue de l’exposition, Arles, Musée départemental 
Arles antique, décembre 2008 - mai 2009), GIROIRE Cécile, ROGER Daniel (dir.), Paris, Musée 
du Louvre, 2008, p. 72. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 590.

  Présentation du panneau du Jugement de Pâris, provenant de la maison de l’Atrium à 
Antioche, récemment restauré et conservé au musée du Louvre. (VBB)

1786  GUTZWILLER Kathryn, ÇELİK Ömer, « New Menander Mosaics from Antioch », AJA, 116, 4, 
2012, p. 573-623, fig. 34.

  In this thought-provoking article, the author discusses a newly-discovered mosaic pave-
ment from Antioch (excavated in 2007) which illustrates scenes from four different comedies 
of Menander: Perikeiromene, Philadelphoi, Synaristosai, and Theophouromene, all identified 
by inscriptions that indicate particular acts in the plays. They fill one very long mosaic panel 
(with large lozenges placed between the figural scenes) which was found in what presumably 
was a corridor in a private house in the opulent suburb of Daphne. The pavement probably is to 
be dated to the first half of the 3rd c. CE; archaeological evidence as well as stylistic compari-
sons with other Antioch mosaics suggest this date. Unfortunately, the plan of the entire dwell-
ing is unknown. Drawing upon several types of scholarly sources, including plays of Plautus 
that were inspired by Menander’s comedies, the author meticulously analyzes and interprets 
the mosaic imagery to explain the precise moment of action in each play represented in the 
mosaic. She also demonstrates how the Antioch pavement both resembles and varies with 
related depictions of Menander’s comedies, underscoring its originality. For example, the image 
of Theophouromene represents the possessed girl herself dancing with cymbals, and Synaristosai 
presents an expanded version of the traditional group of figures in illustrations of this play. The 
Antioch mosaic also contains the only known representation of Philadelphoi. One conclusion of 
the author’s is that performance and recitation of the plays of Menander were still very active in 
the 3rd c., and that mosaicists represented variations of standard scenes, emphasizing one aspect 
or another, because of their patrons’ close familiarity with the text. Altogether, the mosaic dis-
covered at Antioch adds a precious new document to our understanding and appreciation of the 
survival of Classical culture in the Greek-speaking part of the Roman Empire. (DPa)

1787  KOLARIK Ruth E., « Mosaics from Antioch : Chronological implications for other regions ? », 
in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 519-530, 
15 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The numerous mosaics discovered at ancient Antioch and its suburbs established a chrono-
logical sequence that has been used to date mosaics from sites throughout the eastern Mediter-
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been used to date other geometric mosaics to the years around A.D. 400. Such mosaics were laid 
in elaborate residences, synagogues and early churches. Independent chronologies established 
for Demetrias in Greece and Stobi in Macedonia demonstrate, however, that the preference for 
geometric mosaics lasted throughout the fifth century in Greece and the Balkans. These geomet-
ric mosaics share distinctive patterns and motifs with earlier mosaics from Syria, but also show 
differences; for example, they do not utilize the “rainbow style”. These comparisons demonstrate 
that local and regional preferences and resources are more crucial for dating than comparisons 
with distant sites. (Author’s abstract.)

1788  KONDOLEON Christine, TSU Mei-An, « Antioch mosaic conservation on view at the MFA, 
Boston », in O Mosaico romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 679-685, 11 ill. n.b.  
+ 1 coul., pl. XXVI (résumés anglais et portugais). Voir : 44.

  A marine mosaic from Antioch-on-the-Orontes, sent to the Dumbarton Oaks Research 
Center in Washington, DC as part of the agreement with the Syrian government for the 1930s 
excavations at Antioch, had been stored in crates since then. In 2002 it was acquired by the 
Museum of Fine Arts in Boston. This paper explains the subsequent conservation project, car-
ried out in public view, and its aims. (PW)

1789  KONDOLEON Christine, « The mythology of desire », Apollo (London), 175, 595, 2012, p. 30-35, 
8 ill.

  In a report on an exhibition at the Museum of Fine Arts, Boston, the author refers to and illus-
trates (p. 34, fig. 6) a large mosaic from Antioch, now in the Baltimore Museum of Art, which 
was not included in the exhibition because of its size. It features five vignettes of Cupids in vari-
ous activities, including fishing, posing with a bow, engaged in wrestling, and being enclosed in 
a cage by a “pedlar of Erotes”. (RL)

1790  KÖROĞLU Gülgün, « Bizans’ın Tılsımları », AktuArkeoloji, 22, 2011, p. 98-105, 1 ill. coul.
  An opus tessellatum mosaic from the Late Roman period, currently preserved in the Hatay 

(Antakya) Archaeological Museum. The mosaic represents various animals attacking the evil 
eye and using lethal weapons such as a spear. (ŞY)

1791  SMITH Tyler Jo, « From Antioch to Oklahoma : The Cilicia mosaic rediscovered », Mosaic, 38, 
2011, p. 9-16, 8 ill.

  The Cilicia mosaic from the House of Cilicia, Antioch, excavated in 1938, is described in rela-
tion to its setting. The personification of Cilicia which gives it its name was combined with 
another figure, which holds a cornucopia; this has normally been identified as Mesopotamia, but 
could equally represent a place in Anatolia, perhaps close to Antioch. Of the busts of rivers at 
the corners of the pavement, the two that survive depict the Tigris and Pyramos, and one of the 
missing pair has been assumed to be the Euphrates; but the Tigris rises in Cilicia and the miss-
ing rivers may also have had a local reference: one could be the Orontes itself. The vicissitudes 
suffered by the mosaic after it was transported to the USA are described. The Cilicia panel and 
one of the adjacent geometric panels have recently been reunited, restored and put on display in 
the Sam Noble Museum, University of Oklahoma. (RL)

Aphrodisias (de carie), geyre [Aphrodisias] (Aydın)
1792  SMITH Roland R.R., « Aphrodisias 2009 », KST, 32, 2, 2010 [2011], p. 257-263 (texte en turc) ; 

p. 263-269 (texte en anglais), ill. p.270-277 (fig. 9, p. 274). Voir : 32.
  During the excavation of the Tetrapylon Street, fragments of glass wall mosaics have been 

found in the east colonnade. (IIL)

1793  SMITH Roland R.R., « Aphrodisias 2010 », KST, 33, 4, 2011 [2012], p. 25-36 (texte en turc), p. 36-48 
(texte en anglais), ill. p. 49-58 (fig. 3, p. 51). Voir : 33.

  Excavations at the Tetrapylon Street. Finds from the eastern stoa include loose tesserae 
belonging to a floor mosaic. The floor of this stoa is partially paved with marble slabs in black 
and white (fig. 3). Mention of mosaic fragments with gold-plated tesserae among the finds from 
the street pavement. (IIL)
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1794  SCHEIBELREITER Veronika, Die Mosaiken Westkleinasiens : Tessellate des 2. Jahrhunderts  
v. Chr. bis Anfang des 7. Jahrhunderts n. Chr., Vienne, Österreichisches Archäologisches Institut, 
2011, 712 p., 638 ill. n.b. et coul., cartes, plans (résumés allemand, anglais et turc). (Sonderschrif-
ten herausgegeben vom österreichischen Archäologischen Institut in Wien, 46)

 Compte rendu : 
 POCHMARSKI Erwin, Histara, 2013, http://histara.sorbonne.fr/cr.php?cr=1817&lang=fr&quest

=scheibelreiter.

Ayazin, İhsaniye, métropolis (de phrygie) [Metropolis] (Afyon)
1795  ÖZ Ali Kazım, « The research and conservation study of the mosaics of the Roman bath at 

Metropolis », in The Proceedings of V. International Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, 
JMR, 5, p. 145-161, 14 ill. coul. Voir : 115.

  Remains of extensive public areas are exposed in excavations of the east slopes at Metropolis. 
The most important of these is the Hanyıkığı Roman baths and their palaestra. According to 
the inscription on the architrave, the palaestra is dated to the Antonine period. In the following 
period, the building was furnished with marble and mosaic pavement. This paper deals with the 
mosaic panels of the south portico and fragments of the Niche Building. (ŞE)

Aydın [Caesarea, Tralleis]
1796  DİNÇ Münteha, « Tralleis Hamamı’ndan Deniz Thiasos’u Tasvirli Kabartmalar », Olba, 20, 2012, 

p. 201-244.
  Comparative analysis of bas-reliefs with personification of the sea in the Tralleis bath com-

plex and similar scenes from mosaics (e.g. mosaics from Amisos, Toscana, Antiocheia-on-the-
Orontes) as the most common decorative element bearing this type of representation. (ŞY)

Behramkale [Assos] (Çanakkale)
1797  ARSLAN Nurettin, BÖHLENDORF-ARSLAN Beate, TÜRK Haiko, KOÇYİĞİT Oğuz, 

MÜLLER Klaus, « Assos Kazısı 2009 Yılı Kazı, Restorasyon ve Onarım Çalışmaları », KST, 32, 3, 
2010 [2011], p. 235-250. Voir : 32.

  Excavations in the northern stoa of the agora of Assos. Mention of rooms with mosaic pave-
ments to the south of the agora. (IIL)

1798  ARSLAN Nurettin, BAKAN Caner, « Assos Mozaikleri », in The Proceedings of V. International 
Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 1-11, 8 ill. n.b. et 3 coul. (résumé allemand). 
Voir : 115.

  Die hier behandelten Mosaikfussböden wurden mit einer Ausnahme in den Jahren 1881-1883 
durch die vom American İnstitute of Archaelogy durchgeführen Ausgraben freigelegt. Das 
älteste, aus Marmor hergestelle Mosaik lag in der Cella des Athenatempels auf der Akropo-
lis. Die anderen frühen Beispiele aus dem 4-3. Jahrhundert v. Chr. schmückten die Fussböden 
zweier Gebäude südlich des Bouleuterions. Auf diesen aus Kieselsteinen gefertigten Mosaiken 
sind Nike und Greife dargestellt. (Résumé des auteurs.)

Boğsak (île), silifke (mersin)
1799  VARINLIOGLU Günder, « Boğsak Adasında Yerleşim Arkeolojisi (2010) », AST, 29, 2, 2012, 

p. 171-184, 11 ill. n.b.
  Survey of the settlement archaeology of Boğsak Island (Isauria).
  A marble opus sectile pavement in the building with a cruciform plan (Church V, fig. 7).
  A well-preserved mosaic pavement in the basilican building (Church II), approximately 

1-2 cm below the current surface.
  Mosaic fragments in various parts of the island. (IIL)

1800  VARINLIOGLU Günder, « Boğsak Adası Yüzey Araştırması 2010 / Survey on the Boğsak Island 
in 2010 », ANMED, 9, 2011, p. 153-158, ill. coul. (résumés turc et anglais).

  During the survey of Boğsak Island, four buildings with a basilican plan, and a domed square 
building with a cruciform plan (martyrion, church, chapel?), were identified in and near the 
necropolis. The building with a cruciform plan has been dated to the late 5th-early 6th c. A.D. 

Compte 
rendu,  
p. 593.
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types of marble decorating the floor of the building. 
  Also mention of a partially preserved opus tessellatum pavement in the basilican building 

called Church II. (ŞY)

1801  VARINLIOGLU Günder, « Boğsak Adası Yüzey Araştırması 2011 / Survey on the Boğsak Island 
2011 », ANMED, 10, 2012, p. 137-141, ill. coul. (résumés turc et anglais).

  Survey of Boğsak Island and its surroundings. 
  An opus sectile pavement found in the excavation of Church IV has been documented. 
  Güvercin Island is a mass of rock measuring 50 x 60 m, 200 m off the shore, situated 1 km 

south of Palaiai (Tahtalimanı) Bay and 3 km southwest of Boğsak Island. Remains found on 
the island presumably belonging to a wealthy residential complex from Late Antiquity. A floor 
mosaic with polycrome geometric patterns has been identified to the southwest of this house 
complex; another mosaic with black and white tesserae has been identified to the south.

  Coloured tesserae have been found in the northwestern part of Dana Island. This island is 
situated about 8.5 km southwest of Boğsak Island and measures around 3 x 1.5 km. (ŞY)

cappadoce (région)
1802  ANDALORO Maria, « The project on the rock paintings in Cappadocia and the church of the 

Forty Martyrs in Şahinefendi. Analyses and restoration (Report 2009) », AST, 28, 3, 2011, p. 155-
172, 15 ill. n.b.

  Mention of a project called “For a data bank of wall paintings and mosaics of Asia Minor (4th-
15th centuries): images, materials, techniques of execution (1996-2010)” conducted since 1996 in 
Turkey by Tuscia University (Viterbo, Italy). (IIL)

1803  ANDALORO Maria, « The project on the rock paintings in Cappadocia and the church of the 
Forty Martyrs in Şahinefendi. Research and preservation (Report 2010) », AST, 29, 3, 2012, p. 115-
133, 13 ill. n.b.

  Mention of a project called “For a data bank of wall paintings and mosaics of Asia Minor 
(4th-15th centuries): images, materials, techniques of execution” conducted by Tuscia University 
(Viterbo, Italy). (IIL)

1804  BAZ Ferit, « Kapadokya Komanası’nda Epigrafik Yüzey : Araştırmaları 2009 », AST, 28, 3, 2011, 
p. 397-407, 12 ill. n.b.

  Epigraphical survey of Roman and Byzantine inscriptions in Tufanbeyli (Adana), ancient 
Komana/Hierapolis (Cappadocia).

  Roman and Byzantine structures on Eylenbey Plain near Ortaköy, 22 km from Tufabeyli. 
Mention of mosaic paved rooms as is attested by elderly villagers. (IIL)

castabala, Kırmıtlı [Kastabala, Hierapolis (ad Pyramum)] (osmaniye)
1805  ZEYREK Turgut, « Kastabala Antik Kenti Kazıarı 2009 », KST, 32, 2, 2010 [2011], p. 96-116, dessin 3,  

fig. 3. Voir : 32.
  During excavations of the vaulted terrace, foundations of a monumental structure paved with 

mosaics have been revealed. The pavement consists of black and white tesserae and is tentatively 
dated to the 5th c. A.D. (IIL)

cilicie (région antique)
1806  KILLEBREW Ann E., « Summary of the 2009 Cilicia Survey (İskenderun Bay Region) », AST, 28, 

1, 2011, p. 39-46.
  Survey in İskenderun Bay, Cilicia, within the framework of he Mopsos Landscape Archaeol-

ogy Project carried out by Pennsylvania State University. Mention of mosaics in Konacık dis-
mantled by vandals and looters, although surrounded by a fence. The site is dated Roman, Late 
Roman, and Byzantine times. (IIL)

1807  SAYAR Mustafa H., « Kilikya Yüzey Araştırmaları 2009 », AST, 28, 2, 2011, p. 247-250.
  Survey in Cilicia. Mention of a Late Antique religious building in Çamlık district of 

Akçalıuşağı Village in Kozan (Adana). The building is decorated with a mosaic pavement which 
was revealed during illegal excavations. (IIL)
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e Çıralı [Olympos] (Antalya)

1808  OLCAY UÇKAN B. Yelda, EVCİM Seçkin, MERGEN Meltem Erdul, ÖNCÜ Emre, ÖZTAŞKIN 
Muradiye, ÖZTAŞKIN Gökçen, « Olympos 2009 », KST, 32, 3, 2010 [2011], p. 80-97, dessins 3, 6, 
fig. 3-5. Voir : 32.

  Mosaics decorating the second floor of “The Building with Mosaics” have been reassembled and 
securely stored in Rooms D, E, F and G of the same building. During the excavations in room G, a 
mosaic decorating the ground floor was partially revealed. The pavement was partially destroyed 
by a column. Among the remains, a guilloche motif and parts of an animal (probably a gazelle) 
could be identified (fig. 5). Mosaics of the ground floor have similar characteristics to those deco-
rating the second floor and probably date to the end of the 5th-beginning of the 6th c. A.D.

  Excavations at the baptisterium (previously identified as Church B) revealed an opus sectile 
floor with geometric patterns decorating the central part of the building (fig. 3).

  Excavations at the so-called transept basilica revealed an opus sectile pavement in the naos, 
near the bema. The pavement consists of five areas decorated with geometric patterns and with a 
border of white bands. (IIL)

1809  ÖZTAŞKIN Muradiye, ÖZTAŞKIN Gökçen, « “The Building with the Mosaics” in Olympos : A 
comparative evaluation of finds and building construction », in Byzantine Small Finds in Achae-
ological Context, p. 277-287, ill. coul. Voir : 134.

  The “Building with Mosaics” is situated in the northern area of the city, where Byzantine 
remains are more visible. Small finds and architectural sculpture show similarities with pieces 
from the Early Byzantine period of other settlements around the Mediterranean. However, the 
closest comparison to the building’s masony points to the 10th c. A.D. and later.

  The mosaic (opus tessellatum) fragments on the approximately 80 cm infill of soil in the base-
ment belong to the upper floor and must have dropped as result of a collapse. The mosaic at the 
second floor can be seen in situ over the domes that have remained intact in rooms B and E. The 
mosaic fragments have geometric motifs and depict birds and other animals inside the panels. 
The quality of workmanship and the composition of the mosaics are characteristic of the Late 
Roman-Early Byzantine period. (ŞY)

1810  ÖZTAŞKIN Muradiye, « Building with Mosaics of Olympos : Mosaics of Late Ancient Era-Early 
Byzantine Period », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… 
[CMGR, XI], p. 709-720, 29 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The Building with Mosaics in Olympos (Lycia) was probably used as a bath during its first 
phase (3rd to 4th century A.D.). The second phase (between the end of 5th century and the 
beginning of the 6th century A.D.) witnessed renewal of the walls and the partial extension of 
the plan including the addition of a second floor.

  The mosaic with the Thalassa figure is situated in the exedra of Room D. Studies revealed that 
among the mosaics of the first stage, those in the Rooms C and D were used twice. However, the 
mosaic of Room G, which was modified in its floor plan, was actually planned along with the 
second floor. Most probably, the second construction phase took a long time, and the building 
was finished with partial alterations of its initial layout. (Excerpt from the author’s abstract.)

colophon, ghiaour-Keui [Colophon, Kolophôn] (izmir)
1811  ÖZGAN Christine, ÖZGEN H. Murat, EREN Kenan, POLAT Ayça, ÇINAR Özel, « Kolophon 

Antik Kenti 2010 Yılı Yüzey Araştırmaları », AST, 29, 1, 2012, p. 263-283, 15 ill. n.b.
  Survey of ancient Kolophôn in 2010. Mention of a mosaic-paved terrace in the Metroon in the 

excavation reports of Hetty Goldman from 1922. (IIL)

commagène (région antique)
1812  MESSERSCHMIDT Wolfgang, « Kommagene vor Alexander. Eine kurze Kulturgeschichte des 

Landes vom Chalkolithikum bis zur Eisenzeit », in Gottkönige am Euphrat…, p. 23-31, ill. 15-21. 
Voir : 1814.

  29, Abb. 20: Tille Hüyük, Schicht  VIII, neuassyrische Residenz, Kieselmosaik mit Schach-
brettmuster (7. Jh. v. Chr.). Das Mosaik wird nur kurz erwähnt. (MD)
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e1813  SALMAN Barış, « Kommegene ve Suriye Bölgesi Mozaiklerinde Yerel Özellikler ve Yabancı 

Etkiler : Karşılaştırmalı Bir Değerlendirme », in The Proceedings of V. International Symposium 
of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 187-200, 10 ill. coul. (résumé anglais). Voir : 115.

  Mosaics found in Commagene and the Syria Region are works of a large period going from 
the Hellenistic period to the Late Roman-Byzantian period. […] Third-century A.D. mosaics of 
Edessa, the capital of city of Osroene region, are attractive with their local iconography which 
also includes foreign elements. […] In this study, local characteristics of the mosaics are iden-
tified and compared with samples in other settlements; foreign elements also are evaluated. 
(Excerpt from the author’s abstract.)

1814  Gottkönige am Euphrat. Neue Ausgrabungen und Forschungen in Kommagene, WAGNER Jörg 
(hrsg.), Darmstad/Mayence, Verlag Philipp  von  Zabern, 2012, 2. aktualisierte und wesentlich 
erweitere Auflage, 256 p., ill. n.b., cartes, plans. Voir : 191, 1812, 1943, 1962, 1998, 2000.

  1re éd. 2000 : voir BullAIEMA, 19, 2003, no 1415.

dalyan-Köyceğiz [Kaunos] (muğla)
1815  AYDIN Ayşe, « Das Fussbodenmosaik des Annexbaus in der Kuppelkirche in Kaunos – The 

Floor Mosaics at the Annex Building of the Domed Church », in XI. Uluslararasi antik mozaik 
sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 31-42, 11 ill. coul. (résumé en anglais). 
Voir : 93.

  The additional building to the south of the Domed Church in Kaunos is decorated with a 
floor mosaic. The square pavement consists of floral motifs executed in the opus tessellatum 
technique, with polychrome tesserae on a white background. The floral motifs include lotuses, 
herbal patterns, double arches and an ivy scroll. The center of the apse is decorated with a 
grapevine reaching out from a crater. The upper part of the branches end with bunches of 
grapes.

  In Christian art, bunches of grapes are used to symbolize Christ’s suffering, his sacrifice and 
the hope for a peaceful life after death, whereas the grapevine symbolizes the “Tree of Life”. The 
mosaics in the southern annex are similar to the floor mosaics of Jordan, Antioch and other 
residential buildings from the Early Christian to Byzantine period; however, in Kaunos, the 
annexes of the Domed Church were probably built during Middle Byzantium period. (Excerpt 
from the author’s abstract.)

1816  ISIK Cengiz, « Kaunos 2009 : Çalıştay-Kazı-Araştırma-Restorasyon-Konservasyon-Onarım ve 
“Arkeolojik Park” Çalışmaları », KST, 32, 1, 2010 [2011], p. 17-32, fig. 3a-b (n.b.). Voir : 32.

  Excavations revealed that the basin of the theater nymphaeum was paved with flat stone peb-
bles (fig. 3a-b). Construction of a platform that will enable visitors to view the mosaics decorat-
ing the Domed Church. (IIL)

derecik, Büyükorhan (Bursa)
1817  FUCHS Michel, DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Derecik Project. Excavation, study and res-

toration of a Protobyzantine Basilica near Büyukorhan, province of Bursa », KST, 32, 4, 2010 
[2011], p. 133-144. Voir : 32.

  Mosaics decorating the basilica in its first phase consist of a dark ornamental composition 
(fig. 5). During the basilica’s expansion, more complex polychrome decoration was used. Later 
additions are still more colourful and include bird motifs (fig. 11).

  Mention of three mosaic inscriptions decorating the north-western edge of the first church’s 
presbyterium. The first inscription contains the deacon Epituchanos’vow (fig. 10), the second 
one is difficult to interpret, and the third one gives a series of names of donors. (IIL)

1818  FUCHS Michel, DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Derecik, Büyükorhan : une église pour deux 
mosaïques », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, 
XI], p. 405-412, 8 ill. coul. Voir : 93.

  Fouille et restauration d’une basilique proto-byzantine, recouverte de mosaïques sur toute sa 
surface. Pavement au décor géométrique noir, rouge et blanc avec inscriptions en grec au pre-
mier état (milieu ive siècle) ; décor polychrome d’entrelacs et d’oiseaux au deuxième état (début 
ve siècle). (SDB)
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e dülük, dülük Baba, dolikhe [Dolichè] (gaziantep)

1819  BLÖMER Michael, WINTER Engelbert, « Die Grabungen auf dem Dülük Baba Tepesi bei  
Gaziantep 2010 », KST, 33, 1, 2011 [2012], p. 205-219, fig. 12 (coul.). Voir : 33.

  Excavations on Keber Tepe (Keber Hill) in the territory of Doliche revealed two high-quality 
mosaic pavements. The first pavement was situated close to the surface and therefore not well 
preserved. The second pavement, however, lies below a thick deposit layer which enabled both 
the mosaic as well as its architectural context to be preserved (fig. 12). (IIL)

édesse, Şanlıurfa, urfa [Edessa Urhai (ou Orhai)]
1820  BEL Nicolas, « Les mosaïques funéraires de la région d’Édesse », in L’Orient romain et byzantin 

au Louvre, p. 358-359, fig. 347. Voir : 520.
  La région d’Édesse, en Turquie du Sud, a livré une production de mosaïques funéraires unique 

en son genre, qui décoraient des tombeaux de familles aristocratiques. Photographies des trois 
panneaux, très fragmentaires, conservés au musée du Louvre (fig. 347) : deux bustes de femmes, 
un buste d’homme, accompagnés de portions d’inscriptions en syriaque. (CB)

1966  KARABULUT Hasan, ÖNAL Mehmet, DERVİŞOĞLU Nedim, Haleplibahçe Mozaikleri, Istan-
bul, Arkeoloji ve Sanat Yayınları, 2011, 171 p., 184 ill., 9 tab. 

  The mosaics, which were unearthed in excavations between 2006-2009 during an “Urban 
Design Project” in Haleplibahçe, Edessa/Şanlıurfa, and called Haleplibahçe due to its location, 
are collected in this book. The Villa of the Amazons, the Geometric Villa, and the Turkish baths 
and mosaics are presented, including each room, panel and figure; and comparisons originat-
ing in other cities also are given. Until these mosaics were unearthed, no mosaic of imperial 
style was known in Edessa, although Edessa mosaics produced by local workshops were already 
familiar; this increases their importance. These mosaics also have the smallest tesserae in the 
region, with 490 tesserae per 10 cm. There is special emphasis on the wise expression on the 
face of Chiron the centaur in the mosaic about Achilles’ life. Also impressive are the horses in 
the mosaic about the hunt of the Amazon queens, and the agony of a wounded lion with its last 
gasp, as we can observe thanks to the photographs and descriptions. There also are two articles 
about restoration of the Haleplibahçe mosaics, and a detailed analysis of the tesserae and mor-
tars of mosaics in the Villa of Amazons, respectively. The mosaics and structures which were 
unearthed in Haleplibahçe belong to 2nd quarter of the 6th century, and their restoration and 
study are supplemented in this book by written and visual descriptions. (ET)

1821  LAVAGNE Henri, « Une Andromède chrétienne (?) sur une mosaïque avec inscriptions en 
syriaque provenant de la région d’Édesse », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di  
Federico Guidobaldi, vol. II, p. 821-833, 6 ill. n.b. Voir : 14.

  L’articolo esamina il pannello a mosaico con Perseo e Andromeda, databile alla seconda metà 
del iii secolo d.C., conservato in una collezione privata di Ginevra. Il pannello, sezionato a par-
tire da un insieme più lungo, è un rettangolo di 193 cm x 95 cm, in cui sono rappresentati: Perseo, 
giovane, con il viso tondo, un turbante arancio al posto dell’usuale berretto frigio ed una tunica 
di colore rosso bruno con un mantello, calza degli stivali e nella mano destra tiene l’elsa di una 
lunga spada la cui punta riposa sulla sua spalla e la testa decapitata della Gorgone; questa appare 
come una ragazza dal viso grazioso e solo i due serpenti che scendono dalla sua capigliatura 
ricordano il suo carattere mostruoso. Andromeda è vista di tre quarti, ha la testa coperta da 
un velo che le ricade sulle spalle, il busto scoperto ed un abito che le circonda i fianchi; Perseo 
e Andromeda appaiono separati da un mostro marino, con testa di cane, che si torce ai loro 
piedi in due volute opposte che terminano in una coda tripartita; alla sommità del riquadro, 
sono sospesi due anelli grigi e neri che evocano le catene di Andromeda e a sinistra dei prota-
gonisti appare un terzo personaggio, una donna con elaborata capigliatura a boccoli decorati 
da racemi con foglie verdi tenute insieme da un prezioso decoro, con un lungo chitone a bande 
verticali rosse e bianche e un ampio mantello bianco e grigio verde a larghe bordure rosse, nella 
mano sinistra tiene un ramo fogliato. Iscrizioni siriache con i nomi dei personaggi rappresen-
tati accompagnano la scena. Notevoli affinità sembrano esserci tra il pavimento ginevrino e un 
gruppo di pannelli musivi con scene dell’Iliade, conservati a Gerusalemme: si tratta di cinque 
pannelli in cui sono rappresentati: Briseide, Polissena, Achille e Patroclo, Priamo ed Ecuba, il 
giovane Troilo presso l’altare di Apollo. (LS)
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e1822  MEROLA Marco, « Turkish Delights. Spectacular Byzantine mosaics revealed », Archaeology, 63, 

1, 2010, p. 35-37, ill. coul. En ligne : http://archive.archaeology.org/1001/abstracts/mosaics.html
  Description and fine illustrations of the impressive mosaic finds (made initially in 2005) of 

Early Byzantine date in an aristocratic house located in ancient Edessa-modern Şanliurfa that 
perhaps belonged to a highly placed official. The well-preserved floors in 11 rooms of a dwelling 
spreading over more than half an acre represent mythological, allegorical, and realistic subjects. 
These pavements of exceptionally high artistic quality can be dated to the 5th or 6th centuries, 
and they show both stylistic and iconographic parallels with Syrian mosaics of that general 
period. Excavation was supervised by Nurten Aydemir, director of the Şanliurfa Museum, who 
intends for the mosaic site to become an archaeological park. (DPa)

1823  MICHEL Jean-Baptiste, « Turquie, Urfa (antique Édesse) : luxe païen dans un foyer du christia-
nisme », MondeBible, 193, 2010, p. 38-40, ill. coul.

  Villa, onze chambres, sols couverts de mosaïques, plusieurs personnages de la mythologie 
grecque. Datation : ve ou vie siècle.

  Fig. coul. : Mélanippé, reine des amazones, chassant le lion, chevauchant sa monture et armée 
d’une lance.

  Fig. coul. : le centaure Chiron, fils de Chronos. (MO)

enez [Aenos, Poltyobria] (edirne)
1824  BAŞARAN Sait, ÇAKAN F. Banu Uçar, KARWIESE Stefan, YILMAZ Ramazan, KURAP 

Gülnur, « Enez (Ainos) 2009 Yılı Kazı ve Onarım-Koruma Çalışmaları », KST, 32, 4, 2010 [2011], 
p. 145-168, fig. 14. Voir : 32.

  Mosaic fragments which were excavated in 1985 and preserved at the excavation depot since 
then have been returned to their original location in the Roman villa. (IIL)

éphèse, selçuk, efes [Ephesos] (izmir)
1825  KESER Hünkar, TOK Emine, « Arvalya Bazilikası », in The Proceedings of V. International Sym-

posium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 81-88, 6 ill. coul. (résumé anglais). Voir : 115.
  The church is located on real estate with the lot number 7890, in the Arvalya district of Selçuk- 

Kuşadası highway. The church was discovered in 2010, during earth removal for the construc-
tion of a football pitch on the field. Subsequent research found that the church was built in the 
early 5th century, on a monumental Roman structure. According to present evidence, the nave 
of the naos seems to be paved with mosaics. The border consists of alternately placed geometric 
motifs. (D’après le résumé de l’auteur.)

1826  KODER Johannes, LADSTÄTTER Sabine, « Ephesos 2009 », KST, 32, 2, 2010 [2011], p. 278-296, 
fig. 8. Voir : 32.

  Excavations in the Byzantine Palace revealed a geometric mosaic executed in polychrome 
tesserae (5th c. A.D.).

  Mention of a grave with a mosaic paved flat-roof in the Harbour Necropolis of the city. This 
terrace is identified as a solarium where ceremonies were held in order to honor the dead.

  Cleaning of the mosaics at “Sarhoş Hamamı”. (IIL)

1827  Hanghaus 2 in Ephesos. Die Wohneinheiten 1 und 2 : Baubefund, Ausstattung, Funde,  
KRINZINGER Friedrich (hrsg.), Vienne, Österreichische Akademie der Wissenschaften, 2010, 
3 vol., XLVI-705 p.-497 p. de pl., ill. n.b. et coul., cartes, plans (résumés allemand, anglais et turc). 
(Forschungen in Ephesos, VIII, 8). Voir : 1831.

1828  LADSTÄTTER Sabine, « Efes 2010 », KST, 33, 4, 2011 [2012], p. 59-92. Voir : 33.
  Excavations at the Harbour Necropolis in Ephesus. Mention of mosaic fragments in destruction 

layers. Digital documentation of mosaic wall and floor decoration in the Terrace Houses. Excava-
tion of a Byzantine Residence near the Terrace Houses. To the west, these houses are flanked by a 
colonnade which is paved with an opus sectile floor. The interior walls were decorated with mosaics.

  Restoration of the opus sectile wall revetment in the Marble Hall. Attempts to reconstruct the 
original design and to identify the origin of the materials. On one of the marble opus sectile frag-
ments, the name of the house owner has been identified in red paint. (IIL)
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e 1829  LADSTÄTTER Sabine, Ephesos Yamaç Ev 2 : Arkeolojik Bir Rehber, Istanbul, Ege Yayınları, 2012, 

283 p., 239 ill. coul. 
  An archaeological guide to Hanghaus 2 in Ephesos. Mention of floor, wall and vault mosaics 

(opus tessellatum and opus sectile) decorating the residential units.
  Book available also in a German edition: Das Hanghaus 2 in Ephesos. Ein archäologischer 

Führer (voir notice suivante, no 1830). (IIL)

1830  LADSTÄTTER Sabine, Das Hanghaus 2 in Ephesos. Ein archäologischer Führer, Istanbul, Ege 
Yayınları, 2012, 283 p., 239 ill. 

  Bei der ausführlichen Beschreibung der Wohneinheiten werden auch die entsprechenden 
Boden- und Wandmosaiken sowie die Sectile-Pavimente und Wandintarsien genannt und farb-
lich abgebildet. (MD)

  Voir aussi notice précédente, no 1829 : edition turque.

1831  SCHEIBELREITER Veronika, « Die Mosaiken », in Hanghaus 2 in Ephesos…, p. 487-509, pl. 400-
450. Voir : 1827.

  Von der Autorin werden im Fundzusammenhang alle Boden- und Wandmosaiken, die  
Sectile-Pavimente sowie die Wandintarsien beschrieben und analysiert. (MD)

1832  STESKAL Martin, « Das Vediusgymnasium von Ephesos in der Spätantike », in Akten des 
11. Österreichischen Archäologentages…, p. 293-302, 6 ill. Voir : 110.

  295 Abb.  3: Ephesos, Vediusgymnasium, Raum III b, spätantikes Sectile-Paviment Beim 
spätantiken Umbau wurde ein Marmorboden aus Spolien verlegt, das gleiche gilt für den Mar-
morsaal, während die Peristylumgänge nun polychrome Mosaiken schmückten. (MD)

1833  STESKAL Martin, Das Prytaneion in Ephesos, Vienne, Österreichische Akademie der Wis-
senschaften, 2010, XXIX-249 p.-263 p. de pl., ill. n.b. et coul., plans (résumés anglais et turc). 
(Forschungen in Ephesos, IX, 4)

  36, Taf. 64. 65,1: In der Vorhalle des Gebäudes befindet sich ein nachträglich verlegter Mosaik-
boden bestehend aus einem Rapport von Peltenkreuzen, die einen Salomonsknoten im Zentrum 
aufweisen. (MD)

1834  WOOD Jason, NILGÜN ÖZ B., « Ephesus. The world’s biggest jigsaw puzzle », CurrWorldArch, 
52, 2012, p. 21-23, 11 ill.

  An account of the process of reassembling thousands of fragments of marble veneer from the 
so-called Marble Hall in Hanghaus 2 at Ephesus. (RL)

1835  ZABRANA Lilli, « Im heiligen Bezirk des Artemisions. Neue Erkenntnisse zur “Tribüne” in 
Ephesos », AntWelt, 5, 2012, p. 74-81, en part. p. 78, fig. 6.

  L’opus sectile de l’orchestra d’un odéon nouvellement interprété est observé devant le mur de 
scène. Le matériel céramique dégagé permet de dater la construction de l’édifice dans la seconde 
moitié du ier siècle apr. J.-C. (MF)

1836  ZIMMERMANN Norbert, « Das Sieben-Schläfer-Zömeterium in Ephesos. Neue Forschungen 
zu Baugeschichte und Ausstattung eines ungewöhnlichen Bestattungskomplexes », JÖAI, 80, 
2011, p. 365-407, 42 ill.

  379, Abb. 6: Ephesos, Sieben-Schläfer-Zömeterium, schematische Rekonstruktion der Boden-
mosaiken des Kirchen-Komplexes.

  383, Farbabb. 10: Apsis des Apsidensaals, Reste von gläsernem Wandmosaik. (MD)

1837  ZIMMERMANN Norbert, LADSTÄTTER Sabine, Wandmalerei in Ephesos von hellenistischer 
bis in byzantinische Zeit, Vienne, Phoibos Verlag, 2010, 224 p., 422 ill. n.b. et coul. 

  Bei der Beschreibung und Analyse der Wandmalereien werden auch zahlreiche ephesische 
Boden- und Wandmosaiken aus Ephesos genannt und abgebildet. (MD)

érythrée (de lycie), cennettepe, ildırı [Erythrae] (izmir)
1838  AKALIN-ORBAY Ayşe Gül et al., « Erythrai Kazısı 2010 Sezonu », KST, 33, 4, 2011 [2012], p. 509-

534. Voir : 33.
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e  Excavations in Cennettepe. Mention of two mosaic floors with coarse tesserae in Trenches 

no. CT 10-07 and CT 10-001. Conservation in situ of the preserved mosaics. Conservation of the 
“Griffon Mosaic”. Although the material of the mosaic had initially been identified as pebbles by 
E. Akurgal, recent observation shows that polygonal tesserae were used. (IIL)

1839  AKALIN Ayşe Gül, « Erythrai Kazısı 2009 Sezonu Kazı ve Araştırmaları », KST, 32, 4, 2010 
[2011], p. 342-359, fig. 5-8. Voir : 32.

  Conservation of the mosaics decorating the Roman villae in Cennettepe. (IIL)

eudokias, döşemealtı [Eudokias] (Antalya)
1840  YALÇINSOY Hülya, ATALAY Süleyman, « Eudokias Antik Kenti Doğu Nekropolü : 267 Ada 18 

Parseldeki Tonozlu Khamosorion Tipi Mezarları Kurtarma Kazısı / East Necropolis of ancient 
Eudokias : Rescue excavation for vaulted chamosoria in Insula 267, Lot 18 », ANMED, 10, 2012, 
p. 223-227 (résumés turc et anglais).

  The mosaic fragment (probably opus tessellatum) has been found during the excavation of a 
grave chamber (M1) probably dating to the Late Roman period. (ŞY)

germè, gönen [Germè]
1841  JOBST Werner, « The mosaic pavement of the early christian basilica at Gönen/Germe in Mysia/

Hellespontus », in Marmoribus vestita : miscellanea in onore di Federico Guidobaldi, vol.  II, 
p. 737-761, 10 ill. n.b. Voir : 14.

  Nella città di Gönen si può con tutta probabilità identificare l’antica città di Germe, appartenente 
in epoca romana alla provincia imperiale d’Asia (Mysia) e a partire da Diocleziano al territorio 
dell’Ellesponto, nota per le sue sorgenti di acqua termale. La città ha restituito notevoli testimo-
nianze archeologiche riferibili alla tradizione cristiana e, in particolare, nel 1974 un progetto di 
ricerca legato allo studio degli antichi mosaici rinvenuti in Bitinia ha permesso un’attenta e docu-
mentata analisi di alcuni pavimenti musivi di Germe, già noti e localizzati all’interno dell’Hotel 
Gönen Termal Resort, appartenenti alla basilica paleocristiana di Germe. Il pavimento musivo 
della navata centrale è quasi completamente conservato; si tratta di due riquadri di 7,50 m ca di 
lato ciascuno, decorati da motivi geometrici ed iscrizioni greche, realizzati con tessere di marmo, 
calcare e argilla, nei colori del bianco, nero, grigio, rosa e giallo. Il primo riquadro, datato intorno 
alla metà del v secolo d.C., quello più vicino all’entrata, mostra una composizione di ottagoni con 
stelle a otto losanghe, losanghe semplici e quadrati; in questo schema spiccano nove ottagoni, tre 
decorati da iscrizioni, cinque da motivi geometrici e quello centrale da un cantharus. A partire dal 
primo filare, dall’ingresso dell’aula e procedendo da est verso ovest, il campo del primo ottagono è 
campito da nastri con disegno a schacchiera, intrecciati a formare quattro cappi con quattro dischi 
semicircolari che decorano quattro degli otto angoli dell’ottagono; nel secondo ottagono campito 
in giallo è inserito un campo circolare con croce greca realizzata con cordoni intracciati su fondo 
nero; nel terzo il campo bianco è occupato da un’iscrizione. Nel secondo filare sempre da est verso 
ovest il primo ottagono mostra uno schema a losanghe alternate in giallo e rosa, con quattro qua-
drati piccoli, in giallo con contorno nero, e quadrati grandi, campiti in rosa e giallo con contorno e 
perimetro in nero, sulle diagonali; nell’ottagono posto al centro della composizione un cantharus; 
nel terzo ottagono troviamo lo stesso motivo del primo della prima fila. Nel terzo filare il primo 
ottagono mostra una stella formata dall’intersezione di due quadrati con all’interno un campo 
circolare con fiore a otto petali; nel secondo ottagono un’iscrizione è inquadrata da una cornice 
circolare con treccia a due capi su fondo nero mentre nel terzo un’iscrizione occupa l’intero campo 
ottagonale. Il secondo riquadro, quello più vicino all’abside, è caratterizzato da dodici file di qua-
drati inscritti in cerchi, decorati da motivi geometrici, nei colori del grigio bluastro, bianco, giallo 
e rosa, quali: coppie di corde piegate in forma semicircolare intrecciate a formare un nodo cen-
trale, nastri annodati in forma di trifoglio, quadrati dai lati concavi con al centro piccoli quadrati, 
coppie di pelte tangenti, rosette di quattro petali a forma di fuso, croci, squame; nel campo un 
riquadro mostra la rappresentazione di un cantharus con iscrizione. (LS)

1842  JOBST Werner, « Das Mosaikpaviment der frühchristlichen Basilika von Gönen/Germe in 
Mysien (Hellespont) », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… 
[CMGR, XI], p. 483-504, 49 ill. n.b. et coul. (résumé en anglais). Voir : 93.

  Ruins of an Early Christian basilica were found in Gönen (district of Balıkesir), probably 
ancient Germe in the Marmara region. In the central nave of the church, a mosaic floor was 
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e discovered, over which, due to the excellent state of preservation, a museological shelter (Gönen 

Açık Hava Müzesi) was erected. The mosaic of Gönen is not only very important for the com-
pleteness of its polychrome ornamental system and its technical quality, but also especially 
because of the mosaic inscriptions composed in seven different panels. This pavement allows 
an insight into the little known craft tradition of late antique mosaic workshops in the region of 
Mysia/Hellespontus. (Excerpt from the author’s abstract.)

giresun [Kerasos]
1843  DOKSANALTI Ertekin M., ASLAN Erdoğan, MIMIROĞLU İlker Mete, « Giresun İli ve Giresun 

Adası Arkeolojik Yüzey Araştırmaları : 2009 », AST, 28, 2, 2011, p. 143-162, 15 ill. n.b.
  Survey in the city of Kerasos (Giresun) and Giresun Island. Remains of a building in the cen-

tral part of the island, previously identified as a monastry complex. Yet mosaic finds as well as 
the architectural decoration and roof tiles suggest identifying the structure as a church. (IIL)

1844  DOKSANALTI Ertekin M., ASLAN Erdoğan, MIMIROĞLU İlker Mete, « Giresun İli ve Giresun 
Adası Arkeolojik Yüzey Araştırmaları : 2010 », AST, 29, 2, 2012, p. 117-145, 15 ill. n.b.

  Survey in Kerasos (Giresun) and Giresun Island in 2010. Mention of 5th-6th c., high-quality 
mosaic fragments found among the ruins of a Middle Byzantine church. (IIL)

gordion, Yassıhöyük [Gordion] (Ankara)
1845  ROSE Charles Brian, « Fieldwork at Gordion 1950-2012 », AA, 2012/1, p. 231-254, 17 ill.
  235 f., Farbabb. 7: Gordion, Megaron 2, Kieselmosaikboden mit unregelmäßigen geometri-

schen Motiven.
  Das Mosaik wird als Beispiel für die Raumausstattung in Megara genannt und abgebildet. 

(MD)

gümüşkonak, Yürme [Germia, Myriangeloi] (district de günyüzü, eskişehir)
1846  NIEWÖHNER Philipp, « Germia 2010. The Byzantine Pilgrimage Site and Its History », AST, 29, 

3, 2012, p. 95-114, 15 ill. n.b.
  Survey in Germia (modern Yürme, Gümüşkonak).
  Conservation of vault mosaics in the church of St Michael. The building was originally a 

five-aisled basilica and was turned into a domed cross church in the Middle Byzantine period. 
This involved vaulting the inner aisles, and the vaults were covered with mosaics. The mosaic 
decoration consists of both ornamental and floral motifs (125-130 T/dm2) [fig 2, 3]. The tesserae 
consist of stone, marble, and glass. In some areas where the tessellatum has fallen, the three-
layered plaster bedding with the imprint of tessellation and traces of preparatory drawings can 
be observed.

  During geophysical prospection, a round church with mosaics and architectural sculpture 
was identified. A large number of glass tesserae indicate that the vaulting was decorated with 
mosaics. The complex is probably a katholikon of the monastery of St Constantine and is dated 
to the Early Byzantine period. (IIL)

1847  NIEWÖHNER Philipp, « Germia and vicinity : Western Galatia during the Roman and Byzan-
tine period », AST, 28, 1, 2011, p. 47-66, 15 ill. n.b.

  A Byzantine enclosure with square plan as well as the polygonal outer wall of an apse have 
been identified in geomagnetic research. An undocumented excavation at the northern flank of 
the apse has brought up parts of an opus sectile-floor, a typical element of Byzantine representa-
tional architecture.

  Remains of a Byzantine building have been identified on the outskirts of the settlement. 
Numerous glass mosaic tesserae indicate the representational character of the building. The 
building is possibly the katholikon of an otherwise unknown monastery of St Constantine that 
is mentioned in a funerary inscription found at the foot of the hill. (IIL)

güney [Antiochia ad Cragum, Antiochia Parva] (içel-mersin)
1848  HOFF Michael, CAN Birol, « Grosses Mosaik in Antiochia ad Cragum im Rauhen Kilikien 

freigelegt », AntWelt, 43, 6, 2012, p. 7.
  An American and Turkish archaeological team under the joint direction of Michael Hoff, pro-

fessor of art history at the University of Nebraska at Lincoln, and his Turkish counterpart Birol 
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eCan, has discovered a large mosaic dated to the 3rd-4th centuries, which decorates an ancient 

bath building near the site of Antiochia ad Cragum in the ancient province of Rough Cilicia. The 
mosaic, measuring 649 m² in surface, flanks a large open-air pool and has been approximately 
40% excavated. The pavement has a geometric design with a grid of squares containing various 
filler-motifs such as star-shapes and interlaced designs. It is one of the largest mosaics unearthed 
in Turkey to date. The remaining 60% of the floor will be excavated in 2013. (DPa)

hadrianoupolis (de paphlagonie), eskipazar [Hadrianoupolis in Paphlagonia] (Karabük) 
1849  KELEŞ Vedat, ÇELIKBAS Ersin, YILMAZ Alper, « Hadrianoupolis 2010 Yılı Çalışmaları (İlk 

Sezon) », KST, 33, 1, 2011 [2012], p. 39-52, fig. 4, 5 (coul.). Voir : 33.
  Mention of brief conservation operations concerning the mosaics in Bath A, Church A (fig. 4, 

5), Church B and the Late Roman villa. (IIL)

1850  KILAVUZ B. Nuri, ÇELIKBAS Ersin, « Eşsiz Mozaikler Kenti Hadrianoupolis », AktuArkeoloji, 
26, 2012, p. 96-97, 2 ill. coul.

  A short article mentioning mosaic restoration work at one of the two churches in the city. The 
four personifications on the mosaic have been associated with the story of Noah’s Ark. Other 
depictions include a peacock drinking water in the apse; a bull drinking water and an inscrip-
tion bearing the name of the patron in the southern aisle. (ŞY)

1851  PATACI Sami, « Paphlagonia Hadrianoupolis’i Hamam A ve A Kilisesi Mozaikleri », JMR, 4, 
2011, p. 27-50, 44 ill. coul. (résumé anglais).

  Hadrianoupolis is located 3 km west of the modern town of Eskipazar, near Karabük, in 
Roman Southwestern Paphlagonia. Excavation studies of Early Byzantine Church A and Bath 
Building A were conducted by a team directed by Assoc. Prof. Dr. Ergün Laflı from the Dokuz 
Eylul University in 2006. […] Bath A is a monumental building which is located in the southern 
part of the city. The building was constructed at the end of the 5th century A.D. and must have 
been in use until the beginning of the 8th century A.D. A floor mosaic with a geometric pattern 
which is dated 5th-6th century A.D. was discovered in a room called “Room 11”. (Excerpt from 
the author’s abstract.)

1852  PATACI Sami, ÖZ Ali Kazım, LAFLI Ergün, « Paphlagonia Hadrianoupolis’i Mozaik 
Buluntuları: Ön değerlendirmeler », in The Proceedings of V. International Symposium of Mosaic 
Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 163-172, 11 ill. coul. (résumé anglais). Voir : 115.

  Hadrianoupolis is located 3  km west of the modern town of Eskipazar, near Karabük, in 
southwestern Paphlagonia. Some of the ruins of the structure in the city have remarkable floor 
mosaics, dated to the end of the 5th century and the first half of the 6th century A.D. The buld-
ings with mosaic floors are Baths A and B, the Early Byzantine Churches A and B and the Early 
Byzantine Villa. (Excerpt from the authors’ abstract.)

halicarnasse, Bodrum [Halikarnassos] (muğla)
1853  ÖZLER Güner, « Halikarnassos Tonozlu Mezar Grubu », TürkArkEtno, 9, 2009, p. 73-92, ill. 

coul.
  Examination of 17 different grave monuments, situated northwest of the Hellenistic gate of 

Halicarnassus, called the “Myndos Gate”. The ante-chambers of four grave monuments are 
paved with mosaics. Mosaic in front of Grave no. 3 represents a hunting scene with a deer and 
a dog. The partly damaged mosaic in Grave no. 15 consists of three panels. In the central panel, 
vine scrolls emerge from a crater with birds eating grapes on its branches. The side panels bear 
depictions of a thyrsos with ivy leaves. The mosaic in Grave no. 17 is decorated with geometric 
motifs and trefoil leaves. (ŞY)

1854  PARRISH David C., POULSEN Birte, « Late Antique tombs with mosaics in ancient Halikar-
nassos », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 
721-734, 18 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  During excavations and restorations of the Myndos Gate in 1998-2000, an extensive late 
antique necropolis was revealed with at least 22 monumental tombs, some decorated with  
mosaics. The imagery of the mosaic floors includes a hunting scene, a crater with emerging  
vine scrolls and birds pecking at bunches of grapes, in addition to adjacent thyrsoi and various 
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antique domus in Halikarnassos, the so-called House of Charidemos, dated by various means to 
the mid-5th century A.D. The decorated tombs, along with other local structures and mosaics of 
the same period, indicate that Halikarnassos (Bodrum) was a wealthy town in Late Antiquity. 
(Excerpt from the author’s abstract.)

hiérapolis (de phrygie), pamukkale [Hierapolis] (denizli)
1855  D’ANDRIA Francesco, « Phrygia Hierapolis’i (Pamukkale) 2010 Yılı Kazı ve Onarım 

Çalışmaları », KST, 33, 1, 2011 [2012], p. 475-495, fig 12 (n.b.). Voir : 33.
  Excavations at the Protobyzantine building near the Roman tomb, east of the aghiasma on 

St Philipp Hill, revealed a mosaic floor decorated with a guilloche pattern and a central medal-
lion depicting fish (5th c. A.D.) [fig. 12]. The same excavations also revealed an opus sectile floor 
consisting of geometric patterns executed in black and white marble. The building has been 
identified as a three nave church from the Middle Byzantine period. (IIL)

1856  D’ANDRIA Francesco, « Phrygia Hierapolisi (Pamukkale) 2009 Yılı Kazı ve Onarım 
Çalışmaları », KST, 32, 4, 2010 [2011], p. 76-91, fig 10. Voir : 32.

  Mention of the mosaic pavement with geometric patterns decorating room A26 in VIII. Regio, 
insula 104 (fig. 10). The building was previously identified as a library. Following conservation 
work, the mosaic was reburied. (IIL)

iasos (de carie), Kıyıkışlacık [Iasos] (muğla)
1857  BERTI Fede, « Iasos, 2009 Campaign », KST, 32, 1, 2010 [2011], p. 176-187. Voir : 32.
  Mention of field work regarding the publication of mosaics and frescoes decorating the 

“House of Mosaics”. (IIL)

1858  BERTI Fede, « Work at Iasos, the 2010 campaign », KST, 33, 1, 2011 [2012], p. 221-231. Voir : 33.
  Presentation of the mosaic pavements of the city as well as the material from the latest excava-

tions in the House of Mosaics at the XI. International Conference on Roman Painting held in 
Ephesus.

  Conservation of the opus sectile pavement decorating the monumental entrance on the east 
side of the agora. (IIL)

1859  SPANU Marcello, « Karya’da Iasos : Araştırma Perspektifleri  / Iasos di Caria : prospettive per 
una ricerca », ArkSanat, 139, 2012, p. 153-162, ill. coul. (résumés turc et italien).

  Mention of the restoration and protection of mosaics decorating the House of Mosaics in 
Iasos (fig. 12). (IIL)

idyma, Akyaka [Idyma] (muğla)
1860  İREN Kaan, « Idyma İlk Çağ Kenti », AktuArkeoloji, 19, 2011, p. 28-29.
  A church with partially preserved mosaic pavements was revealed during the recent excava-

tions carried out in Eren Dede district. (ŞY)

isparta (région méditerranéenne)
1861  AKYOL Ali Akin, KADIOĞLU Yusuf Kağan, ESKİCİ Bekir, « Isparta Aya Yorgi Kilisesi’nde 

Korumaya Yönelik Arkeometrik Çalışmalar », ArkeoSonTop, 26, 2010 (2011), p. 101-116, 2 ill. n.b.
  Archaeometric studies of the building materials of the Church of Aya Yorgi (Hagia Isothia), 

Isparta, in order to provide reference material for future conservation work. These include the 
analysis of the tesserae and mortar layers of the mosaic pavement, which represents geometric 
and floral motifs and decorates the apse. The green, black and white units have been identified as 
pebbles. (IIL)

istanbul, constantinople, Byzance [Byzantium, Constantinopolis]
1862  BARSANTI Claudia, « The marble floor of St. John Studius in Constantinople : A neglected mar-

terpiece », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], 
p. 87-98, 21 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  A survey of the condition of the Basilica of St. John Studius on the basis of graphic and pho-
tographic documentation, from the beginning of the 20th century up until now, aimed to draw 
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ago one of the best-preserved Middle Byzantine opus sectile floors to survive from Byzantine 
Constantinople. (Excerpt from the author’s abstract.)

1863  BAŞGELEN Nezih, « İstanbul Ayasofyası Serafim Mozayiği », ArkSanat, 135, 2010, p.  VII-X, 
ill. n.b.

  The mosaic depicting a seraph decorating the north-east pendentive of Saint Sofia Church 
was once again visible during the restoration work in 2009. (ŞY)

1864  DIKER Hasan Fırat, « Belgeler Işığında Fossati’nin Ayasofya’da Yok Ettiği İzler ve Ayasofya’da 
Kullanılan Harç Üzerine Etimolojik ve Deneysel Bir Araştırma », AST, 28, 2, 2011, p. 251-262, 
15 ill. n.b.

  The northeastern and southeastern pendentives of Hagia Sophia are decorated with figures of 
seraphim in mosaic. During the restoration works carried out by the Fossati brothers in 1847-
1849, the faces of these figures were covered with a layer of plaster and a zinc mask. Recent con-
servation activities revealed the face of the northeastern seraph. (IIL)

1865  GÖKÇAY M. Metin, ASAL Rahmi, « Excavation in Küçük Ayasofya Street, Eminönü, İstanbul », 
AnatoliaA, 16, 2008, p. 207-230, ill. n.b.

  Excavation carried out in Küçük Ayasofya Street (150 m away from the Hippodrome, within 
the region of the Great Palace) in Eminönü, İstanbul. Remains of a building with a rectangular 
plan has been found in the north and northwest parts of the excavated area.

  Western wall of the building displays two phases: The first phase is dated to 5th-6th c. A.D. 
The mosaic belongs to this first phase and was destroyed during later construction activities.

  In the excavation of the southern part of the building, a mosaic floor was revealed below 
broken marble pieces. The mosaic pavement (probably 5th-6th c. A.D.) bears a geometric design 
with polychrome guilloche motifs. In the middle, a large fish is depicted inside a lozenge. (ŞY)

1866  GUIGLIA Alessandra, BARSANTI Claudia, « İstanbul Ayasofyası’nın Dekorasyonlarının Az 
Bilinen Yönleri  / Aspetti meno noti della decorazione della Santa Sofia di Constantinopoli », 
ArkSanat, 139, 2012, p. 191-201, ill. coul. (résumés turc et italien).

  Analysis of the stucco decorations in Hagia Sophia. Mention of their relationship to the 
mosaic and opus sectile wall revetments. (IIL)

1867  GUIGLIA Alessandra, BARSANTI Claudia, FLAMINIO Roberta, « Saint Sophia Museum Pro-
ject 2009 : The collection of Byzantine marble slabs in the Ayasofya Müzesi, İstanbul », AST, 28, 
2, 2011, p. 361-376, 15 ill. n.b.

  Study of marble slabs in the Ayasofya Museum relevant to the project “Corpus of the Byzan-
tine sculptures in the Ayasofya Müzesi”. The geometric patterns decorating the slabs find their 
nearest parallels in mosaics from Sabratha, Ravenna and Thessaloniki. (IIL)

1868  GUIGLIA GUIDOBALDI Alessandra, « The marble floor decoration in Constantinople : Prole-
gomena to a Corpus », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… 
[CMGR, XI], p. 413-436, 37 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  As a prelude to more detailed analyses that will form part of the projected Corpus of mosaics 
in Turkey, the article proposes a panoramic review extending from the 6th to the 14th century, 
including the sectilia today preserved in the quadriportico of Saint Irene, which derive from 
excavations conducted both at Istanbul and in the surroundings region; the remains of other 
marble pavements still in situ in their original structures; and those examples that can be no 
longer inspected today, but which were nonetheless recorded at the moment of their rediscovery. 
(Excerpt from the author’s abstract.)

1869  MARINIS Vasileios, « Tombs and burials in the monastery tou Libos in Constantinople », DOP, 
63, 2009, p. 163-164, fig. 5-6.

  In the monastery tou Libos (also known as the monastery of Lips) in Constantinople, a late 
13th-c. south Church of Saint John with tombs was dedicated to empress Theodora Palaiologina 
and her family. Of special interest are two arcosolia which contain poorly preserved mosaics 
with figural imagery and inscriptions. One retains a partial image of a woman with her hands 
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able mosaic inscription and a figure bearing a different fragmentary inscription (fig. 6). These 
images respectively may have represented Theodora and her daughter. (DPa)

1870  NIEWÖHNER Philipp, « Der frühbyzantinische Rundbau beim Myrelaion in Konstantinopel. 
Kapitelle, Mosaiken und Ziegelstempel », IM, 60, 2010, p. 411-459, 59 ill.

 425-431 Abb. 10-17: In der Vorhalle des Nordportals lagen einzelne, nicht zusammengehörige 
Mosaikfragmente mit figürlichen und geometrischen Motiven, die hier sekundär in der Antike 
verlegt worden sind.

  Als ikonographischer Vergleich für die figürlichen Teilstücke wird ein Boden aus Daphne bei 
Antiochia/Orontes genannt und abgebildet. Als Analogie für die lose Zusammenstellung von 
Fragmenten erscheint ein spätantikes Mosaik aus Milet (Abb. 17). (MD)

1871  OUSTERHOUT Robert, AHUNBAY Zeynep, AHUNBAY Metin, « Study and restoration of the 
Zeyrek Camii in Istanbul », DOP, 63, 2009, p. 247-248, 250-251, fig. 17, 21 (coul.).

  This article reports on the 12th-c. Church of the Pantokrator (now called the Zeyrek Camii), 
which was the core of the Pantokrator Monastery and the most significant monument in Con-
stantinople from the Middle Byzantine period. There was a program of study and restoration on 
the church from 1997-2005. Mosaic decoration was discovered in the reveals of three apse win-
dows of the middle of three aligned churches. The central window was opened and its mosaic 
was cleaned by conservators from the Central Conservation Laboratory of the Ministry of Cul-
ture and Tourism. The mosaic pattern is a rinceau or plant scroll with heart-shaped leaves and 
apparently flowers, executed in gold against a light blue ground. A similar mosaic was found in 
the north window in the north church. Sections of mosaic also survive in the lateral two arches 
of the middle church’s apse window, but these have not yet been uncovered. Thousands of other 
glass tesserae were found in a rubble fill, and they apparently date from the destruction of the 
church after an earthquake in 1766 and a subsequent restoration. Many tesserae have one round 
edge, and their average size is 0.7-0.8 cm on a side, and 0.4-0.75 cm thick. (DPa)

1872  PEDONE Silvia, « The marble omphalos of Saint Sophia in Constantinople : An analysis of an 
opus sectile pavement of Middle Byzantine Age », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 
16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 749-768, 33 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The paper deals with the extraordinary opus sectile panel in St Sophia of Constantinople dec-
orating the SE part of the nave, near the great southern pilaster at the base of the cupola. This 
area is apparently not a part of the Justinianic sixth-century pavement, which is characterized 
by large slabs of Proconnesian marble. Square in shape, the panel has a large central disc that is 
partially linked to smaller discs of different sizes located around its edge. In the interstices, there 
appear finely detailed geometrical sections, which probably belong to subsequent restorations. 
The aim of this study is to analyze and identify the materials that constitute this unique “inser-
tion” within the pavement. (Excerpt from the author’s abstract.)

1873  STANEV Stanislav, « Liturgical planning : For or against the functioning of the atrium in  
Constantinople’s churches in the 7th century », in Izsledvaniia v chest na Stefan Boiadzhiev, 
p. 313-346. Texte en bulgare (résumé anglais). Voir : 30.

  Research of liturgical planning is a fundamental aspect of studying church architecture. This 
requires an insight into architectural structure and liturgical sequence, allowing structural 
information to be considered in the light of written sources, iconography and vice versa.

  Variously named by the contemporaries who commented on its use, the atrium was a repeat-
edly and equivocally discussed element of church architecture. An excerpt from the Historia 
ecclesiastica compiled by Eusebius of Caesarea in late 324 contains the earliest known mention 
of the atrium. This excerpt reveals the model by which the atrium was perceived in the first 
decades of the 4th century. In the 5th-century churches of Constantinople, the atrium was the 
place where the congregation would gather and await the appearance of the celebrant and his 
cocelebrants. This is precisely the main liturgical function of the atrium.

  However, the establishment of the station liturgy at the end of the 5th century weakened 
the liturgical function of the atrium, because people would assemble for worship at different 
churches and, led by the clergy, would process from church to church in different parts of the 
city. The joint worship, which included the arrival of the procession in front of the respective 
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estation church, and the opening of the liturgy “inside” that same church, caused the “expropri-

ation” of the main liturgical function of the atrium by the procession. It is precisely joint wor-
ship that is presented on the two mosaic panels near the altar of San Vitale church in Ravenna 
(fig. 5.  1-2), which have repeatedly been the subject to discussion. (JV, based on the author’s 
abstract).

1874 TADDEI Alessandro, « Remarks on the decorative wall-mosaics of Saint Eirene at Constanti-
nople », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], 
p. 883-896, 22 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  The article focuses on the non-figured mosaic fragments from the wall and vault decoration 
of the narthex in St Eirene which were only partially published by Walter Sykes George in 1912. 
Moreover, the article provides a survey of the existing fragments, stressing the close stylistic 
resemblances with the first phase of the mosaic decoration of the nearby Saint Sophia (532- 
537 A.D.). (Excerpt from the author’s abstract.)

1875 TEKAY Defne, « Ayasofya Müzesi Kubbe ve Narteks Mozaikleri Onarım ve Koruma 
Çalışmaları », MKKS, 18, 2010 [symposium 2009], p. 1-12, ill. n.b.

  Restoration and conservation work has been carried out in the narthex and on the dome of 
Saint Sophia Church. Mosaics from the 6th, 10th and 14th c. A.D., as well as traces of former 
restoration, have been preserved. (ŞY)

1876 TEKAY Defne, « Ayasofya Müzesi Kuzeydoğu Ana Kubbe ve Melek Mozaiği Onarım Koruma 
Çalışmaları », MKKS, 19, 2011 [symposium 2010], p. 191-202, ill. n.b.

  Restoration and conservation operations in Saint Sophia Church. The article focuses on the 
work carried out on the northeastern quarter of the dome and the northeastern pendentive, 
which displays a seraph. (ŞY)

1877 TÜLEK Füsun, « A fifth-century floor mosaic and a mural of Virgin of Perge in Constantino-
ple », CArch, 52, 2005- 2008 [2009], p. 23- 30, 7 ill n.b.

  Récit de la découverte d’un pavement géométrique polychrome en mosaïque et d’une peinture 
murale représentant la Vierge à l’Enfant pendant les fouilles (1997-1998) au sud du Grand Palais 
de Constantinople ; la mosaïque est datable du dernier quart du ve siècle. (CL)

izmir, smyrne, Bayraklı [Palea Smyrna]
1878 ERSOY Akın, YOLAÇAN Burak, ŞAKAR Gözde, « 2009 Yılı Smyrna Antik Kenti Kazısı », KST, 

32, 2, 2010 [2011], p. 133-150, dessins 2 et 4, fig. 5. Voir : 32.
  Excavations of “the mosaic hall” in the agora of Smyrna proved that the mosaic hall is adja-

cent to and contemporary with the bouleuterion. The hall consists of 5 naves and has an east-west 
dimension of approx 30 m. Two phases of mosaics have been identified. The earlier pavement is 
bichrome, executed with yellow and black tesserae. The central panel bears a geometric pattern 
of adjacent irregular octagons with four concave sides (forming circles). The later pavement is 
surrounded by an ivy scroll, with the central panel bearing an orthogonal pattern of tangent 
interlooped circles and squares. (IIL)

1879 ERSOY Akın, ÇELİK Gülten, YILMAZ Seçil, « 2010 Yılı Smyrna Antik Kenti Kazısı Raporu », 
KST, 33, 2, 2011 [2012], p. 179-203, dessin 1, fig. 1, 3, 4. Voir : 33.

  A long and narrow podium paved with opus sectile was added between the two entrances 
opening to the orchestra of the bouleuterion (fig 1).

  Excavation and conservation operations at the “Building with Mosaics” (drawing 1). The finds 
show that this building has five naves and that naves 1, 2, 4 and 5 were paved with similar mosaic 
floors (fig. 3), whereas the central nave was probably paved with marble. Two phases of mosaics 
have been identified (fig. 4) which suggest that the initial mosaic floor of the building was prob-
ably renewed due to a fire. (IIL)

1880 ERSOY Akın, ALATEPELİ Sarp, « Smyrna Agorası Mozaikli Yapı Mozaikleri », JMR, 4, 2011, 
p. 17-26, 9 ill. coul. (résumé anglais).

  It is envisaged that the Mosaic Building, which is adjacent to the west side of the Agora, was 
designed and built at the same time with the bouleuterion. It is confirmed that the building was 
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e damaged after a fire, and therefore a second layer of mosaics must habe been placed on the top 

of the first mosaic floor. The first mosaic floor, which is dated as the end of the 2nd or the begin-
ning of the 3rd century A.D., is composed of panels made up of circles linked to each other by 
lines. The second layer of mosaics consists of circular or rectangular panels placed in a north-
south direction. Various geometric shapes and floral decorations appear in the center of the 
panels. It is envisaged that the second layer of mosaics was built in the 4th century A.D. (D’après 
le résumé de l’auteur.)

1881 ERSOY Akın, YOLAÇAN Duygu, « Smyrna Agorası Mozaikli Yapı Mozaik Döşeme Kon-
servasyon Çalışmaları », in The Proceedings of V. International Symposium of Mosaic Corpus of 
Turkiye…, JMR, 5, p. 71-80, 11 ill. coul. (résumé anglais). Voir : 115.

  Mosaic findings in the Mosaic Hall, which is a 5-gallery building located to the west of the 
west stoa and south of bouleuterion and adjacent to both, are composed of geometric and floral 
motifs. There are two phases of mosaics on top of each other inside the building. […] Documen-
tation, cleaning, consolidating and in some parts completing, the mosaic with original tesserae 
was done in phases in order to restore and conserve the mosaic. (Excerpt from the authors’ 
abstract.)

1882 SALMAN Barış, GÖNCÜ Hakan, « Smyrna Bouleuterion’u Orkestrası opus sectile Döşemes », 
ArkSanat, 140, 2012, p. 123-132, 10 ill. n.b.

  Study of the geometric opus sectile pavement decorating the orchestra of the bouleuterion 
in Smyrna. The findings suggest that this pavement is contemporary with the second phase of 
mosaics decorating the so-called “Building with Mosaics” and is dated between 4th and 7th cen-
turies A.D. (IIL)

Kadıoğlu (Kastamonu)
1883  MERCAN Ahmet, GÖÇEN Ünver, « Kadıoğlu Köyü 2008-2009 Yılı Mozaik Kurtarma Kazısı », 

MKKS, 19, 2011 [symposium 2010], p. 159-173, ill. n.b.
  In 2008 and 2009, two polycrome mosaic pavements (both heavily damaged) were revealed 

(3th c. A.D.). The first mosaic pavement decorates a basilican building. It represents the mytho-
logical scene of Lycurgus of Thrace and Ambrosia and is surrounded by a wide geometric border. 
The second mosaic has geometric design. (ŞY)

1884 MERCAN Ahmet, GÖÇEN Ünver, « Kadıoğlu Köyü 2010 Yılı Mozaik Kurtarma Kazısı », MKKS, 
20, 2012 [symposium 2011], p. 137-147, ill. coul.

  In 2010, a large room identified as a reception hall was revealed. This hall is paved with a 
polychrome mosaic (opus tessellatum). The central panel of the mosaic is missing. The bor-
ders (moving inward) consist of: 1) a wave band and floral motifs made of white and dark grey 
tesserae, 2) twenty different hunting scenes with Nereidsereids in the corners surrounded by 
guilloche bands and 3) four bearded masks and spiral vegetal motifs inhabited by Eros, lions and 
boars. The rectangular panel (1 m x 5 m) situated in the north of the central panel represents a 
fishing scene with two boats on each side, each occupied by three Erotes as well as another boat 
in the middle carrying three Psyches. One can see fish, barnacles, an octopus and an eel in the 
background. (ŞY)

Kahramanmaraş, maraş [Germanicia]
1885 ERSOY Ayşe, « Kahramanmaraş, Merkez, Germanicia Antik Kenti Mozaikli Alan 2009-2010 

Yılı Kurtarma Kazısı », MKKS, 20, 2012 [symposium 2011], p. 97-116, ill. coul.
  Interruption of an illicit dig and start of a rescue excavation in Germanicia (modern 

Kahramanmaraş). A 42  m2 mosaic pavement decorating the hall of a Roman villa from  
3th-4th c. A.D. was found. The mosaic consists of three different panels which represent daily 
life in ancient Germanicia. The upper panel represents a Roman villa, scenes related to the hunt 
and domestic animals around fruit trees. The middle panel depicts country life and consists of 
a male figure wearing a tunic and cloak. Two Roman villae, various domestic and wild animals, 
as well as fruit trees appear in the panel. The main theme of the lower panel is life in nature; 
animals such as sheep and a gazelle are depicted around fruit trees in front of two Roman villae. 
The panels are surrounded by a 30 cm-wide geometric inner border and a 78 cm-wide outer 
border composed of domestic and wild animals among branches of grapevines.
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metal tools used for lifting the mosaic as well as small in situ fragments of mosaic with a geo-
metric design indicate that this pavement was stolen. (ŞY)

1886 KÜÇÜK Celaleddin, YAR Mine, « Kahramanmaraş mozaikleri konservasyon çalışmaları », in 
The Proceedings of V. International Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 89-95, 
12 ill. coul. (résumé anglais). Voir : 115.

  As a result of rescue excavations in the ancient city of Germanicia, the mosaics that were 
found were removed and transferred to the local museum by the Kahramanmaraş Museum 
Directorate. In the first transfer project, the back of the mosaic panels was consolidated with 
a support of cement-based mortar. In our project, the concrete support behind mosaics was 
cleaned, and the mosaics were prepared for installation and exhibition in the Kahramanmaraş 
Museum. (D’après le résumé des auteurs.)

1887 KÜÇÜKDAĞLI Seydihan, « Kahramanmaraş Germenicia Mozaikleri », in The Proceedings  
of V.  International Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 97-101, 10 ill. coul.  
Voir : 115.

  Des mosaïques ont été trouvées à Germanicia. Les représentations de scènes rurales et de 
chasses sont les principaux thèmes de ces mosaïques. (ŞE)

Kedreai, sedir (île) [Kedreai, Cedrae] (district de marmaris, muğla)
1888 DILER Adnan, ÖZYURT ÖZCAN Hatice, « Byzantine Period in Kedreai (Sedir Island): 

churches », Olba, 20, 2012, p. 453-492, ill. n.b. (résumé anglais).
  Five churches and one baptistery were identified during surveys conducted on the Sedir 

Island. One of the churches with a basilican plan consists of a polycrome mosaic pavement with 
geometric patterns. A chapel, situated on the southeast hill of the church, is also paved with 
mosaic. (ŞY)

Kelendiris, Aydıncık, gilindire [Kelendiris] (içel-mersin)
1889 KISTIR M. Rafet, « Kelenderis Antik Kentinde 19. Yüzyıl Sonuna Tarihlenen Bir Kilisenin 

Değerlendirilmesi », Tüba-Ar, 14, 2011, p. 141-150.
  The article notes that the mosaic pavement which was revealed in Kelenderis in 1992 is one of 

the most important cultural assets of the city. (ŞY)

1890 ZOROĞLU K. Levent, « 2010 Yılı Kelenderis Kazı ve Onarım Çalışmaları », KST, 33, 4, 2011 
[2012], p. 93-108. Voir : 33.

  Mention of the three-aisled agora basilica decorated with mosaics. There are plans to protect 
the mosaics by constructing a shelter. (IIL)

1891 ZOROĞLU K. Levent, TEKOCAK Mehmet, « Kelenderis 2009 Yılı Kazı ve Onarım Çalışmaları », 
KST, 32, 4, 2010 [2011], p. 260-273. Voir : 32.

  Conservation of mosaic and opus sectile pavements decorating the basilica in the agora has 
been completed. The pavements have been reburied. (IIL)

1892 ZOROĞLU K. Levent, « Kelenderis 2011 Yılı Kazıları  / Excavation at Kelenderis in 2011 », 
ANMED, 10, 2012, p. 40-45, ill. n.b. (résumés turc et anglais).

  A partly preserved mosaic (opus tessellatum) has been revealed in the area in front of the 
entrance to the atrium, located north of the Late Antique basilica. The mosaic consists of geo-
metric patterns and is laid with relatively large tesserae.

  A small mosaic (opus tessellatum) with geometric patterns has been found outside the southern  
wall of the bishops’s residence located west of the basilica. (ŞY)

Kemer [Parion, Πάριον] (Çanakkale)
1893 BAŞARAN Cevat, « Parion 2009 Yılı Kazı ve Restorasyon Çalışmaları », KST, 32, 1, 2010 [2011], 

p. 283-300, fig. 11. Voir : 32.
  Excavations at the Roman villa revealed fragments of a polychrome geometric mosaic.
  During excavations of the “Building on the Slope” (probably a bath complex), fragments of a 

polychrome mosaic were found in trench no. 1485-1250. (IIL)
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1894 ÖZÜDOGRU Şükrü, DÖKÜ F. Eray, DİKBAS Gülşen, VANHAVARBEKE Hannelore, « Kibyra 
2010 », ANMED, 9, 2011, p. 36-43 (résumés turc et anglais)

  Excavatation carried out in the western stoa of the agora in Kibyra. Red and white marble 
fragments suggest that the area was paved with opus sectile floors and then destroyed in later 
periods. (ŞY)

1895 ÖZÜDOGRU Şükrü, DÖKÜ F. Eray, « Kibyra 2011 », ANMED, 10, 2012, p. 46-52, ill. coul. (résu-
més turc et anglais).

  The opus sectile pavement with a depiction of Medusa decorating the orchestra of the Odeon/
Bouleuterion in Kibyra is already known. In front of the stage building, a stoa with a very well-
preserved mosaic floor (560 sqm) was revealed. The mosaic pavement was laid with white and 
grey tesserae; other colors include pinkish and dark grey. The mosaic is composed of panels of 
geometric motifs framed by grey tesserae. There are three panels with inscriptions: one at the 
northern end, another at the southern end, and the third in the middle. (ŞY)

1896 ÖZÜDOGRU Şükrü, DÖKÜ F. Eray, « Kibyra’nın Medusası », AktuArkeoloji, 25, 2012, p. 8, 1 ill. 
coul.

  A short article mentioning the opus sectile pavement with a Medusa representation in the 
orchestra of the Odeon in Kibyra. Another well-preserved pavement (opus tessellatum) has a 
total surface of 540 m2 and is decorated with geometric patterns and three Greek inscriptions 
including the name of patron and the date of construction (249 A.D.). (ŞY)

Küçük tavşan (île), Asar, gümüşlük [Myndos] (Bodrum, muğla)
1897 ANDALORO Maria, POGLIANI Paola, « The 6th century mosaic floor of the church of Küçük 

Tavşan Adası (Bodrum). A model for an integrated analysis between knowledge, conservation 
and documentation », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… 
[CMGR, XI], p. 15-30, 28 ill. coul. Voir : 93.

  The floor mosaic decorating the church in Küçük Tavşan Adası was revealed in 2000.  
Study of the surviving fragments, and their decoration and location, has demonstrated  
the existence of different decorative systems. The north and south aisles consist of fields with 
geometrical patterns and birds, whereas the nave consists of fields with geometric patterns 
enclosed in a frame inhabited by dolphins, and panels with animals and carpets with geomet-
ric interlacing. The figurative and technical characteristics of the mosaic represent a typical 
expression of Carian mosaic production of the 5th-6th century A.D. (Excerpt from the authors’ 
abstract.)

1898 PELOSI Claudia, SANTAMARIA Ulderico, « The 6th century A.D. floor mosaic of the church 
of Küçük Tavşan Adası (Bodrum). Characterization of the constitutive materials, finding of the 
quarries of origin », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… 
[CMGR, XI], p. 769-778, 11 ill. coul. Voir : 93.

  The purpose of this study is a classification of the floor mosaic materials, the evaluation of 
their use in the church of Küçük Tavşan Adası (Bodrum, Turkey), and the location of the quar-
ries where they originated, in accordance with the survey carried out by Tuscia Universiy of 
Viterbo (Italy). It aims to create an integrated system of visual and micro-chemical analysis for 
the study of different materials (pigments, mortars, marbles and other stones). (Excerpt from 
the authors’ abstract.)

labraunda, labrande, ortaköy [Labraunda, Labranda] (muğla)
1899 HENRY Olivier, avec la collaboration de KARLSSON Lars et BLID J., « Le sanctuaire de 

Labraunda. Historique, état des lieux et perspectives de recherche », AnatoliaA, 20, 2012, p. 227-
260, ill. n.b.

  Dans la deuxième église retrouvée à Labraunda, une mosaïque (opus tesellatum) bichrome a 
été découverte dans la partie orientale du Parekklesion, qui date de la fin du ve-début vie siècle 
apr. J.-C. (ŞY)

1900 KARLSSON Lars, BILD Jesper, HENRY Olivier, « Labraunda 2010 », KST, 33, 3, 2011 [2012], p. 
191-208, fig. 5 et 6. Voir : 33.
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ern nave of the West Church (fig. 6). Dated to 5th c. A.D. (IIL)

laodicée (de phrygie), goncalı et eskihisar [Laodikeia ] (denizli)
1901 ŞİMŞEK Celal, « 2009 Yılı Laodikeia Antik Kenti Kazıları », KST, 32, 3, 2010 [2011], p. 447-474. 

Voir : 32.
  Excavations of House A. Mention of a fragmentarily preserved mosaic pavement in Room 

23. Excavations at the so-called Stadium Street. Both the east and west porticoes are paved with 
opus sectile floors. In some areas, the entrance to shops is decorated with opus tessellatum mosa-
ics. Also excavations of the latrina, situated east of the Stadium Street. The vestibulum opening 
to the latrina is paved with a fragmentarily preserved polychrome mosaic. The border of the 
pavement is decorated with geometric and floral motifs, whereas the central panel bears a wild 
goat. Probably 3rd c. A.D. (IIL)

1902 ŞİMŞEK Celal, « 2010 Yılı Laodikeia Kazıları », KST, 33, 4, 2011 [2012], p. 569-601. Voir : 33.
  Excavations of the Laodikeia Church. Remains of tesserae made of polychrome glass, mother-

of-pearl and stones indicate the existence of mosaic decoration on the vaults. The central nave 
of the naos is paved with opus sectile, whereas the side aisles are paved with opus tessellatum 
mosaics. Other areas decorated with opus sectile floor are the apse, bema, prothesis, diaconicon, 
narthex and baptisterium. The opus tessellatum pavements are polychrome and consist of geo-
metric and floral motifs. Two mosaic inscriptions honor Protodeacon Polycarpos and Deacon 
Alexandros as donors of the pavement. Probably 4th c. A.D.

  Excavations of the church’s peristyle house (Kiliseli Peristilli Ev) near the Northern Theater. 
Mention of a geometric opus sectile pavement decorating the room with an apse.

  Excavations of the church in the city center (Merkezi Kilise). Mention of an opus sectile pave-
ment which was laid with re-used materials. (IIL)

létôon, Kumluova [Létôon] (muğla)
1903 CAVALIER Laurence, « “Elyana” Likya’nın Su Perileri », AktuArkeoloji, 20, 2011, p. 76-83, 2 ill. coul.
  The Temple of Apollo in the Letoon is dated to the Hellenistic period. The mosaic floor deco-

rating the cella is divided into three parts which include an arrow-quiver, a rosette and a lyre.
  A church situated southeast of the temples, which was constructed in a later period and 

destroyed in 7th c. A.D., is paved with a mosaic (opus tessellatum) bearing an inscription with 
the name of the patron. (ŞY)

limyra, turunçova [Limyra] (Antalya)
1904 SCHEIBELREITER Veronika, « Das musivische Erbe Limyras », in 40 Jahre Grabung Limyra…, 

p. 265-276, 38 ill. Voir : 85.
  Die Autorin bespricht alle bisher in Limyra gefundenen Mosaiken, die mehrheitlich der 

Spätantike zuzurechnen sind. Sie werden mit anderen Mosaiken der umliegenden Regionen ver-
glichen. (MD)

1905 SEYER Martin et al., « Limyra 2009 », KST, 32, 1, 2010 [2011], p. 331-340. Voir : 32.
  Mention of preparations being made regarding the publication of Late Antique-Early Byzan-

tine mosaics in Limyra. (IIL)

lycie (province antique)
1906 LE ROY Christian, « Lieux de mémoire en Lycie », CGlotz, 15, 2004, p. 7-15, 2 ill. n.b. (résumés 

français et anglais).
  Mention et photographie d’une mosaïque hellénistique située dans le vestibule d’une chapelle 

du temple hellénistique d’Apollon, dans le sanctuaire de Lèto, représentant, dans deux pan-
neaux carrés, un arc et une lyre. (CL)

magnésie du méandre, ortaklar [Magnesia ad Meandrum] (Aydın)
1907 BINGÖL Ohran, KÖKDEMİR Görkem, ORAL Muharrem, « Magnesia ad Meandrum 2010 », 

KST, 33, 3, 2011 [2012], p. 377-390. Voir : 33.
  Conservation of the geometric opus sectile wall revetment decorating the latrina of the Arte-

mis Sanctuary. (IIL)
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1908 AUZEPY Marie-France, avec la collaboration de ÇETİNKAYA Haluk, DELOUIS Olivier, 
GRÉLOIS Jean-Pierre, KAPLAN Michel et LAMESA Anaïs, « Campagne de prospection 2007 
de la mission Marmara », AnatoliaA, 16, 2008, p. 413-442, ill. n.b.

  Lors d’une fouille de sauvetage sur le site de Başdeğirmen dans la région de Marmara, de 
nombreuses tombes ont été découvertes. Dans l’une de ces tombes, ont été trouvées deux pièces 
d’opus sectile en marbre de Proconnèse en forme d’hexagone. (ŞY)

merdivenlikuyu [Elaiussa Sebaste] (içel-mersin)
1909 EQUİNİ SCHNEIDER Eugenia, BORGIA Emanuela, « Elaiussa Sebaste : 2008-2009 excavation 

and conservation works », KST, 32, 3, 2010 [2011], p. 313-327. Voir : 32.
  During excavations of the northern harbour front, a large number of polychrome mosaic 

fragments was discovered near the arcade. The exact provenance of the pavement is unknown.
  Implementation of a visitor’s guide at the Agora-Byzantine basilica complex, where opus sec-

tile panels have been restored and where mosaics have been covered by a metal grid. (IIL)

mersin [Zephyrion]
1910 CANEVA Isabella, KÖROĞLU Gülgün, « Excavations at Mersin-Yumuktepe : The 2009-2010 

seasons », KST, 33, 3, 2011 [2012], p. 217-237. Voir : 33.
  Excavation on the summit of the mound. Mention of marble opus sectile floor fragments. (IIL)

métropolis (d’ionie), torbalı [Metropolis] (izmir)
1911 AYBEK Serdar, ÖZ Ali Kazım, EKİN-MERİÇ Aygün, « Metropolis 2009 Yılı Kazı Çalışmaları », 

KST, 32, 3, 2010 [2011], p. 166-181, fig. 3, 6. Voir : 32.
  During the excavations in Han Yıkığı, a Roman bath complex with palaestra was partially 

revealed. The 5.50 m wide porticoes surrounding the palaestra are paved with geometric mosa-
ics. Based on stylistic parallels from Ephesus, these mosaics are dated to the 3rd-4th c. A.D., 
probably the end of the 3rd c. A.D. During excavations carried out at the building with niches, 
north of the palaestra, a mosaic floor executed with large tesserae was revealed. (IIL)

1912 AYBEK Serdar, ÖZ Ali Kazım, MERİÇ Aygün Ekin, « Metropolis 2010 Yılı Kazı Çalışmaları », 
KST, 33, 2, 2011 [2012], p. 313-335, dessins 2 et 3 (coul.), fig. 3 (coul.). Voir : 33.

  Excavation at the palaestra of the Roman Baths. A mosaic decorating the southern portico 
was unearthed. It has a total length of 44.28 m and a maximum width of 5.72 m. The mosaic con-
sists of 13 panels decorated with geometric patterns surrounded by a wave band in the inner and 
outer borders. Another mosaic pavement was revealed northwest of the palaestra. This pave-
ment has features similar to the mosaics decorating the palaestra and probably belongs to the 
same period. The function of this room has not yet been identified. (IIL)

1913 ÖZ Ali Kazım, « Metropolis Palaestra Mozaiği Hakkında İlk Gözlemler », Kubaba, 14, 2009, 
p. 31-40.

  The article gives a brief list of mosaics revealed in the ancient city of Metropolis, focusing 
on the mosaics decorating the palaestra of the Roman baths in Hanyıkığı. The palaestra was 
initially built during the Antonine period whereas the mosaics are dated to mid 4th c. A.D. 
The decorative pattern consists of waves, meanders, ivy scrolls, tangent circles, and diagonal 
squares. (IIL)

1914 ÖZ Ali Kazım, « The mosaics of Metropolis in Ionia », in XI. Uluslararasi antik mozaik sem-
pozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 701-708, 10 ill. coul. Voir : 93.

  Excavations in Metropolis revealed mosaics in various parts of the city dating to the 3rd and 
4th centuries A.D. In a reception hall near the theater, high-quality mosaics and wall paintings 
have been excavated. The figural depictions in the mosaics represent figures from the circle of 
Dionysos and allegories of the four seasons. In 2003, remains of a Roman bath were revealed in 
Hanyıkığı, the palaestra of which is also paved with geometric mosaics. (ŞY)

milet [Miletos] (Aydın)
1915 GRAEVE Volkmar von, « 2009-2010 Milet Çalışmaları », KST, 33, 4, 2011 [2012], p. 1-24. Voir : 33. 
  Excavation of the Faustina Baths in order to reveal the earlier phases of the building. Mention 
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fragments of glass mosaic have been found in Trench no. 7, in Room 6. These suggest the exist-
ence of a glass mosaic decorating the dome. (IIL)

muğla (province)
1916 DILER Adnan, ÖZER B., GÜMÜŞ Ş., ÖZCAN H. Ö., ELMAS M., NOVALIÇ A., « Bodrum 

Yarımadası Leleg Yerleşimleri Adalar, Aspat, Kissebükü (Anastasioupolis), Mylasa Damlıboğaz 
(Hydai), Pilavtepe ve Sedir Adası Yüzey Araştırmaları – 2009 », AST, 28, 3, 2011, p. 187-206, 14 ill. 
n.b.

  Brief mention of architectural features and finds from the Mosaic Church on Sedir Island, 
Gökova Gulf (Muğla), without any description of the mosaics. (IIL)

1917 KIZIL Abuzer, ÖZTEKIN İ. Ernur, « 2009 Yılı, Muğla İli, Milas İlçesi ile Ören ve Selimiye 
Beldelerinde Arkeolojik Yüzey Araştıması », AST, 28, 1, 2011, p. 401-416, 15 ill. n.b.

  Survey in Milas, Ören and Selimiye districts in Muğla. In Çalca Tepe (Çalca Hill) of Ulaş Vil-
lage, there are remains of a monumental building, probably a temple. Mosaic fragments indicate 
that the building was used for religious purposes during the Late Antique period. (IIL)

1918 ÖZYURT ÖZCAN Hatice, « Muğla, Milas ve Bodrum Arkeoloji Müzesi’nde Bulunan Erken 
Hıristiyanlik ve Bizans Dönemi’ne ait Taş Eserler Üzerine İncelemeler », AST, 28, 1, 2011, p. 389-
400, 15 ill. n.b.

  Research on decorated architectural fragments of the Early Christian and Byzantine periods 
in the Muğla, Bodrum, Milas, Fethiye and Marmaris Archaeological Museums. Numerous archi-
tectural elements are decorated with wine scrolls which is also a common motif in mosaics. An 
inscribed (ΙΑΦΟ) fragment of an architectural element is decorated with a kantharos, and a simi-
lar depiction is known from the mosaics of the Early Christian baths in Yalıçiftlik, Bodrum. (IIL)

myndos, gümüşlük [Myndos] (Bodrum, muğla)
1919 ŞAHIN Derya, « Myndos mosaics », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 

2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 865-872, 20 ill. n.b. et coul. Voir : 93.
  During the excavations, three different mosaic panels were discovered in Myndos. The first 

mosaic is just inside the western edge of the breakwater, which was constructed to control the 
entrance of the harbour. The second pavement was found on a podium in the north-west part of 
the city. The last mosaic was found on Asar (Tavşan) Island. It has been observed that the motifs 
of the Kos-Torba-Myndos mosaics belong to the same repertoire. (Excerpt from the author’s 
abstract.)

1920 ŞAHIN Mustafa, « Myndos Kazıları », KST, 32, 1, 2010 [2011], p. 154-175, fig. 4 (n.b.). Voir : 32.
  Excavations of the watchtower situated on Asar Island revealed a mosaic-paved structure 

(fig. 4). The buiding is tentatively identified as a church and dated to the 5th c. A.D. The pave-
ment has been consolidated and reburied. (IIL)

1921 ŞAHIN Mustafa et al., « Myndos Kazısı – 2010 », KST, 33, 1, 2011 [2012], p. 339-363, fig. 4 (coul.). 
Voir : 33.

  Excavations of the tower situated on the highest point of Asar Adası (Asar Island) revealed 
a building (5.4 m x 16 m) – probably a three-aisle basilica – decorated with geometric mosaics 
and partially with opus sectile pavements. From stylistic evidence, the mosaics can be dated to 
5th-6th c. A.D. Another in situ mosaic fragment was found between the building and the tower 
(fig. 4). Examination, documentation and in situ conservation of these mosaics were carried out 
by conservators from Gazi University. Petrographic analysis of the material has shown that the 
white tesserae were made from stones quarried in the ancient stone quarry in Bozdağ. (IIL)

myra-Andriakè, demre [Myra-Andriakè] (Antalya)
1922 ÇEVİK Nevzat, BULUT Süleyman, AKYÜREK Engin, « Myra-Andriake Kazıları ve 

Araştırmaları 2011  / Excavation and Survey at Myra-Andriake in 2011 », ANMED, 10, 2012, 
p. 65-72 (résumés turc et anglais).

  Excavations in the church of Andriake B. A side aisle is paved with mosaic (opus tesselatum). 
It was observed that the nave was originally also paved with mosaics and then repaved with 
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plaques. In the west part of the building and in the area northeast of the nave, the floor was 
paved with opus sectile showing stars inscribed in circles and triangles. The altar was encircled 
with an ornamental band (14 cm wide) made of opus sectile. (ŞY)

1923 ÇEVİK Nevzat, BULUT Süleyman, TIBIKOĞLU H.O., ÖZDİLEK B., AYGÜN Ç. A., « Myra ve 
Andriake Kazıları 2009 : İlk Yıl », KST, 32, 1, 2010 [2011], p. 403-420. Voir : 32.

  Mention of a box full of mosaic fragments which were excavated during the 2009 campaign. 
(IIL)

nif, Kemalpaşa [Nymphaion, Νύμφαιον, Olympos] (İzmir)
1924 TULUNAY Elif Tül, « Nif (Olympos) Dağı Araştırma ve Kazı Projesi : 2009 Yılı Kazısı », KST, 32, 

3, 2010 [2011], p. 405-423. Voir : 32.
  Mention of an opus sectile pavement decorating the nave of the church with three apses 

(Building B) in Başpınar. The pavement had been restored during earlier campaigns. (IIL)

olba, uzuncaburç, [Olba, Diocaesarea] (içel-mersin)
1925 ERTEN Emel, « Olba (Mersin, Silifke) 2011 Kazıları  / Excavation at Olba (Silifke, Mersin) in 

2011 », ANMED, 10, 2012, p. 73-77 (résumés turc et anglais).
  Remains of two different kinds of opus sectile suggest the existence of mosaic floor decoration 

inside the monastery in Olba. (ŞY)

oylum höyük (Kilis)
1926 ÖZEN Engin, ENGİN Atilla, UYSAL Bora, ENSERT H. Kübra, AY ŞAFAK Filiz, « Oylum 

Höyük, 2010 », KST, 33, 1, 2011 [2012], p. 497-518. Voir : 33.
  Mention of several mosaic tesserae which were found in trenches no.  I22 and H22, helping 

date the terrace to the Roman period. (IIL)

parnassos, Şereflikoçhisar [Parnassos] (Ankara)
1927 ARSLAN Melih, SEVİM Mehmet, TÜRKMEN Mehtap, ŞİRİN Aslı, « Parnassos Antik Kenti 

2010 Yılı Kilise Kurtarma Kazısı », MKKS, 20, 2012 [symposium 2011], p. 189-208, ill. n.b. et coul.
  Mosaic pavements have been revealed in the naos and northern aisle of a church in the ancient 

city of Parnassos. The naos mosaic bears an inscription (16 lines, 180 cm in diameter) mention-
ing the name of the dedicatee as well as the date of construction (469-470 A.D.). Around the 
inscription, a paradisiacal scene is represented with animals such as a leopard, ostrich, sheep, 
hare, ibex, deer, roe deer, horse, duck, and bull. The figural panel is surrounded by three differ-
ent geometric borders.

  The mosaic pavement in the northern aisle consists of two different geometric panels. On the 
northern side, meander motifs are surrounded by three borders, whereas, on the southern side, 
rosettes are surrounded by a single border. (ŞY)

patara [Patara] (district de Kaş, Antalya)
1928 IŞIK Fahri, « Antik Patara 2008 », Anadolu, 36, 2010, p. 229-243, ill. n.b.
  Durant les fouilles de Patara, mise au jour d’un bain thermal. Dans la partie nord-ouest de ce 

bain, un sondage de 1 m x 1 m a été ouvert. Sous le sol du bain, a été découverte une mosaïque de 
galets. (ŞY)

1929 İŞKAN IŞIK Havva et al., « Patara 2009 », KST, 32, 3, 2010 [2011], p. 1-21. Voir : 32.
  Excavations of “Kaynak Kilisesi” suggest that the church is probably paved with mosaics of 

the 5th-6th c. A.D. Mention of a coarse pebble mosaic, revealed directly beside a watchtower in 
the Tepecik city walls. Roman period. Excavations at the northern trenches (Sond. 9, 11 and 13) 
revealed an opus spicatum. (IIL)

1930 İŞKAN IŞIK Havva et al., « Patara 2010 Yılı Kazı ve Restorasyon Çalışmaları », KST, 33, 3, 2011 
[2012], p. 15-39. Textes en turc, sauf p. 29-31 (« Kaynak Kilise/Friedhofskirche »). Voir : 33.

  Excavations of the temenos of Kaynak Kilise. Mention of a mosaic pavement decorating 
Room 5. Excavations of Kaynak Kilise/Friedhofskirche. There are remains of a mosaic pavement 
decorating the nave of the previous building. (IIL)
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epednelissos, Kozan [Pednelissos]

1931 VANDEPUT Lutgarde, KÖSE Veli, JACKSON Mark, « Results of the 2010 Pisidia Survey Project. 
Fieldwork in the Territory of Pednelissos », AST, 29, 3, 2012, p. 269-292, 13 ill. n.b.

  Survey of ceramic production centres at Akçapınar Village. In addition to ceramic produc-
tion, several burials were identified, but without any remains of bones or other artifacts. Frag-
ments of a bichrome mosaic set in mortar were found on the surface. (IIL)

pergame, Bergama [Pergamon] (izmir)
1932 HOFFMANN Adolf, Das Asklepieion. Die Platzhallen und die zugehörigen Annexbauten in 

römischer Zeit, Berlin, Verlag Walter de Gruyter, 2011, 268 p., 39 pl. (Altertümer von Pergamon 
XI, 5)

 65 ff. Taf. 10: Gefunden wurden im Asklepieion auch kaiserzeitliche Wandfragmente von opus 
sectile, die besprochen und abgebildet werden. (MD)

1933 PIRSON Felix, « Pergamon 2009 Sezonu Çalışmaları Raporu », KST, 32, 4, 2010 [2011], p. 245-259, 
fig. 10. Voir : 32.

  Mention of a room (Room 2) paved with mosaics in the unidentified building (previously 
identified as a workshop) on the eastern slope of the city (fig. 10). (IIL)

1934 PIRSON Felix, « Pergamon 2010 Sezonu Çalışmaları Raporu », KST, 33, 4, 2011 [2012], p. 109-134. 
Voir : 33.

  Excavations of the rock sanctuary situated to the north of the eastern slope in Pergamon. 
Mention of a simple mosaic pavement decorating a niche. (IIL)

1935 SALZMANN Dieter, « Hellenistische und frühkaiserzeitliche Mosaiken und Pavimente in Per-
gamon », in Pergamon. Panorama der antiken Metropole…, p. 101-107, 11 ill. Voir : 532.

  Der Autor gibt einen kurzen Überblick vor allem anhand der Mosaiken in den Berliner 
Museen über die Entwicklung der Mosaiken in Pergamon von der hellenistischen Epoche bis in 
die Kaiserzeit. (MD)

1936 SCHWARZER Holger, JAPP Sarah, DRIESCH Angela von den, Die Stadtgrabung, 4. Das 
Gebäude mit dem Podiensaal in der Stadtgrabung von Pergamon, Berlin-New York, Verlag 
Walter de Gruyter, 2008, XXXIV-318 p.-53 p. de pl. dont 9 coul., 3 dépl. (Altertümer von Perga-
mon, XV, 4)

  116 Taf. 13,2: Pergamon, Untere Agora, Raum 1: Mosaik mit sich überschneidenden Kreisen.
  Der Raum mit Mosaikschmuck wird aus typologischen Gründen angeführt und abgebildet. 

(MD)

1937 WIRSCHING Alexandra, « Die Wohnbebauung auf dem Musalla Mezarlık in Pergamon », in 
Städtisches Wohnen im östlichen Mittelmeerraum, 4 Jh. v. Chr. - 1. Jh. n. Chr.…, p. 167-172, 11 ill. 
Voir : 67.

  171, Abb. 7: Kellerraum, Mosaik mit plastischem Würfelmusterrapport. (MD)

1938 ZIMMER Torsten, « Repräsentatives Wohnen am Beispiel der Palastanlagen von Pergamon », in 
Städtisches Wohnen im östlichen Mittelmeerraum, 4 Jh. v. Chr. - 1. Jh. n. Chr.…, p. 155-159, 11 ill. 
Voir : 67.

  Kurz besprochen werden mehrere Mosaiken der Palastanlagen IV und V auf dem Burgberg 
von Pergamon, darunter das Fischmosaik (Farbabb. 3), das Hephaistionmosaik (Farbabb. 7), 
sowie das Mosaik mit Masken, Vögeln und Girlanden im sog. Altargemach (Abb. 9. 10). (MD)

pergè, Aksu [Pergè] (Antalya)
1939 ABBASOĞLU Haluk, « Perge 2010 », ANMED, 9, 2011, p. 82-89 (résumés turc et anglais).
  Excavation carried out in Building Z situated in the first insula of the north-south main 

street of Perge. Room no. 5 is paved with opus sectile, terracotta plaques and opus tessellatum 
mosaic.

  Maintanence work carried out in rooms no. 1, 2 as well as the upper floor of the grave chamber 
designated M9, in parcel no. 169 situated on the western necropolis. Mosaics have been revealed, 
consolidated and buried again in order to assure better preservation. (ŞY)
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e 1940 IŞIKLIKAYA-LAUBSCHER Işil R., « Mosaics in Perge. Preliminary report on the mosaics of the 

macellum », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempozyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, 
XI], p. 467-482, 11 ill. n.b. et coul. Voir : 93.

  A new project has been initiated in order to study the mosaics of Perge. The paper focuses  
on the mosaics decorating the macellum which dates to the second half of 2nd century A.D. 
and underwent several alterations during Late Antiquity. The four porticoes surrounding  
the main area, an exedra to the north, the three entrances to the west, as well as the portico 
bordering the building on the same side are decorated with polychrome opus tessellatum  
mosaics consisting mainly of geometric carpet patterns. The study of these pavements revealed 
four main stylistic groups dating to the 4th-5th centuries A.D. and suggests intensive reno-
vation activities in the building during the Late Antique period. (Excerpt from the author’s 
abstract.)

1941 IŞIKLIKAYA-LAUBSCHER Işil R., « Perge Mozaikleri : Güney Hamam, Macellum ve Güney 
Bazilika Portiği Mozaikleri Hakkında Ön Değerlendirmeler », in Uluslararası genç bilimciler 
buluşması I… / International Young Scholars Conference I…, p. 151-159, 2 ill. coul. Voir : 94.

  A brief presentation of the research project aiming toward a systematic documentation of 
the mosaic pavements in Perge, which were mainly excavated in 1970s and 1980s. The article 
discusses the geometric mosaics decorating the southern baths, the macellum, and the portico 
west of the southern basilica in Perge. It has been possible to identify seven different workshops 
which belong to two main phases, dating to the 2nd and the 4th-5th centuries A.D. The stylis-
tic feature of the mosaics show similarities with pavements from both the eastern and western 
provinces of the Roman Empire. (IIL)

1942 MARTINI Wolfram, Die Akropolis von Perge in Pamphylien. Vom Siedlungsplatz zur Akropo-
lis, Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 2010, 91  p., 47 ill. (Sitzungsberichte der Wissenschaftlichen 
Gesellschaft der Johann Wolfgang Goethe-Universität Frankfurt/M., 48)

  84 Abb. 47: Perge, südlicher Bau in Fläche 2, frühbyzantinisches Mosaik mit geometrischen 
Mustern.

  Bei der Beschreibung des Baues unbekannter Zweckbestimmung wird auch das Mosaik kurz 
genannt und abgebildet. (MD)

perrhé, pirin, Örenli [Perrhé] (Adiyaman)
1943 ERARSLAN Fehmi, « Die antike Stadt Perrhe und ihre Nekropole », in Gottkönige am Euphrat…, 

p. 147-150, ill. 125-129. Voir : 1814.
  149, Farbabb. 128: Perrhe, Kirche, Detail des Bodenmosaiks. (MD)

1944 ERARSLAN Fehmi, ZEYREK Turgut, ÖZMAN Recep, ŞANCI Fuat, AKIN Enver, ARSLAN 
Muhammet, ALKAN Mehmet, KARACA Mehmet Nuri, KOCA Muhammet Sunullah, « Perre 
Antik Kenti Nekropol Alanı 2009 Yılı Kazı ve Temizlik Çalışmaları », MKKS, 19, 2011 [sympo-
sium 2010], p. 363-377, ill. n.b.

  The rescue excavations in Perre revealed a building paved with mosaics. In the southern part 
of the pavement, poultry (chicken, rooster), animals of prey (crane, duck) and domesticated ani-
mals (goat, sheep) are depicted. In the northern part of the mosaic, a flower and birds placed in 
geometric panels are surrounded by a meander border. The central design comprises birds and 
various wild animals (wild boar and deer). (ŞY)

pompéiopolis (de cilicie), Viranşehir [Pompeiopolis, Soloi] (içel-mersin)
1945 YAĞCI Remzi, KAYA Fatih Hakan, « Soli/Pompeiopolis 2010 Kazıları  / Excavations at Soli/

Pompeiopolis 2010 », ANMED, 9, 2011, p. 113-118 (résumés turc et anglais).
  An opus sectile pavement from the Byzantine period was revealed during excavations of the 

eastern porticoes of the colonnaded street of Soli/Pompeiopolis in 2005 and 2006. In 2010, a new 
opus sectile pavement with similar features was revealed during excavations intended to locate 
the city’s decumanus. (ŞY)

1946 YAĞCI Remzi, KAYA Fatih Hakan, « Soli Pompeiopolis Kazıları 2010 », KST, 33, 2, 2011 [2012], 
p. 169-177, fig. 6 (coul.). Voir : 33.

  Excavations at the colonnaded street revealed an Early Byzantine opus sectile pavement deco-
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colonnaded street, which is decorated with mosaics (fig. 6).
  Mention of opus sectile-paved courtyards, which were excavated during previous campaigns. 

(IIL)

pompéiopolis (de paphlagonie), taşköprü [Pompeiopolis] (Kastamonu, mer noire)
1947 MÜLLER Klaus, « Der Großbau auf dem Stadthügel von Pompeiopolis », in Pompeiopolis, I. Eine 

Zwischenbilanz aus der Metropole Paphlagoniens nach fünf Kampagnen (2006-2010), p.  29-37, 
10 pl. Voir : 1950.

  In verschiedenen Sondagen kamen auch Teile von Mosaiken ans Tageslicht, die farblich abge-
bildet werden (Taf. 4,5; 5,1.2), z.B. Fragmente mit Hakenkreuzmäander bzw. Rautensternrap-
port. (MD)

1948 MUSSO Luisa, BERTOLOTTO Giuseppina, BRIZZI Massimo, WESTWOOD Benjamin E., 
« L’edificio abitativo alle pendici orientali dello Zımbıllı Tepe », in Pompeiopolis, I. Eine Zwischenbi-
lanz aus der Metropole Paphlagoniens nach fünf Kampagnen (2006-2010), p. 75-98, 22 pl. Voir : 1950.

  Aus einem Thermenkomplex stammt ein reich geschmücktes Mosaik, das im Zentralbild eine 
Nereide auf einem Triton zeigt (Taf. 2,2.3, 3). Gefunden wurde weitere Mosaiken, meist mit geo-
metrischen Motiven, auf einem erscheinen Jahreszeitenbüsten und im Zentrum die Büste einer 
weiblichen Personifikation (Taf. 7-13). (MD)

1949 SUMMERER Latife, « Pompeiopolis 2010 Yılı Kazı Çalışmaları », KST, 33, 2, 2011 [2012], p. 337-
351, fig. 3, 8 (coul.). Voir : 33.

  Excavations of the three-nave monumental building situated on Zımbıllı Tepe. Remains of a 
mosaic pavement with geometric patterns (fig. 3).

  Excavations of the forum building situated on Zımbıllı Tepe. Remains of a mosaic pavement 
were found in the room with hypocaust system.

  Excavation of a Roman villa at Sector V, situated northwest of Zımbıllı Tepe. Mention of 
mosaics decorating Room A, which were excavated in 1984. These mosaics belong to phase  1 
of the villa and can be dated to the 3rd-4th c. A.D. based on stylistic criteria. Also mention of 
an opus sectile pavement decorating Room L in phase 1, as well as a figural mosaic decorating 
Room E in Phase 2, probably to be dated to the first half of 5th c. A.D. (fig. 8). (IIL)

1950 Pompeiopolis, I. Eine Zwischenbilanz aus der Metropole Paphlagoniens nach fünf Kampagnen 
(2006-2010), SUMMERER Latife (hrsg.), Langenweißbach, Verlag Beier & Beran, 2011, 245 p., ill. 
n.b. et coul., plans. Textes en allemand, anglais, français et italien. (Schriften des Zentrums für 
Archäologie und Kulturgeschichte des Schwarzmeerraumes, 21). Voir : 1947, 1948.

 Compte rendu : 
 HELD Winfried, BMCR, 31.05., 2013, http://bmcr.brynmawr.edu/2013/2013-05-31.html.

priène, güllübahçe Kale [Priènè] (Aydın)
1951 RAECK Wulf, RUMSCHEID Frank, « Die Arbeiten in Priene im Jahre 2010  / Priene Antik 

Kentinde 2010 Yılı Çalışmaları », KST, 33, 2, 2011 [2012], p. 73-89 (texte en allemand), p. 90-106 
(texte en turc), ill. n.b. et coul., p. 107-114. Voir : 33.

  Mention of the pavement decorating the andron of House no. 26 on the so-called “Westtor-
strasse”. The pavement was initally identified as a mosaic and published accordingly in the book 
by Th. Wiegand and H. Schrader, Priene: Ergebnisse der Ausgrabungen und Untersuchungen in 
den Jahren 1895-1898, Berlin, 1904, p. 291, 303, 323. (IIL)

rhodiapolis, Kumluca [Rhodiapolis] (Antalya)
1952 KIZGUT İsa, « Rhodiapolis Kazıları ve Çevresi Araştırmaları 2010 / Excavations at Rhodiapolis 

and Surveys in its Environs in 2010 », ANMED, 9, 2011, p. 94-99 (résumés turc et anglais).
  In 2009, restoration of the mosaic floors decorating the northern aisle of the church in  

Rhodiapolis was continued. The mosaics in the northern aisle consist mainly of geometric 
motifs. The southern aisle is also paved with mosaics. (ŞY)

1953 KIZGUT İsa, « Rhodiapolis Kazıları ve Çevresi Yüzey Araştırmaları 2011 / Excavation at Rhodiapolis  
and Surveys in the Environs in 2011 », ANMED, 10, 2012, p. 93-98 (résumés turc et anglais).
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e   Restoration and conservation of the mosaic pavement in the southern aisle of the church. Extant 

pieces indicate that the mosaic was laid with different sizes of tesserae colored white, black, yellow, 
red and blue. The composition displays stylized vegetal motifs and geometric patterns. (ŞY)

1954 KIZGUT İsa, « Rhodiapolis Kazıları ve Çevresi Yüzey Araştırmaları 2010 », KST, 33, 3, 2011 
[2012], p. 353-376, fig. 8 (coul.). Voir : 33.

  Excavation of the Hadrianeum. Remains of mosaic foundations as well as loose tesserae sug-
gest the existance of a mosaic floor.

  Excavation of the monumental grave identified as the grave of the Opramoas Family. 
Although the floor is not preserved, remains in the northwest corner suggest that the building 
was once paved with mosaics or terracotta plaques.

  Excavation of the church. Conservation of the geometric mosaics decorating the northern  
aisle of the building (fig. 8). Other mosaics have been revealed in the southern aisle of the church, 
5th c. A.D.

  Conservation of the mosaics decorating the floor of the stoa in the agora of Rhodiapolis. (IIL)

sagalassos, Ağlasun [Sagalassos] (Burdur)
1955 VERSTRAETEN Gert et al., « The 2008 and 2009 archaeometric research at Sagalassos », Arkeo-

SonTop, 26, 2010 (2011), p. 117-138, 14 ill. n.b.
  The second part of the article is dedicated to “research on wall revetments and stone pave-

ments at Sagalassos”, which was carried out during the campaigns of 2007, 2008 and 2009 in 
order to define the provenance of the stone types used in the Roman bath building, the Neon 
Library and the Urban Mansion. It has been observed that most of the material used for  
wall veneer and opus sectile floors is imported, mainly from Dokimeion. The tessellated floor 
mosaics, on the other hand, were paved using local materials. (IIL)

1956 WAELKENS Marc et al., « The 2010 archaeometric research at Sagalassos », ArkeoSonTop, 27, 
2011 [2012], p. 305-329, 13 ill. n.b. et coul.

  The second part of the article is dedicated to “wall and floor veneer”. Provenance and stylistic 
features of geometric and figurative opus sectile tiles and wall revetment plaques, of fragments 
found at the Imperial Baths of Sagalassos, have been examined. (IIL)

1957 WAELKENS Marc, POBLOME Jeroen, Sagalassos : eine römische Stadt in der Südwesttürkei, 
Cologne, Wienand Verlag, 2011, 176 p., ill. 

  139, Farbabb.: Sagalassos, Mosaik mit Achills Abschied von Thetis und Phoinix, signiert von 
Dioskoros.

  148, Farbabb.: Sagalassos, Palastvilla, Detail eines geometrischen Mosaiks, Ende 4. Jh. n. Chr.
  Die Mosaiken werden nur kurz erwähnt. (MD)

1958 WAELKENS Marc et al., « Sagalassos 2008 ve 2009 Kazı ve Restorasyon Sezonları », KST, 32, 3, 
2010 [2011], p. 263-281. Voir : 32.

  Excavation of the Roman Baths. Mention of a mosaic inscription in Frigidarium 1, dated 
to the 6th c. A.D. Around 500 A.D., mosaic and opus sectile floors in the Roman Baths were 
destroyed due to a major earthquake. During the renovation, the floors were paved with a geo-
metric mosaic in black and white tesserae which extends to the pedestals carrying emperors’ 
statues. Excavations at the City Mansion. Mention of polychrome mosaic pavements with geo-
metric patterns decorating Rooms LVI and LX. (IIL)

1959 WAELKENS Marc et al., « Sagalassos 2010 Yılı Kazı ve Restorasyon Çalışmaları », KST, 33, 3, 2011 
[2012], p. 239-265, fig. 8 (coul.). Voir : 33.

  Excavation of the Roman Baths. Remains of a mosaic floor in Frigidarium 1, which was prob-
ably dismantled during the renovations of the 5th-6th c. A.D.

  Excavations at the City Mansion. During the renovation of the bath complex in the 4th c. 
A.D., Rooms IX and X were paved with mosaic floors (fig 8). (IIL)

samosate, samsat [Samosata, Antiochia in Commagene] (Adıyaman)
1960 BINGÖL Ohran, Samosata I. Theos Antiokhos Sarayı, Ankara, Bilgin Kültür Sanat Yayınları, 

2013, 115 p. (Magnesia Kazıları Arkeoloji, Kültür, Sanat Dizisi, 7)
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e  The book focuses on the palace of Antiochos I Theos in Samosata and its decoration, as well as 

the Commagenne Kingdom and the history of the city. The floor decoration of the palace, which 
includes six mosaic pavements, is disscussed in detail in a chapter. (ŞY)

1961 ÖZGÜÇ Nimet, ÖZGÜÇ Nimet, Samsat : Sümeysat, Samasota, Kumaha, Hahha, Hahhum, 
Ankara, Tûrk Tarih Kumuru Basimevi, 2009, 328 p., ill. (Beşinci Dizi)

  This monograph examines the six thousand years of Samsat Mound in four main chapters: 
Mediaeval Era; Hellenistic and Roman periods; Iron, Late and Middle Bronze Ages, and the 
Prehistoric period.

  On the north side of the mound, between levels 2 and 3, a geometric mosaic composed of 
white and brownish tesserae was revealed. In level 3, on the south side of the mound is a figura-
tive mosaic from the 6th c. A.D. It represents a figure with a short skirt holding a gazelle, run-
ning animals, as well as a lion’s head. The chapter on the Roman period of Samosata mentions 
the mosaic artist Zosimos from Samosata, whose name appears on two mosaics in Zeugma.

  The palace of the Commagene Kings was revealed on the south side of the mound, in level 5. 
Here seven rooms are paved with mosaics which are dated to the Late Hellenistic period. These 
represent geometric designs, various fish and a satyr. (ŞY)

1962 ZOROĞLU K. Levent, « Samosata. Ausgrabungen in der kommagenischen Hauptstadt », in 
Gottkönige am Euphrat…, p. 134-145, ill. 109-124. Voir : 1814.

  143, Farbabb. 121: Samosata. Königspalast, hellenistisches Mosaikfragment mit Satyrkopf. (MD)

samsun [Amisos]
1963 AYBEK Serdar, ÖZ Ali Kazım, « Mosaic researches at Amisos, 1996 », in The Proceedings of 

V. International Symposium of Mosaic Corpus of Turkiye…, JMR, 5, p. 13-23, 6 ill. coul. Voir : 115.
  Mosaics first discovered in 1991, during an excavation initiated in Amisos by the Directorate 

of the Samsun Museum. One of the most significant harbor cities in the northern region of 
Turkey, the ancient settlement of Samsun is situated northwest of the modern city, perched on 
Toraman Hill at a distance of 3 km from the city center. The mosaics are supposed to have been 
made in the 5th-6th century A.D. They paved a room of 6 m x 15 m. (ŞE)

1964 ŞAHIN Derya, ŞAHIN Mustafa, « Mozaikler Işığında Kuzey-Güney Anadolu İlişkisi », in 
Uluslararası Geçmişten Geleceğe Zeugma Sempozyumu (International Symposium on Zeugma…, 
2004), p. 173-178, 19 ill. coul., pl. CLII-CLXI. Voir : 40.

  A mosaic from Amisos, depicting Achilleus and Thetis and framed by personifications of the 
Seasons, has close parallels in southern Anatolia, especially in Zeugma and Antioch. This sug-
gests the existence of a relationship between the northern and southern parts of Anatolia and 
can be explained as a consequence of either itinerant artists or use of pattern books. The main 
route for this connection was probably across the Anatolian Plain. (IIL)

Şanlıurfa (province)
1965 ÜÇDAĞ Bülent, BEDİZ Erman, « Şanlıurfa Otoban Kurtarma Kazısı 2008/2009 Yılı 

Çalışmaları », MKKS, 19, 2011 [symposium 2010], p. 13-27, ill. n.b.
  Rescue excavations carried out by the Şanlıurfa Museum in order to reveal a mosaic pavement 

which was found during highway construction in 2008 and 2009.
  In Trench 5: Two polychrome mosaic pavements (opus tessellatum) were revealed. The first 

mosaic bears a Syriac inscription which is partly preserved. The second mosaic (approx 150 m2), 
which belongs to the basilica dated to 5th-6th c. A.D., bears two Syriac inscriptions with the 
name of the patron. In 2009, the mosaics were lifted and transported to the museum.

  In Trenches 1 and 4: Coloured tesserae were found.
  In Trench 3: Mosaic fragments of yellow, red and ligtht blue were found.
  In Trench 8: A pool paved with mosaic was revealed in a room identified as a workshop. The 

pool mosaic was lifted and transported to the site of Haleplibahçe. (ŞY)

1966 voir à Édesse [p. 398].

sardes, sart, salihli [Sardis] (manisa)
1967 CAHILL Nicholas, « Sardis 2009 », KST, 32, 3, 2010 [2011], p. 358-367. Voir : 32.
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lized and reset. (IIL)

1968 CAHILL Nicholas, « Sardis 2010 », KST, 33, 4, 2011 [2012], p. 209-215 (texte en anglais), p. 215-221 
(texte en turc), ill. p. 222-230 (fig. 9, p. 227). Voir : 33.

  Excavation within the cavea of the theater in order to research Lydian houses in this neigh-
bourhood. Remains of an opus vermiculatum mosaic (with figural design?) indicates the exis-
tence of high-status buildings in the area during Late Hellenistic-Early Roman periods (fig. 9). 
(IIL)

silifke [Seleucia ad Calycadnum, Seleucia Cilicia] (içel-mersin)
1969 AYDIN Ayşe, « Silifke Müzesi’nden Figürlü Bir Duvar Nişi Bloğu », Olba, 20, 2012, p. 427-452.
  The article examines the preserved upper part of an arched wall niche from the Silifke Museum. 

The niche is decorated with Maltese crosses as well as a dolphin, fish and eagle. The author refers 
to some well known mosaics from Turkey and Tunisia for iconographic comparison. (ŞY)

sinope, sinop [Sinope]
1970 KÖROĞLU Gülgün, « 2010 Yılı Sinop Balatlar Kilisesi Kazısı », KST, 33, 3, 2011 [2012], p. 65-76. 

Voir : 33.
  Excavation of Balatlar Church in Sinop. Mention of mosaic floors decorating Roman houses 

unearthened during rescue excavations near Sakarya Caddesi (Avenue). Mention of floor mosa-
ics which were revealed during the construction of a modern building near Balatlar Church. 
(IIL)

1971 KÖROĞLU Gülgün, « Bizans ve Osmanlı Dönemlerinde Sinop », AktuArkeoloji, 19, 2011, 
p. 22-23.

  Sakarya Boulevard, which is among the most important arterial roads of modern Sinop, was 
probably also the colonnaded street of the ancient city. Mosaic pavements have been found in 
the residential area of the Roman period, during excavation for construction of modern build-
ings. (ŞY)

1972 TÜLEK Füsun, « The Bejewelled Lady of Sinope », in XI. Uluslararasi antik mozaik sempo- 
zyumu, 16-20 Ekim 2009 Bursa… [CMGR, XI], p. 921-926, 7 ill. coul. Voir : 93.

  Floor mosaic with figural depiction revealed during the rescue excavations carried out by the 
Sinop Museum in Sinop. The pavement represents a personification of Tryphe. (FT)

smintheion, gülpınar [Smintheion] (Çanakkale)
1973 ÖZGÜNEL Çoşkun, KAPLAN Davut, « 2009 Yılı Gülpınar Kazıları (30.Yıl) », KST, 32, 1, 2010 

[2011], p. 212-229, dessin 1, fig. 8, 12 (n.b.). Voir : 32.
  During excavation of the Roman Baths, two interconnected rooms were revealed south of 

the frigidarium. The eastern room is paved with a mosaic showing a geometric carpet pattern 
(fig. 12). The outer margin, the border and the carpet pattern are executed in black and white, 
whereas polychrome tesserae are used for filler motifs. The adjacent room to the west (fig. 8) has 
a hypocaust system below the pavement which was destroyed during the Byzantine period. The 
mosaic here was planned and executed together with the eastern room and consists of a geomet-
ric pattern executed in black and white. Numerous glass tesserae suggest that both rooms were 
also decorated with wall mosaics. (IIL)

1974 ÖZGÜNEL Çoşkun, KAPLAN Davut, « 2010 Yılı Gülpınar  / Smintheion Kazı Çalışmaları  
(31.Yıl) », KST, 33, 1, 2011 [2012], p. 145-171, fig 6 (coul.). Voir : 33.

  During excavations in the apodyterium of the Roman Baths, tesserae were found suggesting 
the existence of mosaic decoration. Excavation of the residential area revealed a building (func-
tion unknown) consisting of 5 small rooms paved with mosaics. The opus tessellatum pavements 
bear geometric and floral patterns executed with polychrome tesserae (fig. 6). The mosaics were 
documented and reburied.

1975 ÖZGÜNEL Çoşkun, « Ergebnisse der neuen Ausgrabungen im Smintheion », in Dipteros und 
Pseudodipteros : bauhistorische und archäologische Forschungen…, p. 137-153, 12 ill. Voir : 81.
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e  151, Abb. 11: Troas, Heiligtum des Apollon Smintheus, römische Thermen, geometrisches 

Mosaik mit einem Rapport sich überschneidender Kreise, die Füllmotive aufweisen, und dem 
Rahmen des sog. Laufenden Hundes. (MD)

sobesos, Şahinefendi [Sobesos] (cappadoce)
1976 ANDALORO Maria, BORGHINI Silvia, « The restoration of the church of the Forty Martyrs  

at Şahinefendi in Cappadocia – 2009 campaign », ArkeoSonTop, 26, 2010 (2011), p.  147-160,  
15 ill. n.b.

  Mention of a project called “For a data bank of wall paintings and mosaics of Asia Minor (4th-
15th centuries): images, materials, techniques of execution (1996-2010)”, conducted since 1996 in 
Turkey by Tuscia University (Viterbo, Italy). (IIL)

stratonicée, eskihisar [Stratoniceia] (muğla)
1977 SÖĞÜT Bilal, « Stratonikeia 2009 Yılı Çalışmaları », KST, 32, 4, 2010 [2011], p. 194-211. Voir : 32.
  Mention of mosaics decorating the porticoes of the colonnaded street on the north (Kuzey 

Cadde). (IIL)

1978 SÖĞÜT Bilal, « Stratonikeia 2010 Yılı Çalışmaları », KST, 33, 4, 2011 [2012], p. 395-420. Voir : 33.
  Excavation of the northern colonnaded street. Mention of an opus tessellatum mosaic floor 

decorating the porticus.
  Cleaning of Roman Bath 1. A polychrome opus sectile pavement consisting of bordeaux, cream 

and blue colours was revealed in Room VIII, probably a frigidarium. (IIL)

sulusaray [Sebastopolis] (tokat)
1979 KOHL Markus, MATOĞLU Mesude, ALKAN Ali, « Tokat-Sulusaray/Sebastopolis : Temizlik 

Çalışmaları ve Ziyaretçiler İçin Bir Gezi Güzergâhı Oluşturulmasında İlk Adımlar », KST, 33, 4, 
2011 [2012], p. 559-568, ill. Voir : 33.

  Mention of mosaic finds which were revealed during earlier excavations in Sebastopolis 
between 1987 and 1990. Excavation of the Byzantine Church. Remains of glass tesserae indicate 
the existence of wall/vault mosaics. Mention of a polychrome opus sectile floor in an opus spica-
tum pattern. Excavation also revealed various fragments of tessellated mosaic and opus sectile 
(fig. 7 [not available online]). (IIL)

syedra, seki Köyü [Syedra] (Antalya)
1980 TÜLEK Füsun, « Lore of late antique culture in Cilicia : The Syedra mosaics », in O Mosaico 

romano nos centros e nas periferias… [CMGR, X], p. 639-645, 6 ill. n.b. + 1 coul., pl. XXII (résu-
més anglais et portugais). Voir : 44.

  The author describes two mosaics found at Syedra which demonstrate the level of culture in 
this city. One came from the floor of a shallow pool and depicts fishing Erotes. It is discussed  
in comparison with similar scenes, especially those from Cilicia (Anazarbus and Iskenderun-
Myriandus) and Antioch. The other shows the Abduction of Hylas in a panel bordered by acan-
thus and hunting scenes. Other depictions of this scene are considered, especially that from 
Volubilis. (PW)

tapureli (erdemli, mersin)
1981 AYDIN Ayşe, « Tapureli, A Kilisesi Altar Kaidesi Işığında Kilikya ve Isaurya Bölgesi Kilisele-

rinde Görülen Altar Çeşitleri », Olba, 18, 2010, p. 347-370.
  In the article, the altars in churches of the Cilicia and Isauria regions are examined. In  

Elaiussa-Sebaste, the bema of the church on the northern hill of the island is decorated with opus 
sectile. In Anemurium, the altar area of one church is decorated with opus sectile. In Korykos, 
the bema of the cathedral is decorated with opus tessellatum. (ŞY)

1982 AYDIN Ayşe, « Tapureli A Kilisesi’ne ait Mersin Müzesi’ndeki Kireçtaşı Mimarî Parçalar », AST, 
28, 3, 2011, p. 341-352, 15 ill. n.b.

  Study of the architectural elements from Church A in Tapureli (Isauria), preserved in the 
Mersin Museum. Mention of mosaic fragments that were unearthed during rescue excavations 
in 2001 and brought to the Mersin Museum. (IIL)
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1983 BÖHLENDORF-ARSLAN Beate, « 2009 Yılında Ezine, Bayramiç ve Ayvacık, İlçelerinde Bizans 
Dönemi Yerleşmeleri », AST, 28, 1, 2011, p. 261-281, 15 ill. n.b.

  Survey of Byzantine settlements in Ezine, Bayramiç and Ayvacık (Southern Troas). 
  During the investigation of the stone-paved road south of Ayvacık, a Byzantine church was 

discovered in 2008 in the bay of Sivrice Burnu (Gümrük) in Balabanlı Village. Remains of 
marble parapets, window glass and mosaic fragments indicate a rich interior decoration. Based 
on architectural elements, the church is dated to the 6th c. A.D. (IIL)

tyana, tuwanuwa, Kemerhisar [Tyana] (niğde, cappadoce)
1984 LACHIN Maria Teresa, with an appendix by SERRA Chiara Letizia, SILVISTRI Alberta and 

MOLIN Gianmario, « Vitrious Mosaic from Tyana (Cappadocia) », in Late Antique/Early Byzan-
tine Glass in The Easthern Mediterranean, p. 171-183, 2 ill. n.b. Voir : 86.

  The archaeological research of the Italian Mission at Tyana revealed a mosaic fragment at 
the extreme southern end of the arcade which overlooked the entrance to the Baptistery. This 
religious building which can be dated to the 5th-6th c. A.D. and the mosaic are considered a 
unicum in Cappadocia, where no other churches or tessellated pavements of such an early date 
are known so far.

  The archaeometric study, carried out on a representative set of loose glass tesserae, specifically 
aimed to define the glass matrix as well as the colorant and opacifying agents. This allowed us to 
obtain a detailed analysis of the materials and prodution technology (useful also for the defini-
tion of the chronological context of the mosaic), and to identify distinctive features of the six 
different colour types that have been identified.

  The glass matrix of the majority of the tesserae from Tyana is made of soda-lime, with the 
remaining Tyana tesserae composed of soda-lime-lead and leaded glass. The identification of 
chronological markers, such as the natron as flux, manganese as the decolorizer, and the tin-
based phase and hydroxyapatite as opacifiers, allowed us to hypothesize that these tesserae 
could not have been created before the 4th-5th c. A.D. In addition, the identification of obsid-
ian samples from Göllü Dağ in the Tyana mosaic is an important discovery for archeaological 
research in Central Anatolia, since it is clear evidence of the exploitation of Göllü Dağ sources, 
previously unattested since the Prehistoric period. (D’après le résumé de l’auteur.)

1985 ROSADA Guido, LACHIN Maria Teresa, « Excavations at Tyana/Kemerhisar 2009 », KST, 32, 3, 
2010 [2011], p. 196-215 (résumés anglais et italien). Voir : 32.

  Excavations revealed a Christian baptistery with a large rectangular hall of ca. 22 m x 9.5 m. 
The central sector was at one time decorated with geometric opus sectile floor, of which it has 
been possible to prepare a faithful reproduction thanks to the marks left on the mortar. (IIL)

1986 ROSADA Guido, LACHIN Maria Teresa, « Excavations at Tyana/Kemerhisar, 2010 Archbishop 
Patrikios’s Church », KST, 33, 3, 2011 [2012], p. 77-96, dessin 1. Voir : 33.

  Excavation of the church. Remains suggest that the building was originally paved with 
a mosaic floor depicting a lion in pursuit of a gazelle, with accompanying braid-decorations 
and rosettes. This was later (probably during the phase of Iconoclasm, 8th to 9th century A.D.) 
replaced by marble plaques. (IIL)

Xanthos, Kınık [Xanthos] (Antalya)
1987 DES COURTILS Jacques, « Ksanthos 2010 / Xanthos 2010 », ANMED, 9, 2011, p. 44-49, ill. coul. 

(résumés turc et anglais).
  During the removal of earth piled up along the northern edge of the agora in former excava-

tions, Early Byzantine mosaics (in very poor condition) were re-discovered. 
  Restoration work on a mosaic which was discovered years ago in the west portico of the upper 

agora. The mosaic bears an inscription which is partly intact and represents a hydraulic organ 
player which is very rare and curious. The mosaic deteriorated due to a Byzantine-period sewage 
channel passing through the site. (ŞY)

1988  DES COURTILS Jacques, « Likya’nın Teslim Olmayan Kenti Ksanthos », AktuArkeoloji, 20, 2011, 
p. 66-75.

  There are two large and numerous small churches as well as luxury residences in the city. 
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Approximately 1 000 m2 of pavement (both opus tessellatum and opus sectile) which belong to 
the Great Basilica have been systematically restored. (ŞY)

1989  DES COURTILS Jacques et al., « Xanthos 2007 », AnatoliaA, 16, 2008, p. 365-379, ill. n.b.
  Dans le centre du portique nord, une mosaïque à grosses tesselles a été découverte. Dans la 

deuxième salle du portique nord, quelques tesselles qui datent de l’époque proto-byzantine ont 
été retrouvées. Une autre mosaïque a été découverte entre la salle du nord de la basilique civile et 
la pièce qui lui est contiguë. Elle est composée de grosses tesselles polychromes (fig. 9, 10). Pour-
suite des travaux de restauration des mosaïques de la cathétrale proto-byzantine, du portique du 
decumanus (fig. 21, 22), de la basilique civile de la salle du nord, ainsi que de la mosaïque de Léda 
sur l’acropole lycienne. (ŞY)

1990  RAYNAUD Marie-Patricia, « Corpus of the Mosaics of Turkey, Lycia part. 1, Xanthos, vol. 1, The 
East Basilica Geographical Index », JMR, 4, 2011, p. 67-71. Voir BullAIEMA, 22, 2011, no 2260.

  Republication de l’index corrigé, paru dans le volume 1 du Corpus of the Mosaics of Turkey : 
Xanthos, Part 1, The East Basilica, 2009, auteur M.-P. Raynaud. (MPR)

1991  VARKIVANÇ Burhan, « Ksanthos Antik Kenti 2011 Yılı Çalışmaları / Work in the ancient city 
of Xanthos in 2011 », ANMED, 10, 2012, p. 53-58, ill. cul. (résumés turc et anglais).

  Restoration work in the nave of the East Basilica. These opus tessellatum pavements had 
already been restored using cement. In 2011 the existing cement was removed and the pavement 
was reset. Following the restoration work, mosaics have been reburied for better preservation, 
using geo-textile and a thin layer of pebbles. (ŞY)

Zeugma, séleucie-sur-l’euphrate, Belkıs [Zeugma, Seleukeia Euphrates] (gaziantep)
1992  ABADIE-REYNAL Catherine, « Roman domestic architecture at Zeugma », in Uluslararası 

Geçmişten Geleceğe Zeugma Sempozyumu (International Symposium on Zeugma…, 2004), p. 1-6, 
3 ill. coul. et 3 plans, pl. I-III (résumé anglais). Voir : 40.

  The article discusses changes in physical layout, circulation patterns, modifications and refur-
bishments of houses in Zeugma during the Roman imperial period. In earlier examples, the cen-
tral courtyard served as a passage between different parts of the house, whereas axial circulation 
is attested from the end of the second century. Mosaics play an important part in defining cir-
culation patterns and can be interpreted as an expression of the partial Romanization of these 
houses. The triclinia which are decorated with high quality wall paintings and mosaic pave-
ments are situated near the axis of circulation. The remains also reveal the existence of upper 
floors which were partially paved with mosaics. (IIL)

1993  Zeugma I. Fouilles de l’habitat (1), La mosaïque de Pasiphae, ABADIE-REYNAL Catherine, 
ERGEÇ Rifat (dir.), avec la collaboration de DARMON Jean-Pierre et ÖNAL Mehmet, Istanbul/
Paris, Institut français d’études anatoliennes Georges-Dumezil, CNRS USR3131, 2012, 342  p., 
305 ill. n.b., 53 pl. coul., 1 plan h. t. (résumés anglais et turc). (Varia Anatolica, XXVI). Voir : 1997.

  Cette publication présente un ensemble de maisons fouillées juste avant que le site de Zeugma 
ne soit immergé par un lac de barrage sur l’Euphrate. Il s’agit de maisons luxueuses, comme le 
montre le matériel mis au jour. Au-delà de cette découverte, la fouille de ces maisons permet de 
suivre leur évolution jusqu’au milieu du iiie  siècle, date à laquelle elles furent détruites par une 
attaque sassanide. On peut observer le processus très lent qui tend à rapprocher ces maisons de 
l’habitat occidental : les péristyles sont transformés en impluvia, les pièces sont hiérarchisées par le 
développement de la décoration, des axes de circulation apparaissent. Cependant, cette transfor-
mation n’est jamais complète et les contraintes naturelles, mais aussi certainement l’attachement 
des habitants de Zeugma à certaines traditions régionales, aboutissent à un type d’habitat original.

  Cette étude générale est complétée par la publication détaillée de la mosaïque du grand tri-
clinium P3 (A1), dit aussi de Pasiphaé. (IIL)

1994  Zeugma III. Fouilles de l’habitat (2), La Maison des Synaristôsai : nouvelles inscriptions, ABADIE-
REYNAL Catherine (dir.), ERGEÇ Rifat (trad.), YON Jean-Baptiste (trad.), Lyon, Maison 
de l’Orient et de la Méditerranée - Jean Pouilloux, 2012, 200 p.-XIV pl. coul., 87 + 59   ill. n.b. 
(Travaux de la Maison de l’Orient et de la Méditerranée, 62)

Compte 
rendu,  
p. 573.

Compte 
rendu,  
p. 573.



424

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

23
 2

01
4

Tu
rq

ui
e 1995  DARMON Jean-Pierre, « L’épouse mystique de Zeugma : Ariane ou Psyché ? Encore une retrac-

tatio », BSNAF, 2004-2005 [2011], p. 83-95.
  À propos de la mosaïque à caractère nuptial du cubiculum P5 (A3) de la maison de la Télétè 

à Zeugma (Turquie), on renonce à y voir une Ariane conjointe à Dionysos par un Éros jouant 
le rôle d’intermédiaire (« L’Annonce faite à Ariane », MondeBible 129, septembre-octobre 2000, 
p.  59 ; voir BullAIEMA, 19, 2003, no  1465), et on se rallie à la lecture obvie, défendue notam-
ment par Mehmet Önal (Zeugma Mosaics, Istanbul, 2009, p. 41) : il s’agit bien des Noces célestes 
d’Éros et Psychè (Apulée, L’Âne d’or, VI). Mais le rapprochement avec deux mosaïques récem-
ment publiées par Katherine Dunbabin (JRA, 21, 2008, p.  193-224 ; voir BullAIEMA, 22, 2011, 
no 316) où, dans un dispositif très voisin, le personnage féminin est nommé Télétè, confirme bien 
que la scène est à interpréter, de toute façon, comme une figure de l’Initiation, clef de voûte du 
programme iconographique de la maison dont cette scène décorait le cubiculum le plus précieux 
(voir J.-P. Darmon, « Le programme idéologique du décor en mosaïque de la maison de la Télétè 
dionysiaque, dite aussi de Poséidon, à Zeugma (Belkis, Turquie) », in CMGR,  IX, Rome, 2005, 
p. 1279-1300 ; voir BullAIEMA, 21, 2009, no 407). (JPD)

1996  DARMON Jean-Pierre, « Merveilles de Zeugma (Turquie) », DossArchéologie, 346, « Mosaïque 
antique, les dernières découvertes », 2011, p. 38-45, 16 ill. coul.

  Présentation au grand public de quelques-unes des récentes découvertes faites à Zeugma 
(Belkis, Turquie) en matière de mosaïques, avec une bonne documentation photographique 
en couleur : tête de Ménade dite « Gipsy girl » (sans doute appartenant à un rinceau peuplé) ; 
tête d’Océan ; Noces de Dionysos et Ariane (mosaïque en partie volée) ; Éros, Pasiphaé, Ariane, 
Nourrice, Dédale, Icare (inscriptions) ; Triomphe de Dionysos ; Tellus dans un décor géomé-
trique centré (étoile de deux carrés, postes, peltes, touffes végétales en écoinçons) ; les Neuf 
Muses (subsistent Clio, Euterpe, Uranie) [inscriptions] ; Arétè (Force vertueuse) entre Païdéia 
(Éducation) et Sophia (Sagesse et Savoir) [inscriptions] ; Persée délivrant Andromède du Kétos ; 
Triomphe de Poséidon avec Téthys et Océan ; Aphrodite à la coquille entre Aphros et Bythos 
(inscriptions et signature du mosaïste Zôsimos de Samosate) ; Noces d’Éros et Psyché ; Leu-
cippè sacrifiant en présence de Théonoè (inscriptions) ; les Synaristôsai (scène de comédie de 
Ménandre) dans un rinceau peuplé de têtes végétalisées (inscriptions et signature du mosaïste 
Zôsimos). En p. 41, plan de la maison de la Télétè dionysiaque, d’où proviennent la plupart des 
mosaïques présentées. En p. 39, le buste de la province de Gaule (inscription : Gallia) rappelle 
la première découverte faite à Belkis en 1874 (mosaïque dite des Provinces). Le site fut identifié 
étant comme celui de Zeugma par Franz Cumont dès 1907. Bibliographie sommaire. (JPD)

1997  DARMON Jean-Pierre, « La mosaïque de la pièce P3 (A1) dans la maison 1 », in Zeugma I. Fouilles 
de l’habitat (1), La mosaïque de Pasiphae, p. 239-273 et pl. coul. 40-53. Voir : 1993.

  Publication détaillée du pavement en opus tessellatum polychrome ornant le sol du grand tri-
clinium P3 (AI) de la maison 1 à Zeugma (Turquie) [maison de la Télétè dionysiaque, dite aussi de 
Poséidon] : description des nombreux canevas géométriques (notamment : composition d’étoiles 
à quatre pointes, composition d’étoiles de huit losanges, méandre de svastikas en perspective) et 
de leurs ornements, qui montrent une étroite parenté avec la production des ateliers d’Antioche 
aux alentours de 200 après J.-C. ; étude du panneau figuré focal, tourné vers les lits de banquet, 
représentant un Triomphe de Dionysos en char tiré par un bige de tigresses, accompagné d’une 
Victoire ailée et d’une Bacchante dansant (panneau peut-être attribuable à Zôsimos de Samo-
sate, qui signe une autre mosaïque de la même maison) ; étude de l’exceptionnel panneau, tourné 
vers l’entrée, qui détaille le mythe de Pasiphaé faisant exécuter par Dédale et Icare, assistés par 
Éros en personne, la vache de bois destinée à lui permettre d’assouvir sa passion pour le Taureau 
de Crète, avec le Labyrinthe déjà construit, vu à distance (le maître mosaïste auteur de ce chef-
d’œuvre reste anonyme). (JPD)

1998  ERGEÇ Rifat, ÖNAL Mehmet, WAGNER Jörg, « Seleukeia am Euphrat / Zeugma. Eine bedeu-
tende Garnisons- und Handelsstadt an der Ostgrenze des römischen Reiches », in Gottkönige 
am Euphrat…, p. 181-194, ill. 158-170. Voir : 1814.

  Aus den Häusern in Seleukeia/Zeugma werden zahlreiche figürliche Mosaiken beschrieben 
und farbig abgebildet. (MD)

1999  ERGEÇ Rifat, « Zeugma’da kaçak kazılar, bilimsel araştırmalar ve Zeugma nekropolü », in 
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2004), p. 81-90, 1 ill. n.b. et 11 coul., pl. XCIV-XCIX. Voir : 40.
  The article summarizes the history of illegal excavations and scientific research at Zeugma, 

concentrating on the necropoleis. (IIL)

2000  GÖRKAY Kutalmiş, « Zeugma im Spiegel der neuen Ausgrabungen », in Gottkönige am 
Euphrat…, p. 195-204, ill. 171-180. Voir : 1814.

  198, Farbabb. 173: Seleukeia/Zeugma, Mosaik mit Triumph des Neptun. 
  202, Farbabb. 176: Mosaik mit Danae.
  203, Farbabb. 177: Mosaik mit Büsten der Musen. (MD)

2001  GÖRKAY Kutalmiş, « Zeugma Roma Dönemi Konutları », ArkSanat, 141, 2012, p. VII-XVIII, 
11 ill. n.b.

  The article analyzes the architectural characteristics of houses in Zeugma and examines their 
mosaic decoration with an emphasis on its semantic value.

  Many of the houses in Zeugma date between the 1st and 3rd c. A.D. and consist of both Greek 
and Roman elements, such as inner courtyards, vestibules, column capitals in the Tuscan order 
and a lararium.

  The choice of mosaic scenes for different group of rooms reflects a preference for literary 
scenes in triclinia/œci, scenes of devoted women in gynaikonitides, scenes of lovers in cubicula, 
and depictions of water-related gods and personifications in impluvia.

  The article also discusses the following mosaics from Zeugma (both previously and recently 
excaveted) within their architectural context and draws conclusions on the semantic value of 
their scenes: Danae Mosaic, Mosaic of the Three Graces, Theonoe Mosaic, Synaristosai Mosaic, 
Mosaic of the Nine Muses, the Wedding of Dionysos and Ariadne, the Orpheus Mosaic, the 
Mosaic of the “Gypsy Girl”, the Mosaic with the Wedding Inscription, etc. In these pavements, 
the choice of themes gives clues to the origin, intellectual background and preferences of the 
patrons. (IIL)

2002  GÜRGEZOĞLU Ayşegül, « Zeugma Mosaic Museum », CurrWorldArch, 52, 2012, p. 62-62, 5 ill.
  Review of the Zeugma Mosaic Museum and its exhibits, opened to the public in 2011. (RL)

2003  KÜÇÜK Celaleddin, « Zeugma Mozaiklerinin Kurtarılması ve Restorasyon Yöntemleri », in 
Uluslararası Geçmişten Geleceğe Zeugma Sempozyumu (International Symposium on Zeugma…, 
2004), p. 119-122, 4 dessins et 14 ill. coul., pl. CXXX-CXXIX. Voir : 40.

  The article discusses the necessary actions taken during the rescue excavations in order to 
salvage the mosaics in Zeugma. Mosaics have been lifted in either large or smaller blocks or 
rolled around a wooden drum. The different methods of restoration include the preservation of 
the original support and reinstallation of the tessellatum on a new bedding layer consisting of 
aerolam panels. (IIL)

2004 ÖNAL Mehmet, A Corpus Zeugma Mosaics, Istanbul, A Turizm Yayinlari, 2009, 128 p., 100 ill. 
coul. 

  This book, except a few very fragmentary panels, contains all of the mosaics which have been 
brought to light at Zeugma. Most of these panels are now on display in the Gaziantep Museum. 
The purpose of this book is to present the Zeugma collection as a whole. This may help the artis-
tic evaluation of them by scholars: their decorative scheme, iconography, and comparison with 
other mosaics and so on. All of the mosaics in this book date from the second and the third cen-
turies and for this reason no effort has been made to present them in chronological order. (IIL)

2005  ÖNAL Mehmet, « Baraj sonrası Zeugma’da yapılan kazı çalışmaları », in Uluslararası Geçmişten 
Geleceğe Zeugma Sempozyumu (International Symposium on Zeugma…, 2004), p. 135-148, 18 ill. 
n.b., pl. CXL-CXLVIII. Voir : 40.

  The article describes excavation activities following the completion of rescue excavations. In 
2002 and 2003, four campaigns were carried out which revealed several mosaic pavements with 
geometric and figural patterns. These include a black and white mosaic with a polychrome bust 
of Ge, a triclinium mosaic consisting of two scenes (“Achilleus on Skyros” and “Theonoe”); two 
impluvium mosaics, decorated with a bust of Dionysos and the scene of ‘Danae in Seriphos’ 
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central panel surrounded by masks, flowers and birds. (IIL)

2006  ÖNAL Mehmet, Zeugma Poseidon ve Euphrates Evleri, Istanbul, Arkeoloji ve Sanat Yayınları, 
2011, 142 p., 1 ill. n.b. et 177 coul., 35 dessins. 

  The book provides general information about Zeugma houses, before introducing the Euphra-
tes House. These houses were unearthed during rescue excavations at Zeugma in 1999-2000. 
Before being submerged by Birecik Dam Lake, the mosaics and mural paintings were taken to 
the Gaziantep Archaeological Museum, whereas column drums, capitals and similar pieces 
were brought to Zeugma zone C in order to avoid submersion. The book introduces the Houses 
of Poseidon and the Euphrates through numerous photographs and drawings, along with the 
domestic architecture, mural paintings and portable finds. It is possible to see in the photo-
graphs the moment when the mosaics were unearthed, and when the statue of Mars and the 
Coin Treasure from the House of Poseidon were discovered. The rooms of houses are occasion-
ally compared to houses in Antioch. This work serves as a valuable reference for scholars who 
are interested in the comparative study of Roman houses during the first half of 3rd century, in 
terms of plan, architecture, mosaic, mural painting, and small finds. (ET)

2007 WAGNER Jörg, « The beginnings of archaeological reserach at Zeugma. Recollections of my 
survey 1971-1974 », in Uluslararası Geçmişten Geleceğe Zeugma Sempozyumu (International Sym-
posium on Zeugma…, 2004), p. 197-212, pl. CLXXIV-CLXXXIII. Voir : 40.

  Brief mention of mosaic finds from Zeugma prior to the discovery of rich mosaics during 
construction of the Birecik Dam. These include a partially preserved panel depicting a young 
woman, currently preserved in the Gaziantep Museum, as well as a large mosaic depicting 
Poseidon in his sea chariot pulled by four horses and surrounded by personifications of Roman 
provinces, preserved today in the Pergamon Museum in Berlin. (IIL)

Zeytinliada (Balıkesir)
2008 ÖZTÜRK Nurettin, KAVAZ Berna, « Zeytinliada Kazısı 2009 Yılı Çalışmaları », KST, 32, 1, 2010 

[2011], p. 33-46. Voir : 32.
  Excavation revealed a structure identified as a lighthouse in which fragments of mosaics were 

also found. Fragments of wall and floor mosaics were found in various areas of the city. (IIL)

Ziyaret tepe, diyarbakir
2009 MATNEY Timothy, MACGINNIS John, WICKE Dirk, « Thirteenth preliminary report on exca-

vations at Ziyaret Tepe (Diyarbakır Province), 2010 Season », KST, 33, 4, 2011 [2012], p. 231-250. 
Voir : 33.

  Excavations at the Treasury of the Temple of Ishtar. Continuation of the pebble mosaic floor 
decorating Courtyard 20 was revealed. The pavement consists of black and white stones laid in a 
checkerboard pattern (fig. 5). Traces of repair are visible. (IIL)

uKrAine

olbia, ochakiv, parutino [Olbia, Olvia] (mikolaïv)
2010 KRAPIVINA Valentina Vladimirovna, « Olbia Pontica. Principaux résultats des fouilles menées 

de 2006 à 2010 », in Études pontiques…, p. 261-278, en part. p. 268, pl. XXX.1. Voir : 138.
  À proximité d’une rue de la ville haute (secteur L-1), une cour pavée est attestée dans un bâti-

ment voisin d’un « atelier viticole », daté de la fin du iie-iiie siècle apr. J.-C. Au sud du secteur, le 
premier pavement en opus spicatum d’Olbia a été mis au jour, alternant décor en chevrons et en 
lignes à l’aide de tuiles. (MF)
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Atti del XIX colloquio dell’associazione italiana 
per lo studio e la conservazione del mosaico, con 
il patrocinio del Ministero per i Beni e le Attività 
Culturali (Isernia, 13-16 marzo 2013), Angelelli 
Claudia (a cura di), Tivoli, Edizioni Scripta 
Manent di Tipografia Mancini, 2014, XIV-655 p., 
ill. n.b. ISBN : 978-88-909657-0-8.

Atti dell’incontro internazionale di studi in memoria 
di Marion Elizabeth Blake (1892-1961) / Proceedings 
of the International Meeting in Memory of Marion 
Elizabeth Blake (1892-1961), Guidobaldi Federico, 
Pedone Silvia (a cura di), Pise/Rome, Fabrizio 
Serra Editore, 2013, 340 p., ill. n.b. et coul. (Musiva 
& sectilia, 7-2010).

La basilica ritrovata : i restauri dei mosaici antichi 
di San Severo a Classe, Ravenna, Racagni Paolo 
(a cura di), Bologne/[Ravenne], Ante quem / 
Fondazione RavennAntica, 2010, 266 p., ill. n.b. et 
coul. (Fondazione RavennAntica).  
ISBN : 978-88-7849-054-3.

Il Battistero Neoniano : uno sguardo attraverso il 
restauro, Muscolino Cetty, Ranaldi Antonella, 
Tedeschi Claudia (a cura di), Ravenne, Longo, 
2011, 205 p., ill. n.b. et coul. (Arte e cataloghi). 
ISBN : 978-88-8063-669-4.

La conservazione : uno strumento di conoscenza. 
10a conferenza del Comitato internazionale 
per la conservazione dei mosaici (ICCM) / 
Conservation : An Act of Discovery. The 10th 
Conference of the International Committee for  
the Conservation of Moscaics (ICCM), Palermo, 20-
26 October 2008, Michaelides D. (a cura di), con 
la collab. di A.-M. Guimier-Sorbets e R. Nardi, 
Palerme, Regione Siciliana, Assessorato dei Beni 
Culturali e dell’Identità Sicialiana, 2014.  
ISBN : 978-88-6164-326-0.

Desnudo y Cultura : la construcción del cuerpo en 
los mosaicos romanos, Neira Luz (dir.), Madrid, 
CVG, 2014, 210 p., ill. dont 98 coul.  
ISBN : 978-84-92987-45-0.

Excavations at Zeugma Conducted by Oxford 
Archaeology, Aylward William (ed.), Los Altos 
(California), Packard Humanities Institute, 2013, 
3 vol. (XII-279 p.-169 p. de pl. ; VI-258 p.-109 p. de 
pl. ; VI-449 p.), ill. n.b. et coul., 2 p. de pl. en dépl. 
ISBN : 978-1-938325-29-8.

New Light on Old Glass : Recent Research on 
Byzantine Mosaics and Glass, Entwistle Chris, 
James Liz (eds), Londres, British Museum, 2013, 
XI-351 p. (British Museum Research Publication, 
179). ISBN : 978-0-86159-179-4.

Restauri dei monumenti paleocristiani e bizantini 
di Ravenna patrimonio dell’umanità, Ranaldi 
Antonnella, Novara Paola (a cura di), Ravenne, 
Comune di Ravenna, 2013, 211 p., ill.  
ISBN : 978-88-907717-2-9.

Sant’Apollinare nuovo : un cantiere esemplare, 
Muscolino Cetty (a cura di), collab. Cavani 
Federica e Grimaldi Emanuela, Ravenne, Longo, 
2012, 158 p., ill. (Arte e cataloghi).  
ISBN : 978-88-8063-749-3.

Tutela, studio, valorizzazione di un patrimonio 
museale. Atti della giornata di studi di archeologia 
delle province romane « Dal regno di Iudaea alla 
Provincia di Syria e Palaestina. L’archeologia nella 
Terra Santa », Ciliberto Fulvia (a cura di), Milan, 
Edizioni Terra Santa, 2013, 106 p., ill. (Museum, 17).  
ISBN : 978-88-6240-184-5.

Balty Janine, Les Mosaïques des maisons de 
Palmyre, Beyrouth, Presses de l’IFPO, 2014, 70 p., 
41 ill. n.b. et 14 coul. (BAH, 206 ; IMAS, 2).  
ISBN : 978-2-35159-702-6.

Bianchi Fulvia, Bruno Matthias, Lucus Feroniae. 
Mosaici e pavimenti marmorei, Rome, L’Erma di 
Bretschneider, 2014, 223 p., ill. n.b. et coul. (Studia 
Archaeologica, 195). ISBN : 978-88-913-0659-3.

De Matteis Lorella Maria, Mosaici tardoantichi 
dell’isola di Cos : scavi italiani, 1912-1945, Oxford, 
Archaeopress, 2013, 179 p.-[69] p. de pl., ill. n.b. et 
coul. (BAR International Series, 2515).  
ISBN : 1-407-31133-6. ISBN : 978-1-407-31133-3.

Ferri Giovanna, I mosaici del battistero di San 
Giovanni in Fonte a Napoli, Todi, Tau Editrice, 
2013, X-147 p. (Ricerche di Archeologia e Antichità 
cristiane, 5). ISBN : 978-88-6244-232-9.

Guidobaldi Federico, Grandi Monica, Pisapia 
Maria Stella, Balzanetti Roberta, Bigliati 
Annalisa, collab. D’Amico Alessandra e Lugari 
Alessandro, Mosaici antichi in Italia. Regione 
prima. Ercolano, Pise/Rome, Fabrizio Serra 

Ouvrages récents et compléments à signaler*

* Ces ouvrages, qui n’ont pu être pris en compte dans le présent Bulletin, feront l’objet d’une notice bibliographique, 
voire d’un compte rendu, dans le numéro 24.
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Editore, 2014, 2 vol., X-700 p., ill. n.b., XX tabl., 
1 plan dépl. h. t., CLXVIII pl. coul. (Mosaici 
antichi in Italia). ISBN : 978-88-6227-699-3.

Lancha Janine, Oliveira Cristina, Corpus dos 
mosaicos romanos de Portugal / Corpus des 
mosaïques du Portugal, II. Conventus Pacensis, 2. 
Algarve Este, Faro, Universidade do Algarve, 2013, 
596 p., ill. n.b. + 1 CD-Rom (ill. coul.).  
ISBN: 978-989-97666-1-7.

Merrony Mark, Socio-Economic Aspects of Late 
Roman Mosaic Pavements in Phoenicia and 
Northern Palestine, Oxford, Archaeopress, 2013, 
289 p.-[105] p. de pl. coul. (BAR International 
Series, 2530). ISBN : 978-1-4073-1148-7.

Salvetti Carla, con un appendice di Gabriella 
Bevilacqua, I mosaici antichi pavimentali e 
parietali e i « sectilia pavimenta » di Roma nelle 
collezioni capitoline, Pise, Fabrizio Serra Editore, 
2013, 380 p., ill. n.b. et coul. (Musiva & sectilia, 
6-2009). ISBN : 978-88-6227-563-7.

Sörries Reiner, Spätantike und frühchristliche 
Kunst : eine Einführung ins Studium der 
christlichen Archäologie, Cologne, Böhlau, 2013, 
332 p., ill. (Uni-Taschenbücher, 3521).  
ISBN 978-3-8252-3521-5.

Sweetman Rebecca J., The Mosaics of Roman Crete : 
Art, Archaeology and Social Change, Cambridge, 
Cambridge University Press, 2013, XXII-378 p., 
19 ill. n.b., 11 pl. coul. et 52 pl. n.b.  
ISBN : 978-1-107-01840-2.

Talgam Rina, Mosaics of Faith : Floors of Pagans, 
Jews, Samaritans, Christians, and Muslims in 
the Holy Land, University Park, PA / Jérusalem, 
Pennsylvania State University Press / Yad Ben-Zvi 
Institute, 2014, XVI-579 p., 144 ill. n.b. et 360 coul. 
ISBN : 978-0-271-06084-2.

Venturini Filippo, I mosaici di Cirene di età 
ellenistica e romana : un secolo di scoperte, Rome, 
L’Erma di Bretschneider, 2013, 277 p., ill. (Atene 
d’Africa, 5 ; Monografie di archeologia libica, 34). 
Page de titre et sommaire en italien et en arabe, 
résumé en arabe. ISBN : 978-88-913-0697-5.


